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|g^^0  Endatit  que  l'on  s'efcrimpic  {  \  pgrt 
KSI  p  0  &  d'autre  fur  le  coticemi  5c  fur  la 
^  nature  de  rAlUance  de  Hanovre 
le  Mirquis  deSr.  P^i%»f  Acnbaûà-^ 
deur  du  Roi  d'Efpagne  auprès  des  E« 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies,  arriva  à  la 
Haye.  Si  Ton  avoit  dû  en  croire  les  promet-* 
iês  du  Secrétaire  d'Oliver  ^  Se  du  Comte  de 
KoDingfeggi  l'arrivée  de  ce  Miniftre  dévoie 
aplanir  toutes  les  difficultés ,  qtçr  la  .pierre 
d achoppement)  &  faire  voir  à  la  Republique 
tant  d'avantages  du  côté  de  rEfpagne  ^  qu'a-;^ 
bondamment  indemniiiee  du  préjudice  que  de^ 
voit  lui  caufer  la  Compagnie  d'Oftende,  la  Hol- 
lande ne  feroic  plus  la  moindre  inftance  pouç 
ion  abolition.. 

Néanmoins  ce  Miniftre  arrivé  le  ii.de  Fe* 
vrier  1726,  &ç  légitimé  le  lendemain ,  refta  en 
repos  jufqu'au,  7.  de  NÎarsqu'ilprc^taàLcort 
liiutes  Puiflaçcçs  le  Mémoire  fuivanc 

Tmilît. ^         .         ^  j^ 


Mémoire  de    S.   £•    le    Martftfis    de 

St.   Philippe   prifeke  le  7.   de 

Mars  172  6* 

LE  fouffigné  -Marquis  dc^t.  Phijippe  Ani- 
bafTadeur  de  Sa  Majefté  Catholiaue  &'e- 
toit  rcferyé,  tputcs  les  reprcfentàtions  qiril  avoir 
à  faire  à'  vos  Seigneuries  jufqu'â  ce  qu'elles 
cuflènt  repondu  à  la  Lettre  du  Roi  Ton  Mai-* 
Vc  prçfentée Je  d., Fevriéjr  par  le  Secretaiç; 
d'Oliver  chargé  des  affaires  aÉipaene  ;    mais 
de  nouveaiâc  ordres  de  Sa  Majefté  en  daté  du 
II..  dudit  mois  de  Février  l'obligent  à  expo* 
fep  à  Vos  Seigneuries  &  à  leur  répéter  Ja*  (îà-^ 
cerité  des  intentions  Royales  de  Sa  Màjefté  & 
défoii  2:èle  pour  la  confèrvation  du  repos"  pu- 
blic de  l'Europe,  unique  point  de  viiëduRiiî 
k>ti  Nlâitre  recherché  avec  le  dernier  empref- 
fi^ment,  afin  de  (bulager  les  peuples  accablés 
Car  la  longue  &  (ahglànte  Guerre  qui  précéda 
Ik  Paix  d'Utrefht.    Cette  Paix  toême  à  la 
duèUe  la  Bénignité  du  Roi  a  facrifié  plâtré 
de  fès  intérêts  «  ne  pouvçit  pas  tûtoit  âflllrêr 
fi  tranquilité  J^ùblidue  ^dant  <Axt  \t  fbiidé» 
filent  de  la  Gueirrè  fubfiftôît ,  cmî-d[ïre  les 
ûrétentiohs  opplëes  du  Roi  mon  Msdtte  Jc  dé 
Sa  Majefté  linperiâlè  ,   prétentfôhs  cgà  ert* 
Crainoient  les  malheurs  &  la. ruiné  inévitable 
d'unq  grande  jpartie  de.  l'Europe.    En  ééfet  là 
Giiérre  fcr^lutnà ,  |)uii(qtiè  les  priiieipaux  Sdùvc- 
ï£ihs  qui  l'entreprirent  confervoiènt  les  taifi^ni 
%yrée$  \  là  ^eciQoii  dei^  arknei  jU^u'à  te  que 
>  QuacË^ëAUîàtiÈeâii^  S^  M'^efti  i^ 
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tcceder  donnant  les  mains  à,  un  Traixé  formé 
à  Londres  &  à  Paris  par  remprelTemenc  dt 
leurs  Majefté  Cbrecienne  &  Briccannique  à  vou*. 
loir  concilier  les  Droits  oppfes  dei  Mai- 
fcos  d* Autriche  8Ç  d*Ei'pagne.  *  Ces  expcdiens 
Quoique  très  efficaces  ne  réuffiçenç  pourtaot 
pas, Ôc Sa  Majeftéimperialé  Dé  refuÊ  point cfa- 
voir  pour  Médiateur  au  Congrès,  de;  Çatnferaf 
un  Prince  de  la  Maifon  de  Bourbon  avec  ia- 
quellç  il  ctoit  aaiaejîement  en  Guerre ,  ni  Sa^ 
Majefté  Cathi.  ne  refufa  pas  la  Mectiatiôn  du 
Roî  de  la  Çrandc  -  Bretagne  Alliée  déclaré  de 
rEtnpereur  &  qui  avoir  favorife  p^r  f^r  aripes^ 
rintroduâioq  des  Troupes  Autrichiennes  en 
Sicile.  La  Souveraine  droiture  des  Princes,  qui 
fc  difputent  leurs  droits  avec  tgnt  de  Heroit 
me  9    ne  (âaroit   fouffrir  le   moindre  doute 

Su'ils  perdent  nndifference  ,  &  Timp^rtialité 
i  plus  dégagée,  lorfqu'il  s'agit  de  Mediapon» 
encore  que  ce  iôit  même  coi^tre  Içurs  propres 
Maifons ,  fans  qi4ç  ramitié  réciproque  ibit'ua 
obftacîe  pour  devenir  Médiateur ,  qualitç 
qu'aucun  Souverain  ne  peut  prendre  à  moins 
du'oQ  ait  çn  luf  upe  çonnance  mutuelle.  (Jéft 
mr  ces  principes  qiap  le  Roi  mon  Maitre  s'e)£ 
dfifêrt,  iç  s^qSt^^  derechef  d'interppfeir  fa  Mé- 
diation entré  $a  Majefté  Impériale  £c  MéP 
iieurs  lei  StajCs  Généraux  pour  açcommodei^ 
leurs  dififerents.  Pour  parvenir  à  un  '  but  fî 
fiilutaire,  Iç  Roi  revêtit  le  foufSgné  du  carac- 
tère de  fon  Ambaflàdeur  auprès  de  Vos  Sei« 
feurie^;  mgà$  prevoïant  que  &£uité  aftoiblie, 
rigueur  de  la  faiibn  >  &  les  Cheinins  impra?, 
ÛÇ2&p$  rètarderoient  ibn  arrivée  en  cette  Co^rft 
Sa  Majefté  pour  guigner  du  tesàs  ordoiona  « 

A%  -         fca 


4.         Ricneil  Hifioriq^e  étASles  y 

Ion  Secrétaire  fufdit  d*ofFrir  à  Vos  Se^eurie» 
fa  Médiation  Royale. 

Elle  ne  douta  point  un  moment  qu'elle  ne 
fut  acceptée  par  une  Republique  à  qui  £lle  à 
donné  tant  de  marques  de  fa  bonne  volonté , 
de  ùl  confiante  amitié  &  de  fon  exaditude  à 
obferverles  Traités:  d'autant  plus  que  la  Paix 
avec  TEmpercur  &  le  Traité  figné  à  Vienne, 
n'empêchent  point  Sa  Majefté  d'en  conclure 
&  figner  d'autres  avec  Mrs.  les  Etats  Géné- 
raux à  leur  avantage  en  particulier  &  de  toute 
l'Europe  en  gênerai  j  ni  de  faire  rendre  Jufti- 
ce  dans  fes  Royaumes ,  dès  nue  Vos  Seigneu- 
ries   auront    prouvé   que    Ton    aura    caufç 
quelque  préjudice  à  leurs  Sujets  en  Efpagne  ^ 
ou  aux.  Indes.    C'eft  ain(î  que  Vos  Seigneuries 
l'ont  déclaré  en  reponfe  au  Mémoire  prefen- 
té  par  le  Secrétaire  d'Oliver  le  4.  &  le  1 8.  Dé- 
cembre 1725.  &  dernièrement  dans  leur  rc- 
fblution  du  19  Janvier  dernier,  fans  que  cel- 
le à  prendre  au  fujet  de  l'acceiSon  au  Traité 
d'Hanovre  ,  telle  qu'elle  puiflè  être  >  aportc 
aucun  obftacle  à  entendre  les  propoGtions  que 
j'aurois  à  faire  à  mon  arrivée  en  cette  Cour. 
Une  reponfe  fi  fâge  fait  connoitre  que  cette 
République  veut  fe  confêrver  dans  une  jufte 
liberté,  &  marque  qu'elle  ne  penfè  pas  il  l'ac- 
ceŒon  au  dit  Traite 'par  un  eâèt  d'animofité, 
mais  de  précaution,  elle  confirme  le  Roi  dans 
les  fentiments  d'un  Traité  à  conclurrc ,  puis- 
que la  Souveraine  liberté  des  Princes  ne  fran- 
chit jamais  les  juftes   bornes  de  la  Raifon. 
C'eft  pour  cela  que  le  Roi  mon  Maître  peut 
convenir  avec  la  République  fur  plufieurs  cbo« 
fès  compatibles  avec  le  Traité  de  Vienne^  &ns 

don- 
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doofier  la  moindre  atteinte  à  l'étroite  amitié 
qu'il,  confervera  avec  Sa  Majefté  Impériale, 
&  qu'il  prétend  auffi  de  confervcr  avec  Mef*- 
fieurs  les  Etats  Généraux,  Se  avec  tous  ceux 
qui  voudront  bien  contribuer  à  la  tranquilité 

Imblique.    Ces  expreffions  Snceres  naiffent  de 
a  perfuaQon  de  Sa  Majefté  que  le  Traité 
d'Hanovre  tfa  d*àutre  bût  que  la    Paix  de 
PEurope  ,   comme  elle  a  été  Tobjeâ  de  ce- 
lui  de  Vienne.    Véritablement   il    n*eft  pas 
croyable  que  tes  Princes  qui  établirent  cet- 
te Paix  par  leur  Quadruple  Alliance  ôc  qui 
en  furent  déclaré  Médiateurs,  la  voulufïent  eux 
mêmes  troubler  par  le  Traité  de  Hanovre  , 
pendant  que  la  Paix  de  Vienne  fupofe  comme 
%axe  fondamentale  les  Articles  du  Traité  de 
Londres.     Le  furplus  dont  on  eft  convenu  à 
-Vienne  entre  leurs  Majefle?;  Catholique  &  Im- 
périale ne  r^rdoit  que  les  intérêts  particu- 
liers de  ces  deux  Maifons  Royales  fans  qu'au^- 
'cun  de  ces  Monarques  prétendit  violer  aucun 
:  Traité  antérieur^  nï-faire  aucun  tort  au  Com- 
merce d'aatnii  j  fe^^confervaint  toujours  une 
•Souveraine  indépendance,  comme  la  juftice  & 
•  la  RaUbn  le  requiert. 

L'étroite  &  cbrtftânte  amitié  du  Roi  mon 
Maicre  avec  Sîa  Majefté  Impériale  eft  une  fuite 
de  (on  amour  de:la  Paix ,  de  (à  droiture ,  &  de  â 
bonne  foi;  Mais  elle  n'exclue  pas  celle  qu'il  a 
profefle  à  Vos  Seigneuries ,  &  comme  aucun 
Frince  ne  pek)t  fidre  de  meilleurs  partis  ,  ni 
donner  de  plus  jufté  équivalent  aux  fujets 
des  Provinces  Unies  qUe  Sa  Majefté  Catho- 
lique ;    c'eft  pour  cette  ràifon  qu'elle  veut 
encrer  en  hég0cîatioq  avec  Vos  Seigneuries 
afin  de  redrefle^  toûis  les  griefs ,    fi  on  en 
'  A3  peut 
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peut  prouver  \2ucuQ7  pas  (culaoK^ntconâ»  j| 
teneur  des  Traités  precedeQtS'5  «^  ;SHi$  h 
înoindre  iî^iifbn  concre  l'Utilité  de  4a  Republ^ 

!ie.  Si  le  fujet  des.pbJDtes.dft  4eCoiliiDcrce 
e  la  Compagnie  d'Oftende-en^Onent  »  le  Roi 
juion  Maitre  intecpoiêra  fet  ffacms  'Offices  au- 
près de  rËmpercpr  «fin  quç  C0  Cocnaerce  ne 
puiilè  préjudicier  en  auetinôrinihieFe^aux  Ha-r 
|)itan8  de<ec  Etat  >  niaipréfent.ni  à  ravenir. 
JD'ailleurs  Vos  Seigneuries  reflecfaifSmt  fur  \% 
ruiiïànce   de    Ça  Majefté,^^ui  poflëde  fies 
Royaumes  fi  vaftes  aux  Iiidei».>:  convtendroiiC 
aifemenc  qu'il  n'^  a  aucun  Frince  plusrpro» 
pre  qud  lui  à  être  M^di^^eur  ■&  guarant  d'uQ 
fccord  fembhible.    Il  eft  vrai  que  £a  Majefté 
^ordonnai  fon  Miniftre  Monfieur^de  Pozio- 
bueno  de  s'ppofer  à  Londr^  auf  rc^ès  de  ta 
Con^pagnie  d'Oftende  (comme  VosSeîgn^u- 
jpies  le  remarquent  4ans  ^  kbr  réfi^tien:  fuf* 
inen^ionnée  du  2.4..  J-anvier*  y  mais  eette  opcH 
iScion  fe  fî(  avant  la  Paix  fignéé  &  avant  ^qu^ 
Je  Roi  fe  fut  déclaré  kv^\  '4e  rEmpcicur  , 
Jorfqu'il.lMi  étoit  permis  d'en  ti^verfer  les  uti- 
lités fans  aprofondir^la  i^a^re  toi  examiner  au 
juile  les  profits  que  Sa  Maje^  Impériale  pour- 
Mït  tirer  de  h  Comp^e^e  4'OJiende.  Sa.  Ma** 
jefté  n'oSriroit,  pas  fa  Hauta  ''A^Miation  k  Vus 
^Seigneuries  3,  ii  elle  ne  rfe  promettent  ide^la 
^bemgnité  &  amitié  de  î'Btçpenfcur  jt  fon  égard 
Ifqù'jl  voudra  bien  quitter  flufleur^/pàrties^^lt 
dite  Compagnie  d  une  fiiçon  i^LL'il  ^t  .évident 
4]ue la  République' n'en,  recevra  point  le  tbrt 
.  ^gu'eHe  :cn  laprebcandç^ .  On,  peut  bien  'ajouté^ 
«ufli  qu'il  n'y  a:  point  4e  MedialiQn  plus  pui(^ 
..(anteà  porter  Sa  Mfijefté  Impe^e  ^  uiër  de 
%  Qenerofité  quç  ceUo  4u  Roi  CithoUque 


fû  ^  Cotï  ami  en  particulier  :  auffi  ne  i(S 
16ic4  gôint  Wenfeant  à  lïtnperéur  U*o£fnr 
ï*  la  >K<epublique' 'êtes''  parties  avantageufès 
avuit  que  Vù6  Seî^euries  I^enpriaflçnt''^ 
"qu'bd  entrât  en  N^i^àciation  ,  car  on  pcyar« 
ihùih  l'attribuer- à  la  fêute  trainte  jde  vôtre  ac- 
dcffidn  S  un  Traité;  défenfif;  Il  ne  féiroir  pas 
liiécÈle'dé  {qû  h^ntiàif  de  Sûre  ides'avancea*, 
qûihd  \ù  en  vïeiïdf  oit  aux  armes  ;  *  extrémité 
M^dl^ècûdroit  iropôffible;  lin  accord  convena- 
ble', 8è  cxpofcmîr^àiix  viciffitudcs  qui  entrai* 
nént  plufiéurs  incônvenienè  imprévue.  Pcn& 
t^ùe /dé' Vôtre 'plOifrc^sfveu  voas  ferez  toû- 
jbu^^en'  état  'rfentcndre   les   prôtxjficidns 

Îlfbn  vôuétra  faire;  ieTouffigné'  aunbm  .du 
Loi -foh  Maître  offre  i à 'Vos. Scigneories  un 
'Traité  quf  retifttttie  tleux'^ipoints  dépendants 
runMcïWré:      ^    >"-  '     '     '  ^    "       "    -* 

Le  premier  regarde  direâement  Sa  Ma* 
jéfté*  mû  '  qu'clle^-.^flfc  réparer  :  lés  domihagcs 
'"cki  p^i'cîudiceaqae'fcsjfdjéts  de:la;',Repa«i* 
'ûtié  '(^étendeAc  fQXiffirir  ^e  quelque  Trotté^ 
-'fe' fôit  .cbYidA  ant^ieureinent  par  JHCfpagte, 
'  preuve  évidente 4déK«môiir  fincereiqaeleKoi 
^  moo'Miâcrei  pour.h:Vaix»  SCpoorieteposide 

'  ;  È^^leuxième  •  Point  tft  de  s'interpofer  au« 

pfrës'  de  Sa .  Majefté  Impiâriale  ^pour  acdom- 

^thôder  l  ffmfàblè  les' dtâèrepts  &  ôter  tout 

'^fiijët  de  élaiiite  à  MeffieiirB  les  ;  Etats  Ge- 

'  beraux.    Cômtrté    podr    parvenir   à 'ces* a. 

points  il' eft':itldl%efi&ble  que' Vos ,Seigriéu« 

ries  expliquent  les  raifons  de    leur   mecon* 

tentement  9  il  femble  qu'il  Teroit  '  ^ûez  natu* 

rd  'de-  lei  'èxf^fer  en.  drôituYe  au  Roi  par 

une  Lettre   ou  par  des  nouvelles  répréfen- 

•"''    -  A4  tationi 


s    ^^^XMtèil  Uifiorique  d'jiSesi 

tarions  que  leur  Ambaflàdeur  en  podrroit  fai- 
re.  Il  efi:  fur  qu'on  en  tirera  de  nieiUeures 
Conditions  traitant  direûement  avec  Sa.. Ma- 
jefté,  d'autant  plus  qu'elle  eft  affiftée  de  TEx- 

Erience  &  de.  la  prudence  de  Monfieur  ]^ 
uc  de  Ripperda  fon  Mieiflire ,  lequel  doit 
avoir  Tentiere  confiance  de  Vos  Seigneuries; 
non  feulement  par  la  ConnoiOânce  particu- 
lière qu'ElIes  ont  de  iba  habiliré  &  de  fk 
juftice,*mais  auffi  pour  êtrt  un  de  Vos  Com- 
patriotes) né  fous  la  Domination  de  MeC- 
ueurs  les  Etats  Généraux.  Toutes  ces  raî-> 
fons  font  efperer  que  Vos, Seigneuries  vou- 
dront bien  entrer  en  Nc^ociation  fur  lefdits 
Articles  fufpendans  leur  RéibUirion  ukerieu* 
re  concernant  l'acceffion  au* Traité  de  Hano- 
vre, qui  rendroit  tout  accommodement  entre 
Sa  Majefté  Impériale  &  cette  Republique  fort 
difficile.  ■    ,•  • 

Le  fouffigné  peut  afllirer  à  Vos  Seigneu- 
ries avec  in^nuité  qu;ellesi:.auix)nt  des  çpà- 
ditions  plus  avantageufcs  par  ;la  voie  amiisible 
d'un  Traité  que  par  ohe  réfotution  plus  vio- 
lente que  votre  Puiflànce  &  vôtre  induftrie  voua 
pournûbnt  inipirer;  &.qu'aucuo. autre  Allié  ne 
icra  fi  bon  ami  de  Meffieurs  les  Etats  (j^erauzs 
ni  ne  traitera  avec  plu«  dé'fiocetîté,  vemé  Se 
juftice  t)ue  Sa  Majefté  Catholique  9  ce  qu'elle 
montre  af&z  puifqu'elle  n'envtftge  dans  tous 
iès  bons  offices  d'autre  oty'et  ni  intérêts  quece- 
.  lui  d'entretenir  la  tranquilicé  univerfeUe  de 
l'Europe.    Fait  à  la  Haye  a  7.  Mars  1 7126. 

Le  AtarjiÊh  de  St,  PuihlPT%. 

l^eura 


Négociations^  Mémoires  ^  Traitez,^    9 

^  Leurs  •  Hautes  '  Puiflànces  ne  difcrèrent  'à 
répondre  i  ce  Mémoire  qu'autant  de  tems 
qu*il  en  fallut  à  leurs  CommilTaires  pour 
en  faire  l'examen  &  le  rapport  ^  en  forte  qtje 
le  16.  du  même  mois  elles  prirent  la  *Re- 
fblution  fûivante  (jui  fut  communiqué  à  cet 
Ambaf&deur. 

•  •   •  • 

JRéponJi  des  Etafs  Geperatix  an  A^er^îre 
dn  jMarquis  dp  St.  Philiffe  y  df^  .i^. 
Mars.  I7i7#  ..  ,>  > 

OWle mport  du  Sr  de  Lintelo&desfÉrutrfes 
Sieurs  Députez  cfe-teursi Hautes' Puîf- 
ftnces  podr  les  artàires  étrangères  ,  qui  ^n 
confequence  <ie  leur  Re(Wtiti6n  Comimflb- 
rialc  du  7;  <lc  ce*  môfe  ôt 'jt)éur  y  fatisftiie, 
ont  c^amfffé  le  Mémoire  du'  Sfr.  Marquis  de 
Se.  Philippe  Ambaffideur  d^-Ëfe^ne  renouvd- 
lant  Tqfire  de  la  Medi^km  de'Sa'Majefté  le  Rbi 
d'Ëfpagne,  pour  ractomixiodetnent  des  diflfe- 
rens  entre  Sa  Majeftéltnçerlàlé  te  Leur^HwH 
tes  PHfffiinces  au  fujèctiu  GotfiœercedesPaïs- 
Bas  Autrichiens  aux  Ii^cfae^V^  tout  ptudàleôple- 
jment  mentionné  dans  téàt  Mênsoire  &dans  les 
aôcs  du  7.  de  ce  motoy-' 

Surquoi  aiant  été-detiberéy'il-  a  été  trouvé 
bon  &  arrêté)  qo^>idra  <ifbbné  pour  reponie 
audit  Sieur  Marquis' de^8tJ>Philippe  furfiln 
dit  Mémoire ,  que  Léuii  Hautes  PuiOanoes 
font  fâchées^  de  ce  qu«>{(Ris  -ie^  içavotr^^  dfes 
aient  donné  occafion ,  ;  d'ivoîr  été  privées  quel- 
ques Jours  de  plu$'  de8>  repréfentatioft»  dudit 
Sr.  Aiarquis  de  St.  Philippe,  qu'elles  ne  Tau- 
roient  été,  i]>ellesjaviOieQt/eponduàlaLèttre, 

A  5      '  '  dont 


«dont  Sa<|itc  M^jc;fté  a  bien  yop}u  les  hqqqrer; 
qye  la  rafon  .po^r  \i  quelle  elle^  n'ont  ^pas  i^ 
pondu  ipce^aniaicnt  a  la^difc  lîettien'AP^tSIPt 
,été  qu'elle  n'étoicj»^.^ri(e  dans  .la  la^e^ 
la  quelle  Sa  M^çfié  &  Jes  Rois  fes  Pr^dcçnf- 
/iêurs  éto^ent  jçço^tun}CZ  4'écrûrè  il   I^ccj^s 
Hautes  î^ui^hcés,  m  car  ce  qu'^iUe  étpîit;(]gpé 
de  la  manière  que  les  Rois  d'Éfpagne  font  ac- 
coutuipés  de  Jigner  1^  ofdi:^  qu  ils^dpnpçnt 
\  leurs  fujets  ,^èc  non  pas  comme  |ls  font,  ac- 
•  coutumci  de»figner  les  Lettres,    qtfils  écri- 
vent à  des  Princes ,  &  Etats*Sduveràms^  par- 
ce qu'elle  étoit  fignée  d'une  toute  autre  maniè- 
fe  ^ue  ci.  devant  Sa  Mitfeilé  ,a)»0t'btén  ^^e 
.ifestSéreniÎQQipffa^BrédeceÔqars^  ont  .toi^ours  fi- 
r.gnçes  les.L(^trQ8rjécrâtes  à  Leurs  Hautes ^Piiif- 
^mç^\  de«x!,4^tac».dansJesibfoalitpz,  oue 
^'Ht^ours  .Hautca-'Ptyff^^es  n'ont,  du  s'empâcoer 
r;^e.i:€i»trqqcr  çamo)e^uelqueichQie<ëextraor- 
^\4vmxcy  9l^^^gs:mt^\l^mt  ^çaAnooips.à.aucu- 
],i^  }ÎJSifSitipnvd9j|«il<ÎL(orc  à  }^  Republiqije. 
.JVIfMSîflpÇ(ia»MffaâtlW«  J^      j.fliji  a,fiit:quc 
HlMlBurajHitg|e%:Piiîâàt]|cc$,^       .pas:  repondu  à 
^M'^^M^^S^(hi^i..f&^e  itgaur^JHantes^  Pttif- 

^:j^f«<optuCPafide^>ilu'cIle  avoic  .â(£i6crite  à 
e  j>«ii Jbi^  d^ikvtoâme  teo^i  ^ue  Leur»  Hau- 
tes PuifTances  par  leufi.RefoikiCion  du  24Ji|n- 
vier  t*  de  cetKp j^teétf Ont  rejpo0duau.Memoire« 
i»  S^rét^ire  drOUne^dont  h  TuUlanceétoî^k 
.ipêfîae  quç  le  comembde.  ladilti:  lettre';  eniorte 
;  ique  J^eJSiOfi^uciQn.  cojii^t  è  peu  près,  la 
<  in.éipe<  teponfe  r^x)0  auypit  pu:  donner  à  ]a- 
dj^  piètre  ;>5|i3^Mfi  teufô  Hautes  Puî0ances 
:.iêjfi)Bi/.pafu«iéi^^i 91e  quand  âette  rèiblution 
-'.'-'  ' ,  fcroit 


Jbok  fafivsçDnë  ,jl  -la  cotimnlSuiçe  :<le  Sa  M|i« 

jefté^  £lle  y-^itfoiciacquk&é,;  carientant,  que 

Ijulîce  leicc«  lemoikot  ^fibtfi  que  ne  portent  les 

MéaH)if)es  du^Seocemire  ii'Oliwer,  une  .4é- 

.cburatidn <le  Ifétiaite  l«aifi>n  .dam  .la  quelle  Sa 

«Majefte  Gath»  oft  .^nteee  avec  Sa  A^j.  Imp. 

|>euF  œ  &ife  3  i^encouMiOccafions, ^qu'une 

.  caofe  /OOfD^une ..  avec  sSa  .  Majefté  Iinpemle 

ic  <ie  l-inteoition  de  SanMajefté  de  fatisfoire 

à  ces  e^gigçmens.,  Loufs  Hautes  «Puifl^nq^s 

n^oQt  pu  envifii^  .<xcGe  déclaration  >    que 

Ti^omcxie  jmiaxern^meoc,»  que  Sa  MiajeftéU 

bien  voulu  leur  donner  ,    afin  qu'elles  palf> 

.  ièoc>£Hrc  ià-tÛiiisileaci  Reâexiiras .  &  >  pi^sndro 

«leurs  inertims,7£iii3^i^e!]S;.M.,  .cocmsieieilies 

}e  fupofênt  iè  ibit  attendue  1  une  .fvponfe-fiir 

cette  declârittion  qui  roe  convient  .d'alléguer; 

écaoc  là  -les  .veri»i)»l(ssiisaiioos  .pourquoi  Leurs 

.Hautes  Paitoces.in'«mtipaiat  repcnifiu  à  ,Ja* 

dkeimret   ;fill«s:iônt:bieq  ^Gi  iit  ^vo|r> 

lu^il  o'eft  .]T£ilté:;att£un>ii9ucre  incon^nient  > 

n<Hl'qu's4l^t0ilt^se9u^^)}l9^      jours  fdus 

.jard  I^^ife^iènfimoncontepuëidanskiMenaçi* 

i^9^e  le:Sînip^MiniW  d^^e;  Philippe  leur  % 

vQjl'dfes  ^^oBtiFUj^vecëcaiicoup  depiaiiir 
^h ,  lymvctierjaflucanCeijqQ'iL^  lent  donne  de  •  la 
:.fia^9I^Mi»fB&ion iSc.Ai  :>2èle  «de ^Sa  Majéfté 
.:pmr  Âi  jdqctferirsàQn^^6o)i|^tK»)quflU^^^ 
.jqHe^teitjBufcfp  i  T&^  m  inépiç  »fçms  de  fen 
.  <  Atoitjéi^mpcrsf  la  >  RèpubUqiie  ^ni^ffif  Uen^e 
deiéRUi  fir^ii|^i'4i|]|i  l'ç^ièrvatiQO  ^  trai- 
tez.   .       ;■  '   •'•.:..:.:■' 

.Que  :bwi»  Hautes  Putilàiictti  e^rmt  &^re 
.^i£radç0^;^ue'ni^Sa^Maieaâ  ai  qui  qu6  ce 

\  '  pOif- 


2; 


Mi   .    Rficsuit  Hljlwujue  itjlSês; 

Iy\xi&  être>puiflè  avoir  une  autre  opinion  cPEl- 
es  &  non  que  la  conièrvation  du  repos  public 
leur  eft  autant  à  cœur  qu'à  qui  que  ce  (bit  y 
qu'elles  peuvent  témoigner  avec  vérité  qu'elles 
ont  apris ,  que  la  Paix  entre  Sa  Majefté  Impéria- 
le &  iSa  Majefté  Catholique  a  été  céncluë  fans 
qu'elles  en  aient  pris  aucune  ^oufie  ni  aucun 
ombrage»  &  qu'autant  que  Sa  Majéfté  Catholi- 
que a  bien  voulu'  &crifier  quelques  uns  de  ks 
propres' intérêts  à  la  tranquilité  publique,  elles 
regardent  cefacrifice  comme  un  eflfet  del'Efprit 
pacifique  de  Sa  Majeflé  &  comme  une  aâion 
•  très-louable.  , 

Qu'elles  (bubaitent  de  tout  leur  cœur  que  cet- 
te paix  enfemble  avec  le  repos  public  puiflë  fub* 
.lifter  longues  atmées. 

Que  ce  n'eftpas  cette  Paix  ni  le  Traité  par 
lequel  elle  aété  conclue,  qui  leur  a  caufèquel- 
-  que  inquiétude;  mais  qu'elle  vient  du  Traité  de 
,  Comoàerce:,  conclu  après  ladite  Paix  entre 
,^  Sa  JMajeftë  Impériale  &  Sa  Majefté  Catholi- 
:  t^tj  ôcides-  ^eog^gemens  qui  ont  iiiivi  cette 
-ipaix',  parce  que  ^par  là  Sadite  Majefté  a  trou* 
.  vé  bon  de  facrifiet  lion  ièulemenr  fes  propres 
intérêts,  mais  auflî  ceux  d'autrui ,  prticulie- 
re]!nen't  ceux*  de  i*  République  &  cela  dans  un 
Point  ûeflèntid  &  auffifenfible  qu'eft  le  Com- 
merce des  Païs^Bas  Autrichiens  aux  Indes,  ce 
qui  tend  au  préjudice  extrême  de  la  Repubii* 
•  que  tant  par  raport  au  dommi^,  qu'elle  (buf- 
'  Âe ,  que  par.  raport  à  la  contravention  ,  qui 
en  r^lte  au  Trjûté  de  Munftes  &  à  celui  qui 
fut  conclu  àUtrecht  eptre  Sa  Majefté  &  Leurs 
Hiutes  PuK&iees  j  le  a6.  Juin  17 14*  lequel 
a  pour  Bazq  le  Traité  de  Munfter ,  &  quoi 
qu'il  Toit  alegué  dans  ledit  Mémoire  que  Sa- 
dite 


Né^ociathm ,  Mémoires  ç^  Traitez,.     15'. 

dire  ftlajefté  à  l'égard  de  la  fufdite  Contraven-^ 
don,  ne  ferôic  plus  dans  le  même  ièncimen^ 
dans  lequel  £lle  école  avant  la  Paix  conclue 
avec  l'Empereur,  que  pourtant  ce  Point  tfefl: 
pas  changédenàture;LL.HH.PP.  ne  peuvent, 
point  changer  du  (èntiment>  par  lequel  Elles 
ont  envifagé  la  furmentionnée  Navigation  aujc 
Indes ,  comme  une  contravention  très-prgudi^ 
dable  à  elles  >.aux  Traitez  >  &  particulièrement 
à  ceux  qui  {îibQftent  entre  Sa  Majellé  Cath.  & 
elles,  ainfi  qu'il  eft  expreflèment  porté  par  l'Ar- 
ticle 9.  du  Traité  d'U  trecht  que  ni  Sa  Majefté 
ni  leurs  Hautes  Puiflànces  ne  confentiront  à 
aucun  Traité  qui  puiflè  aporter  du  dômtti^ 
à  l'un  ou  à  l'autre  >  à  quoi  LL.  HH.  Pi 
croient  être  contraires  les  engagemens  pris  par 
Sa  Majefté  par  raport  au  Commerce  d'Oftende 
aux  Indes. 

Que  Leurs  Hautes  PuifTances  par  leur  Re- 
fdudon  du  24.  Janvier  dernier  ont  témoigné 
la  haute  eftime  qu'elles  ont  pour  l'Amitié  de 
Sa  Majefté  Catliolique)  qu'elles  le  répètent  par 
les  prefentes  &  qu'elles  tacheront  par  tout  ce 
qui  eft  en  leur  pouvoir  de  conterver  cette 
Amidé  de  Sa  Majefté.  A  l'^rd  de  robfçrva- 
tien  des  Traitez,  L.  H.  P.  la  r^ardent  com- 
me un  efibt  de  l'équité  K  renommé  de  S.  M.  2c 
de  tes  loiiables  intention^  ^  ,que  pourtant  el- 
les ont  (lijèt  de  fe  plaindre  qu'à  1  égard  de  la 
Republique  ces  loiiables  intentions  de  Sa  Ma-* 
jefté  ne  font  pas  fuiviés  éxaâement  par  tout 
dans  les  Royaumes  &  Pa'is  dé  Sa  Majefté  & 
par  iès  OfiSciers  ^  vu  qu'autrement  elles  n'au- 
roienc  point  été  obligées  de  fe  plaindre  û  fou- 
vent  du  tort  qui  a  été  ikit  en  plufieurs  maniè-^ 
res  à  leurs  fujéts  fie  Marchands  tant  en  Efpa- 
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^e  qu'en  pleine  Mer  depuis  la  disrniere  paûc^ 
uns  cju'elles  en  aient  pu  obtenir  la  réparation 
qvi'elleà  avtrieût  lietf  d'eïperer  &  d'attendre  de 
la  gfarfde  équité' de  &  Jfelajellîé  &  dèfôn  exadii* 
tùde  dans  l^obfervUtfow  des  Traitez,  mais  qu'el- 
les veulent  Croire,  que  restaûlifude hi^&t  pour 
le  pafle,  leur  fervirà  de  garand  d'une  plus  g;an* 
de  c^aâitude  dans  fâVenir. 

Que  cepeftdant  Leurs  Hautes  Puîffences  re- 
gardent, l'offre  réitérée  de  la  Médiation  de  Sa, 
Majefté  pour  accommoder  les  diâerens   au. 
fujèt  du  Commerce  d'^Oftende  aux  Indes  com- 
me une  marque  de  l'amour  de  Sa  Majefté 
pour  la  Paix,  &  de  fon  Amitié  envers  la  Re- 
{^ublique,  dont  elles  lui  font  très  obligées,  mais 
que  le  fcrupule  oti  la  difiEculté ,  qu'elles  onc 
eu,  refte  toujours,  ôvoir  fi  Sa  Majefté  pour* 
roit  emploier  fa  Médiation  avec  cette  impartk- 
lité  qui  eft  requifè  dails  un  Médiateur  après 
qu'elle  eft  entrée  dans  Un  fi  fort  &  fi  étrpit 
engagettent  aVec  $a  Maj.  Imp,  pour  le  main- 
tien du  Cofnmcfee  d-Oftende  aux  Indes,  le- 
quel Commerce  &  l'fnfiradtion.  faite  par-là  aux 
Traitet  font  le  fujèt  i^riricipal  de  leurs  GricB. 
Qu'il  ne  (èra  ()âs  lieceSaire  d'ex^amino:  £  lé 
€i%  de  la  Médiation  dé  la  Franpe,  &  de  la 
Grande  -  Hfetagne  àliéguée  dans  le.  fufdSc  Me^ 
lîiôire  quadfe  àvec^  lè  cas  dont  il  s^a^t  ici* 
Mais  que  fuppôfé  que  ledit  cas  s'ajccorde  en 
tbutes  IVs  parties  avec  celui  d^a  prêtent.  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  d'Ëfpagne  vient  d'apt enidre  à  Leurs 
Hautes  Puiflances  combien  difficilement  cetcê 
Mediatioh  pourroit  reullir.    Sa  Majél^  aban- 
doruiant  la  Médiation  de  la  France  &  dé  la 
Grande-Bretagne  après  Pavoir  accepté,  &  après 
Qu'elle  à  été  eu  ff^>  a  jugé  k  prôpos'dê  âirê 

(es 


fes  conditions  avec  St  Majefté  Imperialt  taxa 
b  fervir  de  cette  MedÛGCioii.    Qu'outré  qeia 
Léàis  Hautes  PuifTance»  ne  peuvent  pas  Cxtt^ 
kar  très-grand  préjudice  entrer  ettNegpciacioà 
(ùr  lefdits  diâfêrenis ,  fur  un  pied  ^  par  lequel 
oh  fupofe  que  le  Grièf  reftefa  ;    osaié  ou'on 
diercbefa    des    éqâivalena>   par    le^uett   le 
préjudice  qoé  TEtàt  tooStt  par -là  pourfoic 
£cre  <fiiûinu6  on  ôté:  que  Lear^  Hautes  Puil- 
ftoces  âwffîÉèfft  TinfriâioR  deaXraitez  cofm^ 
sâs  uh  Artiae ,'  qui  ne  peut^-être  bonifié  par 
ahcun  é^ydeoit  ^  yi^  que  de  robfetvatibn  ôe 
àt  reiécdtton  dei  Ttaite:^  dépend  toute  la  fii- 
T^  que  lès  Princes  &  Etats  ont  les  uns  i  Pé- 
pxà  des  autres,  &  qu'on  ne  pourroit  plus 
cdtnptér  fut  dèsf  conventions  khiffe,  fi  celles^ 
4ui  font  faites ,  n'étoient  point  maintenues  » 
qu'dUtrètnérit  Leurs  Hautes  PuH&nces  avouent 
voloiitièr^  >  que  les  Precêdens  Traitez  n'empê- 
chent  pas  qu  on  ne  puiile  èiifaipe  de  nouveaux^ 
pour^  qu'on  pofe  pour  fondement  que  par 
ces  iiotiveàut  Traitez  il  ne  foit  rien  changé 
aux  ptêcëdem,  nue  du  cionfentement  dé  ceux 
qdijr  i^nk  intereues,  fins  laquelle  regle>  cous 
Mi  Trifitfet  font  rendus  inutiles. 

Qb%toe  cela  elles  oonriennèht  auffî  to- 
k^imrs  due  Sa  Msqefté  le  Roi  d'Erpagoe 
à  bn  iitim  grtand  pouvoir  >  paiticulieremenc 
par  raport  à  ta  riches  poflèifions  aux  Indcs^ 
4tt*tocttii  iuti^  PHnce»  ffour  pouvoir  don- 
nèr  tonte  forte  de  dedomtnagemens  -y  s'il  hé . 
al^flbft  que  de  la  rep^r^om-  de  quefakta 
Dompatagës;  tnâSs  iqùe  cômtiiè  il  vient  d'en» 
dit  9  11  ite  s*agit  pbint  ici  ^ciiqaemént  de  qtfel- 
qab  perte  bu  Domtnagè. 

<^'^dnfi  dies  vèuledt  bien  Croire  ^uè  lap^ 

fente 
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fe&te  Amitié  entré  Sa'Majdlé  Impériale  &  Sa 
Majefté  Catholique  eft  ii  grande  que  6a  Ma- 
jefté  Imperiak,  par  Amitié  pour  Sa  Majcfté 
Catholique,  voudra  faire  beaucoup , &  quec'eH 
pour  cette  raifon,  que  Leurs  Hautes  PuiOlàn- 
^    ces  par  leur  Réiblution  du  24.  Janvier  dernier 
ont  prié  &  prient  encore  amiabJement  Saditc 
Majelté,  qu'elle  veuille  avoir  la  bonté  d'em- 
ploier  i^  puifTants  offices;  auprès  de  Sa  Maje* 
lié  Impériale  pour  que  le  Commerce  de&Païs* 
Bas  Autrichiens  vienne, à  ceiler»  afin  que  par- 
là  le  Grièf,  qui  caufe  les  prcfentes  difficultés 
foit  redrcfle,  que  s'il  faut  pour  y  parvenir  que 
Ion  fâflc  quelques  pas  en  avant,  L.  H.  P.  ne 
,    prétendent  pas  que  ce  feit  S.  M.  L  quilesfaf- 
iè  la  première,  mais  qu'EUes  feront  toujours 
prêtes  de  faire  les  premiers  pas^  &  d'avancer 
non  feulement  \  moitiés  mais  au  bout  duché* . 
min,  pourvu  qu'elles  puiflcnt  feulement  voir, 
que  par  là  les  choies  pouront  parvenir  à  une 
bonne  fin;  car  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  fa» 
vent  pas  d'avoir  jamais  manqué  de  rendre  à  Sa 
Majeflé  Impériale  rjiççneur  qui  lui  eft  dû ,  & 
autant  qu'elle  peut. attendre  d'un  £tac  Souve- 
rain :   qu'ainfi   Elles   çonferveront;  tçujours  le 
même  refpeâ:  pour.  Sa  Majefté  Icpperiale.  Que 
Leurs  Hautes  Puiffances  ont  ex;^iné.avec  at- 
tention les  propo(itipas.&  offie^^ïQncenus  dans 
ces  deux  points..;   :  ,.^       ... 

Premièrement  que  Sa  Mqeflé  C^holique 
s'oflFre  de  faire. reparer  le  dommage, Ôc  le  pré- 
judice que  les  i\^yss(&  4e  l'Etat  precç|ndeat  fouf- 
frir  de  quélqUè  Traité  fait  antqrieurement  par 
l^fpagne  ^  Et  «n  fc^ond  lieu ,  que  Sa  Maje- 
fté s'offre  de  s'interpole^  auprès  de  Sa  Majefté 
Impériale  ppur  nccogimodej/  les  di^ereas  à 
c     -  î'atïiia- 


Ftonâibie  j  qu^éiles^  nt  |>eavenc  potntr  ^ei»pê« 
cArr  en  cette  ôct^iùn  cie  remarquei*  qu^on  a 
donné  à  Leurs  fia&de^  Puiflânceer-de  trèsgran* 
des  espérances  ^  'poàf  qti'eltes  dufTehf  attendre» 
que  quand  le  Sr.'  Marquis  de  St.  Fbiiippe ,  Âtn« 
haflàdeur  de  SàMajefté,ièroirarHTéiciyiUear 
feioît  de  très-iivantageufes  propofitk)06>  & 
dont-,  ièlba  toutes  les  apparentées,  '  elles  pour« 
ffiMent  être  conti^ntes.  Que  pàr-^teàeraifen»  ' 
tUes  n'ont  pu  yoir  qii'avec  furprife  par  le  con- 
tenu dudït  Mémdifse^qu^il  ne  tend  u^àement 
qu'à  propofer  unaKcgôéiation>&iAèmeenco«; 
re  de  transièrrcr  cett«  ^î^dciacfart^^  iVftfdrtd, 
fie  que  déplus  on  âéiâalfide  par  ledit  Mémoire» 
que  les  pK>po(itiO0»^  fklre  ibien«  fiiitea  de  II 
part  de  Leurs  Hautes  Puiâàncés,  (a v<^  ^  par 
une  Lettre  ou  par  leur  Ambaflâdeur,  elles  re- 
preièntent  de  nouVeau  à  iSa  Majëfté^los  rai- 
tons  dé  leur  iifieemiteatenient  ^  ans  qu^'elles 
trouvent  dans  ledit  Mémoire  aucune*  propoii- 
don  rpecifique  Oâ  pdiâvC)  bien  'mc^insdés&ro- 
pofitions  avantaf  edibs ,  en  ibrte  qu^  {M-âfenc 
Leurk  Hautes  PulfiTances,  après  l'arrivée  du-; 
die  Marquis  de  St.  Philippe,  font  auffi  peu  a- 
rancées  8c  aui£  ificâ'tàines,  qu'elles  Tétoienc 
aupanavant 

Quc^  pour  ce  qui  regarde  les  fufdilpes  deux 
proposions  même,  tendantes  en  premier, 
lieu  à  reparer  le  prqudice  que  les  Tujets  de 
f  Etat  ont  fouffert  par  quelques  Traitez  an- 
térieurs: Leurs  Hautes  Puii&nce»  ne  com- 
prennent pas  clairement  le  (èns  de  cette  pro- 
position; que  fi  Ton  entend  par-là  le  redrei?* 
fement  de  plufi(âurs'  griefs  dont  de  tems  en 
tems  Leurs  Hautes  Pui(&hces>(e  font  plain- 
tes ,  lavoir  que  leurs  fujèts  on  plafieux^  occa- 


fions  ont  rencootm  des  tnifecmens  contrdi 
M8  à  la  teneur  des  TrakeX  faits  encre  Sa  Ma» 
Jefté  2c  Leurs  Hauties  Puiflàmces^  elles  verront 
iMofitjers  &  il  leur  ftra  très  agrfaible»  que  Sa 
Miljefté  veoile  donner  fur  ces  plaintes  une 
iàtt$6^on  équitable  &  ostièxmt  éuxTratoSk 
Mai^  fi  par  le  préjudice  porté  par  des  Tnâtat  an^ 
térieursy  on, entend  ce  qui  aétér^parquek^ 
^ues  TmâM^  condœ  entre  Sa  Miyem^cdW 
ties  Pl>tentats  $  Leurs  Hautes  PuiifiBées  sTf 

C étendent  aucun  •cfaanejBtàetit.    Mais  cDmaie 
%  Tndeezi. entre  Sa  A£^dl6&  la  République 
portent  que  k  Répoblioue  &  iês  fiçecs  do>* 
vent  {itt«  0aites&  auffi.  ôvi^iubleinent  qu^aii^ 
orne  aitfre  natloB,  tm^^mm  gms  émi^mm.^ 
ftt'elles  icioyent  avcAr  acquis  psr  là  k  droit  de 
pouvoir  demander  lous  les  avantages^  qui 
cait  été  jàccord^  \  quelqust:  Nation  que  cf 
^tt  pour   autant  qu'elles  n'y  aïent  point 
xenonce^    qu'ainfi  Lfêurs  Hautes  Puiflanoes 
ne  demisuadent  aucune  tonovadoQ,   mais  £hi% 
lenieot  rczecution  &  robftrvatiw  de  ce  qui^ 
été  fbpidé  &  promis  par  tes  Traiter;  «  qui  lub^ 
fiftentetitre  Sa  Msûefté^h  République,  &  qW 
les  contraventions  >  qui  y  ont  éié  çommifes^ 
foient  redreflées  9  entre  leiquelles  .cpntmven- 
fions  Le^rs  Hautes  Puifl^t^^  doivent  compter 
particulièrement  >  ce  qiû  par  le  Traité  4e  Coxa* 
sierce  de.  Vienne  a  été  accordé  en  faveur  de 
la  Nav^tion  des  Païs- fias- Autrichiens  auiQ 
lodes^  comme  on  Fa  fait  yoir  par  le  Memoirq 
du  quatrième  Novembre  de  l'année  paîjee  pre- 
lènte  \  Sa  Miqefté  par  le  Sr«  Vandçr  Mecr 
Ambaflàdeur  de  Leinrs  Hautes  Puiflàoces^  fur 
lequel  eUes  att»d6&t  OKQifii  imc  repQflfe  Qixi£^ 


Q$i  pour  ccqmeoQceriie  le  fecKuid  Pomtdè 

écpto^èsiMifyymi  rinterpQfîtiop  de  9« 

lil^lé  aupm^dft/â  iVli^efté  Impériale  pour 

{afvenir.i  m  t^nuoQd^t9àitjvnûbled68di& 
yens»  Lem«  {:}âiita  FuptQces,  t 'étant  expb 
|^U*^{Gi#>  eUfi^.ne  ookm  pas.  qu'il  (bit 
Qppeflwe  de  letepéfier;  £Ues  çonfidereronÉ 
(0<QaiçiJll  tr^  emd  iiàrvitoé  ^^  q^^^  Sa  Majeflé 
letidra  è  b  Ri^^blique»  fi  Sa  M^efté  à  k  l3on# 
\ik  d'f^Jfeâusr.  ail  prà$  dâ  &  MajdSfs  Imp.  que  le 
Çpmiiief <^  dêt  caU9<Bas  Autrtcbieos  aiux  Indef 
T^OÉaeà  c^j&r 4^^. 4^ par. tè&iemapplanîeslet 
diGScuIcez  &  inconvénients  qui  ^  lefLikenr, 
qm'i^les  c^Hl$(^r9ipHC  ç^  fer Wpe  pour  une  des 
rifls  grande  prwji^9  4')aioi|iié  que  iÇa  MajeiU 
teur  imidfe  dont^fd  f^  fao^  fiout:^  pourra  con*- 
OiHieraii^otqi^'atM^astMtreckQiè  àJaoonior* 
«mon  dM  r$¥Qs  {HiUipt 

Que  qpaiiç  1  cq  qu»  eft  met^tionné  ,  dans 
kdtl  Mempir^:  noucthint  le  Traité  d'Hanovre 
fc  Taccefliop  de  Leura  Hautes  Puiflances  aur 
dît  Tfmé)>eUQi  ]^\^m:  vu  avec  fdailQr  que  S| 
MM^ftc  a'cift  pa«  mmi»  perfiiadée  iine  Leurf 
HajUtteaPuIflfaaiS^iPirciot»  de  ce  que  ledit  Trai» 
lé  A'a  p^  â'^iH^  :  biat  >  ^ue  k  Paix  de  l'Es* 
tope,  <]\i'il  ^left  pa^  à  croire  que  les  Princes 
qiii  Vot^  leondu  la  :  voulufiènt  troubler  ;  qu'A 
ne  Jeiir  eft  pf»  tooinis  agréable  d'aprèndre  que 
Sa  Msjefté  léjur.&it  la  joàice  de  iccoire  que 
dans  leurs  délibérations  fur  ledit  Traité  ft:  fur 
leur  acceiSoi»  il  n'enûre  aucune  anixnofité  mais 
qu^dto  y  proceikôt  omquemeat  par  precait<- 
tiQ04  ffà't^  M  &usoicat  point  encore  dire 
quelle  ifTuë  auront  leurs  délibérations  par  rapi» 
port  à  ladite  acceffion  ;   mais  puifque  fuivant 

«  pftdbifefi  difi  ^  iMs&i  âmJepn  que  de 
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Leurs  Hautes  Puidances  ledit  Traité  (rtiisin(>^ 
vre  n'a  point  d'autre  bufque  hconfervationdé 
la  Paix  de  rËurope&  que  l'icceflion  de  Leurs 
Hautes  Puiilànccs,  en  cas  qu'elles  vinflënfi  \ 
s'y  refoudre ,  ne  pourrait  point  être  con- 
fiderée  autrement  que  comme  une  prédautioa 
légitime.  Qu'ainfi  Leurs  Hautes  PuiiTancdS 
ne  peuvent  pas  bien  comprendre  pourquoi  on 
veut  exiger  d'elles  qu'elles  Vilipendent  plus 
long-tems  leur  Refolûtion'  à  cet  égards  si 
pourquoi  leur  acceffion  rendroit  plus  difficile  un 
accommodement  entre  Sa  Majdlé  Impériale  fie 
la  République. 

Que  queUe  que  puiflfe  être  Tiflue  des  delt^ 
berations  par  raport  à  ladite  acceffion  >  elles  de- 
.  clarent  derechef,  qu'elles  feront  toujours  en 
état  d'entendre  les  proportions  que  Sa  dite 
Majefté  leur  voudra  faire ,  mais  qu'elles  fouhai^ 
tent  que  ces  propofitions  puiflent  renfermer 
quelque  cboTe  de  reël&depofitif»  furquoi  elles 
puiflènt  delibrer  avec  foncfement;  au  Ueu  que 
par  ledit  Mémoire  on  ne  propofe  qu'une  î^-* 
gociation  en  termes  fi  généraux  qu'on  n'erip^t 
pas  bien  éfperer  un  bon  fuccès ,   nonobuant 
toutes   les  avàntageufes 'aidées,   dont  i  Leurd 
Hautes  Puif&nces  pouroiefit  &  flater,>&  tout 
le  bien  qu'elles  pourroient  fe  promettre  de  l'a^ 
mitié  de  Sa  Majefté,  suffi  bien  que  de  Thabi* 
licé  &  de  l'amour  du  Duc  de  Riperda  pour  la 
République. 

Et  fera  un  Extrait  de  la  pre(ente  Refolution 
de  leurs  Hautes  PuifTances  mis  par  l'Agent  van 
Eaarler  es  œain^  dudit  Sieur  Marquis  de  Saint 
Philippe. 

"  4 

Cette  rqponiê  fot  fiiivie  dd  quelques  con^ 
4  '  :  renccft 
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ifnces  :que  cet  Ambaflàdeur  eut  avec  les  Depu-: 
teit  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  &  comme  on 
Ittiinânua  queleR»oi  Catholique  dan$  lès  enga- 
gemens  avec  l'Empereur  agiiToic  contre  ceux 
Qu'il  avoic  avec  d'autres  Puiflànces»  en  &vori« 
Unt  au  delà  de  tout  le  Commerce  des  Autri- 
chiens» même  au  préjudice  des  Caftiilans,  le 
Marquis  de  St.  Philippe  preièata  un  iêcond  Me* 
moiie  que  voici. 

•  • 

JMinmre  dn  Âïar^mis  de  St.  Philippe  Am^ 
haffadeur  étEJfogncdH  i.  jttnril  1725* 

LE  fouffigné  Marquis  de  St,  Philippe  Am^ 
'  badàdeur  d'Efpagne,  a  par  ordre  exprès  de 
ton  Maître ,  expofé  à  vos  Seigneuries  que  Sa  Ma« 
jefté  a  vue  leur  reponfè  donnée  le  24.  Janvier 
dernier  au  Secrétaire  d'Oliver,  alors  chargé  des 
aflbires  d'Efpagne  auprès  de  Meffieursies  Etats 
Généraux.  iJe  Roi  y  a  lu  arec  plai(ir  les  ex** 
preffions  de  l'amitié  (incére  de  Vos  Seigneuries 
pour  Sa  Majefté  &  con4>ien  elles  paroiflènt 
portées  à  conferver  la  Paix  &  la  tranquilité 
'  de  l'Europe.  C'eft  l'unique  objet  de  tous  les 
mouvemens)  que  le  Roi  fe  donne  pour  parve* 
DÎT  à  un  but  fi  iàlutaire  &  n'en  laiflèr  aucun 
doute  à  Vos  Seigneuries.  Leur  répugnance 
néanmoins  à  admettre  la  Médiation  de  ^a  \4a« 
jefté  entre  TËmp^  &  Meffieurs  les  Etats  Géné- 
raux donnent  des  raiibns  fufSfantes  pour  en 
defifter  &  ne  plus  parler  d'une  Négociation  à 
entamer  C\xx  la  Compagnie  d'Oftende  Car  U 
eft  évident  que  l'indépoidance  Souveraine  fe- 

B  3  roit 


tùit  bleflee  sll  hltoit  itndre  compte  i  qurtt 
^ue  Potentstt  que  ce  ht  y  de^PnvSciges  oo  m* 
très  iacititeK  pour  le  Coiniherce  qu'un  Mo* 
Mrc^ue  accorde  datiB  ifon  Royaume  à  (judqud 
Nation,  ou  fujèts  clW  autre  Monarque  ou 
Priiice.  Comme  perfotitie  nignofe  qUe  cda 
eft  du  Domaine  abfolu  de  Souveraineté ,  & 
que  cela  de(^nd  de  fon  libre  arbitre ,  on  fçait 
aufli ,  Que  Sa  Majefté  n'a  figné  aucun  Traité 
&  ne  s  eft  engagée  de  refufer  aux  uns  les  h* 
veurs  quelle  donne  aux  autres >  parce  quel* 
le  Te  priveroit  par  là  de  cette  liberté  abfoluë'fi 
cflènrielle  aux  Squvet-aif».  Sur  ce  principe,  in- 
conteftable,  le  Roi  croît  s*être  fcrvi  de  fon 
droit  légitime,,  quand  après  la  conclufîon  de  la 
Pai5[  de  Vienne,  S.  M.  a  acfcôrdé  des  Privilè* 
ces  &  des  facilitez  aux  fujèts  de  l'Empereur  avec 
fequel  elle  eft  fi  étroitement  alliée.  Cepen- 
dant la  Droiture  des  intentions  du  Roi  mon 
Maître  >  qui  n'envifage  que  le  bien  commun'» 
comtne  un  objet  pre'terable  à  toute  autre  re*. 
flexion ,  veut  de  fon  coté  cette  fois  contenter 
ks  foubaits  de  Vos  Seigneuries,  interjpoiânt 
(es  bons  ofSces  aigres  de  S  M  Imp«  pour  ter- 
tniner  Vos  grièfe  &  voir  ii  on  ne  pouroit  trouver 
des  éxpediens  propres  à  éviter  utie  xupture  dont 
FEurope  paroit  menacé'  Le  fouffigné  décla- 
re derechef,  que  le  Roi  fon  Maître  periQftc 
dans  le  fennment  de  prendre  de  concert  avec 
Méffieurs  les  Etats  Généraux  les  mefures  con« 
venab^es  au  maintien  du  repos  univerlel  Sa 
Majefté  s'attend  de  trouver  les  mêmes  difpo*- 
fitions  en  Vos  Seigneuries  ,  qu'elles  correP- 
()ondront  à  la  haute  idée  qu'elle  a  de  leur 
grande  pmdence  &  ips'eUes  attribueront  œ^- 

te 


te  déclaration  autant  à  fim  deflèin  ardent  de 
prévenir  les  hoftilitex,  qu'au  cas  particulier  % 
qù'eOe  fait  de  Vôtre  Amitié.    Fait  à  la  Haie 

k  z.  Avril  iyi6. 

«  -,  .    ^  .        . 

Le  Marquis  de  St.  Phxz«j^pk; 

Ces  deux  pièces  font  ks  uniques  oue  Ton 
eut  &  que  l'on  vit  de  cet  babile  Miniftre>  qui 
après  cela  palft  le  peu  de  jours  qu'il  vécut  en« 
çore>  â  meubler  (on  Hôtd  >  Ans  fe  mêler  que 
ton  peu  de  ce  qui  Co  paUbit  dans  TEut.  Mais  cba* 
cun  n'étoit  pas  fi  indiferent.  La  QnirdeVîen*» 
ne  fur  tout,  des  intérêts  &  de  l'honneur  delà* 
quelle  il  s'agififoit  panicùlierement  dans  Pabo^ 
lition  de  la  Compagnie  d'Oftende»   (car  on 
n'en  fâifoit  plus  un  point  de  Droit  »  ^étoit 
un  pmt  tkmimm  comme  il  paroit  par  les 
Mémoires  du  Comte  de  Kon%legg)  la  Cour 
de  Vieime ,  dis-je  »  employa  de  nouveau  la  fe- 
conde  plume  du  Sieur  du  Mont  pour  défendre 
k  caufe  de  l'Oâroi  d'Oftende.    Ceft  ce  au'il 
fit  dn»  un  Traité  dont  nous  avons  parlé  dans 
fe  Tome  II.  de  ce  Recueil  fous  le  titre  de  JL^s 
Vérité  dufâH,  i»  Dndi  &  de  ttnUrit^  <^r. 
Nous   raportoiis  ce  Taité  comme  une  piè- 
ce autentique  puiiqu'elle  a  été  publiée  ibus  le 
bon  pbdfir  de  la  Cour,  dont  les  Miniftrçs  l'oiit 
PXL  mêmes  diftribuée. 


B<i 


%4        muUOifiofitlkedAaéi; 


{'/ 


>     ^. 


Vehitb'  du  Fait  bu  Droit 
ET  DE .  i»'Interet  ,  dti  tçHt  ce  a$$i 
concerne  le  Commerce  des.  Indçs  ,  r/4- 
bli  aux  Païs'Bas'  jlntrichiens  far  Oc' 
trot  de  Sa  J^jefié  In^eriak  ^  Catho- 
lique. 

Exfojee    au    Jugement  du   public  ^   avec 

JSncerité ,    &    candwr ,   fitm    foffion , 

Jans  déguifiment  ,    ni   artifice ,     J^  fans^ 

jamais  fnfpofer  four  chofè  confiante  ar^ 

rivée i  celle" là   même  qui  efi   en  quep , 

tion. 

'^:Avec  quelques  confiderations  fur  Us  ajjî^ 
fiances  récifroMement  données  (fr  repéi's  ^ 
entre  tAugufie  Alaifon  £  Autriche  ,  & 
Us  Hauts  ^  Puijfans  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  ;  four  fervir  de 
Réfonfi  aux  Reproches  qui  fi  réfandent 
fims  aucun  fondement  à  Voccafion  de  ce 
nouveau  Commerce. 


Voilà  en  peu  de  mots  &  le  fujet»  &  la 
Diftribution  de  cet  Ecrit ,  dans  lequel 
on  protefte  de  n'avoir  autre  deflèin  ,  que  de 
procurer  le  maintien  de  la  Paix,  deFunion, 
&  d'une  parfaite  bonne  intelligence  entre  Sa 
Majefté  Impériale  de  Catholique  >  Sa  Maje^ 


Negcdatiom ,  Mémoires  &  YrdiiezT.    x^ 

fié  de  la  Grande-Bretagne,  Se  Leurs  Haute»' 
Pmtbnccs  ïts  Etats  Géûcfraax  des  Provinces* 
Unies. 

On  ne  s'y  eng^era  point  i  fliivrepiedS^pied 
ceux  qui  ont  déjà  paru  fur  cette  matière  >  de  U 
fart  de  la  Compagnie  HoU^mdoife  des  Indes  O-  ' 
lientales.  Celui  de  Mr.  Barbeyrac  remplit  iêul 
X31.  Pages,  &  contient^  85.  Paragraphes,  dont 
h  plupart  font  fubdivifés  en  quelques  Articles. 
Cependant  il  ne  le  donne  que  fur  le  pied  d'u- 
ne Réplique  ibmmaire  à  la  Réfutation  de  MrJ 
Ndiy.  Que  feroit-ce  donc ,  fi  on  vouloit  lui 
repondre  à  lui  même  avec  une  ièmblable  briè- 
veté? 

On  n'entreprend  pas  non  plus  de  défendre 
toutes  les  propofitions  avancées  par  ceux  qui 
ont  écrit  en  faveur  du  Commerce  des  Pais  bas" 
Autrichiens.  L'un  de  ces  Jbcrits,  intitulé,  IV- 
wonfiratitm  de  Pir^tifti  ^  chimérique  Fréùn^ 
pOMy  ^c.  a  été  fupprimé  à  Bruxelles. &  remis 
entre  les  mains  du  Fifiial  General  de  Brabant) 
nour  en  rechercher  &  pourfuivre  l'Auteur  & 
ilmprimeur,  felon  les  ordonnances,  mais  il 
^eft  trouvé  j  que  c'étoit  une  produâion  étran- 
gère, &  qu'elle  n'a  voit  pas  été  imprimée  dans 
le  Pais.  Quant  aux  aqtres,  qui  ont  paru  avec, 
ou  fans  Autorité,  on  (é  croit  oblige  de  djccla- 
rer  qu'entre  toutes  les  bonnes  chofes ,  qu'ils 
contiennent,  il  s'en  eft  gliffé  quelques-unes, 
auxquelles  on  ne  pourroit  pas  ibufcrire,  &fur. 
kfquelles  on  juge ,  que  les  Auteurs  même  ne 
voudroient  pasinfifter,  fans  quelque  ulterieu* 
re  explication.  Quoiqu'il  en  foit ,  chacun  a 
t  la  manière  de  concevoir  les  chofes.  La  nô- 
tre fera  clairement  exprimée  en  cet  Ecrit  fie 

B  5  nous 


mus  fiiplioQs  ceux  <|ui  pourroieot  •&  chaisd^ 
^Y  répondre  »  ^  .voaloir.  bien  iy  attacher 
uniquement,  fans  nous  imputer  d'autre&  fen* 
timens  que  ceujt  qu'ib  y  trouveront  >  &  &a$ 
srécartery  comme  on  a  fiiit  jufqu'ici»  en  je 
nie,  fçai  combien  de  Qyaftions  étrangemi  ait: 
iiijet ,  ou  fuperfiues,  qui  ne  font  bonnes» 
^'à  diffiper  TAttcntion  du  Leâeur  »  il  lui  Ai- 
re perdre  de  vue  l'objet  principal,  &  à  pro* 
longer  les  difputes  à  l'infini. 


■#*• 


§.  I. 

ycrîté  du  Fak ,  ou  FÀSlnm  veridiqne  Je 
têfff  ce  qui  concerne  le  Commerce  des 
Iftdes  Orientas  ^  Occidentales  ,  les 
differens  jfkrvenus  à  ce  fkjet  entre  di'» 
^ers  Princes  ffr  Etats  de  l'Ettrôfe ,  letiTi 
Gnerres  ,  leurs  Traitez,^  &  tout  ce 
qui  s'y  efl  pajfé  de  plus  con/ideraJhle ,  de^ 
fuis  le  tems  de  leur  première  Découverte  ^ 

.  jujquà  tOSroj  dernièrement  accordé  par 
Sa  Majefié  Impériale  ^  Catholique  à  fis 
Sujets  du  Païs-Bas.  ' 

L  T^  N  toute  affaire  litigieufe  ,Ie  premier  {bin 
IJ/  d'un  Juge  équitable  &  defintéreile  doit 
être  de  s'informer  exftâement  de  toutes  les 
circon (lances  du  Fait,  &de  fes  appartenances; 
fiuite  de  quoi  il  n'eft  pas  en  état  d'en  porter 

un 


«Il  jugement  folide.  On  a  donc  lieu  d'e^ 
itr,  quciJe  Public  fera  bien  aifè  de  trouvei 
jd  une  Narration  hiftorique  &  irréprochable^ 
de  tout  ce  qui  regarde  le  Droit  privatif >  oU 
commun  de  la  Navigation  &  du  Comixierc# 
des  Indes,  depUis  letetns  de  leur  première  Dé- 
couverte jufi)u*à  préfcnt.  Cela  ecoit  d'autant 
plus  néceuàirej  que  de  part  &  d'autre  lesalle* 
gâtions  qu'on  ta  a  faites ,  à  mefure  qu'on  % 
cru  en  avoir  befoin,  n'en  donnent  qu'une  idée 
CDnfîife,  imparfaite  >  &  quelques  fois  peu  zon^ 
forme  à  Ja  vérité. 

if.  Quoique  l'art  de  Navigation  fbit  fort 
tocien>  &  qu'on  ne  puiflè  nier ,  que  àks  le 
tems  de  SaRxnon',  les  Ty riens  »  fes  amis  fie 
alliez,  avdent  parcouru  toute  la  Mediterra^* 
née,  &  toute  la  Mer  Rouge,  ce  qui  lui  doii- 
na-  moyen  d'envoyer  fes  vaifiêaux  jufqu'eti 
C^hir ,  Païs  abondant  en  Or  >  &  d'en  rapoiv 
ter  des  richeflès  immeniès  à  JeruTalem  ^  il  eft 
néanmoins  certain,  que  depuis  le  commenco* 
ment  du  monde  >  julqu'au  cinquante  cinc^uiè- 
me  Sieck  il  ne  s'étoic  point  trouvé  de  Pilote 
afièi  hardi  pour  entreprendre  la  Découverte 
des  Ternes  &  Païs  ficuez  au  delà  du  Tropi- 
que dâ  Cancer  au  Midi ,  du  Cercle  Arâique 
au  Sq^entrion ,  &  du  Méridien  des  Canaria 
vers  IXDccident.  On  difputoit  dans  les  Eco- 
les, s^'û  y  avoit  des  Antipodes,  ou  s'il  n'y  en 
avoit  point ,  6c  Saint  Auguftin  ,  avec  quelques 
autres  Pères  de  l'Eglife ,  foutenoient  la  nega** 
tive  par  principe  de  Religion,  dans  la  peniëe, 

Ïoel  opinion  contraire  évorifoit  Terreur  des 
t-éadamites.  Du  côté  du  Midi  &  de  l'Orient 
k  Cape  du  N0;9,(ituédans  le  Btledulgeric) , étoiC 
i^ardé  comme  k  M^/v  flus  nltra  de  toutes^  les 

Navi'» 


Navigations  prÉccdentes;  &  c'étoic  à  ctufe  de 
ceia ,  qu'on  appelloit  en  Larin  Ckput  N^n  , 
d'où  les  François  ai^çofcnt  tiré  ce  .Proverbe  ; 
Jje  Caf  de  Non  y  fhiiepsfe^  ne  fevin$  jamais pÊ 
maifin, 

III.  Les  Portugais  furent  les  premiers  qui 
ofereot  franchir  cette  borne  maritinoe ,  fi  re- 
doutable aux  anciens  Navigateurs.    Le  pro- 
'  chain  voifini^e  de  T Afirique ,  &  la  neceffité  de 
fc  garantir  autant  qu'il  feroit  poffible  des  con- 
tinuelles déprédations  des  Mores  par  Mer  & 
par  Terre,  fit  naitre  la  penfée  au  Roi  Jean  L, 
de  leur  porter  la  Guerre  au  delà  du  Détroit, 
où  il  eut  le  bonheur  de  gagner  la  Ville  deCeu- 
ta.  Edouard  fon  fils  aine  lui  fucceda  en  143^. 
&  Alfonfe  V.  fon  petit  fils  en  1438.    Sous  le 
Règne  de  ce  dernier,  qui  fut  long  &  heureux, 
l'Infant  Don  Henri ,  Prince  fçavant  >    entre- 
prenant ,  &  guerrier ,  continua  les  Conquêtes 
d'Afrique,  &  les  pouâà  aflèx  loin  ;  mais  la 
mort,  qui  le  fiirprit  en  1460.,  arrêta  lecour« 
de  fes  deflcins.   Jean  IL  SuccefTeur  du  Roi' 
Alfonfe,  les  reprit,  &  il  y  employa  de  grandes 
forces.    Ce  fut  de  fon  tems,  que  les  Portu- 

Îais  pafTerent  pour  là  première  fois  la  Ligne 
^uinoxiâle ,  &  découvrirent  le  Cap  de  Bon« 
ne  Efperance.  Il  mourut  en  1495  •>  laiflant 
la  Couronne  à  fon  Coufin  Emanuel.  Celui- 
ci  encouragé  par  l'exemple  de  fes  Prédecet 
feurs,  entreprit  la  découverte  des  Indes  par  le 
même  chemin ,  &  il  y  réiiffit.  Dès  l'an  I498« 
Vafquez  de  Gama  pénétra  jufqu'au  Royaume 
de  Calicut,  &  peu  d'années  après,  la  Bannière 
de  Portugal  fiit  connue ,  &  révérée  par  tout  l'O- 
rient. 
IV.  Ce  fut  auffi  de  fon  tems  ^  ou  plutôt  da 

tems 


Négociations]  Mémoires  é*  TraUezT.  ly 

teœs  du  Roi  Jean  IIo  Ton  Prédeccilèur,'qat 
les  Caftillans  ,«animex  do  même  cfprit,  décoo* 
yrirenc  ce  vafte  concinent  >  qu'on  apelle  maiaw 
tenant  V Amérique  ,  ou  les  Indes  Oiciientalet 
avec  les  Ifles  adjacentes.^  .  .       .    '1 

V.  Si  ces  deux  PuiSàhoes  n'avaient  eu  cÉ 
vùë,  dans  Jeurs  longues  &.  périlleuiès  £ntfcw 
prifes,  que  les  avantages  ordinaires  delaNâvi« 
gation  &  du  Commerce ,  il  eft  hors  de  doute)!  , 
que  le  Droit  des  Gens  >  commun  à  tous  les  Peu^  ' 
pies»  fufEfQit  pour  les  y  :aqtoiifer.  Mais  com-« 
mes  elles  fe  ,pix)pofoient  auffi  de  £ûré  des  Goii«| 
quêtes  en  ces  Riions  jdbignées  9  £c  jufqu'alo^ 
inconnues  >  &  d'en  afTujetir  les  Habitansà  leur 
Domination ,  edes  jugèrent  à  propos  de  £mAvj 
fier  l'ofiènlive  de  leurs  Armes  >  par  des  Coo^ 
ceffions  Apo&oliques,  qui  leur  durent  libérale» 
jnent  accordées,  en.vûë^de  la  FropagatioD.d^ 
la  Foi  >.  &  de  k  reduâion  de  ceslnfic&lesàl'onj 
MifTanoB  ^  l'Evangile.  c- 

VI.  Qiielqucs-tms  opt  écrit  X.;  que  Jeap  I.^ 

•Rc»  de  Portugal ,  en  obtint  une.  (emblable  dèa 

Tan  1420. du. Pape  Mactin.V.  pour  fon  en** 

treprife  dé  Ceuca.    Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  efb ^j 

eue  le^i  Alfonfe  V.,.  &  iTnfaht  D.  Heriri, 

Ion-  NeveU^  délirant  pouflTer  leurs  Conquêtca 

d'Afrique  aufli  loin  qu'ils  pourroient>   en  fit^ 

reté  de jDonfciçnce ,  s'adrefiferent  au  Pape  Nii 

colas  V«.,  &  .obtinrent  de  Jui  des  Bulles,  pot*» 

tant  C^ffio»  y  Attributim ,  ér  Donation  at^ 

dit  Roi  jVlj^fi^  &  àjes  Succejfeurs  de  tous  h$ 

^ojaums^  DMchezy\Comtez  y  Seig^teitries  y  é^ 

fojfeffionsy  Biens  meubles  éf  immeubles  y   qu'ils 

fourroient  prendre  y  éf  conquérir  fur  les  Sara^- 

zmSf  tajens^é' autres  Ennemis  de  JefusCbrift^ 

fi 


|6^  .    :S^SfMtSftûrSf^. 

fmyqwIfMt  lieu  du  JHûÊnk  Qu'ils  fkffint  fitue»^ 
^  miwi€  de  réduire,  leur  perfeunes  dans  une  per^ 
fitmlle  fervitudey  svu  défemle  ^  frebik^Éem  à 
Wêus  autres,  Chréàieus  &  FtaiUs^  de  s'immifyr 
dans  leurs  Cenjuetes.  Ceftk  teneur  de  h^biiU 
èft  dtti  14*  des  Kakodes  de  Juillet  i452«coiifir* 
4B»nfc  à  quelque  autre  précédente  »  dont  la  t9* 
4eur  n^eft  pas  marquée. 
,'  yil.  Cette  ConceQion  étott  fort  ample  ^ 
«lais  en  même  teœs  fort  générale.  Le  Roi 
^^onfe  &  rin£uit)  fon  Neveu  ,  en  impctreh 
«ent  une  f  troifieme,  en  date  de  4.  des  Idei 
de  Janvier  1454*  qui*  étoit  pkis  particulière. 
1^  Pape  y  déclare,  mte  teut  te  ^^e  ledit  Roi 
JfIfeHfe  é*  Plnfâ^y  font  Neveu  $  ont  fugn^/ùr 
fke  Mores  en  Afrique  depuis  les  Cs^s  de  .Bojadir 
4é*  de  Nen  ^jttffues^pàr  toute  l^  Xiuin^  >  ^  suse 
Hegsêns  Méridionskt  y  leur  apartlent  de  pU^ 
éudiy  pmtr  eux  ^  pmr  leurs  SucteJJkirs  à  te»* 
jours 'j  comme  auj^  toutes  ks  Provj^ëts  Jfrs^ 
iPi>jr,  Ueux  &  Mert^  qs^Us  vii^ndrentâ  ga-^ 
pmr.y  é^  à  ttokju^ir  par  Mjfh ,  depuis  iefdtit 
Cefsde  Bajador,  &  de  Non  en  Ajfrifue^éfpuf 

c  yill.  Cela  n'empêcha  pas  pourtant ,  que 
quinze  ou  vingt  ain^  ^ès,  lé  Roi  Ferctinand 
le  Catholique,  &  la  Reine  IfabâledeCaftille  , . 
œ  pcétendiâènt  le  Droit  de  pouvoir  ^re  au(S 
4es  Découvertes ,  6c  des  (Jonquêcos^  fui*  iea 
Infidèles,  dans  toutes  les  Mers  d  Afrique ,  ce 
^i  fut  caufe  d^une  (ruerre  eocr^eox,  laquet- 
k  fut  terminée  par  une  Paiz>  dont  on  a  lèa 
^        '  pon- 

»\'>  Voyez  la  entré  les  FieixTCS  foas  la  Lettre  A» 


Niioeiéiiàfis ,  Mamires  &  Tràkez:.  %% 

yrkiapaiiK  Articles  dans  une  *  Bulle  dit'M< 
fe Sixte  IV.>  donnée»  cooune  il  paroic>  à  It 
iwjuiâoa  des  Parties,  pour  la  confiroiatioa 
de  cette  Pajbc.    £Ue  eft  datée  du  xi.  des  Kai^ 
loodes  de  Juillet  1481.  L€s  Mm  CathoUqua  y 
uJktÊt  au  Roiéb  Ftrtt^^  Uutts  fis  Cowptitû^ 
I»  Gumé^  éiV9chs  Iffes^  CiUs^Terrtiyé'Merg^ 
ikmvirUs^  &  i  ékêumnti  mmmémmt  Us  IJks 
et  M§4mYJie  fvrtfi  Saia$^  &  Pljk  Drfef$§i 
tmm$  0ufi  ks  Ifks  Aemies ,  fivnr  seÙe  dm 
fifêmiinsy  é'  celh  dts  BhnitA^  bs  IJbsJu  Cés/^ 
Vtrdy  &  êift  létHd  Uvtts  tdks^  tpï  fi  fwit^  ' 
TÊia  fêt  afris  déomvt'rry  é^juftgrirydefiiiss  bi 
f/bs  4e Cémarkiyé*  auJelÀvmU(Mnée,ésc^^ 
fMé fHikmfs^  ks  Ifks  CMorieSy  LsmfirrâSiy  Is 
I^almmy  Ffrteventwsy  U  QtmeraytlfkJêVepi 
U  GfMàafiiy  k  GrjmJa  dmariÊêyUTmêtiféyét, 
9mg(fHeral  Umtfs  œlksqmfi  cwmjftewtentpms  îi 
nomds  Ç^nmtSy  kffueiles  téfiermt  àhÇ^trtm^ 
jv  de  Ç0fiilk.    Ib  y  framestent,  smff  de  nefmisê 
Je  mêlfif  de  U  Ceesquiteiis  Bs^iâume  de  Fute,  ^, 
^  lu  S0JeSs  ne  purriMi  entrefremdre  snc9M 
firse  de  Cemmenty  em  de  Frepte9tatse0y  dam 
ks  Vdisy  Terresy  &  Lienxy  cédez  au  Jbi  d^ 

IX.  Trois  ans  après  »  ic^efb*à«dire  en  1484^^ 
Çhr  jâopble  Ccdotnb,  Génois ,  vint  à  Madrid,' 
&  Y  propoû  le  defliekidedécouyrir,&de  con» 
quérir  auffi  du  côté  de  l'Occident ,  où  11  aiSi- 
mie,  par  lionnes  raiibns,  ^qu'il  fe  trouverdc 
de  grandes  lûçs,  6c  de  grandes  Terres.    Les 

^  Aux  Fietwes  Let  C. 
MB.  Cate  même  Bulle  fè  trouve  confiiméê»  avec  tonte<l«t 
pféccdcmcs ,  en  fàveui  dn  R.oi  Emanuet ,  par  uoeautre  da  Ps^ 
pe  LcQO  X»  àtaét  àa  3.  Novembre  15*14.^  icctoufcnip*» 
scUlcmcm  cuuc  l«s  Picuvct  bu»  la  Lctue  D, 


fi  .    Reàueit  mftmjue  d'jiSlet; 

Adtheurs  Efpagnols  n^xpliquent  pas  ces  raifbnaf 
mais  ^n  peuc  aiiement  les  iupléer.  Le  Siftêtne 
de  Piolomée  étoit  enfeigoé  dès  ce  ténis-là  dans 
contes  les  Ecoles,  on n'ignoroic point tjue Dieu 
f  voit  créé  la  mafife  d^  la  Terre  en  forme  de  Glo» 
be»  dont,  à  peiile  b  quatrième  partie  étoit  con? 
puë  aux  Habitaiis  de  l'Europe.  On  ûvoif  d« 
certitude,  que  les  autres  Parties  reeevoîent  du 
So[diU'  &  de  la  Lune  la  même  lumière». la  mê- 
me chaleur,  &  les  mêmes  influences,  datis  une 
gtfake  égalité,  fdon  leurs xlégrex  de  Latitude 
de  Longitude^  d'où  il  ecoit  naturel  de  con- 
«ilufey  qu'elles  n'étoieat  doDC  pas  entièrement 
couvertes  d'eaux,  •&  qu'il  deyoit ^jF^fouver  > 
aOomme  chez  noiis^  des  Terres, des  Hommes 
^deSi Bêtes ,  des  Arb»ôs  ,&  des  Herbes.  Les  fim« 
^pte»  lumières  du  bon  (èns  pouvoient  en  Aire  jo- 
^ecL  ainfi ,  &  la  Science  Aftronoitoique^>  &  Cof- 
jQaographique,  ne  permettoit  pas  d'en  douter, 
^^çitout  cela.,  Cobmb  eut  de  1»  peinis  àfài- 
1^  goûter  ces  propofitions.  Ce  ne  fat  qu'après 
«une  jEbllicitation  cte  huk  années^  qu'on  lui  ac- 
iCarda.k  permiffion.  &  les  privilèges^  qu'il de«. 
«0iandoit.  .      i  ^.       .  '  ,  ^ 

X.  Il  partit  le  4.  d'Août.  i492.,&raNavt- 
ga^tion  fut  ft  beuiieufë«.  qu'en  moins  de  cinq 
inois  M  découvrit  &  prit  pofTeflSon ,  pour  la 
Jpoiironne  de  Cailille^  de  Leon,de.plufieurs 
Jfles  confiderables  auxquelles  il  donna  les  noms 
<le  ^*  Sauvef/r^  de  ia  ConceptkHy  de  Ferdi^' 
9Mudy,d^JféiMÛ'y  tie  Jeanne  ^A't  Ctiihay  Sc  de 
tEfpagnoUy  avec  quelques  autfes:  Il  en  repar- 
tit le  4.  Janvier  1493.,  &  ayant  pafle  par  les 
Acores,  &  par  Lisbonne,  où  le  Roi  voulut  le 
lyoir ,  il  fut  de  retour  en  CaftiUe  à  la  fia  du  mois 
de  Mars.   - 

XL 


N^ûciatians  i  MAffoires  é*  Trait  a.     3| 

XI.  On  peoc  juger  qu'il  j  fut  bien  reçu»  êc 
^on  y  apprit  avec  joye  Pneureux  fuccès  de 
ion  voyage.  Mais>  c<Mnine  on  fut  infbriré. 
eomême  tems,  que  le  Roi  de  Ponugal  pré» 
fcadoit  difputer  aux  Rois  Catholiques  le  Droit 
des  Découvertes  ^  des  Conquêtes  en  Occi» 
iknt,  auffi  bien  qu'au  Midi,  &  que  ce  Prince 
ne  Tavoit  pas  diUimulé  à  Colomb,  lorlqu'il 
Pavott  vu  à  Lisbonne,  on  crut  devoir  s'adref^ 
fer  au  Pape  Alexandre  VL,  &  lui  demander. 
<faes  Bii&es  pour  l'Occident,  pareilles  à  celles 

Sue  fes  PredeceQèurs  avoient  accordées  aux 
Lois  de  Portugal  pour  leurs  Conquêtes  de 
Yfifnqfie   &  des  Mers  adjacentes.    I/afiàire 
ne  ibuffiic  aucune  di£6iculté  à  Rome.  Rien  ne 
poavoic  être  plu3  agiéable  au  Pape  ,  que  de 
voir  qifoncroyoit. avoir  beibin  de  &s  Bulles 
Dooationa  6c  Conoeffions  en  des  matières  pu« 
remcnt  temporelles*  Celte  *  qu'on  demandoit 
fut  expédiée  dès  le  4.  Mai  de  la  même  année 
H9  V  ^^fi  ^"^  Dmtéiim  fwrt ,  fimpk^  f^^^ 
ex  merâ  liberalitate,  certâ  fcientiâ,  ac  de  A« 
poftoiicse  poteftatis  pllenitudine}  aux  Rth  F(riw. 
ékaaadét  Ifakelk^  en  retamfenft  de  leut  xèle^ 
^  àe  kur  fiét/  ^naUej  peur  eux  y  kurt  Héri* 
fkrs  9    é"  Suceeffmrti  'Rois  de  Cafiilh  &  de 
Ijoam»  de  toutes  i^  Wesi  &  Tnres  fermes  déjà 
eUeomverteSf  ou  fxi  /e  déceuvriteut  fat  affis^ 
'uers  fOeaémt ,  é^  le  Mdi^^vefs  kihedeSyam 
de  là  dune  ùgne  »  fû  fera  tirée  d*uny  Paie  à  Fmh 
troy  fier  k  Cihkè  tertefire^^  à  amt  Uemii  des  Iflet 
.Azorety  ^  de  eè^  du  €af  Verd^  vers  tOeeù 
ekeof  ^  k  Mdîi  à  Feiueftiou  feulfmesfedoslflet 
eb*  Terres  fermes  ^  fit' fi' tfouvêrout  aveWÂtédf- 

*  Ans  Ttenvct  li«n.  S. 
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liférffKèlfttatfirfJM^  C^  Prime  ChMtm 
évmn  hjmitdriaLH0PiivUfdêtUisnUrémmrg^. 
natm  pâfféi  éfPee  défenfe  à  $$utes  ferfmnm^  et 
fàeifue-  éuit^  érdrf\)cmê$iei^  9»  t^nitiyfm 
sipl^fe  hrê^fti0^tik:Jmftrrérie.é$f  Itù^ab'y'M» 
ftiié  iExcvmmw^caàhÊ»  emeufntf  Ittâ  éc^ 

Jktt  temty  é*  ifl^i  fiit  foMT  y  jkire  C^nsma 
a  y. au  four  ntmque"  éufr^  rmfim  «pr  (e  fn'^ 
êtres  fans  là  firmffi9m't%pr^jfè^&  Jfietide'éAfé^ 
Meff  GaiMtpm  yé^éh  leurs  H&itàm  &\  A01M 

Kit.  Ce  ptitage.,  i^i  dirUbît  le  Monde 
«Il  àmi  ptttics  égaler  iHs  laifik  pas  dd  pxroîi 
ttt  fort»  i^éfgA:  ans  Rortiigais ,  en  ce  qu'il  iM^ 
hsut'IâiâôiC'i  découvrir  qt^ne  lifiere  de  Mrr 
kt  long  da:  continent  d^tonm^y.  an  }àéà 
«{U*!!  ^temdoiiiloît  tux:  OafliUflnf  tsaoefaciifis 
Miidéi^  bxiueile.iiacttMlq^  manA 

lllt  i^cmic  fK  Tenr^>>  lik»^  &  Païi  ,  €fXpA% 

Csmiew  .  Àitfiik  Ssx>à&.  Poittâjri  ne  vcm» 
p<»nts'«ii.Gamitticêr.  II  pAwam  cjfaWSm^ 
d^loiiidfoft'ibrt)  fc^tqu^aprè»  toiite9>ldv^pcè^ 
Hel  ^'>  qiw  lui  A  fes  FrédÉeefleur»  «voient  ^p^ 
Ac  pour  ftoOettee  \k  Saraeil»  d*Aftique  amdt 
Lôix;iir  FÈ^ii  ^  \fao9  f^  éfiaifner  iéura .  F&. 
titoB^es,Mn  ttiêtne:l»Angd6\lcu»  Si^ecv»  c^ 
ffM(  «ûd^  les  lteoâ^)âÉftt ,  qi^  de  le»  «ttiuir» 
m .  faveuf  dea  Caftilkn*  de  k  lûetHeUre .  flb 
^ù)  confidertblir  moitié,  des  Rtgkmà  ptopm 
«01  Déoouv^eitM  Il6fitlà4iAii^tielqwftMé. 

Iditbir^  pa»  d'équipée,  des  Vâiffeaux  à;  liiaboii^ 
UBipour  les  envoyer  for  la  route  des  CaftiU 
lans.    Cela  fut  caufe^  qtie  lea  Roîr  Catholi- 
ques 


die'fir  kur  Bèrt^*    La  Répi^nre  du  Jhpù 
fut,  ;«'//.  4(1^11^  ^'/mffnrfv^  ft  pté^  J^Uoit ^tpmi^ 


Htf^**  .  ... 
-  XllL  Mab'><tofémQ9  taolgré  tout  cela,  fet 
Bonmaft  ne  ItiSbicoi.  pas  dé  pourâiivre  Imir 
enera^i&i  il  hhxt  fe  refinidrâ  ai  léiir  céder 
quelipie  chofe  dè|>hif>  que  le  Papeleu^  avoic 

técd^AccooDiDodeâieàt^)  %ié  à  ^Bfmfif/sr  ki  7* 
Juitt  I49f» t'  ^^  >  COiivi«nt  ,£k^ Jir  Mériàen^ 

Htmâ  pbrUmyf'ùnttOmdemr  &  qiiQBioyen^ 
BÙitJOelai.chflcân)  fè  ti«ndrott  pour  content^ 
£H»icKC8derJes  .Itcmccs  At  ftm  Fartagie.    Gte 

âfm^\  4  pQlil^>le^«aiftingutr  du  Méridvm;  que  le 
Patei  avoir  «rvrf  #/  raonée  préeédeote 
'  X  FV*  Qa  torot  alèrs  ,  que  ^  les  Portùgab 
«Toîôit  boaucovip  gayoé  •  pas  cètni  i  correâioiii 
fc  VérltaUkinehc  aie  mit  xtan^'leqis  Parcagei 
tout  le  firefil,  au^Ueui  dfune  pairtie  dont  Qs 
cufiixit  été  o^eâL  iaiis .  odâ'  de:iè  caoKnier , 


.r.>  •  > 


#  Hcnera  Hift.  clés  Indes  Occidental.Tom.  I«  Liv.a*<hi£U|'« 
•f  Iftcnen  Tom.  I.  Lit.  a.  chap.'  lo. 
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œab'on  reconnut  dans  la  {uhey  qu'en  éduif^ 
cUe  tvok  pouflé  fi  loin  9  vef^^  TOient  >  le  Par- 
tage (le  la  Caftille>  que  les  Ijks  Molinjua  d^ 
dâou  vertes,  &  en  partie  pojSèdées  par  les  Pori 
tu^is,  ffy  trouvoient  comprife.  *  .        * 

XV.  Ce  fut  le  célebe  Magellan,  Gem^l^ 
homme  Portugais  ,  qui  en  "^dûima  le  premier 
avis  au  ■  Roi  Catholique.  Il  va  voit  iêrvi 
long^tems  le  Roi  D.  Ëtnàmiel^aux  ïntk^s  O* 
dentales,  èc  il  en  coimnoifibit  ï  fonds  kCar-« 
te  &  K  Navi^tion ,  mais  fiafninérkc  ayint^été 
négligé  en  fa  Patrie,  il  fe  réfolut  à  venir  chtr*^ 
cher  foftutte  au  ferviée- du  Roi- Charles  L, de- 
puis Empereur,  Prince  magnanime,  &q«.'nè 
mânquott  jamais  de  recoiTipenfér  digncsient 
ceux  qui  s'atadioient  à  fon  Icrvite.  %  caena 
avec  lui  UR  Mathématicien  9  nooùmé;  Rodrigue 
Falier,  &  tous  det0[  eisfemblè  avdent.conHi 
ftrûit  uA  Globe  ^  fur  lequel  ût:  démontrofén^ 
leur  Proppfîtioni  Mageliao  ofiiok  idepl^de 
s'employer  h  h  découverte  d^.Pafiàge.  tout 
naviguer  de  ta^  Mer  du  Nord  à^ceile  du  Sad> 
Se  il  avoit  mairqué  fur  fon  Globe  lei  endroits 
od^^il  .«fperoir  'de  le  trouver.  On  lui  dotïaa 
cinq  Vamèaux  pour  cette  entieprife  avec.lei^ 
quels  étant pitrâ de  Seville  le  i^-d^Août  15 1^ 
il  découvrit  effeâiyement  à  5a.  d^ès  de  L^  ' 
titude  Méridionale  un  Détioit^  4)ui  avbit -en? 
virpn  cent  lieues  de  longueur  j  &  qui  ^Fiiirro^ 
tiuiût  le  a7^  Novembre  Kjoo.dans  la  vafté  Mejr 
du  Sud.  'i)ès>;16f5  ii  oe<i]oufia  pluS)  qu-il  n^ 
pût  pénétrer  par»liaux  J/9b  M^^ues ,  &  p6ui> 
fuivant  courageiîfemcnt  la  Navigation  au  ti>. 
vers  de  çet^Ocçan  nouveau  &  inconnu,  il  pé- 

....  neira 
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néba  jufqu'aux  P^Uffints  ^  d'ôû  il  ne  reftoit 
p/us  qu'un  petit  tajet  pour  arriver  aux  Molu* 
ques^  mais  une.  mort  précipitée  lut  ravit  ce 
contiencement^ayant  été  tué  dans  un  comli^t 
cbotre  le  Prince  de  Tifle  de  Zebut»  ou>  (t^ 
Ion  d'autres,  dms:  un  Feftin  de  trahifon  >  oà 
il  avoit  été  invité.  >  De  cinq  Vaiilêaux  qu'il 
mvoit  eu  à  fcm  départ  de  Seville  ^  il  ne  lui  ea 
reftoit  plus  que  deux  au  tems  de  fa  mort)  l'un 
■nommé  laTrmté*  l'autre  U  Vi&wre.  Ces  deux 
Vaifièaux  joignirent,  bien -tôt  après  les  Molu- 
ques ,  d'où  le  premier  retourna  par  le  plut 
court  chemin  en  Amérique,  &c  l'autre  chaigé 
d'Epiceries  if^vint  à  Seville  le  6.  Septembre 
1522.  n'ayant  plus  que  dix  huit  hommes  de 
tout  Ton  Equipage,  &  ayant  employé  trois  ans 
&  quatorze  jouris  dans  fon  Voyage.  C'èft  le 
premier  Vaiflèau  qui  ait  jamais  fait  le  tour  du 
Alonde«  L'Empereur  &  le  Roi  Charles  V« 
honora  beaucouD  le  Capitaine,  &  lui  donna 
pour  Armô  le^  Globe  de  la  Terre  avec  cette 
Légende:  Priwus  ^cumdedtfti  me. 

XVL  Ce  Capitaine  nommé  Jean  Sebaftien 
Cano,  avoir  trouvé  moyen,  avant  de  partir 
des  Moluques ,  de  faire  ÂlUance  avec  le  Roi 
idé  Tidor ,  &  de  l'engager  à  recevoir  quel- 
ques Espagnols  dans  Ton  lue ,  pour  y  com- 
mencer un  fitabliffement  de  Commerce.  Ce- 
lui de  Ternate  au  contraire,  s'étoit  déclaré 
pour  les  Portugais,  &  leur  avoir  permis  de  fe 
fortifier  dans  ion:  Ifle ,  ce  qui  bien-tôt  après  fut 
caufe.  d'une.  Guerre  entre  Ternate  &  Ti-» 
dor. ,  .  

XVIL  tl  fiit  qoeflion  cependant  en  Europe, 
de  (çavoir,  à  qui^ces  lues  dévoient  aparténir. 
L'heureufe . décQttverte  de  Magellan,   &  la 

C  3  corn- 


^8    ^^  )XiSiwH._Ix^0rtifâ^ '^^uâwt.j 

«ommodité  qoi  fe  (r«m^^^^a^ig(r  4(  (nsie 
k  C&e  Ocddencak  deil^Ametiqpiie  awp  Mon 
loqfies,  piff  Ode  Mer  iott  rpaifihle,  èi  çn  L^- 
Me  drorât>  finis  dMbkr  «ocon  Cap,  mmofc 
tes  EtjM^BOts  ii4iepAs&d6âfievdaDroic»<)a'ili 
CfoydMAt  y  aniir^  tfic  les  Postugass  couoi^ 
iânt,  CACOPe  nûipwi  que  les  Ej^fflsols ,  Pîm*- 

K>rtanG«  «le  ces  Mes,  ibbikoÉBiit  fim  fear 
oi>  de  ne  [»»  ics  céder  ftuŒ^  «{k  «cçaiiieiic 
Moj^laa,  '9i¥ec  fou  AfkroJiiNiie  FiUer,  d^#- 
voir  Êilifié  les  Gsites,  tfc  les  :it^oi^;Éâide»  du 
dobe.  Aprts  «loàtques' débats  ^fur  ce  Aget^ 
i^Mper^tW)  &  le  ftqi  odnfimrentdefttre  exH^ 
mmer  h  <!hoSt  à  fonds  ^  p^  des  Camnifl$arcs 
eniparcis,  qui  preaAroieiit  avec  eue  des. Gens 
du  Métier,  les  plus  i)abiies.sf|ftife  fomroiasc 
trouver,  &  de  s  en  mpomer  asnsjbienMot  à  te 
qu'ils  aoroiem  re|)é  efifenfble.  :  Les  Oon^ 
rentes  &  rinrenc  ÏBailsj$s^SKiii£I^aascax^%éi,. 
6c  durèrent  deux  nxvls,  ad  txna.defqseis  km 
CommithÂves  Efpagnois  prononcereac  pourleicir 
Parti,  en  confîrmà&c  le  vMéridsBh-ëtabli  ^r  le 
Tjraité  de  TordeÊlUs.  lÂm  ifos  Bcûtugais  fe- 
jetterent  cette  Sentence»  â^faieft;  qnrfofi&l&^ 
para  (ans  avoir  rien  £iit.  ^ 

XVIil.  Les  >dem^  Partis  otonânvienBBt  ainfi 
de  fréquenter  les  Moiuque»  -,  lès  jE^agnok  à 
Tidor ,  à  Machin  ,  &  ii  iGibb  ,  dont  les 
Rois  leur  étoient  amis,  3c  tes  Portugais  à 
Ternare ,  à  Bachîan  >  &  ^lxjph  Iges  de  Banda  ou 
ils  avoient  des  Forts.  11  ie  '  pndSa  ^entr^ioux  de 
fréquentes  iioAilitex ,  peactent'  les  déux^  pre- 
mières années,  mais  le  double  Mariase,  qcÂ 
fe  fit  en  Y515/&  ifTS.ehmpl^Eks^ttuty  Se 
le  Roi ,  les  '  fit  xdéer  ,  im  jdesx.  firinoôfo 
Sccms  ^Semxaesy  apat iH^aA  lettsa>i^oui: 

à 


Négocùàkm^  Àéémm(t&  Ttékex,*   ig^ 

h  m  AcoEMnmodoMitt  pro^ifiondi  dont  ks 
Comièôons  êmot  >  que  k  Rsi  frâcerott  ^ 
r£mpei»«ir  ^q.  «ailk  Oucats  „  &  4ac  juA 
joékti  ft^mest  de  cette  SMione^  1q9  Oroics 
Je  fwé^eiitims  de  la  Couroone  de  Gaftille  iitr 
J^  â^glttHiitef^  à^mememcnx.  engagée»  à  la 
OHirti9n«ie  de  PuMioigal.  Ce  Tjraité  fe  Sa  «a 
Aftf.  &  la  S&am^  fiwjMt  çom^  éle  p^aée*» 
k$  ilyto^qoes  dea91e1wefent.au  Po^^  Ûb 
^ron  ij^ttg^  &irt  eo  ËI{)agpMi  <e  €01548*  ka 
£iats  idu  Ro^aosie  aSè^bkZità  Vdbéblid, 
iO&ireftt  i  5a  Majefté  leaperâdc  >  ile  f ofàbDui- 
^r  kt&si  de  Pjormgal>  s'il  lui  daifôîc  lie  s^- 
iMjerrcie^  lues  de  iès  maina»  t^  m  kôr  en  le- 
Moder  k  Commerce  fviioaiJf  pourivdis ans 9 
sapâbs  iqiiDi  ette  en  dii^^eoit  ecônmè  il  loi 
^sékoït.  Mais  l'Ëiàpei^  i»fo£b  cet  .ofi ê»  3c 
id^sadic  qi/oa  lui  en  parlât  dl^vantage^  oe 
«Qitf .  &£  }Ms<^>^  9  4u'il  y  «iroit  {>€;i»:'«jStre  <)iMi- 
(gii0jmgagemeQt  plus  fort  ottse  ces  deux  Pm* 

JÇLX.  Qoiie  ^aic^apQurtaaiteciqttlMii- 
jjûit  anrké  dans  la  fuite>  ^  k  >RjmsèâûQn  4e 
i'Afi-  ilAo.  en  faifant  ftafl^r  la  Couroiuie  4s 
KoiSttgal  fur  k  tête  du  Rei  d^Efpagi^  9  nV 
rviipû  engagé  ce  Mooaicqiie  « /des ,  roénggeuMi^ 
^^culkrs  pour  fes  iicniv«aux  Su^t$.  Le 
0>tiMua(eiir  d'Gloriusilitippiirtatttf  à  cetit* 
jet  en  quelque  endroit,  qi^à  ia  fi»  U  fi  iiMé- 

^  Ummrdfémdifo  ;  oe  qttieft.vr^idansunfeiis> 
pdi^i'iétaat  devenus  tms  de  Pœtugal.,  ka 
l4okM)ue$  fe  trouvèrent  s^  sftcine-itccnsj,  :& 
tu^même  Droit  >  ibual^r  DcHnbmtiGHi^  aatis 
il  »e  /en  /lût  jpas  de  lè^  .qufellcS'fiifCbiit  ile- 
i^maéfis  auK  Éfeagnoia.   £,e  Pairoige  ^i'Ak- 

C  4  ?aui- 


4o        lUcMeU  Hijl&riéjiuè  d'AS€si 

sandre  VI. ,  2c  le  Traité  de  TordeGllas»  fu« 
renc  obfervez  comme  auparavant  >  entre  les 
deux  Nations.  Les  Portugais  gardèrent  tou- 
tes leurs  Conquêtes,  &  tout  leur  Commerce 
en  Afrique  >  dans  la  Mer  Rougie ,  dans  lé 
Golfe d'Ormus,  aur Indes  Orientales,  &  au 
Brefil,  qui  avoit  été  découvert  par  eux  en 
.1500,,  &  les  Caftilians  gardèrent  de  même 
leurs  Poflèflions  en  Amérique,  te  aux  Pbiii- 

ipines;  qui  ne  leur  étoient  pas  difputées  par 
es  Portugais ,  ijuoique  fituéfis  en  partie ,  ioos 
la  même  Longitude  que  les  Moluques.    On 

£»it  bien  croire  que  les  Efpagnols  fondez  fiir 
urs  anciennes  prétentions  ne  négligèrent  ^ 
de  profiter  de  Toccafion  ,  pour  s  introduire 
de  rechef  dans  les  Moluques,  &  que  les  Rois 
Catholiques  ne  les  en  empêchèrent  pas.  Mais 
il  ne  laiflè  pas  d'être  vrai ,  qu'à  l'exception 
de  ces  Ides,  les  Portugais  demeurèrent  ièuls 
Maîtres  des  poilèffions,  du  Gouvernement , 
&  du  Commerce  aux  Indes  Orientales*  La 
•Révolution  de  Tan  1640.  en  fournit  une  preu- 
w  évidente.  Car,  bien  qu^elle  n'eut  pas  été 

g  revue  aux  Indes  ,  &  que  les  Eubliflèmens 
ortugais  y  foflènt  fort  éloignez  les  uns  des 
,  aotte^ ,  le  nouveau  Roi  y  fut  reconnu  par 
tout ,  fans  la  moindre  difnculté  ,   ce  qui  ne 
iêroit  pas  arrivé,  û  les  Cailillans  y  eullènt  été 
les  Maîtres. 

XX.  Il  eft  certain  aufli  >  que  pendant  un 
fiecle  entier,  les  Navigations  de  1  Orient,  & 
de  l'Occident ,  ne  furent  gueres  fréquentées  , 
ni  niême  connues,  que  par  les  Portugais,  £c 
les  Efpagnols  y  &  que  les  deux  Couronnes , 
fe  hiùm  itn  Droit  de  leurs  premières  Décou- 
vertes,  &  un  Titre  de  leurs  Concevons  A- 

pof. 
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|)DftoKqueS)  fe  crurent  (ûffifammenc  fondées 
pour  en  excliurre  toutes^  les  autres  Nations; 
Mais  quoiqu'elles  n'ayent  rien  oublié  )  de  ce 
qui  étoit  en  leur  pouvoir  >  pour  maintenir  cette 
prétention,  aeffi  long  tetns  qu'elles  ont  pu, 
tout  le  monde  fçait,  qu'elle  n'a  jamais  été  re- 
connue de  quelque  Rxii>  Prince,  ou  Etat  que 
ce  foit  en  Europe  >  4c  qu'a  la  fin  elles  ont  été 
obligées  d'en  défifter,  &  de  s'en  tenir  au  Droit 
Naturel  &  Commun ,  qui  ne  fouf&e  point  ces 
fortes  d'exclufions. 

XXI.  Ce  feroit  perdre  le  tems,  &  abufer 
de  Tatrention  du  Leâeur,  que  de  lui  faire  ici 
l'Hiftoire  de  tous  les  Voyages,  6c  de  tous  le^ 
£ubUflèment$  du  Commerce ,  qui  fe  (mu  ùxit 
dans  Tune  6c  l'autre  Inde,  par  les  autres  Peu- 
ples de  l'Europe ,  depuis  qu'ils  ont  ouvert  les 
yeux  fur  les  avantages ,  qui  pouvoicnt  leur 
en  revenir.  Les  vaftes  Régions,  que  les  Fran- 
çois, les  Angbis,  fie  les  HoUandois  y  poflè- 
dent  actuellement,  la  Richef&>  &lapuillànce 
de  leucs  Compagnies ,  prouvent  aifez  qu'ils 
n'ont  pas  reconnu  ce  Droit  estclufif.  Il  luffi- 
Ta  de  remarquer  «  que  dans  les  commence- 
tnens  il  BiUut  y  employer  la  force  des  ar- 
mes; 1k  Espagnols  &  les  Porttigais  ne  vou« 
lanc  point  abicMument  y  admettre  les  nouveaux 
venus.  Cette  controverfe  dura  long*tenis,  iims 
pouvoir  être  acconimodée.  £t  comme  les 
Pniflances  Refpeâives  s'afiermifibient  dans  1* 
RérolutflOn  de  ne  pas  céder,  &  que  néanmoins 
d'astres  Intérêts,  non  moins  confiderables que 
ceux-H ,  les  engageoieht  i  garder  entr'eUes 
quelques  mefures  >  il  arrivoit  afièz  fouvent» 
qu'on  &  fâiibit  la  Guerre  en  ces  Païs-lè» 

C  f  •  quoi- 


4»    ,     SâC0eil  i0ori0f  fJEUsj 

guQiq^ue  U  Paix  amimât  toujours  cxi  £ii«| 
irppe, 

aXU.  La  difficulté  ixpk  de  fçavoir  poe- 
çVèxDCOt  jufqu'oû  les  Navkateura»  4c  I9rc 
8c  d'autre  >  écoient  obligés  ce  garder  bi  PaU ^ 
&  ea  quels  Parages  il  leur  écoic  permis  de  âû* 
reia  Querxe.    Il  paroic  par  la  *  Déc\u9àm 
au  Ed  Très-Chretien  donnée  à  S.  .iQ«iri9aîis^ 
en  Laye  le  i.  Juillet  xâ;4^.>  qu'il  l'étoic  âiC 
auparavant  quelque  Convention  ià-^leffiis  ea^ 
tre  la  France  d'une  part,  &  l'^ij^oe  av^ec  M 
Porx^gal  d'autre  jpan;^  ta  vertu  &  laqueHe , 
JUs  kffiilifez  i^étj^ttMt  fetmfit  4MX  4W,  c^  ifmp 
AUtrex^   fit'au  delà  (b*  ff^umr  M&kUm  fQ$f9t 
tOcci(k»t,  et  du  T>4ffi§fêe  d»  Cauùff  fm^  k 
Mdi'^  mais  qu'on  ne  s^tpit  |»as  entmdiu  fur  la 
PoGtipo  de  ce  premier  l!i4,crjdian',  qui  felo» 
les  Bulles  du  Pane  AlexaAdi»  Vl.dotcpaflèr  Â 
cent  lieues  4es  Ifles  'Adores  ^  &  de  celles  «ki 
OUp.  Vjerd  ^  vers  l'Occidept ,  ^  le  Midi  ;  fe^ 
]ûn  k  Traité  de  Tordelillas  ,à  deux  ceQts  %k 
raateUeuës  plus  loia^  versA'jQccidput,-^  6h- 
IcKi  .quelques  Géograpbes  plus  cuodenies  amc 
Az«cu:es  même,    our  quoi^  Sa  Majefté  or4oQ« 
ne  à  ,tous  tes  Pilotes,  Uidrographes,  ât  £û- 
fêar$  de  Cartes.,  de  le  placer  deforiiais  iur 
l'Iile  4e  Fer  (^  ia  i^lus  Qccideatale  dies  Canar 
r^,  immt  l'opinion  de  P.coloq»éei  .Se  au- 
tres anciens  Géogcapbes  ;  avec  dijfnifi  J  HHif 
fis  Svffits  4k  ^H^lpfit  ^Halité  au  ttmdi^  igu^iik 

^^irfir  0utMns  N4Vires  EJsw^^&  P^^lt^ 
,      .  ■       •     -   vTr«T 

t  4ux  Fxcoves  Lett.  E.  • 


&  Fais  Je  TAmmff^^  fàm  Umftm^  m  dms^ 
0$t,mtwn  ârmàk  ,  mi  fmpkhes  tn  /sur  Na^ 
mC4i^mytmmd  jtufit  S^jtitstf^pmvei^d'mx'è 
fcmmr-t^ffSk  i9mt0emem$ ,  1^  fit'f /  m  fiit  nem 
msmfmfâr  mas  fm  kfdkts  Efiatpuky  &  F«r^ 
m§m^  MnJtfmdeWes  Xàffm^  fmff  à  f^tiÊs 

MiÉPâNî  JefiiiH  i^u^mls  >.  ^  FiariMgâifj  mu  JeB 
étftés  iffirmtSf  M^^Mi  tmnfermi  ImpsmÊMà*' 

0t(gm^  é^ftntf^rê  ie^Qmnmm.è^^di$sSMjfi» 
m^rékfiMfJefJitslSnTetj  j&StiUrs^t  Iméef^ 
^ée  fjÊmmfÊtY^  kur  mjnent.  àstmé  têrt  ^m^ 
Stéiy^  Mûck  ftmr  c^  ej^>ÀâotfJmsJifiif*F4i^j 
gjrtHmtfiJes  Fwts,^  ^  Hawes  ^imx  y  fmtr  y 
êrm^w  ér  mgafmrj  mafi  f^'M  idkfajt^tes  lÂ- 


XKlîL  Orte  Guecie  ocndimiieUe  ,  & 
limitée  aux  Régions  Indiennes,  fe  change 
iDÎm-tôt  apuès  en  '«ne  Gawrro  ^génorale ,  la- 
quelle  ^tBt  cefSè,  entse:  les  Couronnes  d*&S^ 
^q^oe»  éo  de  France,  puf  là  TFsaisé  des  Ppih 
^Qsi»  <<xi  y  cowràcnt  Article  II  tfatte*  ^«^ 
éim  Jf  twmies  fmm  Jfsb^il^s.mtre  ks  dtm 

«w^  far  JIAr,  qftefi»  ^0^0  y  o^  «évM&mvÉtf 

m$m$h0SÀmx^  «è /41  xOipwfe^^iwr  j&é«*  > 

êii  renouvelle  &  confirmé  par  la  Paix  de  Tan 
1668.,  &  par  celle  de  Nimegue ,  fuivie  dix- 
neuf  ans  après  de  celle  de  Rjl^ick,  61ns  fau- 
tre  ftipuIatioD  particulkreîi^£Qar^li^,]P^4ra»ce 
*^       "    ^  "     '~  ayant 
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^ant  jugé,  que  fon  Droit  de  Navigation >  de 
0>mcnerce,  d'Habitation,  de  Colonie,  &de 
Conquêtes,  par  toute  Mer,  &  par  toute  Terre  ^ 
découvertes,  &  à  Recouvrir ,  n  avoit  pas  befbin 
du  coniêntementde  rEfpagne. 

XX[V.  £Ue  en  ufii  de  la  même  manière 
«vec  les  Portugais ,  après  la  Révolution  de 
l'An.  iif4«.  en  (brte  qu'il  n'en  fut  pas  même 
parlé,  dans  le  Traité  d'Alliance,  qu'elle  fie 
avec  le  Roi  Jean  IV.  au  Mois  de  Janvier, 
1641.  On  y  convint  feulement  en  termes  g^* 
neraux  de  *  i^  Lahttté  du  Cvmnwfct  ^nfre  kt 
^J4utmesy  ^  Etais  F»n  de  F  autre  y  wmme  da 
Sems  des  amiens  Rûis  de  Portugal ',  &  tout  ce 
qu'on  y  ^outt  de  plus  par  celui  du  mois  de 
Aiars  1607. 9  f ut ,  t  Sfe  les  Sujets  du  Rai 
Très 'Chrétien  y  ^  frinetfaiensent  les  Mar-^ 
ihauds  de  Fvrtugaldefa  &  delà  la  Ugney  joui^ 
rotent  de  toutes  les  Commodkez  ,  Ukerteic  , 
Privilèges ,  Droits  ,  Exemptions ,  ^  Préro^ 
gatives  ,  ^«i  par  les  derniers  Traités  avoient 
été  concédées  aux  Hâtions  Angloifes  ,  ^  HoU 
iandoUès, 

XaV.  Or  ces  demters  Traitez  étoienc 
celui  du  mois  de  Juillet   i(>54.   $vec  l'An- 

1;leterre,  &  celui  du  mcris  d'Août  1661.  avec 
a  Hollande;  tous  deux  Traicez  de  Paix,  6c 
d'Alliance,  où  le  Droit  commun  des  Naviga^ 
Shns  du  Commerce  y  éf  àes  Etailiffemens  aux  Im^ 
Jes  Orient  alésée  Océdentalesy  étOifpareillemenO 
fu^fépour  mcontofiable ,  é^  non  exprimé,  4:  Il  eft 
.¥rai  que  pv  la  Trêve  du  mois  de  Janv.  i6/li. 

.  McC 

•  Aux  Preuves  Lctt  G»  ,  :^ 

f  Aux  Preuves  Lctf.  H.  '     '-'  •  - 

;(:  Akx  PccHves  Lctc»  L 


Nigocuithm  l  Mémoires  (^  Traîttz.1    ^f. 

Moeurs  Içs  Etats  avpietic  trouvé  boQ  de 
convenir  avec  le  nouveau  Roi ,  fyte  dèfëtrt , 
&  Jtakttty  les  Nav^atsons  des  Indes  OrÙMta^ 
ksy  fifermeftten  toute*  li^ti,  fà9S  aucum  em^ 
fecbement ,  <^UfPo»  y  pourroif  fifimment  traiter^ 
éf  €9ntraàer.  wvec  les  Gens  é$  Fais ,  &quçl*(m 
j  jkmetfrekaif  en  Toffeffim  des  Idem ,  ^  FU^ 
€ti  y  dont  en  fi  trouvoit  aSuellement  Maître , 
Mais,  comnie  il  n'étpit  plus  qoeftion  de  cet^ 
le  Trêve  en  1661  o  &  que  dans  la  Situation 
avantageufe  où  ils  fe  trouvoient  en  Orient, 
par  la  Supériorité  de  leurs  Afme$^,  les  Por- 
tugais fe  devoieni  tenir  heureux  d'y  pouvov 
garder  ce  qui  leur  rcftoit  encore  de  leurs  acN 
ciebnes  Conquêtes ,  ils  n'curcpt  garde  d'iafe» 
rer  dans  leur  Traité  une  ftipulation  de  cetle 
forte.  Les  principale»  GôocUtidns  de  cette 
Paix  furent,  §lfe  le  Roi  de  Vontugal  leur pro^ 
payer  enJ.Af^ent\i  ou  en.Sel  qu^Ore  Afiilions^ 
Cruxést&t  y 'finfknt  huit  Mil/ions- de  Florins  Mo* 
nejie^' Hiadlàéde:^.  &  que  tout  leurs  Sujets  ^ih 
toknt  Is  Uiff^éJe.  navi^er  yé*\de  trafiquer  à 
iour  fUokntfid^{Fottugal  ^Brefil.y^duBrefl, 
£U  Fort:ugaly^omme  at^f  demtêutetks Cites jTrn^ 
rePy  é^mmer-Af^obêifaetéè  de  Sa  MajeftéenAm 
frùjne  yj  cmfmstifie  do  St,  Thomas,  Geite  mênae 
Liberté  jrvpit^'été^  accoMée  aux  Afi^oâ  pas 
leur  «'Eiiaité  de  l^An  1654.  avec  extenfion  * 
ItiouSes  k$  FUtesy  F  arts  y  é'  Fogef fions  du  FM 
de  Fortupildsmlndès  Çhientaks^  entre  le  Droià 
dofiurmrjufst  F'oriugmsy  :.t  àPexdufo»  do  tout 
mftris;^£ti9uprsy  les  ^aijfeauà  dont  Us  pour^ 

roienâ 


*  Aïkx  PrcuTCS  Lctt.  K* 


le  Cmnrnent  iùt  ÉraifL  » 

XXVI.  ËiifjiideGoamMM^c'eftkèofti» 

t«M»<itsPti^€àfi^£cpnuiQn»>  deitiputal 

Sur  tduts  Sn^  >  quand  ib  eir  ont  l'oocaM» 
a^  ks  mênia  «ranttgeS)  qui  ontétésosot^ 
«lées  i  d'ftiinmvHikioiit;  le  Roi  d'Anglccair^ 
Çhaito  IL  eue  firan  (k&tvre  ûetteRcpe»  m 
yeooavetem  fesAHianccs»  ajirec  kt^  Roi  d*]B^ 
Ittgne,  par  le  Tsahé  da  3).  Mû  1667.  ♦  En» 
^ite  de  quoi  le  &  te>  Trsicé  du  mois  de  Joik 
let,  1670.  fpm^.étMr  k  Pàia  m  Anmifm 

Wi'ttmsy  hs  Sfjènms^  fit  pmr  r^km  hn  rUbm 

'  XX VIL  Le»  HoHatukû»  n^voiout  pas  «»$ 
tendti  fi  tatd  à  rester  tett»  incérêts  «veC  !*£& 
pigne,  toudiMit  le  Cooimtrce  de*^^II]des^  B^ 
]r  «voient  pourvu  protrifionneUetnclntc  ékgïAtk 
1609.  par  les  /^tîcies  4^  IV.  ât  V«  dè^k  Trft» 
ie  conclue  è  Anvers  le  5^.  Avril  pour  4estem 
'  ^  douze  années.  EMe  porte,  SfiijfiÉum  mm 
MRiJrrv  /iifit/AvOMisiffiffv  pmtk^.  Sik^ rtfi 
f$&ifti4fàs ks  EèaH  fmt  ijk  fai^^fey^^ftHtneéUÊ^ 
mms  h  Itêi  d^Effi^ne  inàfiid  âeni^  UmMf 
mm  Btmts  qM  foffidni  m  ÊtèopÊ'.^-  &.  mfire^ 

MMt  &  Frmtsy  fm  fm  fes  AwHêï  tff  ufitoâ^ 
éftt'kdit  trâfi$  et  'gf€^  j&\miéî^miJm 
Lêmxj  FùHs^  é^n^vfHy  f«^/  tmnhèmt  tkj^ 

jetx 

*  Ahz  Preuves  Lett.  M. 
»    "f-  Aux  FrcttTes  Lett.  N% 
^  Aux  PxcBfCsLett.  O, 


r 


ffiMlt^  fiân^UM  mr)K,  h  ¥^lf  de  frémit 

àrmf  permettre  ^  mime  hors  le  jattes  ÏJmites  j^fakt 
fmUit  3ieâii  Ré^  fer  K^gteiert  eu  Sujett  pu^ 
fm  lètif  j^fit^r^smtu^  ^^ctkmeni.  Véritabfe 
vs^tïïU  lejnom' <l6»*Inïks»f  lïe^fe  crôute  pbirit  eit 

torvpoTOairtfjr  ^mmft'^  iiiitis  cctteomtflftwi 
isc,  abondaottiMit  fdpléé,  pretnitrctRcti^  pat 
ijtf  *  Aar**  I^WXeftSWtot, ^i  fût  feitïît  é^ 
fitpc^'ie^i^.  Mm  1^9^.)  fir  f^néttfltdeirKni^- 
tiafideais  â«  JRmocéÇ'dr  ic  h  Gtmàt-^Bfct^ 
may^  qmjpsttk»  DèpotM 'éêê  Ems.  Stéèw- 
&ii»nr:piiv  une  ^-D^htàikm^pÊttiaxi^ttèàdt 
MâxÉBtt^àtï  Roi  d'&^mti  de^  Arcfald&cr; 
dûflnéeief^u Avril «^iirdé'la^gfiatifre  tje^k 

dei  Miiiftf«$Medi«feârâ  di^  mêfne  }Odr^,'tiiO^ 

'iÉidC^'^<^mi::jNrx^s»  ^ué  lés  Sieurs  Sté^  î  j^ 

Hknrf  9tgegiet'9ie(fimw^m  tràf^  ^âms  les'  Wtt% 

Uius^  ^  mameê  mtuf^^féfr^  te  mei  Caltheti^we 

m»sclmàei\,iiÛ'^  le  féme$i4è  fàêmeît^iefij 

-#«ir.^  m/me-^-JèrSif^'  de  tn^iterëkk 

d^jorùi  \lAit:ii^\t  'é^'^Ha'ûrHyftiefknnefa^  fefSh 

Sieun^jaim^  éfàtei  Indes^p-té  n'efi  «îiedhtt 

fermijjteny  e$*  f «^  même  fi  #»  Mtrefreneft  i^gèl* 

fetè  €tkfirim'-4n  ^ffm'*^ii\^ eenert  tes  Am$ 

:  i^  AUlm  dej^s  Eféftty  Ht-jè  -  refervenf  là  ti- 

èertfd^^S'fitmrh^y  fmis  ^wim  fuijjè  M  àHeti^ 

^  etamip^vMf  lé  T^ei'   Et  ttàti  {»tr  tâ^ 


t4«< 


*  Awç  Preuves  Lett*  f  • 
•  ^  Aux  PrèÙYcs  Lot.  Qj. 
S  Al»  Pceuves  Len.  lu 


4S    .     iecHeil  IS00tîqfêe  iMes^l 

#  Triàé  de  Garante;»  condQ  ie  17.  Juin  tcl^ 
Tant,  entre  le  Koi  Trè^CSirêden»  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  &  Meffieura  ks  Etats ^ 
pour  le  maimien  de  la  Trêve  en  tans  fes  Points 
&  Articles. 
.   XXVIII.  Malgré  tout  cda,  il  efl:  fertaiii 

Jùe  la  ytbi^  ne  ian  point  obfeivée  aux  Indes. 
«VuiinK>rité  qui  regnoit  toâfoura  entre  lea 
deux  Nations ,  m  le  peut  perœettjre.  Les  hc^ 
militez  7  continuèrent  donc  comme  âuparavafit> 
&  la  Giierre  générale  ay^nt  rceoBimencé  par 
coût  <n  i6xi.  ks  cboTes  retournèrent  à  leur 
presnier  état.  £Ue  fut  longue»  ûngbnte,  & 
.ipêlée\de  ^ifferens  fiiccès>  jué^u%  cei]ue  la 
.Goucoone  de  France  t'éunt  déelav6e  on  163^. 
ce.  qui  fot  fuivi  ep  14(40.  des  foulevemens  de 
Catalogne  &de  Port4;^>  6c^i64<î.  âC47. 
'dea,  Troubles  de-Naples  &  ^  Païenne  >  celle 
id'ÉTpaane  iè  troi^va  extrememoi^:  af&ibfie  & 
hors  (fôtat  de  fournir  à  tant  de  Guerres^'  à  k 
ib^  £lle  prit  donc  le  parti  de  rochetfher  k 
Faix  avec.lf»N|kuz  Puiûàncoa^  AlUées  9  & 
jn'afsuit  pu  reiil&àà  les  CM^ntenter  Tune  de  Tau* 
^tr£>.el|e  ie  réfoluc  4 £ûre  toutau inonde ) pour 
it  débaraflèr  au  .tnîoiij»  de  la  Guêtre  de  rfol- 
.lande  qui  av.ok^xlga  «duré  plus  defoixante 
ians  >  &  qui  lui  amt  cçuté  des  femmes  im^ 
mcnies.  ;  -^  ^  *  : 

.^  XXtX.  Meffieurs4e9;Etatsinftniitsdesiên« 
.timens  du, Roi  CatMique  >  &  jugeant  qu'il 
étoit  de  leur  intérêt  d'en  profiter >  \  plutôt  que 
^de  s*opiniatrer  à  k  cpntinuaty2Q  d'ooe^.Guer- 
/e,  qui  ne  pouVoit  plus  être  bonne  qu*à  élever 
h  France  à  une  gmideur  exceffire  9  ils  iè 

.    "  "    '''  4iC 

f  Aax  Pitofcs  Lctti  c 


Négociai^  y  Mim^^^  4^ 

noat  fçElewfefnwt  à  la  V^k  &  la  fi^eDit; 

Jwh|ie.r  lé.?jFV  Jf^i^T  M^48.  Lp  CqacJlt, 
doç^.  qu'ils  y  ftjipj^Içxept  ^m  Içur  ÇcRûoierqet. 
4ês  Iftclçs,  &  tfpav^c  tQuçç^  cpffg>rifçs  àsm. 
]ç^  Arpcjes  V.  §c  VI.  d^  Traiçé ,  dqnt  le  pïÇî 


Çç  q^'M  pnt  4fç  çc^OHin  ^^çç  \^^  S(i^1an 
tiQiu  &  Dççlîtr#Wî.  ,dp  l'A»  ^(?!Ç9f ,  (ont  % 

tfV9ifn/(  m^^  -«WiKfttr  p^  ^ffis^  fins, ^f <^ 

ùq»  d»  frij&ft  T^^f4t  ^»f  '^H^  ^^4^^  OrtiUftar^ 
?</  $y^Çmi4sn,t^fSxï»r  Us  Cije^  J*Jfifiej  fn  A^ 

^  Fivfkf^  Wr#  ff?»V'  ^  ttr4Ùf/ df  to^l 

/«W<f  ^UmfHi^h  ^  ¥f(»  df  l^  Sûàffid^ 

irW«W /iiJ  iW  4'ï^fe«W  An.  y.    gji^  l4i 
fex,/ir  eux  par  /^l  PflffN^^à  ,  éfpÊfff  ^^n  i<Î4ft' 

^¥^mk  &:  Ar<i-  vî,  iffé  lu  s^iffs  &  fi4kH0¥ 

^x.%4MNf3  fifêVWW  .&  tmp  4^  Sa  Hêr 

i^^im  é'  y»AlH^  4axf  JouSiflei  !^aw^3 
f^n  é?  ^l^^sp^fidMt^  vm-4ff9  i&df$  Qc" 


'5^      Rifcueil  Hifiori^ùe  itj0eSf 

M  pris  &  enlevez  a»  BreSlpar  les  Votfut^f 
depuis  tanuée  fufdite  \6^x.  é'  f^fffé  dans  toiites 
Us  suives  places  aSuettement  pajfedées  par  lefditt 
FartngMts  auffi  l^ng-tems  qu^éUes  firohnt  èH  leur 
fuiptnce  L'Article  V.  accorde  aitfli  à  tous 
iburs  DireBeurs  de  ta  Société  dei  Indes ^  font  O^ 
rient  aies  qu'Oaidentales  des  Prainncés-Uniesy  ^ 
i  leurs  Minifiresy  Offhiersyhaut  &  bas  Soldats  y 
^  Matelots  aSuels  y  ou  congédiiez  ^  préfens*  ow 
avenir  y,  la  ibertif  entière  de  pouvoir  voyager  t^ 
trafiquer  y  &  frefuevàter  dans  tous  les  Pa'/s  dé 
Fobftjptncè  du  Roi  Catholique  en  Europe  ^  fans 
aucun  empêchement.  Et  pour  concliriiôiï  il  y 
cft  expreflèmcnt  conditionné  et  ftipulé ,  que  let 
lS,Jpagnols  retiendront  leur  Navigation  en  teJtè 
fnan'îère  ^qu^ils  là  tiennent  pour  lépréfent  es  lît^ 
êtes  Orientales  y  fans  Je  pouvoir  étendre  plus  avants 

XXX.  Ceft  de  cette  Claufe  qu'il  eft  pritt- 
cipalement  queftion  aujourdTiui ,  entre  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  de  Hollande.,  &t 
celle  du  PaiVBas  Âutricien.  Et  comme  il  eft 
fort  neceflàirdr  pour  en  juger  fainement, d'être 

.  exactement  informé  de  Tétat  de  la  Nation  Bel- 

Ïi(^ue$  fous  la  Domination  de  fes  t^itiiefe 
^rinces  y  &  Seigneurs  de  la  Maifoil  a  Autri- 
che, fur  toue  par  rapofc  au  Commerce  de^ 
Indes  >  depuis  le  tems  de  feur  Découverte  jus- 
qu'à prdênt  y  il  eft  de  tiotre  devoir  d*en  don«^ 
■ner  ici  une  brieve  expofition* 

XXXI.  On  ne  fçM  pas  quelle  railbn 
put  engager  le  Roi  Ferdinand  leCathoIiqqe^ 
a  demander,  ou  même  à  recevoir  du  Pape  A- 
lexandre  \l.-ta  Donation  du  nouveau  Mendt^ 
t^r  fesfiu%  ^afiUans ,  à  Texclufion  de  les 

'  propres  Sôjetr,^  Arragonois,  Valendertsi   8c 
.  ÇataUas.    Peut-^ctre  crut-il  que  In  ètuatiort 

de 


N/^ûciofiëPtsl  MiimiNSf^  Traitez,.   5  if. 

"Scieurs  Poitsfur  la  Mçdrtcrranée>,  Jes  resn- 
<iioic  inoin$  proprss  i^  ces  Navigations ,  à 
cauiè  du  tour>  qu'ils  euITent  étét  obligez  dé 
^e  le  lpo£  de  cette  Côte  »  &  par  le  Détroit 
<^  Gibraltar  )  avant  de  pouvoir  sagner  la  plei^ 
ae  Men  Peut-être,  aufli,  &  c^it  ce  qui  pa- 
Toic  le.  plus  vrai-iemblable>que  les  Aragonoiii 
de  ce  tems-là,  inexperts  aux  Navigations  de. 
IpogiCOurs,  ne. iê  fouçiercnt  pas.- eux-mcmes 
d'y  avoir  p^t.  Quoiqu'il  en  foit ,  U  Bulle  eft 
exelufive  à  t&us  autres  RûiSy  FeufUf^n^  NaW 
t'wMs ^  &  il  la  fit  obfcirver  cqina^e  telle ,  il 
long-teo»  qu'il  vécut, dans  iQUte.^  Domina-» 
rion,  qui>  dès  l'An  isss*  s^étepdoit  for  les' 
Royaumes  4e  Naples  éc  de  Siçilc^^  .     . 

XXXIL  Charles.,  Ton  Petit-fiJ^,  parvenà 
après  fa  oqG^  au  Gquyernctnent  de  .la  Mo<^ 
narchie  ,  lju(j[k  les  çhofes  fur  le,|ûêd  où  it 
lies  avoic  trouvées. .  Il  étoit  pourtaût  né  eà; 
tiandres»  il  y  avoit  été  nourri ,  les.  Provin-l 
ces  du  Païs-Ças  lui  apartenoiept  de  ]OfQVC  Pa^ 
témel)  6ç  iliesj^imoit  d'une  aSèâion  .parti«i 
çuUere,  Ôa  ne  doit  pas  doii^^,  qu'U  ixe  left 
eut  volcHÂti^rs  aflbciées  4ux  Découvertes  deé 
Iodes,  iQ  eUes-cnéines.  l'euflètit  ^i^té.MaiÂ 
pour,  peu  qu'on  faUe  réQexion  à  la  richeflè 
du  Commercé  dpot  ces  Peuples  étoiçnt  alors 
uniques  Poilèueurs ,  on  comprendra  aifè- 
xoent,  qu'ils  .n^avpient  pas  fujet, de  porter 
envie  à  celui-là.  Ils  regardpiçn^  les  CaftilT 
hns  comme  des  aventuriers ,  qui  n'ayant  aue 
la  Cape  6c  i'Epee»  ne  faifoient  pa^  ipal  dal^ 
1er  chercher  fortune  en  cesRe^onci  ià^vas:a 
£c  éloinées  ;  &  la  chofe  du  monde  à  quoi 
Ils  penloient  le  moins ,  ç'étoit  d'en  partager 
àiriBC  eux  les  travaux  i  &  les  péîrils.'  :  ^  . .  .^ 
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51         RÊCUeii  tSftûriéjae  €tui4liâs^ 

XXXin.  Ce  lut  aufli  ce  oui  les  empSçba^ 
de   ^ger  gux  Navigatiofis  ée$  huk$  Ofim* 
téks  !  perfuadcz  que  la  Naiure  in^me  avok  ' 
défieié    l^mpire  du  Comixieree  aux  Villes 
d'Anvers  £c  de  Bruges ,  par  f avantage  de  ïéur  - 
{kuatkp>  &  que  toutes  las  autres  Natiens  dé 
r£urope  ne  pouvoientpas  (b  dirpénfer  d^  ap»^ 
porter  aaiiudtofnem  AT  Trfl^t  die  kurs  Ri* 
cbeflcs,  ils  vayoient  &m  inquiétude  les  Por-r 
tugais  s'oeeuper  des  ces  longues  êc  peritlçu-" 
fes  Naviga^os^fic  en  rapporter  des  Marcttan- 
dUès  prfeieufo  >  dont  ils  {çavoient  que  la  prin* 
oipalo  diftribution  fe  feroSie  toujours  çhe%  eux. 
On   peut  dire  taêtne ,    qu-il  leur  cotivenoi(- 
beaucoup  miéoi  de  s^en  tenir  aux  avantagée 
néeis  de  leurs  manu&fturi»f,  &  dd  prodigieux 
«bord  de  toutes  les  Nations  de  FEùrope  dans 
leurs  ttomy  que  d'en  écarter  les  Portugais  >; 
pur  un  CoBimerce  direâ  aux  Indes  Orientales^* 
qui  n'eut  pas  été  cornpatible^avec  celui  qu'ils 
y  venoiéiit  iâire.  Cet  intérêt  dura  aufli  long» 
tems  que  la  profité  des  yilles  d'Anvers  & 
de  Iniges»  c'eft-^à-dire»  }u<^ueé  aux  Guérir^' 
de  fUBgiM  >  qui  les  ruinèrent  i^ndc^etnenf 
Il  eft  auflâ  à  remarquer^  que  durant  tout  ce 
eems4à,  il  né  &  trouvent  Entréprife  du  cô:** 
té  des  Habitans  du  Paâ-Bas  ^   pour  s^inj^ei^ 
dani  ees  NaviÉatioils>  ni  D^i^ftien  m  ité^ 
très  Aâes  publics  du  côté  des  GaftiUahs^^é 
des  Poi^i^^,  pour  les  en  emp^er;  '&  que 
inéme  les  «H^ndois  *  né  s'ec|.aviierent  qtii^ 
quatorze  ôa  quinze  ans  apfrès  te  premier  étar 
blîflèBient  de  leur  République. 

XXXIV' 
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*  XXKIV.  ijcé  ptenàétî  ibymèy  xvâHàf  fi« 
i&ky  M  mëfit  pas  luefaeift^  Ifiais  îk  V  âbrï* 
1^  I@l  myy^^  àt  lés  tdntimtt  Ûàm  u  me 
iiët  t>iils  tiè  frttih  A  téUt  é)cèln{>le  lès  Ah^cAs 
'y  âfv^^ttnt  qaëldùès  ValSêâui^ce  qtii  âyaàt 
ilirtae  Kft  Plftiiigati,  Hs  tôfametteèfenl  i 
èrâifidf&,^ae  k  ïtiëiîiè  eUvte  né  fîHtaiftFhiii. 
ëâft^lK  âût  Bibkààs  dli  PaiVèas  Catkdi^ûé^ 
8c  mb  hm-toi  êè  Coâîdiêfté ,  dont  iU  à« 
VèUIlt  ei^  feub  eâ  bèffelSon  fetidà»!  ûh  Siè- 
cle entier,  ne  devint  Cdâi  dé  tèut  le  Monde. 
Cêft  à  lèoft  ltm'^trââcés5  S  à  celles  deè  Ef- 
p&gtiblè^  àkii  ïô  lèbf  eôté  fé  ffioôtrèiétot:  foi^c 
JâlotlS  dé  Rùt»  ûàièÊs^  Occidèheàlés ,  qu^ 
fkut  attHbâii)-  la  CUufë  pi-éMUtiVè,  ^yl  fe  lit 
dAhs  11  l>màti^  dû  Païs-Ba^  mxt  par  le  Rèi 
Phitf^pës  IL  ta  ï^jlS.  tui  Âfèhidués  Albè^, 
&  IfièèUé,  m  favélii-  dé  k«ir  lâQfariigè.  Elle 
èft  contenue  eh  tes  têrkhës  : 

ffV  à^  FlOèi  é^  fin  Màti,  m  mR  ée  iMs 

Wiêkhi^iy  }éh  »y  iiM^rèrit  nattes  firtès  de  N^ 
offres  ^  fiai  ^Édjuè  tiitêy  r^rèk^  èà  ft^ékh 
Wlè  ctfi»^  B  ^Hht  àUè  iejms  PnV^  au  tus  de  tbn» 
mtiSmhàjkrvm  tàvùhà,  Èi  fUe  fi  aitUfiss  Èùjèh 
Wtjmt  Pàh  i\tvkftcMjl^  tty  aM  tofdrè  lei  âÊL 
fim^lh  ièf^^ts  AfdHs  Tiis  asmni  A  iestM^ 
mr  jl#  'tmspfiàiiàà  dé  Èiens  ^  <^  ^Ms  ^ta 
pHr^  fHêes  y 'ôêit»  dt  là  mm. 
'  Il  faut  avoUer^  que  cette  Condition  étoit 
dure ,  6c  qu'elle  dut  paroitre  telle  aux  Archi- 
âii'cs ,  ic  aux  Etats  du  ^aïs  ^  mais  comme  el- 
le avûit  fi»  raifi>ns>  &  ^*dle  4kok  inlèree 
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^     .    Recueil  ffijlortf/^,  if  .Alh fi    '   " 

^âos  \Ul  Qonatiôn  en  qualité  de  jConditio  Jinë, 
ijtfa  non  >  il  hiluc  bien  sy^çcojAùx^oàet^  &  il 
ne  fe  trouve  pas ,  que  les  ËUU  de$  ProvincQs 
:çn  ayeot  fait  aucune  Pcptei^^atioii  3  ni  Recla* 
xnation.  Car  pour  ce  qui  eft  de  la  Lettre  du 
aç-  Février  1599.,  dont  Me^erendpnnèrEi^- 
trait  en  fon  Hiftoire.,  ce  n'etoic  qu'un  Libel- 
le de  Parti»  fans  n;om  >  &  fans  iu]torité>  dont 
on  ne  peut  tirer  aucune  confequepce  pour  la 
çonfervatiop  du  Droi;  du  Paï^  >  ibus  la  Re^ 
gence  des  Àtchiduçs.  (4)  . 

XXXV.  Il  reftoit  néanmoins  aux  Gens  du 
Païs-Bas  un  moyen  pour  faire  encore  quelque. 
Commer,ce  dans  l'une  ^  l'autre  Inde»  malgré 
k  rigueur  dç  cette  Qaufe.  C'ctoit  de  deman^ 
der  au  Roi  des  Percniflions  particulières ,  le(r 
quelles  il  accordoit  afTçx  fouvent>  pour  dc^ 
Perfonnes,  qijii  alloiçnt  s'y  établir, &  ppur  des 
Vaifleaux,  quel'on  y  envpyoit  de.Cadix,  o|i 
4e  Lisbopnç»  Il  y  avoir  même  à  SeviUe  une. 
Chambre  privilégiée  de  Commerce,  qui  étoin 
toute  compofée  de  Marchands  du  Païs-Bas> 
&  connue  ^us  le  nom  des  Confrères  Je  la  Char' 

i  telle  de  St.  André.  On  ne  îçait  pas  quand  eL- 
e  a  fini  ;  x^m  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  en 
^it  eu  ujQie,  puifque  la  Patente  du  Roi  Phi- 
lippes  IV*  publiée  aux  Pais-Bas  en  1^25.  pour 
rétabliffement  d'une  Compagnie  y  i^  Amirauté^ 
four  le  Commerce  des  Flandre f  ^  ^  du  Nord  e^ 
Andalwjèy  ^  Gr£nadey  en  fait  (A)  unemenr 
t;ipn  e^cpreffe.  Quant  aux  Permiffioqs  particu^ 
lieres,  qui  Te  donnoient;  ep  Çortjuggl  pour  le 

Com-^ 

(4)  Meteren  Hift,  du  Païs-Bu  Liv*  it.  an  tr98«Fol• 
^(»}  Aux  Pi^icnvcs  I.et*  T. 


'  Nl^ccuuiê^^  M/moires  fir  Traae^l  çj 

Gomoiercedes  Indes  Orientales  ^dlçs  y  cefTerenc 
CD  1605.  par  une  Ordonnance  du  Roi^  qui  fuc 

Êubliée  à  Lisbonne  le  9.  Avril;  portant^  félon 
;  téoioignage  de  Meteren  y  (a)  ^e  Dare/navanf 
iml  étranger  de  fuel^ue  Natitm  qu^ilput  tire  y 
encore  même  ju*$ifitt  Habit Ant^  ^  naturaUfé  en 
Portugal  9  n'eut  en  aucune  faf  ou  ^  à  aller  trafic 
mter  on  euiviger  en  jwcune  place  des  Conquêtes  de 
44  Conromee  de  Porttfgal,  far  de-la  les  Isles  des 
Az4nesy  et  de  Madère^  comme  les  Indes  Or/r»- 
tAÏeSy  au  Brefilj  à  Angola  ^  fur  les  Cotes  de  la 
Guinée  y  de  Bennin^  de  Malaguetta^  jufjues  aux 
Isles  de  St.  Thomas  ^  au  Cap  Verd,  ou  en  quel* 
fues  Places  découvertes  far  les  Portugais  ^  ou  leU 
jueiks  fe  fourroiênt  encore  découvrir.    §lue  les 
Portugais  fieuffent  foint  à  employer ,  ni  àfi  laif* 
fer  emf  loyer  ,  on  employer  fuelptes  Navires  ^  ou 
Perfiunes  étrangères  ,    n^ étant  point  Portugais  ^ 
tn  ancnne  dejdites  Places 'y   Item  y  fue  tous  les 
Etrangers  ;  liétant  point  Portugais  ^  demeurant 
os  dits  Pais  y  eugint  à  retourner  tncejfanment 
on  Portugal  y  fane  avoir  ogard^  s'ils  y  avoient 
demeuré  loug'tems  on  point 'j  ^ceux  qui  étoient 
es  Indes  Orientales  ^  ou  au  Brefl^  &  autres 
T laces  ^  par  deçà  le  Caf  de  Bonne  Efperance^  en 
om  An^  après  la  Publication  de  ce  Placcart.   IjO 
Eus  révoquoit  pareillement  toutes  les  licences^  lej^ 
jettes  avoient   auparavant  étéoSroyées  à  queU 
fues  étrangers ,  pour  pouvoir  aller  traquer  es  dite 
Lieux  y  &  Places  érc  &  tout  cela  fur  peine  do 
la  vie  fans  Graco^  W^U  ^  Rédemption. 
XXX  VL  L'Archiduc  Albert  étant  mort  en 

l62l.y 

{s)  Mctacn»  Hift.  des  Îa'it-Bai» LiT«iS.  fol  5^4*^1*  V 
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fe$  Pii'isi-B^  renti'érent  (b^é  h  Dominèttoù  ^ 
ôropfe  du  Rôi  Philî|3fpe^  IV.^  Ml&bi  ettierevér*^ 
fion  ne  lèâf  rétablit  pas  dâm  là  ^0li»  de  teur 
Droit  naturel  i  &  origiîJàire  èc  mviger,  &d& 
Coihmercer  Hbrement  par  tôUtè  Mer.  Ije» 
fluciens  emttêchethens  eondituivi^nt  5  les  nnà 
tenant  de  la  Gaar,  &  les  amrw  de  It  Goer^^^ 
fe ,  dont  ce  Pâïs  fut  le  pWncrpai  Théacrpjjuf* 
qa'i  h  Paix  de  Muiifter ,  6c  ttiêmt ,  j&fqQ'à 
h  Paix  de  Mut)fter>  &  iniraé ,  jufc^à  eetiô 
des  Pirenées. 

XXX VIL  On  rolt  ccpeftdam  pat  une  Let^ 
tre  (a)  da  Cardinal  in&nc  >  écrite  à  ccfue  d*An^ 
vers  9  le  25;  Oâobrb  16^69  &  inférée  4am 
les  Plàcarts  de  Brabâm  Tom.  i.  fol.  322^  ptè 

moins  à  fégâfidk  toTfimeriHt  iet  Imks  Otima^ 
kfy  &  J*eÈ  dteorJer  Nuvmnt^  à  fntsfis  è$nf^ 
C^  fdeks  Swjett  de  ft^t  defa.  Mais  la  R6çdlu<- 
tion  du  Portugal  j  qui  éclata  immédiatement 
après ,  en  empêcha  Tefifet.  Lés  Ponugiis 
irea{!ènt  pas  tnanqué  de  mettre  cette  peraiifr 
fion  au  nombre  de  leurs  phis  fenfib^es  griefs  ^ 
6c  on  étoit  bien  aiiè  de  garder  t^p:  euit  deis 
l»lefures,dihs  l'efpefânce  de  les  amener  àqueK 
que  compôftion. 

XXXviri.  Le  ftiôme-éçffcirt  fqt  repris  en 
i($9g.  aux  [nfbnces  de^  Ewts  de  Fhnxkes;^ 
fit  pouflé  jui^o'à  réxpedition  fôrnrelk  d'uti 

ib  )  Oâroi ,  en  faveur  des  Habitàns  du 
*ays-Bas  Autrichien  pour  XÈiahlïffhMni  iun9 
Compagnie  Royale  des  Pais  Bas  négociant  0ux 
f  laces  &  Juteux  libres  des  Indes  Oritnt4tles^   et 

)d9 

(4)  Aax  Preuves  htiv  V,    . 


jft  Al  Xtuméf.  Sen  mefnier  fonds  éevdit  êere- 
dedeat  mîUions  éé  Flmm$  donc  le  quart  iê« 
œic  fourni  tU  tnds  d'Oâobre  1698*  &  les 
autres  i]istfts  en  1760^  &  1791.^  ^  l'Oârol 
itiême  était  pour  tfente  am.  ImCS  Rtifons  qui* 
en  empêchèrent  eneorè  l*i&xccatibn  ^  ne  font 
pis  Coônaës.  Où  (çàk  feukitient ,  que  le 
piféniier  Thrité  de  Partuge  fé  fit  juftetfieht  en 
ce  tèm»*là  ^  ^ue  le  fetotid  fui  Vit  tu  wok 
de  Mcft  170a.  >  &  ^e  la  tnorc  du  Roi  Ghar^ 
k»  IL  arriva  lefn'êolKr  Noi^êfibre  de  k  h)ême 
aftoée,  a]^&  laquelle  il  iie  Ait  t>lii8  queUiod 
q<le  de  Ônerre;  Le  Pats-Bas  étanc  revenu  à 
FAèiguftfe  Mafôn  d'AuWche  en  Ï70/J,  enfui* 
te  dé  ta  BatàHIe  de  Ritnilii  i  paflà  immédiat* 
tement  fous  l'adminiAration  des  deux  I^uiilàn* 
ces  harithiKè  9  de  lié  itif  recuit  à  Hfimpèréur 
qtie  ctti  ans  après^  L€  SérehiSîme  .Prini:e  Eu- 

re  de  Savofb  eh  fut  âoiimié  Gouveriieul 
Camtiahè  G6neral  >  .&  S.  Ë.  le  Marquis 
de  Prie,  Gen&iiler  dPËtàes  7  fut  envoyé  pout 
y  èxërer  le  Gouvernement  étf  fori  aoftncei 
oc  fes  ordres.  .  ,  , 

XXX{){.  (Jnë  Goifjonâtirè  fi  heurêufê  r«« 
mflntaieeourifag;e  abatui  èc  prefqu'enftveli  des 
Héritihs  du  ras-Bis ,  i  l'égard  dû  Gommer*» 
ce  mstiûmé*  Perfoàde^i  que  fous  1^  Dômi« 
imion  joiià  èi  démente  éi  8â  M^;  Imp.  fie 
Catholique ,  ib  ne  dévoient  plu^  y  apréheddet 
intvth  empêehbiâbnt ,  ils  com'nien^erént  à 
ionger  fSriettfemeBt  aâ:^  mcn^ens  as  parcteîpér 
aVec  h»  itmriâs  Natibin  dé  l'Éùrdbe  ;  mt  fru«- 
âMbfes  Nâvigatibns  des  Iodes  Orientales^  8t 
Oceidencalês.  Quelques  uns  d'entr'eiix  eb  dih 
v&iMii  fïié  Ie9  f^émieres  tébtdtîves  dès  le  tems 
^  rsMtanlftniiioki  dés  deux  Puif&mces  maritt- 

D  5  mes. 
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mes.  Leur  deflein  n'avoit  pas  biea  réuffi  y 
mais  quelques  autres  ne  laiiièrent  pas  d'y  en- 
voyer encore  deux  ou  trois  Vaifleaux  en  171 7* 
Se  ceux  là  furent  fuivis  de  deux  ou  trois  au* 
très  en  1718.  en  1719-  Le  retour  des  pré* 
miers  ayant  été  paflàblement  heureux,  on  ie 
confirma  de  plus  en  plus  dans  le  deflèin  de 
pourfuivre  ce  Commerce.  Cependant  >  il  ^f 
rencontra  des  di£Rcultez,  que  Ton  n^avoit  pas 
prévues;  un  de  ces  Vai0èaux  ayant  été  ren- 
contré fur  la  Côte  de  Guinée  >  par  ceux  de 
k  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Occi- 
dentales, tut  en  même  tems  attaqué,  prisâç 
confifqué,  fans  autre  forme  de  procès.  Oa 
en    reçut   les  nouvelles  au  mois  d'Oâobre 

1719- 

XL.  La  Cour  Impériale ,  furprife  d'une 
exécution  fi  précipitée,  &  fi  peu  attendue >e» 
fit  demander  fiitishaâion  à  Meffieurs  les  Etats  > 
mais  elle  n'en  reçût,  que  des  Réponfes  va^- 

Sues,  &  accompagnées  de  plaintes  contre  les 
Marchands  d'Anvers,  qui  _nar  un  motif  d'a« 
varice  avoient  entrepris  ce  Commerce*  qu'oA 
dHbit  être  illégitime,  &  d'ailleurs  fort  impru- 
dent, &  plus  propre  à  ruiner  fes  entrepren- 
neurs  qu'à  les  enrichir.  Là-defliis  le  Capital^ 
ne  Winter ,  celui  là  même ,  qui  avoit  com- 
mandé ce  Vaiffeau  au  tems  de  (à  prife,  eut 
le  bonheur  de  le  reprendre  aux  Dunes,  où  il 
•'étçit  arrêté  ,  revenant  d'Afriaue  ,  charge 
de  Dents  d'Eléphant,  &  de  poudre  d'or,  pour 
k  Compagnie  Occidentale  Hollandoife.  La. 
Compagnie  le  reclama  •  &  celle  des  Indes 
Orientées  ayant  pris  Fait  &  Caufè  avec  elle  > 
les  deux  enfèmble  fournirent  leurs  Mémoires  > 
lefquels  furent  communiquer  par  Leurs  Hau.*' 


j^  Puiflances  ^  Monfieur  Neni>  <)ue  S.  £.  le 
Marquis,  de  Prié  avoit  envoyé  à  la  Haye  pour 
.cette  aSàire.  Monfieur  de  Bruyninx ,  Envoyé 
extraordinaire  de  Leurs  Hautes  PuijQfances  à 
Vieone»  &  Monfieur  Peftres,  leur  Refident 
k  Bruxelles,  eureat  ordre  en  metne  tems  d'y 
p^({èr  les  mêmes  offices  de  bouche,  fie  par 
écrit,  ce  qu'ils  firent  plufieurs  fois  ,  decon^ 
çert  avec  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  Brican^ 
nique  ,  le(quels  tous  étrangers  qu'ils  étoienc 
en  cette  affaire  ,  parurent^  s'y  intérefler  avec 
autant  d^ardeur  qu'eux  ipêmes  ,  leurs, plain* 
tes  ayant  même  précédé  celles  des  Hollan* 
dois. 

'  XLI.  Cependant  >  comme  la  continuation 
de  ce  Commerce ,  importoit  extrêmement 
aux  Habitans  du  Pais- Bas,  que  dans  le  trifte 
cçat,  où  les  premières  Guerres  les  ont  réduits» 
iSc  où  la  Paix  de  Munfter  les  retient,  c'étoic 
en  quelque  manière  leur  dernière  reflource, 
35  penfeteht  aux  inbyens  de  s'aflùrer  contre 
tous  les  dangers  ,  qui  fe  pou  voient  pirévbir* 
U  falloir  pour  cela  une  (compagnie  Privilé- 
giée ,  &  ils  en  obtinrent  TOâroi  de  l'Empe-' 
reur  par  Lettres  (a)  Patentes  du  19.  Décem- 
bre 1712»  fous  le  nom  de  Ç§mpagm€  Impeip 
riaky  é'  Royétk  des  PaiS'B4^  Autrichiens  y  #- 
'uec  faculté ^  de,  neiger  ^^  ^  négeder  apx  Indes 
Orientales  ,  ér  OcàdentaUi^  et  fur  les  Cites 
iAfrique  ^t0nt.  endéfaqu^andelàduCapdeMiimr 
ne  EJperance^  dans  tous  les  Parts  y  t^  KviereSj 
ait  les  entres  Uatfent  trafiquent  librement.    Le 

fiond 

{s)  Imprimées  1^  Bniidlet  par  Eagenes  Henri  Friex» 
Imprimeur  4c  Sa'Majèfté  linpaiale  &'Catholiqne  en 


foiid  en  tfft  mtAd^ÂAt^  êc  lâ  Règlëtoeub 
tvaû«twx.  Off  y  â  pris  tbiites  fes  ffffiéàiâ^ 
ùom  knagMMës  ediiltt  B  dbus  ^  8è  lè^  fiiytt. 
vèrfittodà ,  c)iif  ôrtt  déhifngé  ,  ëfe  fi  pêli  dfe 
tftm« ,  lès  t€khm  Ootn{)ëgffle5  ^u  Sud  j  S  fiés 
lîldM,  èfï  AtfgltftferfeiK  ért  F«n€&  fit  fltfeift 
M  Droit  dé  fdh  Étâ&îi8feh*11Éjr  ft  lur  Rât- 
ûitay  qui  lêb  liiftifiétit>  cUèhh  èâ  0durrl  jâ^ 

Sr  fiftr  foi-Mêmes    liprès  àiroif  là  tjb  ^ 
»US  âroM  à  aâ  dire. 

5.  II. 

VERITE'  pu  Droit,  w  tUfepifi  dut^np. 
merce  des  Pms-Baâ  Amrkhiens  n$êx  Iià^ 
des  OriétnUes,  en  Jifl'Uiàe^  len  JënttU 

f»i  &  ^i^ù^mméfâ  fit  nme  ti^e,  è^ 
|fe?  tmt  y^i  tôHh-é  îèi  hfpàaioài  m 

à^à^ma  HilUndoifes ,  pHviUgites  foitr 
ce  même  Commerce ,   tar  LeitTs  Hdmes 
Pul^amei  les  tms  ùeHeramx  des  Pto^iàK^ 
ces  TJides4 

i.  r\Uoiiltie  Mèffliâfs  Jès  Direôeùh  Hà 
Vj^deuril  Gofiiffc^ttiès  Hdlkndbim,  tfà* 
yént  p»  ju^ê  il  p&pds  de  fàre  bdi¥ccîûB 
d'aètemibn  Am&  lêéfs  MéiAôirës  ^  Hdi  Dtm, 
PfiAdrdfâ  I  ifil  «utdrlfi  cdlè  dU  Païs-B^ 
Atitriciffen  )l  p(iÂtey  fi)h  Gdimifercè  âiif  Ind^i 
de  que  ceox  ^  qoi  Mt  éà-it  dk^uis  pâf^  tt\jtté  d^& 
ères,  ou  de  leur  propre  mouvement  >  ayent 
tâché  de  foire  entendre  qu'il  ne  s'agiffoit  point  - 
de  c&if  A  ht  &ifie  pai  d*ètrê  ♦ràlT  què^éft 


principalemenc  de  ce  Droit  qae  ctépend  tout 
le  hti^y  Se  le  jugement)  qu^on  en  dojt  fai- 
re. Ce  Dfçît ,  pour  le  définir  en  peu  de 
mets  y  n^eft'  autre  que  le  prolf  Naturel  des 
Gofii  Droit  auffi  ancien  que  le  Mpndç,dpnt 
l'étendue  etnbrafle  tout  fe  "cif ci^jt  dy  Qobç 
terreftfe ,  dont  Véyidenêe  cft  au  deffus  4ç  tou- 
te preuve  ,  âf  k  durée  au  de  là  de  toute 
Prefeription.  Ceft  ce  Droit*  qui  f^t  le  Fré» 
n^it  Tîttt  de  nos'  Belges  Autrichiens.  \\  fi|5t 
auiSî  celui  des  François,  de4  Anglois,  fc  des 
Danois }  aux  deux  Indes^'^gc  fi  on  le  cfc^ft  lq6- 
fiant  pour  y  le^ititner  le  Gotpmerpe  des  upS| 
on  doit  convenir  ou^il  y  autorife  pareillement 
celui  des  autres  ;  pu  montrer  pourquoi  \  tk 
cemcnent  ils  en  feroient  éxclu^^  Qr  cda  né 
fe  peut*  qtfen  y  opofant  des  {d)  Exceptions 
légitimés.  ^  :      r 

•  II.  Oa  en  trouve  cinq  principales  dans  les 
Ecrits  venus  de'HoUanclé;  La  Pf/mi^e  ^  (1- 
rc  de  rXrticle  cinguième  de  la  Pa(x  concluç 
à  Munfterle  ^a  Janvier  1648.  i  La  Seconde 
de  PArriçle-^XKVi.  du  Traité  db  Barrière  fi- 
gpé  à  Angers ;le  15.  Novgbhrc  1715.    L^ 
T¥mfm§  de  l^Articie  prohibitif  dq  la  Donation 
des  PaÏB-Bos,  &ite  par  Philippes  I|.  Roi  d'Ei- 
pagne /aux,  Archiducs  Albert  &  Kàbellê,  le 
Mr  Août  |59*«*  Là  $uftriéme  de  la  privatjpi|  ' 
continuelle  cie  ce  Cpn)qt)prce>  dans  laoqelle 
ces  Païs*8aâ|  Qijt  été  tenu;  par  lés  f^ois  d'Ë&a;»] 
gt^y  depuis  le  cemf  de  la  l3ecouvjÇ^t^  des  Iji-* 
dés  y  julÇrfà  la  mort  du  j^oi  CSiarlcs  It  Çt  lai; 


«^tok^»»  *"  ^^'^ 


vmmivi 


€%^       RecmiHifiùTiqHe  stASes^ 

Cinquième  de  la  PreTcription ,  qu'ils  pretendeilt 
pouvoir  en  induire ,  contre  le  même  Païs>  fie 
{çs  Habitons  >  ou  plutôt  contre  Sa  Majefté  Im^ 
periale  &  Cai;hoiique,  en  fes  qualités  de  Duc 
de  Brabant,  de  Gi^eldrés^  de  Luxembourg  » 
&  de  Limbpurg  y  Marquis  du  St.  Empire  >. 
Comte  de  Flandres»  de  Hainaut>  &  de  Na- 
mur.  Seigneur  de  Matines >  &ç.  Nô(re  de& 
lein  eft  d'examiner  tout  cela»  le  plus  briève- 
ment >  &  le  plus  cxaAement  qu'il  nous  fèni 
TO(Bble>,  fans  rien  diffimuler  de  ce  ^u'on  al« 
légùe  de  meilleur  pour  l'établir. 

III.  Commençons  par  YArtick  çin^meme  de 
li  Paix  de  Munuer.  Les  Hollanoois  préten* 
dent  y  trouver  une  clwe  probibitiopduCom* 
iTierce  des  Indes  Orientales^  aux  Sujets,  & 
Habitans  du  Pais-Bas  Autrichien ,  &  ils  (e 
fondent  fur  la  première  ,  &  fur  la  pénultième 
Clâufe.  Ainfi  il  eft  neçeffaire  de  les  conGdé- 
rèr  l'une  après  l'autre.    Vôiçi  la  première,: 

.  ly.  îaa  Nav$iati9»y  éf  Trafifite  des  Indes 
Orientales  fera  wamteuu'ê  felên  y  é*  *»  cftufirm*  ; 
té  des  Oàrois  fur  ce  donnez ^  ou  à  domter  ci. 
après  ,  four  Suret/  de  quoi  fervira  le  frefimt, 
Tratté\     %*    l^  tlatificatton   d^icelui    oui    de 
part ,    ô*    tP autre  en  fera  frocurée^  .  II  faut, 
Convenir  qu'il  y  à  quelque  cbofe  d'obfcur  eti 
cette  Claufe.    On  chercne ,  en.U^lifànt,  1\^ 
c  eft  du  Commerce  d'Efpagnc  qu'elle  difpofe»^ 
bu  du  Commerce  d'Hollande ,.  .ou  ^nfin  du 
Commerce,  des  deui  Parties.    Mais  pour  peu 
qu'on  y  fa&e  attention,  d'un  ;efprit  équitable 
&dèfintereile,  on  découvre  bien-tôt  ce  qui 
eh  eft.    Le  bbns  fens  dide,  ^ue  û  oh  avoiiE 
prétendu  y  (ingularifer  le  Commerce  d^Efiagnei 

ou  le  Commerce  de  HéUânde^  ou  h'àuroit  pii 
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ïnanqaé  de  le  faire,  en  diûnc  la  Navigatioà 
d^  Trufijuè  dfEffagne  y  bu  bien  la  >iaviga-- 
skn  ^  I¥afiji/e  des  Provinces-Unies  aux  Indes 
OrienSalés  &  OccidenSales  y  ^.  jgc  que  > 
poifqu'on  ne  l'a  point  fait  >    c'eft  une  mar- 

Ïue  certaine  qu'on  ne  vouloit  pas  le  fiiire. 
>'oû  fuit  nécedàirement  >  à  ce  qu'il  nous 
Jèmble,  que  le  Commerce)  dont  il  eft  par* 
lé  généraufnenty  &  imkflnmens  en  cette  Qau-> 
le,  ne  peut  être  que  le  Commerce  des  deût 
Parties  j  confideré  auffi  générakment  et  îndé" 
fnhaenS  \  Se  ce  ffxi  nous  confirme  en  cette 
penfée,  c'eft  la  Stipulation  adjointe,  qui  veut 

3ue  la  tiatif  cation  en  fiit  fournie  de  part  ^ 
'autre.  Car  les  doubles  Ratifications  ne 
s'exigent,  que  fur  des  engagemens  commune 
ou  réciproques^  &  même  elles  ne  font  pas 
applicables  aiix  Promeflès  ,  qui  ne  fe'font 
que  par  une  des  parties,  à  l'avantage  de  l'au- 
tre; il  lti£5t  en  ce  cas-là,  que  la  l^rtie  pro^ 
mettante  fourniflè  la  fiehne*  pour  H^rete  de 
ce  qui  a  éré  promis  de  lit  part.  Il  eft  vrai 
due  de  prime  abord»  ks  mots  SOShois  d^a 
donner  on  i  donner  par  après  y  kmblent  plus 
applicables  au  Commerce  des  Hollandois, 
qu^  celui  des  Efpagnols,  qui  étoic  tout  Royale 
&  qui  jufqu'alors,  n'avoit  été  aliéné  en  fiiveur 
d'aucune  Compagpie.  Mais  cette  di£Elculté 
n'eft  rien;  *  Le  mot  moSfoi  ne  fi^nifie  autre 
cbofe^  en  matière  de  Commerce^tmi'û&eF^- 
nûffon^  accordée  pour  un  certain  Trafic  y  & 
jl  eft  connu»  que  de  ce  tems^là,  auffi  bieiVj 

3|ue  de  celui-ci  s  les  Rois  d'Efpagne  en  accor- 
oi^t  pour  des  VaifTeaux  particuliers  ,  qu'on 
appelloit)  &  qu'on  appelle  encore,  Vatffeaux 


rf4        RfçueUMf009m^^(^t 
4f  'SUfgifttey  parce  au'il§  foof  obUp^  de  iè  ^  . 
re  enregiitrer  à  la  Qiam^re  de  Çoopr^çioiiy 
xooytï^m  qMpïi  âc  k  payppaaic  4'ime  certî^r 
ne  Finance  ,  (ju*qn  e^igç  d'e^x,  ^  yaiflèf^îi 
ypnt  aux  Indes  »  ^  y  pei4Vi;nç  €ake  l|bremei]^ 
jeur  CommVrç?  po|ir  jç  ^Qïppte  ^ei  Inter^ 
^z*    If  y  avqît  i^onp  ^l^rs  d4  côté  4ç  r^ 
gne,  ^Oi  bisi}  qye  du  çgtp  ^S; Pr;ncf».y. 

mm  êiff  mi^^m  >  fis  P»ï  ^OBfequçnt  oft  pç 
peut  mn  inférer  ^e  ces  mots  1^,  qui  ffJitç^Qpr 
§rajVe  gu  (er?s  de  H^  N<î1^<?^^W  Sf/^l»  C§ï 
'^V^ÎWÎ  qyi  eft  4'^}et>f«  fe  fei4  fWluÇSU  ^ 

fcui  «)iica>ie  i^  la  çQn4km  ^^.S^^mfim 

V,  ÇeB^pdagt  on,  feti^^  Iç^  yfHi^j  for  ççJL| 
eo  fiollagidej  ^  l'QQ.y  pr^iep4i     ^ 

I.  ^y  k^n  que  A  te^§  IH^né  *  h  Çlmfr 
4?^  h  fins  y  e^  fiitlC^mma  4^  éJr»ip  GmÊt 
^jàr  des  4&ix  ans  Cêo^^gniHySlei  QMem^ 

%  liuT  9Pt  ^(  0efQirdhikpHn. 
fjifvwf^  9ip$khjBr  hjQommnaf  de  ttms  bs  Fiffi- 


r 
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Jfas  Autrkhk» ,  &  cela  4^n$  t^nt^  ((ttno^^t 
Terres^  ^  dts  Mers  y  ménr^uée^  44^s.  lefjiff 
OSrois. 
4.  Et  confifuevment  quelles  peuvent  faire faifiri 
cmpfqnerj^  vendre  ^  fans  autre  furm^dffr or 
ces  y  tous  les  Vaiffeawn  dudit  Fats-Bas  quifi* 
rent  trêuvés.  ttavigeànty  ^  faifan$  Cmmera 
en  ces  Mers  là. . 

VL  C'eft  au  Leâeur  impartial  à  jugçr»  fi 
le  Texte  original  de  la  Claufe,  ci-deflus  ra* 
portée  f  peut  (oufFrir  cette  Interprétation.  Vé- 
ritablement nous  ne  pouvons  pas  dire  de  Ta- 
voir  lue ,  dans  aucun  Décret  9  ou  Réfolutioa 
de  Meffieurs  les  Etats,  mais  oii  eri  trouve  les 
*  trois  préosiei's 'poi[)ts  exprimez  dans  le'Me<^ 
moire  ^  de  Moniieur  le  Réiident  Pefters  à 
fon  ËxceUence  lé  Marquis  de  Prié  du  5.  A« 
yril  1 7a 3.9  où  il  (e  plaint  du  Commerce  y  que 
teux  dêi  Pa'tS'Bas.  Autrichien ^^  particuiiere» 
ment  ceux  dOflendey  cénti^uent  de  faire  au» 
îudesiyau  grand  préjudice  defdites  Cumpagnies^ 
ér  de  leurs  Octets  y  xonfirmis  y  (^  renéts frobi^ 
^tifi  f^r  le  l\aitéMe  Mànfiery  tant  four  les  Su* 
fitr  dEfiaptêy  iqu^fom  ceux  de  la  R^tiftf^^ 
fisl  bots  defdites  ^Muftaçmes  ne  peùveiit  tiavigaff 
m  fairf  ^oMeem  Omme^ce  daui  (et  DifiriBs  S 
lestrs  OSrns:  Comme  auffi  dans  la  défenft  de 
Monfieiiv  Barbe^rac  Cbap.  2.  §.  tx.^  &  dans 
k  Réoipkitcance  f  de  Meilleurs  les  C^eâours 
de  ia  Cecnpà^e  4es  Indes  Orientales  à  Leurs 
Hautes  Paiiîancès >  quoiqu*en  termes  plus  gé- 
néraux. C^ncau  uroic  de  faiâr,  confifquet. 
6c  Téadre  cous  Içs  Vaifleaux  d'Ëfpagae  &  dt» 

Pai 
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«f  Aux  Pieuves  Lctc  Y* 
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Pais-Bas  Autrichien  >  qui  feront  trouvés  na- 
vigeans  &  trafiquans  dafis  les  Liraires  àçs 
deux  Compagnies ,  qui  fait  le  quatrième  Point 
de  rinterprétation  ;  la  Capture  du  Vaiflean 
d'Oftende  faite  en  17 19.  fupUa  Côte  de  Gui- 
née par  ordre  de  Meflîeurs.  les  Direâeurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  &ns 
aucune  plainte  ou  remontrance,  qui  eût  pré- 
cédé, montre  alfeZ)  qu'ils  fc  l!a(tribuent  dans 
toute  fon  étendue.  On  peut  voir  auffi  ce  qu'en 
a  écrit  Monfieur  Wefterveen  en  (k  prémieic 
Diflèrtation  §.  17.,  &  ds^ns  le  iecond,Chap. 
2.  §.  4.  où  il  prend  foin  de  déclarer»  que  bien 
que  MefSeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Oijen» 
taies  n'euflènt  pas  jugé  à  propos  de  recourir 
d'abord  aux  voyes  de  Fait)  ce  n'eft  pas  qu'ils 
n'en  euflent  le  Droit ,  auili-bien  que  ceux  de 
la  Compagnie  Occidemftle ,  liaais  uniquement 
par  modération  »  &  que  cela  ne  doit  pas  être 
expliqué  à  leur  préjudiee,  • 

VII.  Paiïons  à  ta  pénultième  Claufe  du  mê- 
me Article  V.  de  la  Paix  de  Munfter. 

En  ont  fi  a  été  conMtkhtn^^  éf  ftipuléy  ^mekt 

S/pagmêls  retiendront  leur  Navtgaiien  ^  en.  telle 

*  manière  i  qu^ils  la  tiennent^ faut  le  fréfent-is  J»» 

Jet  Orientales^  Jans  fi  pauveàr  étendra  fins  4.<» 

vant. 

Cette  Claufe  eft  limitative^  &  protûbitivje. 
On  en  convient  des  deux  cotez.  La-Queftion 
eft  de  iàvidtr  à  Tégard  de  qui?  Comàie.  elle 
nomm^  les  Efp^^nols ,  6c  qu*eUe  les  nommci 
&uls>  nous  croions  qu'elle,  ne  regarde  auffi 
qu'eux*.  Cependant  on  veut  y  compriindre ks 
Jnabitans  clu  Paï$«Bas  Autrichien.  U  faut  donc 
examiner,  *   v. 

l.  Si 


Négociations  ^  Mêmolrts  ^  Traitez,^    6j 

I.  Si  ces  Peuflis  font  Efpagnqls  au  nafttrelle^. 
taent^  ou  politiquement. 

Et,  1-  Si  ne  Vêtant  pas ,  on  doit  néanmoins  les 
tenir  pour  compris  dans  la  prohibion  flipuUe.y  à 
lézard  de  ces  mèmes^  lS.fpagnols,  Ces  4çux  point* 
éclaircis  ,  toùçé  M  queftion  fera  décidée  >  &c 
rintelligence  de  UÇiaule  né  loufrira  plus  au- 
cune diÉBculcé.. 

VIII.  <i!C  les.  Habicans '.du  Païs  r  Bas  ne 
foient  point  natureilement  Efpagnols ,  c\&  ur 
ne  choie  cohniie ,  de  tout  ic  ïhonde.  Leur 
Terre  n'eft  poiriç  celé  d'Efpagnç , .  elle  ea 
cft  éloignée  de  plus' de  cent  cinquante  lieues, 
gc  fëparée  de  tout  r.efpace  d'un  grand  Royau- 
me. Ils  ne  parlent  point  le  Langage  d'Efpa- 
grie  ,  ik  n'en  ont  point  les  naceurs  ,  ni  les 
Loix,  ni  ie  Gouvernement.  Il  eft  vrai,  que 
depuis  le  tems  de' l'Archiduc  Philippes  I.,  le 
pieme  Pririce,'-qûi,a  été  Roi  d'Efpagne,  s'eft 
trouvé  aurfi  Souverain  des  Paû-Bas,  mais  il 
ne  s'enfuit , pais '^e  là  ,  que  les  Païs -Bas  de^ 
pendiffent  de  la  Couronne  d'Efpagne.  Cér 
çôient  des  Etats  différents,  qui  fe  poffedoient 
îadependanun'ènt  les  uns  des.  autres,  ôc  à  ti- 
tres'différents.  ,  Les  Rois  Catholiques  poffe? 
doienc  la  Couronne  de  Caftilte  du  Chef  de 
h  Reine  I&bèHè,  Fille  de  Jean  %y  &  SocuC 
et  Henri  ly.  /fdrnommé  l'Impaiffant.  U^ 
pofledoient.U Couronne  d'Aragon,  du  Chef 
de  Ferdinand  le  Catholique,  Fils  de  Jean  IL  ^ 
&  les  Païs -Bas  étoient  vends  1  là  Maiiba 
d'Autriche  par  r Archiduc  Philippes,  Fils  5é 
Héritier  de  Marie  de  Bourgogne.  Ainfi  les 
Païs -Bas  .lui  apartenoient  -plufieurs  années 
avant  qu'elle  parvint  à  la  Couronne  à^EÇr 
pagne,  &  en  y  parvenant  elle  ne  les  y  a  pointa 
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aflujctis.  Lçç  Princes  dç  lfAugM%  Mai^n 
y  ont  fêgne  comme  Ducs,-  Margdis^  Comtes, 
6ç  Seigneurs  des  différents  ftàts  ,  qui  *  Jd 
çompolent,  ou  qui"  les^çotcpoToient  die  cç 
tems-là,  &  non  point  comine  ftoisd'Efpa-] 
gne,  ils  ont  eu  pfès  d'eux  à'  Madrid  un  Con- . 
feil  Suprême ,  pour  les  afïàlrei^  de  ces  Païs» 
là,  qui  ne  dépéndoit  en  aucuhe  manière  de 
ceux  de  Caftill^»  &  d'Ara^op  j  &  à  tous  Ici 
changemens  de  Règne  ,  ils  bnt  ete  inaugure;^ 
aux  Païs-Bas,  à  la  manière  dès  anciens  Ducs 
*&  Princc$:  Il  eft  donc  èertaîn^  que  les  Ha^ 
bitans  de  et  Pafe  ne  font  Efpagnols  ni  par  na- 
ture, ni  par  Conquête  ,  ni' pat  aucune  Ççytt^ 
de  fubjeaiôn.'  Refte  àfçayoiri  s'il  eft  inter- 
venu entre  l*E{|)agne  &  eux,  quelque  uniôîi 
politique,  foit  d'iri corporation  6û' autrement j 
gui  ait  pu  donner  lieu  à  l^s  comprendre  foiis 
ûtte  même  dénomination,  à'peu  près  comme 
4ans  1  Etat  des  Provinces  Unies^  où  le  nom 
de  Hollande;^  eftidevenu  ^n/ quelque  manière 
celui  de  toute  la  République.  Surquoi  néan^^ 
inoinsil  eft  à  rerharquer,  qyé  t>içn  que  Tufa-^ 

§p  autorife  cette  yîcieufe  îfiîinière  de  parle j 
îans  la  converfation  ,  dàns;  les  Jîettreç  >  §^{ 
inême  dan^'  rHîftpirc',  ellç  ce  i^  tfoùv^rà 
pourtant  en  fipçùp  Traité  l^ë  'piîs^ ,» .  tii  en  .^u-! 
fqn  autre,' &r  'tput  dgns  fes  ,èn(^it'^ ,'  où'il/a^ 
^lu  cpntraa^r  qu^qviç  grarick'  Çp  ,Q)éciaJe  ô^ 
bligation.  MîW  qy'pn  cherche'  t^nt  qM'oÀ 
fôlidra,  fine  iç^ti'ouyera  point  que  l^s  P^'r^^ 
lias  Autrîc!biçç4,ây^ï)t  été  încprp6r,és,  ni  mê- 
(tîe  unis  hérçdkàireraent  à  h  Cpuronne  de 

P^.  AifiAtij^fn,  Prouver  que  les  Peuples 
^fl  {^^ï^-^îls  i^triçhien  ne  Tpnt  J^fpagno^  ni 
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pstt  Nitùrié,  ni  pal*  CbÀcJùietë,  m  pkt  aucune 
foltc  tf Union  politique ,  c'éft  prouver  aflc^' 
clairement,  ce  nous  femble,  que  la  jlilticê.né 
pèri&à  ^  àt  \&  ^ifcilirre  comme  tels,  d'un 
Bénehté  ^    q\3i  léUt  èft  coihmùh  ,   avfefc  tbiàf 
leif  P^leS  de  la  i"érrc,   moîhs  ehcore  dSe 
les  âttber  en  ce  Préjudice ,  à  la  Ôveûr  d'une 
CteU(é>  ôti  ils  tlé  ibnt  pas  iàiëhiés  nQmtiié^. 
Fâilb^s  tolr  ihiiintenahc  •    j»^  cttit  Ci»M  ; 
biH  èe  les  bhtigety  We  tèUr  9 fi  pas  hthée  apllcu^ 
Uey  8ç  qiie  Tinter jJrétation  j  qu'où   vèiit  Idî 
dotltier^  pour  Ites  y  'cdmprcndfc,  implique  u- 
iie  mailifefte  côùtradliftidn.    La  ptéuvé  éa  èft 
ftcilc.    II  hé  àut  (pt  iretnanèHer  de  là  Clâiift^ 
Ils  rtottïM^îf  erpignéfy  ,  &  lui  rubftictier  éeldî 
de  Sujets  ér  Habitans  du  Pdts^Bçs  Autrichien  ; 
Car  âloVs  il  y  aQrâV  ^nàùtfe  à  éfé  cdditiôhiié^ 
'&fiffëîéy  ifée  ks  Sujets  &  Hàbipa^S  ia  fkh*t 
Mf  'Aurtichten  rettèhdtokt  ïeuf  Uavi^^atiihM 
iettè  ^ahièté^  qiiiîs  ta  thhmhï  pouf  if  ff^^^ 
dés  miès  Orfthtaks  i  faHlr  fe  foivfnf  ftVHdh  j^l'di 
mOtÛ.    Or  éH  èft  vrai ,   domine  oti  èû  tXytt^ 
Vient  ^qtie  Ai  léhxs  xfe  la  Paix  'àt  Muïiftfef  ,KI 
Pcugles  du  Païs  -  Bas  Autrichien  itife  feifoiértt 
)i!dV^  Gdttiiïiéftfc  iut  Ttides  Orientales,  8c 
qûHà  tt^  aVblfettt  àiicutte  NàVigàtiort  ,  coth'- 
tïfcrtt  ^oiiVtii'ènif  ib  là  Wfenir  dans  fa  Wanïèiit 
outils  la  tenaient  ?  Et  comment  pouvoir  on  ffî- 
pulèr  1  ftùt  égard  i  qu'ils  ne  s'Hindroient  pas 
ffèï  Wàn. 

X.  La  même  ÔintrâÀftîoh ,  où  à  peu  Èt^ 
fe  ltô\iVfeiWt'tà.ujbûrs  dans  &  Clàufe  ,  fi  au 
lièûdUNtîbiHWtît  lcsk/p4«Wx;  on  y  ftifcttôiî, 
les  Sujets  ïil^t  Seigneur  K^î,  dé  Quelque  tits 
•  '&  Nitm  ^'ils  filent.  Ce  férôit  lupofer ,  que 
tdidîrt  Stijets-dù-Rol  OadibHqaé,  feàiftttïac- 
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znent,  avoientpartau  Commerce,  &  à  laMiK, 
vigation  des  Indes  Orientales  ^  fie  le  contraire 

cft  connu. 

XI.  En  un  mot  il.n'7  a  que  les  feuls  Csfiil* 
lansy  dont  le  nom  fubftitué  en  oette  Qaufe,  à 
celui  d'Efpagnols  pûifTe  effeâuer  un  fens  rai- 
fonnable.  Mettez  y  par  exemple  les  Afaga>* 
nosSy  les  Valenciensy  les  Catalans^  les  Napoii^ 
tains  y  \ç^  maliens  y  ou  tel  autre  Peuple  de  ia 
Monarchie  d'Efpagne  qu'on  voudra,  qui,  du 
temsde  laPaix.de  Munfter,  nejpuiflbit  point 
du  Commerce  des  Indes  Orientales,  fie  d'abord 
il  en  rcfultera  une  abiûrdicé  inexplicable.  Mais 
fi  vous  y  mettez  le  nom  de  CafitlUrnSy  le  fens 
de  la  Cfaufe  fera  clair,  net,  fie  conforme  à  la 
vérité  du  Fait. 

XII.  On  doit  croire  »  que  Mcflîeurs  les 
Direâeurs  de  la  Compagnie  Uollandoife  des 
Indes  Orientales,  acquiefceront  de  bonne  foi 
à  l'évidence  de  cette  démonftratidn  ;  à  laquel- 
le néanmoins,  pour  fur  abondance  de  preuve > 
fie  de  conviction ,  nous  ajouterons  ce  Silo^« 
sne  >  dont  la  force  fie  la  clarté  nous  paroiflent 
irréfragables. 

I^s  EJpagnels^  Jûnt  il  efi  parlé  dans  la  Clamje 
Je  t: Article  V.  de  la  Faix  de  Munfier  Jont  sen»^ 
,am  tenoienl  le   Commerce  aux  Indes  Orienta-^ 

Les  Halitans  du  Vais-Bas  ^  fupofémeme^u^ik 
"fujfent  Efiagnolsy  ce  ju^on  nie,  ne  faifoient  aucun 
.Çimmerce  aux  Indes  Orientales. 

Tar  confequent  ils  ne  font  pas  dft  nombre  de 
'  eeuxy  dont  parle  la  Claufe^  cf*  l^t  ftipulations  ^ 
[  qu^ellf  contient  y  ne  les  regardent  point. 

XIII.  Enfin .,,  fi  après  cela  ils  ne-  fe  ren- 
^  dent  point  encore  >  nous  leur  prop^^jxa^^df - 

*  ,  ^  re^ 
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teoEietcre  ce  point  là  à  la  Décifion  de  certains  Ju- 
ges qui  aflèurement  ne  pourront  pas  leur  êtreful- 
peâs.  Ces  Juges  feront  >  d*un  côté  leurs 
propres  Antecellèurs,  ceux-là  même,  qui  du 
tems  de  la  Paix  de  Munfter,  projetèrent  l'Ar- 
ticle V..  du  Traité^  &  de  l'autre,  Meflieura 
les  Etats  Généraux ,  qui,  après  avoir  vu,  & 
conûderé  leurs  Rémoacrances,  donnèrent  leurs 
ordres  en  conformité,  pour*  la  ConcIu(ion  de 
h  Paix.  On  en  a  les  Aâes  dans  Aitzema ,  & 
Ton  y  Toit,  que  par  raport  au  Commerce  des 
Indes  9  les  Noms  d'E/pagnolsj  &  dtCaftillansy 
y  {ont  employez  par  tout  indifféremment , 
dans  la  même  fîgnifîcation  >  &  que  fi  leur 
première  Formule  eût  été  fuitie,  le  mot  de 
CafiiUans  fe  liroit  aujourd'hui  dans  l'Article 
V.  à  la  place  de  celui  d'EJpagnols,  Une  feule 
Pièce  fuffira,  eotre  plufieurs  autres,  poir  le 
prouver-  C'eft  rinftru6tion  *  de  Leurs  Hau-. 
tes  Puiflàndes  pour  leurs  Ambafladeurs  à  IVlun« 
fter,en  date  duaS.Ddobre  1^45.  Voici  com- 
ment ils  y  parlent. 

En  de  njtat  belanghî  het  t*weed^lLtt  van  hetfeU 
Vf  Artiful'i  mjerd  tôt  dilucidatse  van  dtePi  pcfi-^ 
tivement  gtftelt  ^  d^f  dé  CÀStlUAENEM 
filkn  Uyven  bj  baS  ^afrt,  in  foçdamge  voegen 
alf  /}  defehe  in  Ooft -Indien  als  noçh  hebben.  Sct 
dat  fy  oock  uyt  Tortugaels  Indien  fuUen  ptoffen 
Uyven  fonder  aldaer  te  mogen  handelen ,  gelyck 
ûock  mede  de  Inghefetenen  de  fer  Ijdndénjtchfitllen 
4Mibonden  van  Je  Frepifintatie  van  der  C  A  S- 

TI- 


•  Aitzema  :  V.ctb«cl  dcr  Ncdcrlandfchc  Vrcdchandcling 
in  Fol.  pag.  104.  zacken  van  Scâat  en  Oorlogh,  Liv.  2j. 
An  1645*. 
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Ccft-à-dire, 

Es  four  cty  fui  €9nzerne  le  deuxième  wtemm 
ire  du  même  Articky  en  met  .ft^tive^eiU  féur 
éuiidatkny  fue  les  CASTILLANS  s'e^  tier^ 
éËt9nt  à  leur  Navigation ,  dans  la  manière  Jst'Us 
Vemt  àfréjent  aust  Indes  Orientales  »  fans /ef^et" 
voir  étenarepïus  avant,  lèllement  ijn*th  devrlanê^ 
fahfienir  aûjji  des  Indes  du  Fortvgal^Janspou^ 
^oir  y  tréfifuér.  Cnmme  auffi  Us  Hahiiansde  €et 
"fais ,  iâhftiendroni  de  la  Frètent ation  des  In* 
des  OrienS4fes  des  CASTILLANS  ,  &  dest 
Tot'tugais, 

Après  une  Décifion  fi  formelle ,  nous  au- 
irioniS  niaiivaife  grâce  de  chercher  encore  de^ 
Raiibns  pour  tnonti^er  ^  que  l'Article  V.  du 
Traité  deMutifter,  ne  parle  cft  cette  Claufé 
que  des  feuts  Caftiikns  ,  8c  liè  difpofe  qu'à 
leur  égard.  Voilà  Meilleurs  les  Etats ,  qui  le 
déclarent  pipivéheitt ,  &  f^f  Hueidati^n,  Ih 
ne  prévoyoienc  pas  alors  le  cas  de  liotre  difficolté^ 
^àis  l^eufTelki^ib  prévu  >  tk,  voulu  prévenir  »  il 
fie  leur  eut  ^a$  été  poffibîe  de  s'en  ejtpSquer 
plus  clairement*  ^    - 

XIV.  Pour  ce  qui  eft  9t  r Article  XXVI. 
ati  Traité  de  Bài-riere,  d'où  fe  tire  la  fecobw 
de  exception ,  nous  rie  eomprehonâ  pas  >  fur 
^uoi^  fA  coôiment  $  on  peut  s'en  prévaloik 
contre  le  Païs-Bas  Àutricbiert.  Il  porte  qu'à 
1$  re&rVip  des  AoaVeaux  âvakâges,  que  les 
lÂnglols,  &  les  Hollandois  s'y  font  accorder  ^^ 
le  Commerce  y  ^  tout  ce  qui  endé^ndy  relier é^ 
entre  tèt  Skjets  de  Sa  ^ajéfié  MperUley  ^Ca^ 
iboKfùey  dans  tés  PàTs-Bas  Aùfrithiens  ^^  ceiix 
4ts  FroviifceS'Çnies  j  ejt  tout  f^  en  fartie  fur  la 
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pa  ^U\  é'és  la  fàuiâér^  fârfè  fut  tes  AhU 
ikf  Ju  TV^/^  pàf  à  At^nfiér  te  30.  J^HV9i¥ 
J%S.  étttù  Su  Màjy^éU  m  Pbili^è  IV,  dé 
gkrmjè  méMére^  &  léfi^h  Séf^m  Etats  Gï^ 
^urkufi^  lo»tW^'a*t  Ù  Votmerce,  iefyuèls  n^ten- 
itèmà  Jeitfe  Urt^fmù\  par  lefrijtht  Tr4ttir.  Que 
{)eiic-ôn  inférer  d^  là,  àût^e  que  ce  qu*bn  y 
v<>it  éxpriihé  Un  terinés  ptàpresj  clairs  oc  nui*» 
tetuent  <hAitiîilx>rçàtoir  qulc  le  Oommercishelt 
tètâ  entn  to  Sitjèts  de  jfartj  ifr  ^0ntit-^  dans 
tes  Fàïs'Bas  AkJfichfénSy  é*  dms  cewxdesFrn^ 
vmees^Ums  y  fui-  le  |)iea  étiabii  par  les  ArttelS 
du  Tftité  dé  MUhftèr.  Et  qù'feft-cfe  qtte  cela 
peut  avoir  dd  cbtfamun ,  àvëé  un  Commercé 
qui  ië  fait,  nàjè  hhtre  lès  Sujè'ts  âe  fàr^ é'd^uà^ 
tfty  ttiA\j^  encre  cëu^^dèi^àMajefté  Impériale St 
Cadiblftiuè  &  d'autres  tetipllés  neutres ,  &  li- 
brt&}  Ndn  dahs  tes  PaisBas  >AutrUhiehs^  é^ 
détms  ternis  des  Pràvsk^s-lMet  y  maiè  âux  Indei 
CMentâieâ  &  Occidencalâ,  éh  A(ië)  en  Afri- 
ique,  &  en  Ah^ëriqùe?  D*î(iileùrs  fupofe,  ce 
qui  H^A  ptài  que  Iç  Traité  de  Muniftér  fut  id 
cohfiVtné  Jifaréfiient ,  fit  t  liàplemëht  >  cette  con- 
firihltié^  néîùi  Âonnerc^  ^ûi^e  autre  teneur, 
Icïis  Ôfe  ytnxiy  ^tfil  àvcflft  aiipàrav'ant;  Or  noi«5 
avons  ^iSàiti  invihcibletnenti  que  ce  Traité  nfe 
cdhtieht  ni  Çlàtilè,  Ri  Article^  qui  s*opote  au 
Commette  dont  îl  ^l^it.  Donc  le  Traité  de 
fiyriièHi  ne  s'y  opo%  fas  ald&i:  ^dônc  il  nous 
làffTe  \  cet  é^arddaftstout^Ià  plénitude  de  notre 
Droit. 

XV.  On  noàij  objéflié  .encore  h  Condition 
^  prohibitive  du  Cbmmércte  dès  fodés,  qui 

fe 

•  ■  •«       «•  ■ 

*  ^oy^It  Gi-4elius  ^os  la  «cemieie  Seâioo»  Cous  te 
iîôffibrë  JCXXV* 
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k  lit  dans  la  Donation  des  Païs-Bas  faite  par 
le  Roi  Philippes  JI.  à  l'infente  fa  Fille,  &  à 
l'Archiduc  Albert,  en  faveur  de  leur  xMaria- 
ge.  Elle  eft  forte  fans  doute,  &  conçue  en 
termes  clairs,  &  précis  fous  peine  même  de 
Dévolution  au  Roi  y  &iïit$  Héritiers.  Msms 
qui  ne  fçait ,  que  cette  Donation  ne  fubfiftc 
plus?  Et  quel  Droit  peut-on  tirer  d'un  Com- 
trat  éteint,  &  6ni,  en  vertu  de  fcs  propres 
Stipulations,  il  y  a  plus  de  cent  ans?  L'Arti- 
cle III.  de  cette  Donation  porte,  qu^elle  de^ 
meurera  nulle  ^  en  cas  que  Vun  des  Conjoints  vien^ 
ne  à  décéder  fans  fotterité  de  leur  mariage.  Le 
cas  eft  arrivé,  la  Uonation  eft  demeurée  nul- 
le, &  la  reverfion  a  eu  fon  efièt.  Il  feroit  à 
fouhaiter,  que  Meflieurs  les  Direâeurs  de 
la  Compagnie  Orientale Hollandoife, ou  ceux, 
qui  ont  écrit  de  leur  part,  fe  fuflènt  expli- 

?uex  plus  clairement.  Prétendent-ils,  que  la 
'ondition  prohibitive  de  la  Donation  de  Phi- 
lippes II.  ait  privé  pour  toujours  les  Etats  du 
Païs-Bas  Autrichien,  du  Droit,  qu'ils  avoienc 
aqparavant  de  faire  Commerce  aux  Indes? 
On  a  peine  à  le  croire.  La  Condition  iâifànc 
partie  du  Contraâ,  ne  peut  pas  avoir  plus  de 
force,  ni  durer  plus  long  tems,  que  le  Con- 
traâ:  même.  Peut-être,  que  tout  PuÉige> 
qu'ils  en  veulent  faire,  fe  réduit  à  une  fimple 
continuation  de  prohibition ,  à  commencer  par 
'  celles  qui  fè  trouvent  contenues  dans  les  Do- 
nations des  Papes  i  Mais  le  profit  qui  leur  en 
xeviendrojt ,  feroit  fort  petit.  Car  ,  quauc 
^ux  Donations  des  Papes,  ils  eft  connu,  que 
les  Princes  les  plus  réligieufement  attachés  au 
Saint  Siège,  ne  leur  attribuent  aucune  force, 
dutis  les  chofes  purement   temporelles.    L^ 

Roi 
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Rctt  de  France  .eft  bon  Catholique,  &  il  ne 
laiilè  pas  de  poffeder  de  grandes  de  vaftes  Ri- 
gions  aux  Indçs  Occidentales,  contre  \cs  DkC- 
portions  ÇortmelleiB  de  la  Bulle  d'Alexanire 
VI,  Ce  n'eft  qu'en  tfpagne ,  en  Portugal , 
&  en  quelques  endroits  de  Tltalie,  où  la  Puif- 
fance  d[es  Papes  in  temporalib'us  foit  reconnue. 
Encore  n'eft  ce  pas  fans  contradiction ,  &  dès 
le  tems  dç  la  Conceffion  d'Alexandre  VI.  aux 
.Rois  Ferdinand,  &  Ifabelle,  il  fe  trouva  des 
Verpnmes  iéminente  D^âirine ,  dit  Herrera 
Tom.  1.  Liv.  a.  Chap.  4.. ,  qui  furent  cPavif^  que 
cette  formalité  rC  était  point  nécejfaire,  mais  que 
kurs  Majefiés  ne  taijferent  pas  pour  des  Confide^ 
rstioms  particulières  y  d'ohferver  cette  Cérémonie  ^ 
^  de  demander  des  Bulles. .  Et  quant  aux  Pro- 
hibitions des  Rois ,  il  eft  connu  audi  ,  que 
Jcur  eflfet  &  vertu  n'eft  pas  d'éteindre  le  Droit, 
mais  feulement  d'en  empêcher  Tufage,  auffi 
loœ-tems  qu'elle  durent.  Enfin  ,  loin  que 
k  Condition  prohibitive,  attachée  à  la  Dona- 
tion de  Philippes  I[.  puiffe  fervir  à  montrer  , 
que  les  Païs-Bas  Autrichiens  euflènt  perdu  dès 
cctems-là  leur  Droit  naturel  de  Navigation, 
&  de  Commerce  aux  Indes,  elle  eft  une  Preu- 
ve évidente  du  contraire  ;  puifqu'elle  n'étoit 
bonne,  qu'à  les  empêcher  d'en  uler,  &  qu'elle 
fupofe,  que  fans  cela  ils  en  euCTent  efledive- 
ment  ufé. 

XVL  Les  moyens ,  dont  on  fe  fert  en 
Hollande,  pour  exclure  les  Habitans  du  Païs- 
Bâs  Autrichien  de  la  Liberté  de  ce  Commer- 
ce, ne  font  pas  bien  concernez.  On  allègue 
d'un  côté  la  Clauie  prohibitive  de  l'Article  V. 
de  la  Paix  ^e  Munfter ,  fous  laquelle  on  s'ef- 
force de  ks  coflppren^rc  enfualUéttBfpainols'y 


7«        Reèuett  Hifit^qtie  dJSlei^ 

i€  de  l'autre  )  on  leur  opb(e  la  lôti^iae  ptiVà^ 
tion  de  ce  même  Commerce^  Où  H^  tint  été 
tenus  par  les  Rois  d'Efp^é,  eià  ^timéVÈ^ 
^taniefs.  Comment  accordw  cfeSd^ux  ttîtiy^ 
enfembife?  Sont-ib  compacilâeâ?  Et  lïe  iiiffl- 
roit  il  pas  polir  \c&  détruire ,  At  le^  bbol^ 
f  un  à  l'autre  ?  Noub  avoiîs  pr<ftiVé  *  d-deffii» 
fort  clairement ,  à   ce  qa^d   nous    Ifeteblè» 

Su'il  li'eft  point  parlé  des  h^ytâhs  du  Pail- 
las dans  l'Attide  V.  de  la  Pftfit  Ite  Mbr* 
fter  i   6c  nous  pouvons  prouver  ici  aVèc  la 
même  facilité  ^  que  les  inhiUtions  dts  Rois 
d'Ëfpagne    ont   bien  pu  les  empêcher  diûs 
leur  droit ,  mais  nt>ù  W  les  en  priver  entiè- 
rement.   Un  court  Dilemïiie  le  fera  voiV. 
Câf    il  faut  néce0à|rement  >   que  les  Rois 
d'Efpagne  ayant  agi   en  cela ,    ou  cotlithe 
F  ois  de  Caftâle^  8c  de  Portugal,  où  cbiiinae 
Souverains  du  P^té-Bas.    S'il$  6ht  à^  cottt- 
me  Rois  de  Càftillè)  ^  dt  Portugal ,  tbUtès 
leurft  inhibitions  ifpnt  été  que  des  voybs  de 
Faiti  qui  né  pouvoietot  préjtidicier  au  DrcKc 
du  Païs-Btts ,  àc  fes  Priiicés  £t  de  fe^  Etats« 
S'ils  ont  agi    en  qualité  de   Souverains  du 
Pais,  l'Ernpêchement à  été  de  Droit,  Ôt  les 
Peuples  ont  dû  s'y  foumettre  avec  re(peft  , 
&  obéiflànce ,   maiis   ce  n'a  toujours  été_> 
qu'un  Empêchement  sd  Wnfns ,  &  non  pas 
une  Privation  abfoluë ,  &  fans  retour.    Nous 
fomnies   bien  aifiirés  ,    qu'on    ne  prouvera 
jamais  le  contraire ,  Se  nous  ne  croyons  pas 
même ,  qu'il  fe  trouve  aueune  Ordonnance 
de  Prohibition,  relte  qu'elle  foit,  qui  ait  été 
.   placardée,  ou -enregiftrce  aux  Païs-Bas,  de- 
puis 

'    ^  Sous  Un  noimbiéi  7.  i.  9.  id»  ii«  âc  ïU 


^is  la  Ponction  de  Philips  11^  Tout  ce 
^u'oa  peut  ^ire  là  defTus  cfe  piqsi  raifbnnablè 
çft,  que  ces  Princes ,  er\  cjqalité  4e  Rojs  dé 
Caftiue,  &  de  Portugal,  cpnfervpient,  autant 

Su'il  leur  étoit  ppffible,  le  Commerce  dcf 
eux  Indes  aux  Caftillans  ^  èç,  ^ux~  Portugais» 
te  qu'en  qualité  de  Ducs  de'Çrabant,  &  d^ 
Comtes  de  Flandres,  &c.  Ils  y  confentoicnt|> 
&  cmpêchoient  leurs  Peuplcis  dé  s'y  immifcerl 
Cependant  le  Droit  demeurpit toujours  t)rbit| 
&  comtne  les  Ducç  deBr^bant',  &  Comtes  dq 
Flandres  dé  ce  tems  là  poiivoiènç  défendre 
ou  permettre  le  Commerce  de?  Indes  à  leurs 
Styto  y  félon  les  Conjoiiâ^rés  d'alors ,  on 
doit  convenir,  que  celui  cl'iujburd*hui  le  neuC 
de  même  feton  les  cppJQq^uré?  d*à  prélent. 
Il  a  le  même  Droit  qu'eo^ij^  ïé  mêmeTicrc, 
ftuf  les  Traitez )  qui  fotit,.  intervenus  depuis 
avec  la  Grande  Bretagne,  â^l^Hbllan4e,  & 
avec  (f  autres  Puîffances.  ' 

XVII.  La  cinquième  O^ecSliDn  qu'on  noua 
fiiit  ,  c*eft  la  Tre/criptm  ;,  '  moyen  auffi  m^ 
fondé  que  tous  les  précédons ,  &  qui  Ce  trpuve 
par  avance  Ciffilàmment  réfuté  par  ce  que  noua 
Venons  de  dire,  M^is  que  don  oh  entendre, 
iici  par  le  mot  de  Prefiri^tm  \  par  d'ordin^rq 
on  fç  r^rde  cpmipe  up  ^yf»  M  J^^fi^fi  A*' 
vajft  4  eimfirverjueljuefojpipqn  contre  PAâio^^ 
Jtun  demandeur,  Qr  les  Bahitajos  du  Pàïs^ 
Bas  Autrichien  ne  dema^ndenç  rjea  à  ceux  4^ 
Pais^Bas  Hollandoi^,  II^  né  IRp^t  pas  Adbsyi^ 
e'fi  cette  affaire-  ci ,  ife  y'  font .  Défepdeiçr^ 
Commçnt  donc  peut-on"  iffèr  de  Prefcriptjjpiit 
contr'eux  en  forme  d'Aâion  daîri^  uq  Cas  dc»^ 
fàculcç  ii]|re  8ç  naturelle  ?  Qn'le  fait  cepeii;-. 
dant,  &  parce  qull  ne  iç  t^tivç^  i^s^  qu^ik 
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ayent  exercé  lé  Commerce  de?  Indes  avant  la 
mort  de  Chaf les  I L  ,  on  prétend  Qi^'ils  ne, 
peuvent  plus  le  faire ,  &  que  leur  Droit  eft 
péri,  on  leur  opôfe  la  Vrejcrtftion.  Mais  cet: 
argument-là  prouve  trop  ,  car  en  l'apliquanc 
aux  Anglois,  aux  FAnçois  ,  aux  Suédois,  aux 
Danois  ,  &  auX  Brandebqurgçois  ,  qui  ne  fe 
font  avifex  du  Commerce  dés  Indes  Orienta- 
les ,  que  cent ,  ou  cent  foixance  ans  après  leur 
première  Découverte ,  il  fc  trouveroit  .qu'ils 
ne  pouvoient  plus  y  prétendre  »  &  qii^il  y  avoic 
Trejcription,  Il  fe  trouveroit  encore  >  en  Ta- 
cliquant  à  quelque  ancien  Habitant  d'une  Co- 
te maritime  ,  qui  de  fes  jours  n'auroit  péché 
âans  la  Mer  voifine^ni  lui,  ni  fon  Pere,nifon 
Ayeul ,  qu'il  ne  (erôit  pas  recevable  à  Tentre-. 
prendre,  quoique  cette  Pêcbe  fut  commune  à 
tout  le  Monde.  Il.yauroit  PréfCription.  D'ail- 
leurs contre  qui  véUt-on  que  certe  Prefcrip- 
tion  doive  militer?  pft-ce  contre  les  Peuples, 
ou  contre  le  Spuverain  ?  Si  xi'èft  contre  les 
Peuples,  on  fe  tforîipej  car  on  rcconnoit,  ôç 
on  ne  ceflè  point  cfe  nous  le  répeter,  qu'ils,.* 
ont  éie  continuellement  eropêclièzpar  les  RoK 
d'Efpagnc.  Or  h^Prefcriptioi)'  ne  court  pas;. 
contre  ceux,; qui  n'ont  pas  eii  là  liberté  d'à» 
èir.  bion  vd^hitLagere  non  itiifit  prajcripth,', 
L.frfer  AfifiitfyX  '^^f-  Ç^*  ^i  Annal.  Vrafir. 
é^  L.Si  firvÛT  h^reditarlus  4..  ff".  de  (bverf. 
itmf.  Pr^/M  Sî.c^eli  contre^  Souverain,  oa 
fe  trompe  chcbVe  j  car  c^eft  une  chofe  con- 
nue, &  hors  de  toute  corîteftation,  que  le 
Souverain  pburroit  défendre  à  les  Sujets  pen- 
dant mille  ans,  quelque  liberté  de  Commer- 
ce ,  ou  de  Pèche ,  ou  de  Chafle ,  ou*He  Pâtu- 
rage que  ce  foie,  ûins  perdre  pourtant  le  Droic 

do 
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de  le  permettre,  quand  il  le  jugeroit  à  propos. 
Ejus  efi  folverây  cujus  efi  bgare^  é*  fui  unum 
competU  y  tidém  utique  ér  alterum.  Si  cette  " 
Kegle  eft  bonne  entre  les  particuliers ,  elle 
vaut  à  plus  forte  raifon  entre  le  Souverain  & 
fon  Peuple  j  &  quand  ces  deux  font  d'accord, 
les  Etrangers  n'ont  rien  à  y  revoir.  Ajou- 
tons à  cela  une  chofe  dont  tout  le  monde 
convient;  c'éft  qu'en  général ,  -&  fans  excep- 
tion, les  Droits  de  pure,  faculté,  Mer  a  facuL 
tatis ,  ne  fe  prefcrivent  point  par  le  npn-ufa- 
ge ,  ni  par  confequent  ceux  qui  fe  tirent  de  la  ' 
L^erté  naturelle  y  &  inqocçntc  du  Droit  des 
Gens^ 

XVIII.  Plus  on  aprofondit  cette  matière, 
rius  ou  y  trouve  de  quoi  sVconner,  que  Mef- 
fieurs  les  DireaeursdUsadeuxCpaipagnicsHoI- 
landoifes,  ayent  pu  former  une  Prétepcipn  fi 
infoutenahlc.,  &  en  même  tems  fi  nouvelle. 
Car  jufqu'à  la  Capture  inopinée  du  Vaiilèau 
d'Oftendeen  1719.,  ga  tfea  avoit  pas  enten- 
du  parler.  C'étoit  la  cjrofe  du  monde  à  quoi 
Ton  penfoic  le  moins  5  ,&  fans  vouloir  péné- 
trer-dans.  le  fecret  des  inteptions  de  Leurs 
Hauj^tJPuiflànces ,  au  de  là  de  ce  que  leur 
propre  conduite  en  a  fait  çonnoitrc,  on  peuc 
avftOCer,  ijue  leur  featiment  y  étoit  contraire. 
Le  Ôl^ce,  qu'elles  gardèrent  fur  TOStroi  d^ 
Tan  .16^, i  en  ett  une  preuve  copvajncaaice.. 
C'elt  en  vain,  qu'on  prétend  aujourd'hui  de  ' 
n'en  a  voit  rien  fçq.  L^afl&ire  n'écbit  pas,  de 
nature,  à  devoir  être  teauë  fecrete.  Au  coq-. 
traire  on  ne  pouvoit  trop  la  publier ,  fi  on 
voulpit  en  procurer  Jle  fuccès,  &  remplir  le. 
nombre  xles  Actions,. 'qui. cfevoient  la  cbm- 
pofcr.    Les  Patentes  eç  furent  expédiées  dans^ 

les 
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les  formes  ordinaires ,  publiées  &  iin|i|'iaiéel 
à  Bruxelles»  aur  veù  8(  au  fçu  de  l^qnfieu^ 
Van  Hulft>*  Refident  de  Leurs  Hautes  Puif- 
ftoces,  qu'il  ne  pou  voie  pas  iêul  rigncfer^ 
pendant  que  tout  ie  Pais  en  écoit  imbû.  S'il  vi-^ 
voit  encore  9  il  pourroit  dire  ipieuxque  perlbn* 
ne  9  ce  qui  en  empêcha  l'éxecution.  La  vérité 
êft)  que  dès  ce  tems-Ià  l'Ëleâeur  de  Bavière 
(ç  tfouvoit  dans  une  ûtqatton  qui  Yo\Amovc  à 
de  grands  ménagements  pour  le  Rôi  Qujitau-» 
me»  &  pour  M'effieurs-  les  £tats^  Quoiqu^îi 
en  foit,  il  ne  patut  de  leur  côté  aucuqe  Pro<* 
teftatien$  Plainte,  Réclamation. 5   ouOpofi» 
tion  de  Droit  \  marque    certaine   gu'ilsr    m 
croyoient  pas  le  pouvoir  feire  avec  juffice  & 
fondement.    Ces  confid^rations^là.  i^ous  pà-^ 
roiflènt  fortes ,  mais  voici  quelque  chofe  de 
plus.    Ceft  TArticle  X.  du  Traité  dé  Paix 
conclu  à  Utrecht  le  25»*  Juin  171409a  il  eÂl 
dit,  que. 

Lp  1: faite  ai  Munfttf  du  30.  Jawàtr  «648. 
fait  entre  le  feu  f^oi  ¥hèlifpe  JK ,  é*  k$  Sfig^ 
iieurs  Etats  Oéneràw» ^  fervna  d»  Uàfi'^u^fté*' 
fent  Traité <y  &  aura  lieu  en  tPut^autattt  fiâii 
if e  fera  foint  changé  pâtr  4ei  jirtkle$fi$ivaMip'y  4^ 
f ouf. autant  ^u^il'tfi'afiicahle;  ^  pêuncefiirêm 
gardrles  yfrticlef  V.  &FI.  de  ladite  Bàf^  d^Mtmf^ 
ier^  f /y  n'auront  Hfu  ju^em  (e  fui  foncHmJMi^ 
ment  lévites  deux  Fmffâmes  éwtfaSd^fH^  ^ér 
te^rt  Sujets,  » 

Nous  avons  prouvé  ci-deflus  %4  XlIL  -par 
ûh  Article  de  Wnftraéïiqn  de  Meffiéurs  les 
Etats,  pour  leurs  Aiabafïadeurs  à  Muiifter  , 
que  les  EfpagnofSy  dont  H  eft  parlé  dansT  l^Ar*  - 
tlcle  de  la  Paix,  ne  ftlnt  autres  aue  h^  éàftil'^ 
tans  ,    £c  que  c^étoit  lé  fèntiment  dé  Lèurai 

Hau- 
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dâiltés  Puif&nces  déclara  pop$ivefiKnt  ^  fsr^ 
}fbMatùm.  Voici  maintenant  une  autre  Axû^^ 
cle>  par  lequel  ^  éh  confirmant  &  renouvela' 
hnt  ce  même  Traité  >  lU  déclarent  de  nou^ 
veau  y  conjointement  avec  lé  Roi  d'Ëfpagne^ 
que  ce  même  Article  V.  ne  Jait  àv^  UeU  qu*em 
tejui  les  concerne  récifrûquemeni  y  eux  ^  lenrk 
Sujets,  Il  èft  donc inconteftablement  vrai,  qise 
cet  Article  ije  concerne  point  les  Habitaos  du 
Pàï^Bas  Aùtrithicri  ,  qu'ils  n'y  font  point 
tbmprfê)  &  qu'il  ilé  doit  point  avoir  lieu  aved 
hix.  Il  eft  donc  certairi>  .que  C'étoit  le  fenti- 
ment  de  MefOeûrs  les  £tàtd  eux-mêmes  eii 
M4f.>  en  KîpS)  &  en  1712}..  £Ux-mêmèsle 
déclarent,  &  leur  Déclaration  éft  publique^' 
Refte  feulement  à  monitrer,  que  Leurs  Hau* 
tes  Puiflàncës  perûftererit  datis  le  tàêmê  (en- 
riment  jufqu'du  l^.  Décembre  lyiS.  j  jour  Si 
date  de  là  Convention  fignée,  pour  ramelio-, 
ifation  dii  Traité  de  Barrière  de  Tàn  171  y; 
Véritablement  nbùi  ifàvôris  pas  là-defTus  dei 
Textes  autentiqùes,  conitrie  ctfùx  de  TinAruc* 
tion  de  l'an  164.5.)  &  de  laPaiit  deTàn  Vjié^ 
Mais  nous  avons  le  filerice  gardé  de  leur  part> 
daiis  cette  même  Convention,  filencé  égal  td 

?>retive  â  celui  de  fàii  1698.  aU  fujet  de  l'Oc-. 
rpi  qui  aVoit  été  publié  à  Briixeliés,  iH  veii 
&.aii  fçi  de  leur  Minîftre  Refideât^car  danl. 
k  tems  de  éette  Convention  ,  le  Ck>mmercé 
dèâ  Indes  étdit  réellement  &:  publiôuemenc 
cdiâmencé ,  pàf  l'envoi  de  plulîeurs  Vàiilèaut 
équipez'  à  Oftehdei  &  partie  de  te;P6rt  ,qucl- 

3ues-uns  du  tems  même  de  radminiftiÀiotit 
es  deux  Puifiances  maritimes  i  ei^  qaa^lité.  de 
Marchands  libres,  (jSt.  quelques'autres  etiiyij» 
j^ .  I7i8.«  (bus  les  ordres  du  Marquis  de  Prié.. 
Têf0  tli:  F  C6 


Qà  nouvM»  OwuP^ct  livoic  môM  ç^nfll  % 
Mv^n  m  wputo  4'Qavrieri ,  qui  dsw  te 
\0faîfK9  du  pr^HKlico  que  i^r  travail  pourtQiç 
tnibuiSrir»  s'étoiçnt  mutiot^i  &avoieo|vQiUr 
lu  pUkur  tesi  M^azans ,  oâ  A^  ggr4oient  1^ 
JMUrctuuKltfet  de  retour.  Enfin  on  n^  pçuc 
fti»  dire,  quç  ks  Oiredeui  des  deux  Con)* 
fdptûes  H^itisuadoilès  ne  (çavcnent  rien  de  cquc 
fe&i  putfqœ  les  Gazettes  en  étoient.pleitK». 
SI  donc  NIelSeurs  les  Ets^u  ayoient  jugé,  ^^ 
f^  leois-l^ ,  que  1* Article  V*  du  Traité  4c 
MttQAer  dilsQdaic  le  Cocpinerce  des  Iodes 
l^ux  H»t>itsMM  du  Fais.  Sas  Au£ricbien,  peu€<- 
W  préûmior  de  leur  fsge0è ,  qu'ils  fe  fercûem 
fiôbi  d^Sr  U9je  Qççaûpn  où  il  s'^^floit  de  lef- 
g^(  le« ÎQterêH  de  ce  tnêiœ  Païs-Bas,  &  4e 
cjfcwpgeic  w  div  w  poiwis  le  Traité  de  l'an  1 7  ^  f  *  ? 
On  çrpit  biWj  <JW  quand  ipêmç  ils  en  eut 
fent  i^ié^  le^  Mmftrea  de  Sa  Majefté  Impe^ 
^^  &.  Çatbplki^o»  qe  leur  eufifent;  oas^.  ppujt 
cela,  abaudoiiné  un  Vom  fi  conlié(rabi«;^  ^ 

§ie  iQuf  <;e  qu'^  auioîetit  ^Q.  y  gjig|Qer:i  .eut 
é  m\  ^enroi  de  cetiiie  a^ire  à  un,  exap^ 
peSerijçuri  flM«  avec  ipuc  cela  os  ^'auroîi: 
jas  pu  les  eiQpêcbeK  d'en^  fitîseï  ua  Aâe  de  R«t> 
&j^AtiQj9^  in  Proteftatioq  ^  qe  qu'ils  ne  &. 
le^  pa».  Ainfi  oous  &jmme^  bieo  foi^e^:  ^ 
dkç»  que  1$  Fr^enfiom  de  Meffieurs  le^  î&m 
^âe»»^  de»  deuiit  Coa^nies  HoUaudoUes^, 
contre  le.  Conwerce  du  Païs^Baa  AutricWei» 
«uv  Indes  f  eft  d^iÎQluitpent  nouvelle  &  con^ 
tm^  au»  prfQPieïc  ienûmena  de  Mk^m^s  ^ 


^  Hi, 


r 


fiùices  les  Etatr  Qénéraux  dei  Provinces» 
Unies  fenvent  diwir  a^  maintien  y  cgf  4 
la  ruine  4h  Offtmercey  établi  par  OSroi 
de  Sa  Aia^efié  Jmp^ide  c^  Ca$hoU4p$e  eâ 
f4n!eMr  Je  fis  Pais  "  B4S. 


I.  l^TOâs  î\t  n^aark»»  croire ,  qtie  MeÉeiirè 
X\  U»  Etats  ibieac  fi  contraites  au  Gom* 
enerce  da  Païs-fias  Autrichien  qu'oo  le  pu- 
blie. Il  eft  ths  raifdnnabie  de  pexHer,  que 
te  ibift  les  oeut  Compagnies  des  Iodes  qui 
dot  pris  feu  3  &  qui  pzx  leurs  vives  &  preffiia^ 
tts  Soilicitttiohs  ies  ont  enfin  enèagefL  à  s'y 
c^X)&r.  Le  C>omerce  eft  nalureSement  ja* 
ioinc  &  intérêt.  Comme  6m  objet  procfaa^ 
&  immédiat  eft  te  gain,  &  qu'on  ne  i^entr^ 
firend  ktoais  que  pour  gagner,  c^eft  auffi  tou^ 
jfkirs  àt  ce  côoi^là  que  fe  toutne  la  prindpi^ 
ie  attention  de  ceux  qui  s'en  melenr.  Il  ar- 
me  niême  afiâ  fouvenit ,  At  ç'eft  uii  défituc 
particdietement  $xx^bé  zot  grandes  Conq^H 
g^^  que  Plnterët  du  Coihmerce  f  dl  re^ 
patié  comme  une  el^ce  de  Raifbn  d'Scat  J 
qui  juftifie  toitt,  &  qoi  doit  aller  detam  toutJ 
Les  Direâeurs  des  deux  Cotnpagiiies  des  Iih 
des  en  Hollande  ne  ibot  poiitt  exempts  de  cet- 
te prévention  ;  &  ils  s'y  Iai{&a(t  aller  avec  une 
d'autant  pbs  pande,  qu'ils  &  croyen» 

Fa'  ©WH 
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oblîgex^  comme  en  e£fèc  ils  le  font,  à  main- 
tenir de  toute  teur  pouvoir  les  Intérêts  oui  ont 
été  confiez  à  leur  diligence  &  à  leur  hdélité. 
Ce  devoir  les  éblouit  quelquefois ,  &  les  en« 
gage  en  des  Cauiès  >  dont  ils  reconnoitroienli 
eux-mênifs  Pinjuftice ,  s'ils  y  étofent  Juge^  ; 
&  non  Parties.  Celle-ci  en  eft  une.  De  la 
manière  dont  ils  en  parlent  >  on  diroit  que  tout 
leui  Cohimef  ce  eft  perdu  >  fi  la  Compagnie 
d'Oftende  fe  foutient  ^  &  ^aâd  ati  e^^amine 
tntn-  les  choies  >  oh  troâve  que  le  itijet  de 
leurs  Craintes  (t  réduit  à  une  fimple  Diminu- 
tion de  gain  fi  petite»  qu'à  peine  s'en  pourra* 
t'on  apercevoir  en  Hollande*  Trois  principa- 
Jes  eotffideraciofis  le  feront  Voir.  Celle  de  là 
puiiTance  bien  affermie  de  la  Compagnie  Hol- 
landoife  aux  Indes  ^  celle  de  la  Ricneflè  icn^ 
«nenfe  de  fon  Commerce  ;  &  celle  du  Commer- 
ce avantageux  que  ks  autres  Nations  y  font 
auffi. 

II.  La  PuifSinee  de  cette  Compegnîe  aux 
lAdes  jette  dans  Tétonnement  ceux  qui  (en  11-*. 
iènt  la  Defcription ,  &  elle  furpafle  encore  ce 
i|u'on  en  a  écrit.?  Il  eft  inconcevable  >  qu'une 
oocieté  de  mille  perfonnes  au  plus,  qui|(bnc 
-prefque  tous  Bourgeois  de  quelque  Ville  de 
Hollande  9  refeonfables  en  leujs  biens  &  en 
leurs  vies  à  la  Jurifdiâion  civile  &  criminelle 
du  Magiftrat,  &  qui  ont  pour  Cheis,  ou  plu* 
tôt  pour  premi^s  Adminiftrateors,  dix-ièpt 
.Hommes,  fournis  comme  eux  à  la  Puiflànce 
.Souveraine  de  Municipale  de  la  ProyiAce>  Se 
^e  la  Ville  où  ils  habitent:  fi  eft  y  dis-je  ,  in« 
concevable,  &  cependant  on  le  voit,  que  ces 
mille  Particuliers  forment  en  Afie  une  Repu-^ 
bliquc  formidable  à  tous  I^  Princes  de  ces 


i 
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Régions-là,  à  Ttoception  peuc-êcre  du  SÔpby> 
du  Mogol  9  Scàfis  Rois  de  la  Ghide  &  du  }a<^ 
pon>  qui  julqu'à  préfent  ont  fçu  fe  maintenir 
en  autorité,' du  moin^  the^  eux,  &  dàhs  lé 
Diftfift'de  leurs  propres  Etats.  La  Compa* 
gnie  pofiede  exclufivament  Se  fover^eftient 
les  Ifles  M(Atquei\&c  de  BanJa-^  8C  &  Puiflancé 
e&  revcrée  dans  toutes  les  autres ,  grandes  Se 
petites,  depuis  la  Hauteilr  des  PhUippities ,'  qui 
apartiennent  aux  Ëfpagnols ,  ju(qu^aux  Mal- 
dives, principaiement  en>  celte  de  yavsy  où 
elle  a  établi  le  Siegè  de  (on  Empire,  £c  dans 
celle  de  Stmatta  &  de  Oejibify  oà  elle  a  auïïi 
de  grandes  Pofleffionsi  avec  des  Forts  &  des 
Troupes,  de  même  que  dans  les  deux  Pref^ 
qu'lûes  éd  deçà  &  en  delà  du-  Gange ,  en  forte 
que  les  Peuples  de  ces  Pais -là  ,  qui  gardent 
encore  leur  liberté ,  n'eti  jouïffent ,  pour  ainfî 
dire,  qu*à  demi  &  dans*  une  perpétuelle  crain- 
te. Toute  cette' Puifl&nce  lui  dft  venue  par 
les  armes ,  Se  elle  la  conferve  par  les  armes. 
Ses. Forces  de  Terce  continuellement . dnt«î- 
tenuës  font  de  6qoo«  Soldats  Européens,  avec 
plus  de  6obQ.  autres,  qu'elle  diftribue  enfem* 
ble  dans  les  Places  6c  Forts  de  fon  ObéifTan- 
ce.  Le  nombre  de  ces- Places  n'eft  pas  bien 
connu ,  mais  il  ne  peut-être  moindre  de  cin- 
quante, toutes  bien  fortifiées.  Se  bien  pout- 
res dé  Munitions  de  Guerre.  Ses  forces  de 
Mer  font  eftimées  à  cent  foixante  Vaiffeaux, 
dont  il  f  en  a  foixante  Gardds- Côtes,  qui 
croifènt  tout  le  long  de  Tannée  pour  em- 
pêcher l'abord  dei  Lieux ,  oâ  elle  n'à^poine 
de  Forts ,  &  dont  elle  veut  pourtant  garder 
Iç  Commerce  pour  glle  feule.  Les.futres 
cent  VaiiTeaUx  lui  fervent ,  ielon  le  bôfoin  » 

en 
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paXiocxity  6c  ca  Mardiftiidift>  fç,  oe  fuffilèât 
qiilt  peine  à  fes  çontmueU0;  operftdons.  -  VcàHk 
ce  qirelle  fait  en  cems  éc  Paix.  Ses  Gooquétes 
moncretitcequ'elleapu  faire  en  teim  de  Guer- 
re. LçRecii:  en  feroit  JoDg>  il  vftUtthkioiç  s'eut 
tenir  )  poiir  fibreger  >  à  laKetnoptraneei  ^  de  (es 
DireâeorS)  préfeti|:ée  en  liti.  tut  Ëtacs  Gé* 
nerauXjn  pour  iea  découtiier  de  taire  la  fPaûr 
tvec  le;  Forttigatô)  avant  qi^'elle  eût  achbvé 
de  les  cbaflèr  «ntieremeoi  des  Inde^  Orientales. 
On  y  voit  y  qnè  rArmement  ^  qii'eUe  venoîx  de 
|aire  contre  eux  >  Imàvaic  ceucé  dd^uantehuit 
.Tonnes  d'Or^^  c'eft-à^dirc  aucatic>  ou  {dus  que 
pe  fe  moot0  }o  fon^  et^kt  do  la  Cotx^pagniQ 
(4*Ofl:endei. 

III.  On  peut  juger  par  il  >  de  l'^^mlence  de 
fon  Comaiercei  car^tnfiti  il  Saut  hiçû  déVAr-* 
pour  fournir  à  toutes  eea  dépenfcs   de 

1er,  Sç  de  Terre  ,  ordinaires,  &:.CKtraprdi* 
naires^  Ans  parler  de  rencrétten  des  (jouver«> 
^eufs,  dos  Confeîbi  des  0$diers  de  Juftice  , 
des  EgUfes,  des  Comptoirs,  des  Préièns,  iSc 
des  fuperbes  Ambaflàcies ,:  Qu'élit  envoyé  de 
tems  en  teois  à  ces  quatre  grandes  Poii&ncesa 
qui  ne  HéchiSënt  pas  devant  eUe  >  &  dont  il 
lui  eft  utile  de  méqager  Pamidé.  Mais  elle 
n'y  perd  rien  >  il  lui  convient  de  faire  toutes 
ces  Dépeidès>  &  elle  ièroit  bien  fmhêe  d'en 
^ioiinuer  la  moindre  chofe.  Ceft  là  PMi(Iân« 
çcy  qui  proMC)  qm  maintient  >  f€  qui  il^t 
refpedter  {on  Uoînoierce;  Se  c'^iflb  fan  Copi- 
nierce»  qui  donne  la  Vie,  &  te  mouvement  à 
pL  Puiflà^ce-    L'un  fidutient  l'autre  , .  en  telle 

."'  fixte, 

*  Aftzei^;  Zaken  yan  Staat  en  Oorlog»  tom.  v  An^ 


ê 

Ibrte,  &  de  telh  tnamorè^  ^e  tout  cO&Uptë, 
A  nbatu  >  les  rètous  m  Europe  ne  êcuteât 
ffeof  tm  çeu  de  chofe  à  U  cotdpâgKto^    ht 
ièul  débit  dte  Epiceries  lui  eft  d'un  r^fï  la- 
fini,,  un  peut  «mrda  Potim^  6âs  ^ftfTef  pftir 
iès  mMfls^  nKMi  il  nVatti  Rei>  ni  Ëffi|èteyr 
dftQlK  tout  le  Mohde  habiâtbld  5  qui  puitft  attdâr 
Ans  die  utre  Litm  de  Girofle  ^  ou  de  Myj^ 
6tde.    Ce  font  des  Fruits  quf  fie  Cfoi^èlll 
qu'en  fcs  Jardins^  quoiqu'il  n'en-loit  ptt  lOUt 
à  fait  de  même  de  b  Ganelle  ^   fmirqo'eBâ 
yîeûc  de  l'Ifle  de  Sefton  5  où  eltt  ti'eft  pas  ab-^ 
folun»tlt  M«ttreilè>  elle  a  fi  Mâti  ftk  Jufou^ft 
préfenc  ^  qu'dlé  en  diTpOfë  feule.    On  laide  à 
juger  )  l  quelles  SomAies  imttieiifts  Oela  doit 
aller.    Le  feut  Chooohîti^  qUi  fé  &ir  m  Âme^ 
rique  >  de  en  Europe  ^  en  doit  cofifôfiimet  pbtl^ 
dâ$  MiUioâs.  Les  liles  Moluques^  de  de  Bâtt^ 
da^  font  bien  petites  ^  mais  il  ftUC  ayouëi"  ^ 
quelles  Ibnt  bien  précieuib.    Je  fouris  en  ll-^ 
&nt  en  qudques  Écrits ^^  venue  de  Hollande^ 
que  Bcs  lùssAl  cousent  beaucoup  à  la  Corfi^. 
pagaie  i  pat  ks  Oarfiifons ,  qu'elle  eft  obligée 
d'y  tenir  ^  &  que  cependant  il  ne  s'jr  fait  au-^ 
cun  Cotncberce»    Seroit-elle  difpoféé  à  €tti 
àéhvt  pour  quelque  bonne  fomme  ëii  Argèiit 
comptant?  £t  en  faveur  de  qudqtte  boti  htùi 
de  r&at?   Si  on  te  fçavôit ,  on  poûfèit^li^i 
trouver    niardhand.    Mais    parlons    i%^i£uiï«- 
ment    Liji  Cbmp^nie  Orieftitale  de  Hdllftn^ 
de  ne  doit  pas  regrêter  la  dépenfe  qu'elle  fdt 
pour  ia  garde  des  iQes  Moluques.    £lle  en 
peut  eue  quitte  pour  quelques  Tonnes  d'Or 
par  %ny  &  le  profit  qu'eite  en  retire  ,  fe  Ihoo* 
té  i  quelques  iVHIKons.    Les  autres  Branches 
de  fon  Commet<pe  M  font  pas  ^m^ins  firue«- 

F  ^  tucu- 
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tuetifo^  ni  nx>in$  fure8>  fur.oout  celles 
Poivre  9  &  de  la  Quelle.    Jugeons  en  par  les 
^Sifièremes  Répartitions,  qui,   à  compter  du 
lems  de  fon  premier  Qâroi ,  juiques  \  pré- 
sent, ont  rembqurië  dix  faà  le  Capital,  par 
b&  Retours,  qui  {ë  font  montez  à  [plus  de 
inille  Millions,  &  enfin  par  le  Priic  confiant 
de  b&  Aâion^,  qui  au  [àus  fort  de  la  demie» 
fe  Guerre  s'eft  maintenu  eptre  550,  6c  600. 
pour  cent,  &  qui,  au  jugement  de  ceqx  qui 
connoiflênt  le  mieux  les  ai&ires  de  la  Corn* 
pagnie,  Pourroit  être  porté  bien  au  delà,  ans 
fXceder  leur  valeur  intrinfeque ,  &  réelle. 

IV.  Cependant  tout  cela  n'empêche  pas, 
que  les  Efpagnols,  les  Portii^ais,  les  Anglois  » 
ks  François,  &  les  Danois  ^ ne  failent  auffi 
|e  GDmmerce  des  Indes^Qrientales,  avec  plus 
ou  moins  de  Profit  fdon  les  cas ,  &  \t:&  Cir- 
çonftancei.    Les  £ipagnols  n'y  pofledent  plus 
du'une  partie  des  Ifles  Philippines,  les  autres 
j^étant  rebellées,  ou  eux  n^êmes  ne  s'étant  paît 
iôuciexde  les  garder^  mais  ils  ne  laiflent  paa 
^V  faire,  par  la  Mer  du  Sud,  un  Coipmercq 
tres-avantageux  avec  la  Chine,  &  d^oû  leur^ 
(iabitans  du  Pérou,  du  Chili ,  &  du  Mexique 
tirent  abondamqient  toutes  les  Epiceries ,   & 
toutes  les  Etofes  légères,  dont  ils  ont  befoim 
Les  Portugais  ei;  tirent  les  mêines  avahta^ 
pour  le  Brefil ,  fans  préjudice  de  leurs  Navi* 
gâtions  ordinaires  d'Europe  en  Afrique,  &  en 
Afie,  &  des  Retours  ,  qui  leur  en  viennem: 
l<e  Commerce  des  Apglois,  d'abord  heureu]^ 
<Sc  prospéré ,  autant  qu*on  le  poUvoit  dcfirer, 
foufiFrit,  dans  la  fuite,  une  grande  diniinutioa 
par  des  raifons,  que  nous  fommes  bien  aife  de 
paflèr  fous,  (ilencé ,  &  il  tomba  enfin  dans  un 
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fi  grand  afFoiblîflèmenr ,  qu'il  fiUut  de  néçeflS-. 
té  K)nger  à  de  nouveaux  moyens  pour  le  fbii* 
tenir.  Le  proteâeur  Cromweil,  &  après  lui 
le  Roi  Charles  IL ,  y  Travaillèrent  ans  beau- 
coup de  fuccès.  Une  nouvelle  Compagnie 
des  Indes  fut  créée  par  Aâe  du  Parlement  en 
K98.  La  première  fubiiftant  toujours.  Aprè^ 
bien  des  difïèrens  encr'elles,  qui  n'avançoienc 
pas  fort  leurs  Intérêts  réciproques  >  on  les  ac-? 
commoda^  6c  elles  s'unirenp  les  4.  Oâobre£c 
1^.  Décembre  "1701. ,  d'où  fuivït  encore  un 
ultérieur  accommodement  au  Mois  d'Oâbbre 
1708.9  &  au  Mois  de  Mai  1709.  Depuis  ce 
ietns  là,  le  Commerce  des  Anglois  a  pris  une 
toutes  autre  iâce ,  &  il  eft  à  cette  heure. fi 
coniîderable ,  que  la  Compagnie  peut  aifè- 
tnent  fournir  la  Grande- Bretagne  entière  de 
toutes  les  produâions  des  Indes  ,  dont  elle 
peut  avoir  befoin  pour  fon  u(âge  domeftiqùe^ 
pour  ks  manufkâures,  &  pour  les  atTorti-^ 
inents  de  fon  Commerce  étràneer.  On  n'en 
doit  pas  moins  attendre  de  cdïe  de  France 
établie- «a  1^17.  fous  Iç  nom  de  Çêmpagiie 
J^Ocàdenty  &<depuis  confiderablement  ampli- 
iBée,  dotée  ,:<c  privilégiée  fous  celui  de  Cww- 
fagnie  des  Initi  Orientales  ér  Occidentales'^  l'é- 
trange défordre  arrivé  danâfes  aâàires ,  &  cjui 
«  duré  quelques  années ,  ^ft  maintenant  fini. 
Le  dernier  Edit  publié  en  fa  faveur  au  mois 
de  Juin  ,  lui  eft  fort  avantageux.  Elle  ne 
poura  pas  rétablir  la  fortune  de  ceux ,  qui  font 
ruinez  j  mais  elle  va  fe  trouver  en  état  de  re^ 
gler  Tes  opérations  >  &  principalement  celles 
de  fon  Commerce  en  Orient ,  &  en  Occident. 
Rieo  ne  peut  Ten  empêcher  >  elle  a  dix  fois 
plus,  de  fonda  qu'il  ne  lut  en  faut,  fon  devoir 

F  5  envers 


$o      Rtctkîl  Hifiorifêe  d^AQês , 

envers  les  Intereflèx  l'y  oblige  >  le  profit  quf 
lui  en  reviendra  eft  certain,  &  enfici c'eft pour 
cek  principalement  qu'elle  eft  établie*  '  Pour 
ce  qui  eft  de  la  Compagnie  Danoife,  nous  n^en 
dirons  rien  autre  chofe^  iiaon,  qu'elle  ièmble 
plongée  péièncement  dans  le  fommeil,  tuait 
Gu'il  ne  uendra  qu'au  Roi  de  la  réveiller,  quatfed 
3  lui  plaira. 

V.  Tel  eft  l'état  prcfent  du  Commerce  des 

Indes  Orientales  en  Europe.    Voilà  l'Anele* 

terre  pourvue,  la  France  de  même,  ta  Hôl« 

lande  auffi ,  le  Danemarck ,.  le  Portugal ,  0Q 

toute  l'Amérique.    Voila  de  plus  trois  cde* 

bres  Compagnies,  dont  le  Commerce  Orien>« 

tal ,  lié  par  d'autres  branches  avec  celui  de 

l'Europe,  leur  eft  un  moyen  facile  d'y  répan* 

dre  abondamment  toutçc  qui  poura  y  être  de 

quelque  uiage.  Ce  n'eft  qu'à  leur  exemple,  quo 

celle  du  Païs-Bas  Autrichien  s'avance  âuÔi  (iir 

le  grand  Théâtre  du  Comtnerce , .  non  pour 

les  y  troubler ,  mais  pour  y .  prendre  une  lé«^ 

gitime  part,  6C  dans  la  jufte  efperjmce  de  pro* 

curer  quelque  toulagement  auX:  be&wis  oe  â 

Patrie,  en  lui  fourni0ant  de  Ion  propre  fonds 9 

quelques  unes  des  Marchandifqi,  qu'elle  eft 

obligée  de  chercher  ailleurs^  en  h  déchargeant 

d'une  partie  de  celJi^,  que  la  Nature  lui  four« 

nit,  ou  qui  ont  ét^r-miles  en  couvres  par  l'in* 

duftrie  de  fes  Habltans  ,  &  enfin  en  donnaoç 

moyen  à  ks  Concitoyens  de  faire  fruâifier  le 

peu  d^ Argent  comptant ,  qu'ils  peuvent  avoir 

pans  leurs  Coffres.    On  laiCTe  au  Jugement  du 

Public  (i  cette  petite  Compagnie,  formée  après 

putes  les  autres ,  dont  le  Capital  entier  n'é- 

jgale  pas  la  valeur  d'un  de  leurs  Retours  an* 

{)i;fils  )  a  pu  raiionn^blement  cau&r  tant  d'iti- 
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riidê  à  U  putflknte  OxnpaigDte  de  Hoilati^ 
Prévoistetatai  ^  eUc  n'&  Tien  k  craindra 
àt  jKHbnhes  aux  Indes,  C'eft  dh  qui  s'y  (^t 
CnÎQcire  de  tout  le  axindô.  SecoodemedC)  h 
principale  pardei  du  Gainmeroe»  qu^slle  y 
£uc,  ff avoir  ctlui  des  Epiceries,  &  du  Ca& 
iFé>  qu^êlie  a  eu  le  (êcnet  de  ciiltiTer  dans  fea 
Terres  )  ne  peut  pas  M  acre  ôcé^  fi  an  ne  lu! 
ôte  en  oi^e  «ems  les  Ifles ,  6c  Poâèffions^ 
d^oû  eHe  )es  tire;  &  pour  ce  qui  cft  de  la  gé- 
néralité du  Conuaoerce  qui  lui  eflr  cooimun 
»vec  txïutes  les  Nations  du  Monde  ,  elle  ef^ 
a  fi  bien  écaUt  le  courf ,  par  les  Chattriairea  » 
LogsSySc  Comptoirs,  &  qu'il  ne  feroic  pasai- 
i^  de  Fen  détourner  fur  tout  aux  Indes ,  & 
dans  route  l'Ââe.  Mais  fùppoiS  qu^  cet 
égard ,  dte  ait  fujet  d'aprehender  quelque 
grande  dimiaucion  de  gain  ;  d'où  vient  que 
tances  fës  craintes  femblent  fc  tourner  du  cd* 
lé  de  la  Compagnie  d'Oftende^  &  qui  ferment 
les  yeu^  fiir  H  Kicheflè  f  ^  la  Puiâànce  do 
France  »  Se  d'Angleterre  ^  qui  d'un  premkr 
eoup  lui  ont  famé  rentrée  de  ces  deux 
grande  Royaumes-,  elle  slattache  uniquement 
1  pioçtiw  la  ruine  de  celk-^ci.  La  raifon  en 
efr  feciic  à  trouver.  Toutes  trois  font  fes  Ri«» 
vales^  mais  les  deux  Compagnies  d'Angleter* 
se.  Se  de  Pr^UKe  font  de^  Rivales  puimntes, 
qu-il  ne  lui  Convient  pas  de  heurter,  du  moins 
quant  à  pféfent.  Celle-ci  au  contraire  eft  foi*» 
Ue,  &  fiaiflànce,  fie*  eUe  juge  qu'il  lui  fera 
aifé  de  l'étoudèr  )  pour  ainfi  dife  ,  dans  fca 
berceau.  \/çAï  tout  le  fecrec  de  (à  Politi* 
que. 

VI.  Il  faut  efperer ,  que  celle  de  Meffieurs 
ks  Etats  ira  plus  loin.    Aifis  fur  le  premie? 

Siège 
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Siège  de  la  Republique  >  leurs  vues  (qperîeu<^ 
its  ne  ^arrêteront  p^  ji  la  confideracion  de 
ce  feul  Intérêt ,  quelque  grand  qu'il  paroifib 
I  la  Compagnie.    Ils  verront  d'abord ,  qu'il 
a'eft  pas  tb^dé  en  jùftice>   &  c'eft  quelque 
cholê>  fur  tout  pour  un  Etat")  %  qui  il  impor- 
te beaucoup  de  ne  pas  laifTcr  croire  qu'il  cher- 
che à  s'^randir ,  &  à  s'enrichir  par  des  voyes^ 
^légitimés.    Après  cela  ils  feront  fans  doute 
reSexion  ,  que  raffermifTement  de  cette  Bar- 
nere  y  qu'ils  croyent  â  néceflàire  à  la  (ureté 
de  leur  Etat»  &  qu'ils  ont  enfin  fi  avantageât 
iêment  établie,  ne  s'accorde  pas  avec  les  deG- 
iêins  de  leur  Compagnie  des  Indes  contre  cel- 
le d'Oftende.     Leurs  Traitez  les  mettent  en 
Pofièffion  des  principales  Places  du  Païs  ,  Se 
leurafTirent  un  fubfide  ennuel  de  1250.  mille 
Florins  pour  fubvenir  aux  firaix  de  leur  Gar« 
de,  &  entretien,  outre  &  par  deSus  les  Inœ* 
rêts  de  pluûeurs  Millions  ,  qui  leur  étoient 
dus  par  obligation  avec  hypotheaue  ou  autre- 
ment du  Roi  Charles  II. ,  &  de  leur  j^ropre 
adroiniftratîon  durant  k^dernjere  Guerre;  dé 
Ibrte  qu'ils  ont  les  Places ,  ôc  que  le  Païs  leur 
doit  fournir,  &  leur  fournit  réellement,  tout 
TArgent,   qu'il  faut  pour  les  entretenir.    Ce 
ibnt  là  de  grands  avantages,  &  il  faut  avouer , 
que  Meffieurs  les  Etats  içavent  bien  faire  leursf 
Traite?^    Mais  de  quoi  leur  ferviront-ils  ces 
avantages,  fi  au  mêthe  tems,   qu'ils  exigent 
de  (î  groâss  Sqnimes  d'^m  Païs  fi  petit ,  ilâ 
frennent  (bin  encore  de  lui  fermer  toutes  les 
Portés  du  Comn)erce.>  Car  enfin  le  Pais-Bas 
Autrichien  n'eft  pas  une  Mine  d'Or,  &  il  eft 
bien  certain ,   que  fi  Ton  continué  d'en  faire 
pafifèr  Içséfpeces  au  dehors,  par  couce^  ibrtcf 
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âe  Goiaux  >  &ns  permettre  qu'elles  7  rentrent 
de  qadque  autre  côté  >  l'épuifement  fuivni 
bien-tôt,  &*alors  ott  n'en  pourra  plus  rien  tirer 
du  tout.  Au  contraire  il  faudra  y  envoyer. 
Nous  attendons  iciuneRepon{b;on  nousdita» 
que  nous  errons  dans  le  Fait,  que  les  Sommes 
promifes  à  LL.HH.PP.  par  le  Traité  de  Bar-»- 
riére  rie  fbrtent  point  du  Païs,  &  qu'étant  deftr- 
néés  \  l'entretien  des  Places,  &  au  payement 
des  Garnifons,  elles  y  tbfnt  dépenlees,  à  mefu* 
re  qu'elles  y  font  reçues.  Cela  eft  vrai,  du  moins 
0n  l^rtie,  à  l'égard  de  la  Solde  journalière  àt 
rOfiicier,  &  du  Soldat.  Mais  cette  Solde  ne 
fût  pas  toute  la  dépenfè  de  l'entretien  dès  Pla^ 
ces,'  &  des  Garnifons.  Il  y  a  encore  lesHabits^ 
les  Armes,  &  les  Munitions  de  Guerre^  &  de 
bouche,  qu'on  y  envoyé  de  Hollande,  qui 
même  n'y  p^ent  aucun  Droit  d'entrée,  ni 
de  paflkge.  D'ailleurs  ce  Canal. n'eft  pas  le 
feul,  par  où  TA/gent  s'en  vaj  le  Poiflbn  fcc 
&  (aie,  dont  on  ne  fçauroit  fe  padèF,-  à  caïf» 
ie  à&%  jours  d'abftinence,  qui  tous  enfembie 
vont  à  cinq  mois  de  l'année,  &  les  autres  be- 
foins  de  la  Vie,  eh  font  bien  fortir  davanta-i 
ge,  &  ne  le  portent  pas  tout  en  Hollande.  II 
y  en  va  auiC  une  bonne  partie  en  France  9  ea 
Angleterre,  &  ailleurs.  \.a&  autres  Conûde* 
jations ,  qui  fê  pourotent  ajouter  à  ceUe-ci ,  & 

2Qi  en  font  des  (ûites  naturelles,*  ne  fçauiojcnc 
chiper  aux  lumières  de  LL.HH.PP.quicon- 
BOifint  parfaitement  le  Pais ,  iëâ  Forces  s  iês  be« 
ibins  )  &  à  quoi  il  peut  leur  être  bon.  On  (è  cob^ 
tentera  de  dire  pour  la  féconde  fois,  qOe  touw 
tes  ces  chofes  là  bien  examinées ,  ne  ks  po»» 
teront  jamais  à  conclure ,  que  leur  Intérêt  foie 
ém  lui  fermer  entièrement  les  yoyes  du  Comr, 
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metce.  Quand  on  veut  conftnres  on  Faïs  it 
iuic  en  conièrver  les  H^cans  ,  oa  oe  doit 
{as  les  priver  des  feitl&  moyens,  qui  leur  re{<t> 
tenc  pour  fubriâer*  &  qui  leur  font  codunuoe 
%yec  tous  les  autres  Peuples  dek  Terre.  Cet- 
te Cooduitie  pouvok  être  fooàét  en  nûfcii ,  du 
tems  des  ancienne  inimités,  dont  le  pauvre 
P:us  Autrichien  fut  enfin  la  Vift'oie.  Mais 
ec  tems*là  n'eft  plus.  U£jnpereur.  eft  ami  de 
TEtac.  Le  Traité  de  Barrière  écabUt-*  entre  eux 
une  Union  d'Intérêt  fort  éiroite>  doiiekPaïs« 
Bas  eft  le  lien*  On  a  cru  çeis&  Union  necef^ 
ftire,  &  aparetnmeot,  on  te  croit  encofe.  Il 
€ft  donc  à  propos  de  la  cultiver.  Les  deux 
C^oipagoies  de  H«rilande  s'éerietic.  en  vaia^ 
que  celle  d'Oftende  veut  empiéter  fitr  leur  Com^ 
œerce.  Il  eft  notoire,  qu'elle  ne  prétend  pas  let 
ezclurre  d'un  iêul  Port ,  ni  leur  empêcher  Pe»* 
Voi  d'un  feul  VaifTeau  ,  ni  ks  expuUer  de  k 
sioindre  de  leurs  Poflicffions.  EUe  n'en  aoi  la 
force  9  ni  la  volonté.  Ce  font  les  Compayiiéi 
de  Hollande  j  qui  damaodent  hautement,  qui 
celle  d'Oftetide  (bit  abolie  j  qiie  TEmpereuF  re^ 
tire  fon  Oâroi;  &  qu'il  ne  foit  permis  à  aueua 
Habitant  du  Païs- Bas  Autrichien  de  faire  Cqhh 
merce  aux  Indes.  Voilà  le  Fait,  que  tous  le$ 
Oéguifemens  du  monde  ne  %iuroiQfft  chao^» 
Quant  aux  mojiens,  dont  m  Compi^ics  de 
HoUaiKle  prét^^ident  fe  iêrvîr  pour  impoTer  I 
tous,  les  Pats-Bas  Autrichiens  une  loi  fi  dufe,'dc 
fi  contraire  au  Droit  naturel,  nous  crevons  let 
tvoir  fiiffi&mment  récusa  dans  toute  notre  C^ 
condeSeâion,  à  laquelk  nous  ne  pouvooa^it 
BOUS  raporter* 


ii^ 
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Sirr  fc#  j^fianetr  réeifroqtument  données  (^ 
reçues  ,  entre  Pjiugufie  Maifin  d'^s^ 
triche  y   é'  les  Hauts  (^  Puijfa»s  £iats 

.    Cinétdféx   des   Provimes  -  Unies  |    poitf 
[ervif  de  Réponpt  aux   Reproches  qm$  Ji 
T^andent  fiufs  dncnn  fondement  ^  OH  Jh^ 
jee  d»  Commerce  iOfiende^ 

I^  ^[Ou$  ibiMaes  perTuftiet»  qtie  les  TXi^ 
^^  Qwrs  itppnàccn  &  indiicrets,  donc 
oafeplak)!  icu  ne  tinsne  poi^t  leuf  fiMvroe 
<to  Co^feils  dd  L^ufs  Htiutes  Puiffiuicés,  oi 
^  çeu];T<le$  aurna  £tit&  ck  ItJfiîon^  ni  ëon^ 
cm  CQlkg«.  ^  Gouvemeœcisc.  Le  1imi|; 
ijgçilt  qoQ  nous  ftvoo^  fiût  tss  HollsAde»  ne 
muft  pirtMi^  p^  d'^Roeer,  4e  combieB  dé  A« 
^fl^  ¥sm%  détibfif aûoQs  iont  toôjoart  accoooh 
mgpétf.  Et  noi»  avofo  Uem  d'ei{«rer  qo^. 
les  m  pieQdraoiC  pmu;  en  mauvaife  pare  >  ce 

fVB^  nfm  Vfc^  à  dti«  fur  ce  fujet»  par  taport 
\^x%  AUwcc»  avec  la  Très*.  Augj^e  Mi* 
ioa  4^Au^e^  9  â?  aw  gtaods  ^  confidmbics 
•  avaotjigeft  q^'^ilfts  «a  on^  coi^ours  veorez;  car 
mal^^  touc  ce  qui  te  débite  dfuis  touraProvinw 
Cf04  sous  fen^gaes  aflkres^»  qu'eilea  n'eo  ont 
riea  ou.Ui«^i.  dC  qu'eljhss  oi  gaisteQttioc  juAe  re-; 
CQonQiflàacç. 

11.^  CoQHXtQiafôo^  par  U  Tripk  Mîaace  de 
Vw  l$6>«a  (iMi«ft^oidisamiBatt(cèBi|Ké^f^ 

la 
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ht  première  Alliance  de  Meffieurs  les  Etats  J 
en  faveur  du  Roi  Charles  IL,  Prédeceflèttf 
de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique^  dans 
la  Souveraineté  du  Pàïs-Bas  Autrichien.  H 
eft  vrai)  qu'elle  fauva  ce  Pals  des  mains  du 
JR.oi  de  France,  armé  pour  s'en  emparer  «  êç 
du'èilë  fut  en  partie  caufe  du  deflèin;  que  ce 
Prince  forma  enfuite  de  tourner  contre  eux 
mêmes  {on  rëficntiment  9  &  iês  forces.  Mais 
fi  On  prend  bien  garde  à  toute  la  fuite  dès  me- 
iiires  ^  que.  Leurs  Hautes  PuifTaticés  prirent 
en  cette  a£Eiiire>  on  fera  obligé  de  reconnoi*^ 
tré  >  que  l'Intérêt  de  TEfpagrie  n'y  fut  pas 
fort  conGderé,  &  Qu'elles  ny  eurent  guères 
d'autres  vues  que  ceiles  de  conferver  entte  A^ 
les.,  &  la  France,  une  certaine  étendue  <fe 
Pats ,  qui  avec  les  Places  >  put  leur  iêrvir  de 
Barrière  en  tQut  tems,  côûtte  cette  puiffitote 
&  redoutable  Couronne.  Les  Ëfpâiznols , 
preflèz  du  péril;  leur  demaûdotent  du  Mcoufs 
avec  inlbnce,  ils  leur  etpofident  la  juilicede 
leur  Caufe,  dont  ori  étoic  d'ailleurs  afleZco  ri- 
vaincu  ,   &  ils  joignoient  de  'vi^es  repréfed-*' 

•  tations  fiir  l'Intérêt ,  que  ht  RépuUtque  de-^ 

•  voit  prendre  à  leur  converâtion.  Mais  Met 
fieurs  les  Etats  ne  jugèrent  pomt  à  propos  de 
s'engager  dans  une  Guerfe  potrr  l'adnoUrd'eur^ 
Ils  étoicnt  amis  de  la  France  y  ils  {^réferoiedt 
fbn  amitié  à  toute  autre,  &  toute  leur  Négc^ 
ciation  avec  elle  fut  commencée  6c  finie  fur 
le  pied  d'obliger  l'Ë(pagne  i  bôngré  malgré 
qu'elle  en  eut ,  à  en  paiTef  paf  ce  q|Ut  iëfoic 
convenu  entr^eux.  C'eft  là  FEfpHt,'  &  lo 
contenu  formel  de  la  ^'ple  Alliance  ,  ii  1^- 
^uelle  on  attacha  trois  Articles  fèparel^  por- 
tant) qU9  la  Bemnctatim  de  U  Eewe  dâ  Fràfièe 
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à  1m  €otfr$nne  d^B^agne^  firùit pajfifè  fins  fikfÊT^^ 
€p  dans k .Traité de  F^dx^ou  qnefi  ronenfaifii^ 
memtk»f  ce,  ne  fereif  fne  pour  laijffèr  ki  deux, 
Turtki^  chacune  enfin  Dreiti  é^  que  uonohflanP\ 
la  Paix  y  qui  fe  fefoit  ,  le  Roi  lyès-Chrétieni, 
fmrroit  :  continuer  fei  affifiances  du  Roi  de  Portu^ 
gai  y  et  mime  ai^  far  Àverfian  y  en  fa  faveur^ 
par  toutj  (d^  il  voudrait  y  pourvu  que  ce  ne  fût^: 
point  an.  Fais^-BaSi  . 

•  Ce  Traité  conchi  à  la  Haye  le  %\,  Janvier 
1668.  entre  l'Angleterre  «    la  Suéde  ,    &  \à 
HoUàode»  fut  fuivi  trois  inois  après  d'un  au«' 
tre,qui  iê  fit  le  15.  Avril  à  Saint  Germain  eii 
Laye  entre  le  lloi  Très-Chrétien. d'une  part^ 
|c  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  avec  les  £-s 
tats   Generaust  des  Provinces -Unies  d'autre 
parc  )  pour  régler  defi^nitivement  les  Condi^^' 
tions  auxquelles  les  Ëfpagnols  feroient  ^obligés. 
fl'accepter  la  Paix  >  fur  feine  d'y  être  comraintsr 
par  les  trois  Fuii%t)ces  unies  enftmble.    Ëit 
même  temps  on  leur  fit  fçavdr  ce  qin  avoit 
été  refolu  $  &  comme  il  n'y  avoit  pas  moyen 
de  refifter,  ils  fe  fbumirenc»'  &  la  Paix  fe  fie 
à  Atx  la  Cbapelle  le  2.  du  mots  fuivant.    Lé 
Roi  Gadiolique  y.  perdit  Charieroi^   Bimhs^ 
MbyDouayy  le  IBoft  de  Scarpe^  Toutnay  ^  Au^ 
denarJe  • ,  "Lille  » .  Armentieres ,  Cour tr ai ,  Ber-^ 
ainsy  ô*  Furnesy  êc  le  Roi  Très-Ghrétren-  y 
garda  toutes  {es  Prétenfions  à  la  hiccefiioni 
d'Efpagney  en  cas  d'ouverture.  On  doit  con- 
venir rque  puifque  TAngletcrre  &  la  Hollan^ 
de  ne  votrioient  poim  entrer  ea  guerre  pour 
PËfpagne  ,    elles    ne  pouvoient  pas  obtenir 
beaucoup  davantage  jen  fa  feveur  y    &  qu'en! 
fiicrifianc    cette   Partie,  des  Pais-Bis  Autri-] 
chiens  %  eUes  &uvercnt:le  réfte.  Mais  il  ne  fia^ît 
^  Xotno  lli.  G  pas,* 


î 


9»        Mm$têil  Vifhfifm  Jt^ÊSka^ 

vmr  q«*  <^^  P^^  ^"^  cotmiè  fm»^^ 
%tùf&ty  «i  Tcm  peut  4a«ttr  >a^»»bk»M^ 
que  M©(B«nw  lc«  feaw  fo  ef^Awat  ft»-€*èi< 
g^  k  ce«fx  qttï  ©»  P»«^  ^•^  k»i»  (Jouait 
feietie  une  ônaWatrfc.  C    r!; 

IH.  G«  €«  fc  pïéièiiftF  Meiï-tôt  jpw^  fcjw 
qm  le  Roi  de  France  ?it»i  fcw*re  fer etaa««oo 
^^  foi  forces  unies  â^xsdle  du  RU»i  ^Angke^ 
terre,  de  rEleûeur  de  Cologne,  «t-da^Prâ^ 
ce  Ev^qin?  <ta  NfeiWftar-    On  ne  fcaMrbic  gtie. 
tes  sfWgnw.  tfétat  pk»désloratote^  ni  *e«* 
fremîté  plus  giande  qo«:  celle,  oùtitft^»!* 
blkme  tomlw  à  Fai rtvw  dck  ce  Morar^^e  6a 
I^TFromierofc    U  Prswseur  &  h  Coatteiwe* 
Sîon;  sfemparçrem  tsoœ  œo»  coup  deeefpMté-^ 
fc  encrainèrem  :i  en  rootes  db  qufflraiii»>Dursf,^ 
b  châce  ée  quarante  Vitlos,  Placea#oi|  Fosfs^ 
ikffiegée  da  côté  de  k  Mer  par  dcisspui&n* 
iDs  Hottes,  ewîfoime,  &  psefque  eneabie, 
du  côté  <fe  h.  Tewe  psa^  crofa  Corpe  tf  Aimée, 
dlechirée  de  pb»  inceiîieureiincia  pse  deux  vio« 
lentes  étâion^  >   dont  Ifune  %  prétfolae  de 
ïoccafion  pour  renifef&f  &utre ,    ledkxtee  en 
fin  a  la  inoitié  de  fix-mâne,.  p9r  b  pêne  de 
9^1»  Provinces  entières,  dfuae  g^RUlde  partie 
de  la  quatrième,  &  xivfmA  ni  fiseujpe^^  nr 
AUknce»  pour  opoiêr  au»  Vaâli)«eMr».^  eik 
|uG  cMigée,  pour  oonfefves  œ  q\:^  Mjreflm^ 
«H»  ^ôtôt  pouf  eir  dificret  te^pcmde  ws&st 
m-  au  moyen  1  prefijue  déGtfaré^  d'tme  in©»- 
Âàition^^énerale  fiif  toute  la:  Pvovsnee  de  KbK 
iande.    On  peut  jc^er  de  ce  qcéièiaic  ainvé> 
fir  FSfll^reur  &  le  Roi  d'£4>agi¥e  fc  f^Sknt 
iwm^ .  neutre*.    Msf  le  poewien^ ,  fine-  ttee 
nm  à  perfonM  ,^  &  leur  Intérêt  partiïidier  sfy 
if^  iCQCOcicréy  fiir  CMi  ^oi  de  Vfinqpo- 


Négocûukffr^  Mimûins  (^  Traitet,.  pp 

reaiTj.  qui  n'avoit  aucune  raifbn  pour  chercher 
la  C^erre  avec  la  France,  &  qui  en  avait 
beaucoup  pour  Tériter  j  fans  parler  des  avan^ 
tagss  réâs  très-grands,  &  très  l^itimes,  que 
cette  Couronne  leur  ofiroit.  Ilspouvoientauf- 
fi,  à  l'exemple  de  Medieurs  les  Etats,  s'unir 
d^abord  avec  la  Siicde  en  Triple  Alliance, 
6c  faire  en  fuite  avec  le  Roi  Très- Chrétien 
lin  fécond  Traité  de  S«  Germain. en  I^aye, 
par  lequel  ce  Prince  eut  été  porté  à  fe  con- 
tenter de  (es  Conquêtes  aâuelles,en  leur  laif- 
iànt  ce  qu'ils  pofiedoient  encore ,  fous  peine 
oéannxDins,  en  cas  de  refus,  d'y  être  contraints 
par  Ja  fbrce  des  Armes, &  de  ne  pouvoir  pics 
efperer  les  mêmes  Conditions.  On  auroît  pit 
auffi  l'ei^^er  à  leur  rendre  tout  ce  qu'il  au<- 
roit  gagné  fur  eux ,  mpyeni^ant  une  renoncia- 
tion ahfôluë  au  Commerce  des  Indes  Orien* 
taies ,  avec  ceffîon ,  &  tranfport  de  toutes  les 
Pofleflions,  qu'ils  y  avoient,  pour  être  parta* 
gées  entre  i'Éfpagne,  la  France,  &  l'Angle* 
terre,  &  fi  cela  eut  été  fait,  comme  il  étoic 
£u&ble,  nous  ne.  ferions  pas  aujourd'hui  dans 
ta  néceffité  de  défendre  notre  propre  Com«> 
inerce,  contre  les  injuftes  Prétentions  de  la 
Cooipagnie  Hollandoife.  Mais  la  gcnerofité 
de  l'Empereur  LeopcM ,  &  de  ia  Reine  fii 
Soeur  9  qui  gouvernoit  pour  lors,  en  Ëfpagne, 
œ  kur  pemyt  poiat  de  penfer  à  tout  cela,  6c 
quand  leurs  Majeftez  eurent  connu  ,  que  Iç 
deffein  du  Roi  de  Fra«ce ,  en  attaquant  la 
R^blique,  étoit  véritablement  de  la  fubju« 
guer,  £c  de  fe  frayer  le  chemin  i  de  plus 
grandes  Conquêtes,  elles  ne  fongerent  plus 
qu'à  la  tirer,  par  un  puifTant  effort,  del'abî* 
sne ,   où  elle  étoit  plus  qu'à  demi  tombée. 

G  a  Vé. 


fi-oo  ■    Recueil  ISfiorîqtie  et  jÉïès  y 

Véritablement  elles  ne  fe  trouvèrent  pas  d^ 
bord  en  état  de  rompre  avec  ta  France.  Cd» 
ne  fe  pouvott  ,  principalement  '  de  la  part  de 
l'Empereur,  avant  d'avoir  pris  bien  des  mefu^ 
res,  &  renverfé  bien  des  Batterie^, qui  avoient 
été  drefTées  contre  lui.  Mais  il  ne  laif&  pa» 
d'envoyer  au  Mcris  de  Septembi'e  1671,  une 
petite  Armée  fur  le  Rhin^  qui  s'étant  jointe  à 
celle  de  TEleûeur  de  Brandebourg ,  y  effec- 
tua une  fort  avantageufe  drvcrfion- ,  par  la 
néceffité  joù  fut  le  Ror  de  France  d'y  en  en- 
voyer auffi  une;  quoique,  de  part  ni  d'au* 
tre  5  on  n'en  vint  pas>  cette  année  là,  aux 
Hoftilités.  La  Reine  d'Efpagfle  de  fon  côté 
fournit  quelques  Troupe^  à-  Mcffieurs  les  E* 
t-ats  pour  mettre  dans  leurs  Garnifon ,  &  fan** 
«éte  fuivante'  les  deux  Cour^  fe  déclarèrent 
ouvertement ,  ee  qui  fut  d'un  fi  grand  eflfet  jr 
que  d'abord  l'Eleâieur  de  Brandebourg,  ren:^ 
ua  dans  l'AïIiance  de  Meffièurs  les  Etats  ^ 
dont  il  s'étoit  fèparée;  Cotogne,  &  MunfteiP 
firent  leur  Paix  j  le  Rot  de  la  Grande  Biteta-* 
gnè  auffi'j  Trêves ,  Palatin ,  ôc  Néuboiirg  fe 
Kîjoiiignirent  à  l'Empereur ,  &  quelques  autres 
Princes  fuivirent  leur  exemjfle ,  après  quoi  \t 
Roi  Très  Chrétien  aïant  déjà  perdu  Coevor** 
ëen  &  Natrden ,  abandonna  fea  Conquêtel 
en  GueWre,  «n  Utrecht ,  &  dans  toute  la 
Généralité  des  Provinces-Unies  y  à  la  refervé 
de  Maeftricht  ,  &  de  Graves,  qui  furent  re* 
pris  dans  la  fiiite.  Le  relie  de  miftoire,  jùf» 
qu'à  la  Paix  de  Nimegue,  &  depuis  cetf« 
Paix  jufijrfà  k Trêve  de  Fan  f  684.  >  eft  connu  dd 
MeSicurs  les^  Etats-  Cela  fuât  paflbns^  à  lat 
grande  Alliance  de  Tan  1689. 
IVr  Le*  danger^  où  fe  trouvèrent  poun  for* 


Negocia^iùH^  ^  Mémoires  &  Traitez,,   f  o  i 

Meneurs  les'Etats^,  ne  fut  pas  moins  grands  > 
que:  celui  de  Tan  1672*^  quoique  moins  fenfi-i 
bte  «ix  yeux  du  Vulgaire.  Cécoit  un  terrible 
Labyrinthe,  &  fans  la  fidelle  Alliance  de 
PAugufte.  Maifon  d'Autriche ,  qui  les  en  tira, 
on  ne  voit  pas  comment  ik  en  feroienc  fortis 
Quelqu^un  répondra  peut-être  ,  que  TAUian- 
ce  deffënfive  faite  en  1685.  entre  l'Empereur, 
le  Roi  d'Efpagne  ,  le  Roi  de  Suéde,  &  Mef- 
fieurs  les  Etats  ,  pour,  le  maintien  des  deux 
Paix  de  Weftfiale,  &-de  Nimegue,  obli- 
geoient  réciproquement  les  Parties  à  s'entre- 
ieçourir  en  cas  de  befbin ,  &  que  le  Roi  de 
France  ayant  attaqué  ,  prefque  d'un  même' 
tcms ,  leurs  Majeftez  Impériale  &  Catholique^ 
&  Leurs  Hautes  Puiflànces,  il  en  réfultoic 
une  obligation  de  fecours  mutuel,  dont  on  ne 
k  pouvoit  difpenfer  ni  de  part  >  ni  d'autre. 
Mais  ce  quelqu'un  là  fe  tromperoit  en  toutes 
Quniéres.  Car  premièrement  c'eft  une  quef- 
tion  de  içavoir  fi  le  Traité  de  l'an  1685. 
fijbfiftoit  encore  à  l'égard  de  l'Empereur.  Se-' 
çondemcnt  iUpofé  qu'il  fubliftât,  ôc  que  Mef-' 
fieurs  les  Etats  eufïènt  été  attaqués  feuls,  il^ 
n'âuroit  engagé  l'Empereur  qu'à  un  fecours 
de  6000.  Hommes  de  pied ,  6c  non  pas  à  une 
rupture  ouverte.  Et  Enfin  le  cas  de  ce  fecours 
n'exiftoic  pas;  l'Empereur  ,  l'Empire,  &  le 
Roi  d'Efpagne,  fe  trouvoicnt  attaqués,  auiïi 
bien  que  Leurs  Hautes  Puiflànces,^  même» 
les  principales  Villes, ScFortereffes  du  Rhyn, 
&  du  Necker  avoient  été  prifes  ou  occupées- 
par  les  Armes  du  Roi  de  France ,  plus  de 
deux  mois  avant  que  les  Hoftilités  euflenc 
comnr.eicé  entre  ce  Prince,  &  elles.  L'Em- 
pereur 1  auroit  donc  pu  accepter  les  offres  de. 
^  G  3  Paix, 


Fftix»  qui  lui  furent  faites  ^  peu  après  de  li 
part  de  la  France  pour  lui ,  pour  TËmptre ,  & 
pour  l'Efpagne,  lans  fe  mettre  en  peine  du 
fort  de  la  Hollande,  &  de  T Angleterre.  Ai* 
fez  de  gens  le  lui  confeilloient ,  &  le  Roi 
Très-Chrêtien  ne  manquoit  ni  de  bons  amis , 
ni  de  fortes  perfuafions  pour  Ty  porter.  Maig 
au  milieu  de  toutes  les  grandes  confiderationa 
qui  entroient  en  cette  importante  afiâire,  & 
qui  fe  contrebalancoient  entr'elles  d'un  poids 
a  peu  près  égal  >  l'ancienne  aficdion  >  qui! 
portoit  à  la  Republique  •  le  détermina  en  £| 
faveur,  &  la  fauva  une  feconde  fois.  Ce  &• 
ge  Empereur  comprit  fort  bien ,  que  les  bite- 
tkx^  de  la  Religion  n'y  étoient  pas  ei^agés 
aufll  avant,  qiron  vouloit  de  lui  perfuader> 

Îue  s'il  acceptoit  les  propofidons  du  Roi  de 
rance  pour  la  Paix,  les  fuites  iûfoillibles,  & 
prochaines,  qu'on  en  devroit  attendre ,  fe» 
roient ,  que  le  Roi  Jaques  ,  rétabli  fur  Jbn 
Trône  avec  plus  de  gloire,  &  de  Puidànce* 
qu'auparavant ,  joindroic  toutes  fes  forces  i 
celles  du  Roi  fon  Allié,  &  fon  Bienfaiteur, 
&  que  la  Republique,  impuiffiuite  pour  réfi- 
âer  \  de  teis  Ennemis  ,  fubiroit  bien*tôt 
le  joug  de  leur  Domination,  félon  le  partage 
qu'ils  en  voudroient  faire  entr'eux.  Comme 
le  tems  efl  pafle,  &  le  péril  aufli,  on  peut 
à  préfent  donner  à  cette  af&ire  telle  tournure 
qu'on  voudra,  mais  ce  que  nous  difbns,  efl 
la  vérité  &  il  nous  fouvient  fort  bien,  que 
des  perfbnnes  de  mérite ,  qui  en  ce  tems-Ià 
avoient  quelque  parc  aux  afEures  de  l'Etat, 
nous  ont  avoué  pluiieurs  fois ,  que  pendant 
tout  l'hyver  de  l'année  1688.  &  1689.  ils  ne 
purent  jamais  dormir  d'un  fommeil  tranquil- 

le. 
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te)  Cibt  Ite  léloéetit  h^p6  au  danger ^  oà 
^l^iotettt  leur  Pacrit.  Il  &ut  bkn  que  Mc& 
âcurs  1^  Êt«t^  le  ei-ufletst  «us  ttêmes  ^ 
Mànd  fiM^>  ptfM^'ea  efM>yam  Monfieiir  ie 
n»SdliÉfa«  ii@^  I  Viemiie  pour  PAUanc»^ 

r*M  y  4:èlidttt  becirtMtm  le  x.  Mai  1^89^  « 
fe  dMM^geMttC  d'ôffrk  11  rfitnpereur»  potfr 
fiTMiffir  Aifid«9  la  Otraûtie  «lume  de  «mi 
M  l>rô(t4P  ft  la  ^ocoèffidn  ^Pfifpagile  9  pcMHr 
hn  dt  fei  H«rftiera,  aitK  fa  concufienoe  dt 
todrs  t)M(  offices  ^uiprèi  des  £teâeurs  tb 
rË«â^>  afin  quft  te  Roi  Jofeirii»  Fib  «Sué 
et  PÊa^rtuT)  lac  4^1u  Au  plutôt  &oi  dss  Ro» 
anûi.  Ces  deat  Points,  fi  juftiai  «t  fi  m» 
fMMbiea  M  tttt  ttêmet,  jfervimfit  de  Syai^ 
fUeMà  tMttla  Ncgociàtioa^^l^M  en  fit(^ 
«H  Aititld  leptfi)  qui  fttt  aûffi  fctifié  tèpaà»- 
ifiieiic  {Mfcf  te  deut  Puifiaoceé  n^ritîcne^  Qir 
Men  ^e  l'Cttpêfeuf  nVât  pu  êcm  porcé,  ft 
tfaiter  kûfiiêdtaement  airtc  ie  aouttau  Sboâ 
d'Anglecèf^è,  il  étoic  dit  ^kuttie  Traioés  qtte 
h  OmifôiiM  4t  1)  trande  Sretagne  pouirotc 
y  ^cf«  incitée,  4t  l^knife  ^  ta  part  de  Leufis 
finîtes  PuiâalK?6s«  Mor)(kur  iiop  fiic  regar- 
dé à  4M  ir^ettKir  ^  totmâe  un  fiot&iBe  5  :^  ^- 
voit  f  ecidu  A  rStac  le  tria»  figoaié  fieTTice  9  qoi 
tt  pec  att<Hiâre  d'ut)  de  fes  Mimftrei^  .&  oàn 
Cms  ^attofi^  pâifqu'à  la  faireur  de  Hieureiafe 
Allfftm^,  i|^il  rendit  de  conclurre,  il  ooa&r- 
ta  toiitca  b»  Poflfcflionfe  pendant  la  Giietre^  & 
ft  fit  «eeorder  au  wm  de  la  Pait  prafi]uelot» 
b$  «^raAta»e»^  qtï^il  fouhalvcoic* 

y.  Voila  done  la  Hcdkttde  deux  fois  fan- 
lée  9  ^  fea  4tflUlaiioûft  attitablet>  flc  purec&eâc 

f*)  Àttx  f cevrcs  lett  t* 

G4 
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Tolontaires  >  de  la  Très-Augufte  Maifon  d'Au*' 
triche.  A  cela  on  opofe  T  Alliance  de  l'an 
1701. ,  la  longue  &  fanglante  Guerre^  qui 
en  fut  la  fuite  >  les  Dépenfes  infinies  »  od 
file  engagea  l'Etat  d'une  manière  dont  il  n'eft 

Esis  encore  bien  rétabli  ;  les  fubfides  payés  en 
ortugal,  en  Savoye,  en  Danneroarc>  &  à 
divers  Princes  de  1  Empira  »  les  mombreufes 
Armées  de  Terre,  &  de  Mer,eipployécstou3 
les  ans  contre  l'Ennemi  commun;  les  Trou* 
pes  convoyées  en  Efpagne,  &  en  Italie,  aux 
frais  de  lueurs  Hautes  Puiflances  ;  la  glorieu-? 
fe  part  qu'elles  eurent  à  la  Bataille  Hcg(tedt, 
qui  fut  le  falut  de  l'Empire))  celle  de  Turin, 
qui  délivra  toute  l'Italie»  &  à  celle  de  Ramil* 
lies;  d'Audenarde,  &  de  Malplaquet,  qui  a<r 
vec  les  fameux  Sièges  de  Lille  ,  de  Tournai, 
de  Douay  &  de  Mons  &c.  expulferent  le$ 
François  d'une  grande  partie  du  Païs-Bas ,  fiç 
fout  cela>  dit-on,  pour  la  Maifon  d'Autriche^ 
&' particulièrement  pour  r£mpereur>  à  qui 
l'on  a  enfin  procuré  une  grande  partie  des  Ë* 
tats  de  la  Monarchie  d'Efpagne  .  ceux-là  mê« 
ines  qui  étoient  le  plus  à  fa  bienféance.  Ce? 
pendant  ajoute-t-on,c'eft  ce  même  Empereur, 
qui  autorife  maintenant  les  entrepriiès  de  (es 
Sujets,  contre  nôtre  principal  Commerce^  6ç 
qui  les  y  protège ,  fe  fervant  pour  cela  des 
mêmes  Places,  &  Provinces,  que  nous  lui 
avons  aquifes,  au  prix  de  tant  de  Sang,  fie 
4^ Argent,  &  tournant  ainfi  contre  nous  mê^ 
fnes,  les  importans  fervices ,  que  nous  luj 
avons  rendus.  Tels  font  les  Difcours ,  qui 
je  tiennent  en  Hollande,  &  qui, tout  mal  di- 
gérés qu'ils  font ,  ne  laiffent  pas  d'y  faire  im- 
t^reŒon  fur  beaucoup  d'honnêtes  gens,,  qui 

/  plem^ 
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dcios.4e  ^le  pour  leur  Patrie  ,   mais  peii  in?  : 

^rmés  de  la  vérité  des  chofes,  ne Te  àé^ç^ni 

pis  qu'oii    veuille  les  tromper.    Il  qous  fe^«/ 

roit  aifé  d'y  répondre  plui?  apiplement?  que. 

nous  ne  ferons.    Mais  le  refpedueux  attacjjer , 

ipent  5   que  nous  çonfervons  pour  le  fervico' 

de  Leurs  Hautes  Puiflinces,  &,  la  perfûafion, 

où   nous  fommes ,    qu-elles  n'y  ont  aucune  r 

gart,  nou5  obligent  à  beaucoup  de  méqage- 

ipens.  Le  deflèin  de  ces  Gcns-là  ne  peut-être 

que  de  femer  la  Diviiion  ,  &  la  Mefintelli» 

gence  entre  l'Empereur,  &  Mefficurs  les  E-. 

;^ts/^  roccafion  du  Commerce  d'Oftendej. 

&  le  nôçre  çft,  au  contraire,  d'arracher,  s'il 

çft  poflGble,  cette  pernicicufe  femence,  av^nt. 

qu'elle    aitpqufle  fqn  germe.    On  convient;. 

avec  plaifir  de  la  gloire,  que  Meflîcurs  les  E-» 

pts    s'acqliirent    pendant    toute  la  dernière^ 

Guerre,  p^r  le  puiffant  concours  de  leurs For-s. 

ces  à  celles  des  autres  Hauts  Alliez,  tanc  par^ 

Terre  que  par  M^r,  &  de  la  fermeté  qu'ils  y 

ipQontrè^nt  jufqu^au  teips  du  Congrès  d'U-. 

trecht.   -  Mais  on  croit ,  que  la  même  Jufticç' 

doit  être  rendue  à  l'Empereur,  &  à  fcs  Aur^ 

guftes  Prédeceflèurs.    Tout  le  monde  fçait, 

que  le  Sereniffime  Prince  Eugène  partages  U 

gloire  de  la  journée  de  Turin ,  avec  fon  Ai-, 

teflè  Royale  le  Duc  de  Savoye  >  maintenant; 

Roi  de  Sard^igne  'y   que  l'heureux  fuccès  dç 

celle  de  Hogltedt,  d'Audenarde,  &de  Mal- 

Çlaquet  ne  fut  pas  moins  dû  à  fon  Héroïquç 
''alcur  qu'à  celle  du  Duc  de  Marlboro^gha^ 
qui  y  commandoit  avec  lui  j  &  que  les  vailr 
Itnte^  Troupes  Imperialjps,  4ont  il  çtoit  Gé-' 
pieraliflîmej  n'euretit  pas  moins  de  part  aut 
^ïeçes  de  Lille,  de  Tournay,  dq  l)o\ny^S<. 

6  s''    '  ■  'y« 


lo^        Xicmil  HifhrUpte  ^JShs  \ 

de  Mons  »  &  i  la  délivrance  de  tout  iê 
Païs-Bas ,  aue  celles  d'Ai^letefre ,  £c  de 
HdUandn.  Les  trois  Pûiflknces  y  contrîbuie* 
rem  >  chactine  de  la  part  »  très-elorieufemetit 
&  très-utiiement  ;  mais  il  ne  renfuît  point 
de  là  que  ce  que  Meffieurs  les  Etats  y  ont 
fait,  doive  être  compté  préfentement  à  rËnï» 
oereur  pour  une  auiftance  pure  &  fimple. 
Nous  iommes  perfuadées  auffi ,  que  Leur» 
Hautes  PuitTances ,  ne  le  prétendent  pas ,  St 
dans  cette  fupofition ,  que  nous  croyons  ctt^ 
taine»  nous  fuprimerons  encore»  tout  ce  qui 
fe  pourroit  dire  là-deffus  ,  des  deux  Traitez 
de  Partage  faits  en  1608.  >  &  en  1700.,  ôe 
des  Negonations  de  l'an  1701.9  avec  \t 
Comte  d'Avaux.  Il  fuffira  de  remarquer  ^ 
eue  Meffieurs  les  Etat ,  &  avec  çux  le  Roi 
a  Angleterre ,  reconnurent  enfin  9  dans  cet 
fiiêmes  Négociations,  que  leur  exceflîve,  pru- 
dence les  avoit  trompes;  que  l'Interit  de  j^ 
Maiibn  d'Autriche  étoit  véritablement  celui 
de  toute  l'Europe,  &  que  dans  PEtat,oàlb 
trouvoient  leurs  af&ires ,  il  étdt  devenu  TAii- 
ère  dernière,  &  unique  de  leur  Salut.  Ot 
Alt  aufli  ce  qui  prôduilit  PAlIiance  (*)  de  l^ii 
17ÔÎ.  Il  elt  bon  d'en  raperter  le  Préambute> 
fien  de  plus  clair  pour  montrer  les  diffèretii 
fnotif,  oc  Intérêts,  qui  obligeoienc  TËmpe? 
teur,  l^Empire,  la  Couronne  de  la  Grande* 
Bretagne,  &  l'Etat  des  Provinces-Unies,  \ 
h  réunir  en  Caufe  commune ,  jufques  à  C0 
Qu'ils  eulTent  obtenu  par  une  Paiic ,  auifi 
commune,  les  Satisfuâions, que  chacun d'eut 
pou  voit  prétendre.    On  y  expofe,  j«'«!»  ver^ 


NtgocMMi  9  Mimùkts  &  Traitez,.  ï  ©f 

fm  iwm  tertmm  Ikfi^mên$  in  fen  Roi  CaihoB^ué 
Cbttrle$  U.  k  SL^i  Três-Cbrêfim  fV/9i/  J'atorI 


m  f^ffi^n  Â9  tmU  tHerit^e ,    ou  Mo^ 

tunkk  fPB/Mffte  ,  p9ur  k  Dae  éTAnjon^  fin 

Fttif'Fiii.    ^m'U  i/toit  tmfaté  à  main  armée 

Jks  Trwvmas  i»  Fais^Bat    Efpagnol  ^   Du^ 

thé  de  Miofty  p'H  ternit  ane  Flottg  dam  k 

Voft,   de  ÇMéx  tmtt  prête  à  fake  *voik  ,   ^ 

ift^H  mvo'rt  twyé  ph^urs  Vaifftaux  dé  Guerre 

aux  ïmdes  EJpagpoksy  &  par  te  moyen  ^  piu^ 

fewfs  emirts ,  k$  Rayanmes  de  France  ^  d'Efpa» 

ffte  kùew$  fi  étroit etnent  unis ,  ijuUlfimbloit ,  qtt^ib 

ne  devwxt  pins  être  regardés  àPaveoirqne  cem^ 

me  sm  fini  ^  mime  Royaume  ^  teilement  qee^fi 

m  s'/  frenoit  garde^  il  y  a'voit  bien  de  Paparat^ 

tMy  tpte  Su  Majeflé  Impériale  ne  devroit  pins  efi 

ferer  ^svmr  jamais  aucune fatisfaBim  de Ja  pre^ 

teuiiets.    §ne  r Empire  Romain  perdroit  tout  fis 

Jhwtsjur  les  Fiefs  ^  ^uifint  en  Italie  y  é*  dans 

bs  FsfS^Bat  Ejpagnols.   ^e  les  Anglois^  & 

la  HeUamdois  Mrdroient  anffi  la  Liberté  de  kur . 

Nuvigutiony  O"  de  lenr  Commerce  dans  la  Mer 

MdeSterrauiey  aux  Indes  y  &  ailleurs  y  ^  ^e 

bs  Frovimces^Jniês  demeureroient  privées  de  la 

fatrete  mteUes  retevoient  de  finterpofitien  e»m 

tr^eUes  &  la  France,  des  Provinces  du  Pais-Bat 

Ejfug,ni^  y  appeUées  communément  la  Barrière. 

Et  qi^enpu  les  Franfois  &  les  EJpagnols  y  atnji 

UfsiSy  devèeudroient  en  peu  de  tems  fifmnida-- 

ÙiSy  fv'iiSr  fourreient  aifiment  fiêmettre  toute 

FEurepe  i  kur  ohéiffànce  &  Empire  ;   fue  com^ 

me  cette  conduite  du  Roi  T>ès^Chrêtien  avoit  mis 

Sa  Majefie  Impériale  dans  la  néceffité  d'envoyer 

une  ArméJÊ  en  Italie  y  tant  four  la  confervation 

de  fis  Droits  particuliers  y  que  pour  celle  des  Fiefs 

de  fBnfire  y  de  même  k  Rei  de  la  Qramde^Bre^ 

tagnp 
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tagne  avait  j»g/j  qu^il  étoit  néc^ffâirt  êPtnvêyér. 
Jts  Troupes  auxiliaires  aux  Provmces-Unieg  yg^Ms^ 
Us  affaires  étaient  au  mime  état^  que  fi  an  étciP^ 
venu  à  une  Guerre  auverte-^  &  que  les  Seignemrr 
fitats  Généraux  9  dont  les  Frontières  étaient  ass'* 
vertes  prefque  de  toutes  farts  y  par  la  rupture  de^ 
U  Barrière  y  qui  empêchait  le  vaifinage  des  Fraft^^ 
fais  y  étaient  sontraints  défaire  pour  leurjûretéy  ^ 
ffiur  la  conjervatian  de  leur  République ,  tant  «9. 
qu'ils  auraient  dû  é*  pi  faire  y  p  effiBivement  ils. 
tujjent  eti  attaquez,  par  une  Guerre  ouverte  ^tb^ 
que  tomme  un  état  fi  douteux  é^  fi  meertam  em 
toutes  chojes  y  était  plus  dangereux  que  la  Guerre  mi'* 
me-y  ^  que  la  France  et  VEffapie  s*enpreva* 
l^ent  pour  s^unir  de  plus  en  plus  y  pour  aprimer/a^ 
Liberté  de  r  Europe  ,  ér  ruiner  le  Commerce  oc* 
ioituméy  Sa  Majefté  Impériale ,  Sa  MajefiéRaya^ 
ù  de  la  Grande- Bretagne  y  c^  Leurs  Hautes  Puifm. 
fonces  Us  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pravm^ 
as  Unies  y  défirant  de  prévenir  les  maux  qUi  en 
feraient  les  fuites  y  &  d'y  aparter  rémede  filon 
kssrs  forces  »  avaient  jugé  neceffaire  de  faire  esttre 
eux  une  étroite  Alliance  ér  Canfgderatiamy  pour 
éloigner  le  grand  commun  danger  y  à  quelle  fin  Ut . 
a(paient  donné  leurs  ordres  ér  infiruàians  ,   ^e. 
i^prèscçla  viennent  les  Articles  >  dont  le  premier 
porte  :  ^e  les  Allies:,  feraient  tenus  réciproque'^ 
ment  de  procurer  les*  avantages  Fun  de  F  autre  y 
ér  de  détourner  y  autant  qu*il  leur  ferait  paffibhy 
Saut  ce  qui  pourrait  leur  être nuifihle y^  domma» . 
g(iahk.    Le   fécond  déclare  plus  particulière- 
inent  le  buç  que  les  trois  Hauts  Alliez  fe  pro- 
pcfent  en  cette  Guerre,  {zsoix y  de  procurer  à 
Sa  Majefié Impériale  une  SatisfaHionjufie errai- . 
fannable»  touchant  fis  préten fions  à  la  Sueceffien  , 
/j^fpagne^  ^  au  Rof  de  l4.Gra9df  Bratagney . 


NigûcMons  ,  Mémoires  é*  Traifez,.  iôp^ 

ivnjointement  avec  les  Etats  Généraux^  unefureti 
particulière  (^fuffifantefàur  leurs  Royaumes^  Fr<H  ' 
^fime^ ,  1  erres ,  ^  P^y'x  <^  leur  obéijjànce ,  é>*four 
la  'Navigation  (^  le  Commerce  de  kurs  Sujets,  Ctf' 
^ui  eft  eiicof  e  plus  fpécifiquement  expliqué  dans- 
FArticle  cinquième ,  où  il  eft  dit ,  premièrement: 
^jiue  four  procurer  cette  commune  fatisfa^ion ,  les 
Alliez,  feront  entr*  autres  chofes  leur  s  plus  grands 
iffôrtspour  ref  rendre  ^  conquérir  les  Provinces  d» 
Pays-^as  Efpagnoly  dans  t intention  qu"* elles fir-* 
hfent  de  Digue, de  Rempart  éf* de Éarrière ^four 
jeparer  ^  éloigner  la  France  des  Provinces-Unies  ^ 
comme  far  lefaffé^  tefdites  Provinces  du  Pays-Bas 
ÈJpagnol  ayant  fait  la  fureté  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  y  jufques  à  ce  que  depuis  peu  Sa,Majefié 
tVês- Chrétienne  s'en  et  oit  emparée  y  ^  les  avoiS 
fait  occuper  par  fis  Troupes,  Et  fecondement^, 
^e  les  mêmes  X  Alliez feroient  tous  les  efforts  pour 
conquérir  le  Duché  de  Milan  ^  avec  toutes  fis  De^ 
^douces  y  comme  étant  unFief  de  t Empire ^  fir^ 
vant  pour  la  fiireté  des  Provinces  Héréditaires  de^ 
S^   idajefié  Impériale  ^  &  four  conaiterit  les 
Royaumes  de  NapUs  ^  de  Sicile  ^  ^  les  Ifles  do^ 
Ll  Mer  Méditerranée  ofuet  les  Terres  defendam^* 
tes  de  t^E^agne  y  le  long  de  la  cote  de  Tofcane  ,  q^^ 
peuvent  firvir  à  la  même  fin  y  ^  êtreutilespou^ 
la  Navigation  ^  le  Commerce  des  Sujets  de  Sa- 
Mofefié'  Britannique  y  ^  des  Provinces-Unies^r 
Après  quoi  or   convieat  Ârcicle  huitiàmcr;. 
^e  la  Guerre  étant  une  fois  commencée  y  aueunk. 
des  Allies:,  ne  pourfatraiter.de  Paix  avec  tEnne-*, 
mi  y  fi  ce  fCefi  conjointement  ^  de  concert  avui 
les  autres  Parties  y,^  que  ladite  Pai»  nefifou^^ 
ra  faire  fai^s  avoir  obtenu  pour  Sa  Majefiélmpe^ 
pisk  une  S^isfêHion  jufie  i^r  rmfimnahh ,  é^ 

fou^: 
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four  h  "Roi  de  la  Grande  Bretàgee  (onjoinUfnewit, 
avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux yla fitretéform 
ticubere  de  leurs  Royaumes  ,  Terref  ^  Paît  der 
leur  obétffance ,  ttavig^atian  ^  Commerce» 

Voilà  les  obligations  de  l'AIliaoçe.  Les 
Traitex  d*Utrecht  font  voir  de  quelle  maniè^ 
re  elles  y  furent  remplies  à  Tégard  de  PEcâ- 

S^ereur  &  de  l'Empire.  Ce  grand  Prinée  ^ 
Ut  généralement  abandonné.  La  Guerre,  quî 
fk  faifoit  auparavant  par  tous  les  Alliez  enlêm* 
ble,  retomba  fur  lui  feul  avec  TEmpire*  Vt  H 
finit  cependant  par  une  Paix  fi  nonavantageu<- 
iè,  du  moins  honorable,  &  il  n'en  eut  robli<« 
gation  à  perfbnne.  Mais  pafibns  for  tout  ce- 
la, notre  dei&in  n*eft  pas  d'y  infifter.  Tro^ 
çhofes  feulement  nous  retient  à  eortfiderer 
pour  finir  ce  Mémoire ,  8c  elles  ne  nous  tien-^~ 
dront  pa«  long^tems. 

L»a  première  efi^  do  Jf  avoir  y  fi  Meffieurt  k^ 
'Etats  n^ont  fat  obtenu  far  Ar  Faix  tottt  co  p^tt 
fostvoiont  frotendroy  tn  vertu  do  fAHiamo  dit 
tofâ  1701. 

l.a  ficondoy  fi  k  nouvems  Commerto  JtOfiende 
f  ofi  contraire. 

Et  la  troipemOyfi  on  fofojanty  eommo  ofà 
fait  y  aux  fui  fans  ejpfrts  de  la  Réfuklique  ,  fon^ 
âono  toute  la  durée  de  la  Guerre  four  le  recom^ 
'6rement  dos  Provintees  du  Pait'Baty  on  fout  f 
trouver  éfuolfues'trates  d'ingratitude  y  de  la  fatO 
de  Sa  Majefi^  l^fertale ,  comme  fi  oUo  toumM 
éontre  heurs  Hautes  Fuijptneos  y  é"  la  rnmo  dé 
leur  Commoreoy  lofirvicoy  flfollos  lai  ont  ronéo 
m  cola. 

Ad  ffkmum  :  il  ne  faut  qu6  renvoyer  ceu» 

i  forment  la  difficulté,  aux  Traitez  de  pa^ 
LeuM  HlMtes  Puiftacc»  avec  1(0^  Rois  cte 

Fian- 


3ë 


Ntgocimfiim y  MAîmtu  ^  TrMkizj.  tri 

Wuace  &  d'£fpagiKN    On  içait  que  FEmpe* 

mor  i{t  eue  aucune  part ,    fi  ce  n'eft  <^e  ptr 

^  Fij^Ai##>  dûc^nez  à  Utrecfat  le  5.  Maii» 

Ji7ia.f  il  demanda  une  pleine  ùttishSbkm  poiar 

«Xis.  fes  Alliez  >  yiMitftf  tfMTc»  ^  exfgfKtitub 

fmJhrim  ^  €c9mfas0nttm^  ^wius  fefi  imium 

dfitinaerimt.    Du  reAe  Meffieurs  les  Etats  j 

demandèrent  &  ftipqlerenc  tout  ce  qu'ils  voop 

iurwt»  âc  ^il  maiK^  quelque  cho(e  à  la  A- 

ébfiâjlnar  qu  ib  pouvoient  prétendre,  ce  n'eft 

fa&  à  VËmpereur  qu'on  doit  en  icnputer  h 

fiuite>  puifqo^il  n'y  fot  pas  apellé.    Nous  cro^ 

jooB.  au   contraire  >    ^'^^^  °^  fcauroit  iû9t 

dJ^tm  £^i  isn^rtial  lo  Traité  de  «arrière  qui 

^  fit  en  171^0  ^^^^  ^  Majeflé  Impériale  6c 

CatholîquC)  &  Leurs  Hamesr  Puiflànces  3  par 

Fintery^ntôon  de  la  Grande-Bretagne  >  &my 

IsJOBoirm  k  confiance,  avec  laouclle  Sa  Nfa^ 

jefté  V  remet  les  principales  Places  du  Pai^à 

\/s»  djfpofitkKi  prefque  abroluë,  Icuî  acsor* 

dant  outre  cela  dta  Sesontes.  immenfes^,  qiif 

leur  doivent  êct«  pvyées  annueilemeac  pirpré« 

â^remoe  à  eout ,  km  parler  des  amre&  ai^a» 

tagQ9  eontenuR  dan&  ce  Traitéy  &  dont:  nooi 

fiMXMEBes  bien  aife  dfomettre  la  rpéciëcation» 

Ces  clie&s  là  ne  ibnt  pas  obfervées  do  Vuk> 

pàcci.    K  l0t  yott,  '  &  te.  les  remarque  paa$ 

naia  nc^ua  avcu3$  lieu  dé  croire  ^  qiie  c'«ft  un 

<l^  hum  a^eable  pour  leurs  Mauie^  PaHim-» 

û,s  y  ïotfqi^'elks'  ie  font  aporter  k  Cafie  ém 

Riis-Baa  Autrichien  9  d'y  voir  d'un  coupd^onl 

wt  btULu  Cercle  de  Pl$ices  d^oà  elle»  om  ieuiu^ 

GsamtaeSy  &  q»'eiie$^ne  âxit  pas  moiii»coi»> 

4)nitcs,  k>r(qu<e9'.  par  k  kétufe  du^  Traitée  et^ 

les  fe  rafraicbifi^t  k  mémoire  des  autre9»vattf^ 

iigea>  ^'^9  ont  oii  finoLdeie  iàiie  accoiv 


•éct  avant  de  fe;  déiatTir  de  rien.    Du  tems  ^il  - 
-Roi  Charles  IL,  &  long-tcms  depuis ^  MeP- 
:fieurs  les  Etats  farfcfieDt  confifterJeurBarriere^ 
*&  toute  la  fureté  qu'ils  attendoient,  éasts\lk 
«£aiple  interfofit'tim  au  P«^/*B4jp.  Autrichien  en* 
^r'eux  &  la  France,  fans  y  prétendre  d^aiileurs 
«ucune  forte  de  Droit,  &  c'eft  dans  ce  £ëns« 
ià   qu'il  en  eft  toujours  parlé  dans  la  grande 
alliance,  liiais  les  Traitez  de  Tan  17150  ai 
de  l'an  1718.  ont  bien  changé.lés  cho(^.  Ce 
jqu'on  en  dit  ici  i  n'ef>  pas  pour  s'en  plaindre  > 
Jii  pour  regretter  à  Leurs  Hautes  Puifiànces 
les  avantages  qui  leur  en  reviennent ,  on  (ê 
perfuade  qu'elles  n'en  feront  jamais  .qu'an  Jbon 
jufage,  ôc  l'uniqucf  but  qu'on  fe  pîopofe  ici» 
•eft  de  montrée ,  que  (i  elles  ont  bien  fait  la 
Crucrre,  elle  leur  a  bien  réuffi,   &  qu'il  ne 
ièroit  pas  à  fouhaieer  pour  elles  que  ce  ftit  à 
iJecomnaencef . 

'  Ad  fecundiim\  Bien  loin  (pie  te  liouveaii 
Commerce  des  Indes  établi  par  Oftende  ett 
Àveur  du  Pais-Bas  Autrichien,  foit  contraire 
^  la  .Grande  Alliance^ on  peut  dire, que  Mefi- 
«Ëeurs'  les  Direâeucs  des  deut  Compagnies 
Jiollandoifès  ne  peuvent  s'y  oppofèr  fans  con»> 
treveiùr  ouvertement  à  fes  Difpofitions^  fur» 
j^ou^  à  celles,  de  l'Article,  premier  qui  portf 
«expreflemenr.  ^e  Us  Hauts  Alliez  feront  te^ 
.nus  reiiproquêfnent  dé  procurer  les  avantages  fim 
vde  V autre 'i  ^.  de  détourner  autant  fu^il  leur  fi'* 
^apoffihle  ,  tout  ce  quipourroii  leur  être  nuifihk 
\ét*  dommageable  ^  teneanturque  altêf  akerh» 
^mmoda  fromovere^  damna  vero^imâwmodd 
ffo  pQjfe  avertere.  Or  on  demande,  Ôc  on  laifr 
.fe  au  jugement  de  toute  perfonne  équitaf^-. 
Jbk>  j&.c'eâr  .procurer  les  avantages  deJ'Emi- 

percuTy 


mgocu»îmty  Mlmoites  &  Trairez.  % , , 
pereur,    &  détourner  de  toiu  Con  pouvoir 
ccqui  lui  eft  dommageable  &  nuÉfiblL  que 
de  s  élever,  comme  on  foit,  contre  le  Corn- 
xnerce  de  fe«  Sujets ,  jufques  à  vouloir  l'o- 
primer  enticretnent ,  au  mépris  de  (es  Cota- 
mffions  &  Lettre»  d'O^roi?  £t  i  mettiîen 
ipouveraent  toutes  Jes  machines  iina^inablM 
pour  engager  les, autres  Cours  dans  fe  même 
deflèm?  On  répondra  fans  do^te  ici,  C  I« 
^vantae^t,  dpnt  parje  cet  Article,  &  S  S 
Alliez   s  engagent  /eciproquem^t  dicet 
I«n  en  faveur  de  l'autre    doivent  être  entea. 
dus  des  avantages  jufies  é-  mfarme$:  an  Dfoit 
des  Gens,  &  aux  Ttattez,  &  non  pas  de  ceux 
qui  y  feroient   contraires.    Noujî  admetton» 
très  volontiers  cette,  diftinaipn,.çllç  eft  r™ 
fonnable,  mais  fu^vant  cela  il  faut  donc  fca. 
voir  avant  to.,.tes  chofes ,    fi  le,  Commerce 
d  Oftende  eft  légitime,  ou  non;  s'il  y'çfl: con- 
forme au  Drpit  des  Guns ,  &  ,ux  ancien? 
Traitez,  ou.sriUx  répugne  i  &  jufques  à>ce 
que, cela  foit  fait,  on  ne  peut  poiil»  fe  fervir 
contre  nous^  pour  l'oprimer,  «fu  Traité  de  la 
Çjrande  Alliance,  autrement  nous  nous  ea 
fervirons  nou?-mêmés  pour  le  maintenir,  & 
pour  noœ  plaindre.,  comme  nous  Êufons  avec 
juftice,  du  trouWe^  &  des  empêchemens  vio- 
lons que  Ion  veut  y  aporter  de  la  part  des 
deux  Compagnies.  HoUandoifes.,  On  voit  par 
là  que  cette  all^ation.  eft  une  pure  pétition 
de  principe,  &  que  toute  la  Queftion  fe  réduit 
à  fçavoir,  fi  le  Commerce  d'Oftende  aux  In. 
des  eft  contraire  à  la  Qaufe  artificielle  du  TraL 
tel  de  Munfter;   furquoi  pour  éviter  lés  redî 

r^m    *  ««  nous  croyons  que  la-  Viri, 


/^  flir»  Prw'rai  été  fùflWammenf  étàblte.    ■  • 
:  jid  fertsup^:  A\x  défaut  de  Était ^  qu'ëff  nç* 
fgauroit  fr&vf^T'y  on  fe  jfettc  fur  les=  principes' 
dfe  Nflcunej  d^ODiletir,  6c  de  rcconnoiflSnce,- 
qui' ne  pCTAÎcttcnt  pas',  ffe-at  fuiaétéfoHfomU 
futtiitif  iè  ^u^u*iiny  Jbit  tournitfarlui^prême'y 
sit^pti^êtdHl^ile/ttux  quvFont  ffrvi\é'  fuf  Mrir 
tm  ûi^  ^h'éffce^  qite  ceîùi  tjué  ks  Bfats  GrAr^ 
paya*  ont  f^ndu^-ï  Sa  M^e]^  Impériale  y  en  lui 
fifêfan>H  rtfiH'ûtr  les  Taif-Skr  jfntrichientx,  Ùt 
fume  c^'  la'  férié  de  leur''€pmmeT€e  aux  Vndet 
9d^ft  pailla'  reeowpenfe  qu'ils  en  doivent  attendre: 
Ce  fohê  lés  penfées  de  Monfr!  de  Weftér* 
veen,  dan»  fif  première  DilKrttttÎQn.J-  XVft 
Maîs;ff  fetrôéfipe  du  totif  aû^tout  ;  €Îar  pour 
Are  ie$  ctefcs  comme  efles-'forit ,  ce  ne  ftt 
poiht-four  ftire  plaifir  à  l'Fmpctetir ,  que  KftP 
fieuré  les  Etats  s'aplîqùerent  fi  fortement,  ait 
recouvrement  des  Païs-Bàs,  ce  iFut  i  comme 
porte  TAtticle  V.  du  Tàkéi,4ans  VintentikA 
qu'ik  fèrvif^i  dé  "Digue  y   die^^einpart  ^  A 
Barrière  pour  feparer  '^  'flbigîi^  la'  Vranie  J^ 


à'€e  quflè  Roi  'î^ês  C^éièn  leif  éii  àci^èi'pBfr 
fii  Trvoper:    Vi  piit  ^iex  éf  'fepagûkm'^  V^ 
^  Barrière  3  ^/nlliam  a  Êel^il^dèratareMomn^ 
^ feparam y^'pto Jecurif^àtê  Dùmbiérum  OrdirtUff 
GeneraÛuéy  qnimadmodihn  ahrçpmi  tefftfore'ilt^ 
firvierunt-y  dénet  Rex  Chr^hani^mas  Tfvpif^ei^ 
ifMte  fiù  oecnpavit.    Aîhff  l'on  ,nfe  dbit*^îil]t 
mettre-  fur  le'  compte  de'PEmJereuf ,  toutxfe 
qui  a  été'  fait  par  Leut^  Hautes  Pûiffinbes 
pour  le  recouvrement  du  Païs-Ras,  puifqu'ert 
cela  elles  ont  travaillé  gour  elfes-nîêihésiî  A 
que  \k  Satetér  qu'elles  y  eûviAgeoieûrâô^ 
'  *'  •       '^     teurj 


fctti*' Piwi»c«s  y  fié  pTOvofe  fi*fifter  fôhacè 
Bbh  ôffifee^  qtffen&é  nerrdôlem:  à  KEmjwrouii 
Monfr.  Weftevveôh )  âr  aîTec?  lui  toUsites:  m» 
très,  qui  employent  ce  raifonnement  ià  conh 
trc  le  Cotnmerpe  d'Oftende  3^  ne  cpnfidécnt 
pfafe  y  qt!%n  potrtTorit:  aVee  Beaucôc^- pfij^  di 
fbirfèmèit  &  "^  ^jcé^t.  Iê  rétior^uôk!  c^iizttt  les 
deux  Compagnies  HoUandoifçft^.SÇîqu'iif  y 
donnent  eux-mêmes  occaûon.  Car  enfin  on 
ne  peut  pas  nier ,  aue  l'Etat  entier  ne  doive 
deux  fois  fon  SakiKaki  fliillahtèi  â  b|?ortu* 
nés  affiftances  de  l'Empereur  Leopold  ,  de 
gfei^ufô  méîffltiirqry,  ^ecet  Si  PreBhrocflfca«  (h 

K^  pi^teRfc  fottl  ed  Tèéfxji  :6c  lu  b^mâb  « 
i^d^,'  «MOiPtaiâfe  ài.CDnfidtfcr$i  fi  kcdpQdiii^ 
wque  lè^dburlCàiffiypa^esi  UoUamM&ft  d^ 
ftfctefi^  ti»iàwcaie6  &^©ccidentai«61tiônn^iaar 
jlWrd4w*cè<fito«t<îèlte.dli  ig^aisiBbftAfctfriahiiMii, 
s'accorde  avec  la  reconnoiflànce  què^tpMt  l?i> 
f«!  doS^  da^wfiïfcr  'éAradlemBfltr  da-  dcûX  tels 

•'  ■■♦•■'♦l,. 

•»  •     '  .     .  I      '     '     '  t         "• 

auBù$dVfpa^siyfJ^4i  efi^mkftfibuve^itidm^  h 
font  entre  les  mains  de  tout  le  mmdt^ 


-■■  i. 


ne  refta  point  âiis^  têp6tï^ç  éH6>paiMjir.iaem 
pt*  de  tèrts  apffc  j  &>i!£rfla  pôiftt  pairàrideré* 
plique:  Nbùs  rti^ttreônêi  oèfi^'  Kâioè),;  paha- 
oo'dtetf  contiêfthént  i^ftJ  fcttJèiittni::  Ifécae  ciKi^ 
PHocès  &  fe  nàahiô^  dôAlf  lesr  Ktrtfesite  caAf- 
çofmlt,  ffîàte  enéDrèjl^iMifetlftiuv-lerqui^ 
les  chacun  eft  fondé.    La  réponfe  qui^pKrak 

Ha  être 


être  fortte  de  la  même  plume  que  les  quattft 
Lettres  raportées  dans  le  fécond  rome,  ctotç 
auffi  en  forme  de  Lettre,  U  voici. 

Lettre   et  m   Membre  de  la  Province   de 
.  Hollande  à  m  Memkre  de  la  Province 
de  Gueldres. 

;       MONSIEUR, 

LE  Comte  de  Koningfegg  paroit  enfin  rtbu- 
té  de  préfenter  des  Mémoires.  Un  au- 
tre Ecrivain  noua  fouriMt  le  long  procès  par 
*crit  dont  on  s'étoit  refervé  de  nous  payer. 
S^mé^en  répand  intitulé,  L.r«j^« 

Fait  &  du  Droit  .  .  .  &* ^d»  Çmmerce 

mx  Indtt  établi  aux  Pats-Bas  Autrtthttns  par 

L^ûteurnous  y  conduit  d'ajxwd  au  tena» 
de  Salomon  &de»  Tyriens,&  ce  n'eftqtfaprè» 
bien  des  circuits  qu'U  nous  ramené  enfin  au 
Commerce  d'Oftende  dont  jl  s'agit.  Cçferoit 
rimiter  que  de  le  fuivre  d^ns  une  érudition  1| 
étïftngere  à  la  queftion.  EUe  ièrenduit  qwquc, 

""f  Si îfpâlBas,  tandis  qu'il  a  été  fous  là 
Domination  des  Rois.d'Efpagne,  étoit  cjrelus 
t)u  noift  du  Commeree  aux  Indes.  --^ 

a  Si  ce  n'cft  pas  cette  excluûon  connue 
flui  'rendoit  inutUe  la  mention  des  Suiets  dé 
' fEfpaene,  autres  que  les  aûillans ,  dans  1^ 
-Arti^  5.  &  6-  du  Traité  de  Munfter  ,  qui 
ont  ftatué  entre  l'Efpagne  &  nous  fur  ce  Com- 
.mcrce..;     -    .  gj 

...  -  3- 


Negaciathmsl  Mémoires  ^  TrMttcz.*  t\j 

3.  Si  le  Païs-Bas  en  paifint  encre  Idi  mains 
4e  i'Ëmpeimir  a  cefle  ou  non  d'être  fournis  à 
<;ette  exdufion.  . 

Si  TAuieùr  da  Libelle  eût  bien  voulu  fe 
renfermer  dans^ces  trwts  points,  dont  il  s'agit 
umqueroent).  il  fe  feroic  épargné  &  au  public 
de  loDgs  narrez  &  une  foule  d'argumens  qui 
tfont  de  mérite  que  d'écarter  le  Lefteur  du 
véritable  état  de  .  la  quefliion.  Renfermons- 
nous  y,  &  pour  le  faire,  commençons  par  la 
Claufe  prohibitive  inférée  dans  la  Donation 
duPaïs-Bas>  faite  par  le  Roi  Philippe  fécond 
en  1598.)  àrArehiduc  Albert  &  à  l'Infante  Ifa« 
belle. 

Par  cette  Clauié  la  Navigation  aux  Indes 
cft  prohibée  aux  Habitansda  Païs-Bas,  même 
fous  peine  de  mort  *.  Cette  prohibition  ne  £ç 
borne  pas  au  tems  de  la  Domination  des  Ar- 
chiducs qui  reçoivent  la  Donation  j  elle  s'é- 
tend à  celui  de  tous  leurs  SucceiTeurs.  Et  en 
€as  de  contravention  lefdits  Pays  feront  devo^ 
lus  t  &c.  ajoute  la  Claufe.  L'Apologifte  de 
la  Compagnie  d'Oftende  ne  (è  borne  pas  à 
nous  fournir  lui  même  la  preuve  refultante  de 
.cette  Claufe  d'une  exchifion  bien  formelle 
pour  le  PaiVBas  du  Commerce  aux  Indes. 
Il  ajoute:  que  c*eft  aux  remontrances  des  Votr 
tugah^  ioumis  alors  aux  Rois  d'£(pagne,  é* 
à  ceUes  des  Efpagnols^  qui  de  leur  coti  fe  mon* 
tr oient  fort  jaloux  de  leurs  riche Jfes  Occidentales  y 
q^il  faut  attribuer  la  Claufe  prohibitive  +  .  . 
.€$*••  Selon  lui  ce  fut  une  Conîijtion  ,     fine 

*  Voyez  la  Clauic  rapoftéc  dans  TEcrit,  intitule  1  La  Vf* 
rhé  éUê  Droit  &  du  Fait,  ci  deflus  page,  ;3. 
t  Idem.  4:  Idem  page  f  ^ 

H  î 


ir8       fymsU  Hifi0r£pÊÊ.d:^Mes:y    '  ' 

Eutts  Àes  'Bfiyohffes.en  Mynafait'  émmm  fr^np- 
tation  >  fi  y  réclamation.  *  Enfin  il  DDUSiaC- 
îfure  fv'i/  réfmt  aux  gÈMs  d»  ^mis-^Bm  w$  m/m 
fmtr  faire  encore  ^élftê  Cmmertê  Jma  Aim  ; 
mats  il  fe  reduifoit  à  A&mxiàot4\^^^ds$jfer^ 
^iffitms  fartmlier^s  hfyndles  Jl  ^cvidoH  .  .  .^ 
four  des  ferfinrifs^  feukm^t,  ^«^  ^itUfiMT  /f 
^abiir ,  ér  pur  des  VaiffeMx  yte  fms  y^mùofth 
de  Cadix  &  de  Ushome.  t  Le  même  An* 
teur  nous  avertit  que  ces  pormfionsfaf^nùe^ 
r«  .  .  .  •..  tcflèrent  en  PlE>i:tugal  en  «ilSof. 
far  une  Ordonnante ^iu  Itoi XjufhoiMue  Ju'f.  j^ 
vrH  portant  que  dorefravant  nul  Etranger  dt 
^eique  nation  ^Hl  fut  itte^  emoinemime  ju^il 
fut  habitant  &  néfàuraMm  For^t^,  ^^t  m 
aucune  fafonâ  àtkr  ttapquer  on  ^mv^er  ^  jmm^ 
replace  des  Comptées  Je  Ja  Ctm&nne  ik  ^WM^ 
]^al  .  .  .  :  .  comme  is  Indes  ^Orie^ahi  ,  mrt 
^efil  é'c.  .  .  .  .  £^  tout  ceia  fous^eine  4e 
la  vie  y  (ans  grâce ,  ^  fans  apèl'  V^.  Ce  ^êà» 
èpôlogifte  convient  qu'après  la  'mort  âci' Ardhi- 
duc  Albert  &  de^lrfftfH:  ikhéle-les^msionien^ 
fêcbemens  eontimterént  jtifftii  tu  Péèx  dé  Mm^ 
■fier  mimé  jùfyu'â  céâe  de  fitenées  4. .  Il  pré* 
tend  feulenient  ^»Vii  ifoit  par  nne  Lettre  d» 
X^ardmai  Ixfant  âceux  d*Jin^ers^  25.  OiShire 
164O'  .  .  .  ^e  le  "Roi  VathéÊique  avoit  eiij^^f^ 
fihi  de  ks  faire  cefer\  dn  moins  à  Pfgard  du 
Commerce  des  Indes  Orientales  ^  ^  d^en  accorder 
Couverture  à  tousfes  tons  •&  fidel les  fij^s  depvr 
de  fa.    Sur  quoi  cet  Apoloçiïfte  ajoute  «que  Ja 

xevobt^ 
*  Jdem  pag.  ^-4. 

•^  Idem  pag,  s  S. 
4,  Idem  pag.  s^' 


,€mmës  :   met0pc :fi(jlmt  ^  lu  page, ^io.. en  pms 
iHtfe^d .que. la  ywîé;«ft:que  «ps,<e;t©alS'i^ 

me  &  les  Etats  QéwsrauX  «lâèitt:  fotifïèrt  pa- 
ttiraidi^^u^'Qii  «ôt  <fms  à  re^secutioo  un  pareil 

-  'Jet  il- Apologide  fait  mi  ârgsusaent  auquel  <in 
«e  fe  ieroit.pAs  ^tteodu.  :l4ts.:fatenffs  {c'^St  de 
-ocl  Xîjft f oî  ran3.:Ë%^Qiiil;i(m  dont .  il  :  parle  )  en 

jfA  de  .Mr.  '^^Vbiifi  Bffiifv^.îk  ^eim^Otuèi^s 
i^Ê^nctf  dfmive  rfm^oif  fat  (tuliiVignitierpen" 
dmU  ifÊte  imtM  i^stn  4i^U  pnlm.  S'U.vèvHt 
.twc^re  ilftmrof^  dîne  ^f^tuxqueifaffinve .  ce  ^i 
tM  ^en^Mftét  temçutim  ...  «.  ...  .^ii  ^'il  en 
^fiif  y  il  ne  parut  de  leur  coté  c'eft  LeursHaures  \ 

Pui{. 

*  Idem  pt|.  i:6. 
i"  Ideiii* 
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iio      Rectêeil  Hiflùriqm  ttjtôety. 

Puiflànces)  aucune  frot^atm  ^  plainte  y  recàt^ 
motion  y  ou  oppofition  de  droit  *.  Que  veutdtr^^ 
cet  Ecrivain  ?  Voudroit-il  que  Lçurs  Hautes 
Puii&nces  fe  fuflènt  amulées  à  protefter  con- 
trcf  un  Oâroi  qui  ne  devoitpoint  avoir  d'E^ 
fet  &  qu'on  retiroit  par  la  Confideratien  des 
Egards  qu'on  leur  dévoie  ?  Que  la  Cour  de 
Vienne  en  ufe  fur  l'Oâroi  accordé  à  la  Com- 

f^agnie  d'Oftende  comme  on  nousapprendque 
a  Cour  de  Madrid  en  uâ  alors  fiir  ce  préten- 
du Oâroi  de  l'an  1698.  Que  la  CourdeVien* 
ne,  auffi  attentive  à  nos  griefe  fur  l'infradlion 
des  Articles  5.  &  6.  du  Traité  de  Munfter, 
retire  enfin  &  fuprime  ion  Oâroi,  &  qu'elle 
éteigne  le  Commerce  illégitime  qu'il  autoril^ 
nous  lui  p^mettons  ans  peine  de  faire  céder 
de  notre  part  toute  protefiation^  toute  plainte  y 
toute  réclamation  y  tome  oppofiion  Je  droit,  lions 
ne  ferons  pas  aifez  de  loiGr  pour  en  faire  con- 
tre ce  qui  ceflera  d'exiflèr. 

Il  refulte  donc  des  propres  aveux  de  l'auteur 
de  cette  apologie  une  preuve  complette  d'une 
interdiâion  pour  le  Païs-Bas  dû  Commerce 
aux  Indes  confbmment  maintenue  jufqu'en  l'an 
1698.  qui  fut  fuivie  de  la  mort  du  Roi  Char- 
les II.  arrivée  le  premier  Novembre,  après Is^ 
quelle, tevamcfxt  cet  Ecrivain,  ilnepttplusfuef- 
tion  que  de  Guerre,  f.  De  fbn  aveu  ,  c*cft 
en  1716.  le  Païs-Bas  étant  remis  à  l'Empe- 
reur, qu^une  Ji  heureufe  conjon^ure  ranima  le 
Courage  ahhatu  ^  prefque  enfeveli  des  Habitant 
du  Vais-Bas  ,  à  l'égard  du  Commerce  mam^ 
time  §.  '  Ep, 

*  Idem  pag<  8«. 


t  Idem  pag.  y  7. 
S  Idem  pag.  5^^ 


Négociations ,  Mémoires  (è*  Traitez,»  ^1% 

En  varn  pour  écarter  le  Leâçur  du  veritjh 
Ue  objet  >  fait-on  valoir  que  la  donatioû  fai- 
te par  Philippes  à  rArchidfuc  Albert  &  à  l*In- 
fimte  Ifkbelle  ne  fubOfte  plus,  &  qu'on  ne  peut 

~  firer  aucun droit  .  .  .  •  •  des  Stipula'^ 

tkms  JPune  ContraS  éteint  éf  fini  il  y  à  plus  de 
loo.  ans  ....  ^ue  F  Article  3.  de^  donations 
porte  qu^elle  demeurera  nulle  en  cas  ^ue  l'un  dès 
Conjoint f  vienne  À  décéder  fans  pofierité  de  leur 
mariage ,  que  le  cas  efi  arrivé  &  la  donation 
demeurée  nulle  *  ^c.  Tout  ce  raifpnnc- 
tnent  fetolt  de  âiTon  (î  nous  fondions  fur  It 
Claufe  prohibitive ,  inférée  dans  cette  dona- 
tion, nôtre  droit  de  nous  opofer  à  la  Naviga- 
tion des  Habitans  du  Païs-Bas  aux  Indes,  mais 
nous  )  le  tirons  uniquement  des  Stipulations 
des  Articles  5.  &  6.  du  Traité  de  munfler: 
Cette  Claufè  prohibitive  n'eft  produite  de  nôtre 
part,  que  comme  une  des  preuves  de  l'in- 
terdi&ion  cmi  a  toujours  fubfiflé  à  l'égard  du 
Pais-Bas.  Par  confequent  le  raifonncment 
employé  pour  prouver  qu^on  ne  peut  tirer  nul 
droit  d'une  claufe  qui  àifoit  partie  itun  Çon^ 
trat  éteint ,  efl:  pleinement  étranger  à  la  qu^C- 
tion.  Encore  une  fois  cç  rfefl:  point  un  droit 
qu'on  veut  tirer  de  cette  claufe  ,  mais  une 
preuve  de  Finterdiâion  qui  ayant  toujours 
fubfiflé  depuis,  rendoit  inutile  &  ne  permet- 
toit  pas  même  la  mention  des  habitans  du  Païs- 
Bas  dans  les  Articles  du  Traité  de  Munftér 
'  qui  font  iiôtrc  titre. 

Cette  Interdiûion  formelle  à  prouver  étoît 
le  premier  des  trois  points  à  éclaircir.  Paffofis 
aux  deux  autres.  On 

'         '  '    .  -.  .  -i 

♦  Idem  pag.  73,  &  74. 
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Qn  .ne  diifîonvieoc  ffts  ^ue  ^s  Jkrtido^  5: 
jSc  6.  de  b  Paix  iie  MuîaAer  .n'aviuititaïué^w- 
tue  l^s  £({^gnoIs  ,6c  410UI  iur  4i:  •C<miaei»e 
.nuz  Indes.  Dn  /jqNjdfe  iènloxient  len  vMmr- 
swilDeos  pour  prouver  .que  lesHabiçanSidup«aé^ 
^fiisn'y  étant  jx>iot  nonunci^  x»  !^ctf:iies  j^e 
..f  fiuvoit  £(re  irenlêz  Jes  tarder.  Mais  ^jg^m- 
JKÛt  il  pas  eu  .de  i'^blûrdité  à  \yÂplioir.£Xiger  Ja 
inention  :âe^  ces  Kabitaos  fiir  jwe^f^ik^n 
qui  leur  é«oit  JQterdke  :$9X  X^  loi  comtaxue 
0e  la  Couronne  avec  .<]ui  on  tuaUdit.?  Qp^eqf- 
fent  repondu  les  ^Miniures  Efpagnok:?  fi  nps 
/mbaOâdeurs  à  Munfter  euHeiic  inûflé  iurja 
demande  d'une  telle  tnention  ?  Ne  les  aurait* 
00  pas  renvoyés  bautecnent  à  .la  cnapcioie  .con- 
fiante del'Ëfpagne  qui  esccluoic  de  icette  Ma- 
légation  tous  its  Sujets  .autres  .que  les  Qdlil- 
lans?  Ne  leur  auroit-qn  pas  .fiîrmé  ila  bowcic 
en  leur  .montrant  qu^en  ftatuant  pour  les  S,i- 
najgaQls-rous  le  nom  des  quels  étoieut  coqpris 
les  Gaftilans  ,  les  Xeul  \  qui  (Cetjte  Uavig^- 
tton  fut  permife^  on  itatuoic  neceâàiremept 
jpour  tous  ceux  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Qi- 
tholique  qui  étoient  intereflèzÂ  cettie  .Naviga- 
tion ?  La  Couronne  dlEipjgue  n'^roitT^Ue 
pas  eu  lieu  de  /élever  contre  une  .mention 
qu*0nauroît  voulu  exjger  dlcîJei&iiu'elkniM- 
joit  |iû  reconnoître  neceflàire^  lâns  p«yud«:c 
du  titre  en  v^rtu  du  quele]Jc«exclHoitduCoai- 
merce  aux  Iodes  tous  Tes  fujets  ajitres  ^ue  )es 
Caftillans  ?  La  demande  de  cette  mepupn  «nc 
donc  été  abfgrdç,  JliiijEEfoit  iâns' doute,  fur 
la  Navigation  aux  Indes ,  de  ftatper  1  l'^rd 
.de  ceux  àt&  Sujets  de  la  Couronoed'fifpagpe 
qui  y  étoient  intereflèz.  Quant  à  ceux  qui  en 
etoienc  exclus  par   la  loi  confiante  de  v  cette 

même 


«K«Hilair  .ft^ciier  â  Uix  ^gs^cd/»  iùr  ce  ggui  ieuf 
étcHt  d^  iaiïerdit. 

On  iooovieodm  donc  iiveç  TaMteur  dé  VrAh 
qu'il  n^y  a  que^hs  feub  X^afiiJkus  4fm$ 

mm  Jm&iMi  dans  ,la  4a^ien  jjiufiio»  à,  ukf 

^  que  d'y  fublittuw  ^mt  ^Kt/t^k^s  ^(^mtm;^ 

lesValauciem^.ks'ÇMuU^S'^^  hs  N^ffoU^ùns  ks 

-4lî#fjîfi»f  o  «IV  4el  mtte,  V^ufle  4e  la  Mmafchk 

-Jt-Bfifti^^mtmdfaii  '(êmic  ^tomber  itmsjmm 

'  Çwak$é  iamf&e^bk ,  *  xfirâ  pourquoi  C&Xe 
épatée  dit  fiet  Ap^logifte»  ft^auctms 
«Ar  Sujets  Je  Ja  Mim^nhie  ^JE^n^^  autres 
fm  Jet  X^4ftilims,  >au  t^ems  ^  I0  Béiix  de 
Jlhnfiero  ne  ^iffm/^  t^inf  J»  Gemmée 
^  imJm  Onkmfdw  ^..  il  .eft  donc  vçrifié 
^  -iViveu  2k  rofit  ^cfi^ain  iqi^U  y  ««  «û  m^ 
^bfiirdicé  iaespUo^Ue  4  vouloir  isire^  dams 
dMctide  qiti  itatuoît  fur  île  •CoEDRwroe  :awc  .Ig- 
idescOBiie  la  QauHiaae' d!£rpagQç  :&  A^ns»  UAe 
mention  de  ceux  des  .SMi«9i6.«e*cane  Qoititpl»- 
^K  qui  -en  itfljent  .di^  esiclû.  il  £\jf^MtsAonc 
^db  natuer  i  régacd  ée  eeu^  -j^idcoiepj;  ifui^y 
ia  voient  put. 

Qàiemiis  eut  ferviLen-eSec  xle^Attiier  à  J'é« 
.«td  desCafttUgns.»  £  k  non  .laenaoB  de$  bg* 
vaaaas  du  Pâïs-Bas  eut  i8té  de  )a  .part  de  ja 
•CouiDniie:d*£i{ttgne  :uiie  jwferve^en  iiavvur  de 
icenX'tci':?  J;.eur  VoiSnage,  kufs  Vtidbs  rheu- 
iQu&meDt  fiuiéeso  âcqui  ^a voient  léfié  oomnie 
Je  fietçflftaxia  Cc»nmecce.da«sr£unipe«  enfin 
jkefeniejde  ces  Peuples.,  «leacore  U)ut  iceufiié 

1  «le 

^  Traire  Jurait  *  du  ©roit  p».  7«« 


( 

( 


%i4      Reefutl  Hiflmqué  (t  ji&ei] 

^  ce  côté  là  >ne  les  euflènt-ib  pas  rendus  pouf 
flous ,  iUr  la  Navigation  en  quefiion ,  des  ri- 
vaux infiniment  plus  dangereux  que  les  CaftiL^ 
ians  ?  Cônimenc  donc  en  ftatuant  pour  les 
uns  aurions  nous  négligé  de  ftatuer  pour  les 
nutres ,  fur  tout  dans  un  Traité  QÛ  tout  le 
inonde  (çait  que  PEfpagne ,  réduite  aux  abois, 
ne  croïoit  pas  pouvoir  trop  Sacrifier  à  Tavan* 
tage  de  nous  feparer  de  la  France?  -  •  -  - 

Enfin  arreftons  nous  à  ces  paroles  remar- 
quables du  5.  Article  du  Traité  de  Munftér: 
tn  outre  a  Ùé  conditionné  ér  ftipulé  que  les  BJ^- 
fagnoïs  retiendront  leur  Navigation  en  telle  ma^' 
nière  ju^ils  la  tiennent  four  le  présent  es  Indès 
Orientalet.  Comment  accorder  rExecution 
de  cette  claufe  avec  une  Liberté  pour  les  Ha- 
bitans  du  Pais -Bas  de  naviger  aux  Indes? 
Eut-ce  été  de  la  part  des  Efpagnols  retenir /nw 
'  Navigation  es  InieSy  en  la  manière  qu^ils  la  /#- 
mient  au  tems  de  la  fignature  du  Traité  de 
Munfter,  que  d'y  admettre  les  Habitans  du 
PaïsBas  qui  en  étoient  exclus? 

Qui  ne  voit  donc  PEfprit  dans  lequel  on 
.traitoît?  Qui  ne  voit  que  Texclufion  du  Com- 
merce aux  Indes  pour  tous  les  Sujets  de  la 
Couronne  d'Ëfpagne  autres  que  les  Caftillans 
ctoit   Clément   reconnue  des  deux   cotez 
-  comme  la  Baze,  fans  laquelle  les  ftipulatioas 
ii  regard  des  Efpagnols  ou  Caftillians ,  fc  fiif- 
fent  tournées  en   pure  illufion  pour  nous  ? 
Ceût  donc  été  renverfer  rEfprit  du  Traité 
que  de  vouloir  faire  partager  aux  Habitans  du 
raïs*  Bas  les  avantages  d'un  Commerce  dont  ils 
dévoient  être  exclus.    Voilà   fans   doute  les 
motifs ,  &  noç  pas  de  fimplçs  Egards  perfon- 
nels  de  l'Elcâieur  de  Bavière  ,  qui  firent  éva- 
nouir 


Nigoctathns  ^  Mimwrtf  ^  TraîUz,.  1.2.^ 

QOUÎT  le  deffeio  repris  en  1(^91.  à  J^rnfi^mt  Jfi 
JEtats  de  Flandres ^  &  qui  doivent  encore  au- 
jourd'hui faire  difparoître  le  Commerce  établi 
à  Oftende,  à  moins  que  le  Païs-Bas,  en  paf<! 
(ânt  fbus  la  dominadon  Impériale ,  n'eut  acr> 
quis  une  liberté  dont  il  avoit  été  conftammenc 
exclus  jufques  là.  Ce  troiûéme  point  éclaire^ 
achèvera  de  décider  la  oueAion. 

Arrêtons  nous  à  la  Claufe   fuivante  inferéç 
dans  l'Article  26.  du  Traité  de  la  Barrière, 
"Le  Commerce  é^  tout  ce  qui  en  défend ^  ^  fiera  ^ 
entre  ki  Sujets  de  $a  Majefié  impériale  ^  Cj» 
tbolique  dans  ks  Pa'iS^Bas  Autrichiens  ^  ^  ceux 
des  Provinces-Unies  en  tout  éf  en  partie  fit  te 
fiei  etahJi  ^  de  la  manière  portée  far  les  Arth 
cks  du  Traité  fait  à  Munfier  A  jo.  Janvier 
16^%:  entre  Sa  Majefté  le  Roi  Phièfpes  IF.  de 
gtorieujè  Mémoire  et  lefdîts  Seigneurs  Etats  GéL 
nérauxy  co9tcernant  le  Commerce^  kfquels  vien^ 
nent  d'être  confirmez,  far   le  prefent  Traité  ^, 
Quel  iens  donner  à  cette  claufe,  s'ilétoit  vrai^ 
comme  le  prétend  TApologifte  de  la  Naviga- 
tion d*Oftende  >   que  le  Traité  de  Munfter 
rfeût.rien  ftatué  fur  le  CQmmerce  à  P^rd 
des  Habitant  du  Pàïs-Bas  ?  Que  voudroicni 
dire  ces  paroles  ?  he  Commerce  ^  tout  ce  fus 
en  dépend  refiera  entré  lés  Sujets  de  Sa  Jiîajefié' 
Impériale  ^  Catholique  dans  le  Pats  -  Bas  y  ^ 
ceux  des  Provinces -Unies , ,  •  .  .  Jitr  le  même 
pied  établi  par  tes  Articles  du  Traité  de  Muùfiér,. 
Comment  faire  fubûfter  à  l'égard  de  ces  Ha- 
bitans  les  chofes  fur  le  même  pied  établi  dans 
un  Traité  où  ils  n'auroient   pas    été  cenfez 

cotti- 

*  Anide  %6.  du  Traité  de  la  Bartiére  conclu  à  Anters 
le  i/.  Koteq^bre  171;.  rapoité  d  dciffiuTôm.  I.  pag,^^^ 


èôtngris  ?   Ke  fcroit-ce  p«  de  cette'  dauffi 

giîl  reftiiteroit    une  atfisrtbté  htexpUcable  sH 
Die  poffible  de  fupofer  que  le  Traité  de  Mbir* 
ftcr  n*feût  paa  ffefué  pour  le  Pàïs-Bifs.    Il  eft 
yraî  cependant  qu'il  ny  cft  pardommé;  Corn-» 
flûtent  clbnc  fes  Habitais  fitos  y  être^  rioixime^i 
eut  ils  piï  être  regardez*  par  les  p^rtiw  contrac- 
tantes au  Traité  de  Bbrriéfe*  c^bmme  y  étant 
c:ompt'i&  ?'  Comment  refeudrè  cette  quefijon 
é  non  en  (entendant*  lei  claufes  iillèrées  dan^ 
fcs  Articles  j.  &  6*.  d(i  Traité  de  Mùnffet 
dkfis  lé  fèns  qui  les  reiid'  applicables  èi  Pais* 
Bfe!    I^  E^àgnpti^  (•  dilèttt  ces  dàùfêr  J  r^A 
iknJfonr/èur  NavigàtiiM'en  uW  Manière  ff^h 
Te  tteHnemfour  le  gréjknt  èslndéii^nfiks*. . . 
)Zr  jjpantt  au96.  Indes  OUideHtaks  lès  Sujets  .# 
JSahifaTts  dès  ItojfaUmès  j  Pl^ovi^ces]  '0  Terres 
Jè/Stii  Seigneurs ,  iiot ,  ^.  BtatS  re^eSiwnem 
s^.ab^isTtdroytt  de  vavi^er  &  trafyuef  ènrous  lêf 
Havres  y  Iteux  ^  *  Places  ....  ^ppjfidébs  par 
f^unè  au.  fat  Vautre  ^pmie  t  Ea  fi^ofànt  qtié 
ces  dfeux  Clâufes  ne  regatdoienir  que  fcS  éàt 
tîllàns.  &  que  lèô  HaWtapfs  du  Païs-^s  qui  n*;^ 
16m  gointiTommea  ne  pouyoicrrty  'être  cen- 
fez  ço|npris,.PArficlfe^26'.  du:  Tfâité  dè'Bàri 
riëre  devient  (nous  l'avons  vu)  une  ab(ur'« 
iJjté  ihexplicâblie.    II.  tie  s'agit  pas'  feuIemérA 
d^Jtie  fimple  côntra'diflion  ,    ou  ,de  quelque 
■bbfcurîté  dans  L'ex^rcflîcn  j  c'eft  une  Article 
ellëntiel  d'un  Ti:aitej  le  feul  fi-uit  pour  nau« 
de  tant  d'Efforts ,  'qui  porte  totalement  à  faux 
fk  auquel  il  ncTcfle  pas'lieu^  d*affigher  MtL  &as 
tel  qu'il  puifTe  être.     '   ' 

Tout 

f  Attide  e.  ëx  Traité  dé  Munft'er;  ideiA  pagTSo.     ' 
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'Sotir  s^xptique  M  aomftdw^tt  préfiSfit^lttÉ> 
GkuAi  dUfii  Ârtidlss)  5^  a&'(S>  dd^  TmicM&Mtni-*' 

TAnlole^  :ù$i  dU''  Traité  à^  \»  Bkxiéte  fim  tet 
GomiiieK:e<t  de^  Wùi  -  Bi»i  T^uc  :  fe  dtn^^ 
iCQonimiffîMR^'ft^l^gird  d«  eeut  db^  Sujeci  d<tf(i 

gnâfCtH^  de  fev  Paix  d&  ISiimftaF^  an^imt  CKClm 
dd<  Ifli  I^W^gaèio»  au»  Ki^  <qu^  i^itim>ienir 
peu  y  être  admis  ikns  qtfe   cvic»\  Caurammi 

joair,  do^iwfit  >s^  ^cftkimw4»»  le»  bomm 

Mtfts^om  entend-  comme<  quoi:  l'Etnpefew^ 
ai<  reçetaïf rl^  Pfti6--^$  dès^niàins  d^  nâtitsÂ 
RepuMiqtiè  «^pti>{)K>m48{tm^pour  dés.habkaii^ 
qui  n'étoimc^'pssp  nemtnei  dims'  le^  Tnieé  ^ 

pend  reftera  à  leur  égard  fur  le  Méw  ^ié  ênn^i 
kUr.  fMn  im'Jtqîe&i  duàr^  HKKft^  Âltm  >  oii  • 
cotnpwfnb  i5loelldUërpeiUt<  l^rAfÂircur^des  Skiv 
gagemedBnfipHirMquelS'  il  à -Ws^  itt  Paï^MB^ 
et  no&mémx  C-^ft'^  dto'le  ^hmv  Airtidtf 
An  Traité 'dcÀJa^  Bârt^éré  /MK^f«^  jos/r  Sa)  MiJ 

jSe»  S»t.fik^lâ^  m  deQlùrkufe.MimiPB^  €6^ 
meiii'  lèt  ffel^'  Rbi  Chari«&  It.  jouifibiivi}  Se"  ^ 
VQûr-ilr^  jôèif  du  PftxB'^ffilf  ?  avex:  '^ ne  ËiseiciAM 
pour  G&'piàV<lu:  Cotnme^^se^auK  Jhdo^,  -q^-ft 
ti9iitaitive  du  prétendu  Oâroi  de  Tan  1698.  en 
fuppofanc  ce>qitVMi  lOnàdiCb  auroifi  enc»mx«in« 
iirmée,  &  qui  avoit  iiifiwe^ft[f*|n^ittiaMSitfce 

dan^ 


^ 


àsa\s  une  maxime  conftante  de  la  Courotme. 
d'Efpagne.  Ceft  donc  avec  la  même  exclu-» 
fion  que  Sa  Majeflé  Imferhk  &  Catbokque  éf 
fis  Succejfeurs  peuvent  &  doivent  feulement 
poffeder  un  païs  qui  ne  lui  a  été  remis  que  fous 
ks  conditions   d'en  j>w>  comme  en  a  joui  le 

fiu  Roi  Charles  II *  demeurant  au  refte 

le  Commerce  Ô*  ?^»'  ^^  ^^^  ^*  dépend  .  .  .  eu 
tout  &  en  partie  fur  le  pied  établi  éf"  de  la  ma^ 
niere  portée  par  les  Articles  du  Traité  fait  à  Man-'. 
fier  le  \o.  Janvier  xô^i^i 
.  Xa  nouvelle  domination  de  l'Empereur  fur 
h  Païs-Bas  a. donc  fi  peu  affiranchi  ce  paiV  de 
Texclufion  du  Conyilerce  aux  Indes,  qu'au 
contraire  cette. exckifion  a  été  {également  fu- 
pofée  par  les  parties  contraftantes  p  Traité 
delà  Barrière,  comme  une  condition eflèntiel- 
k  renfermée  fows;  ces  paroles-;  fotir  en  jouir 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  comme  en  a 
fOui  le  /Roi  Charles  II.  ,  .  .  demeurant  au  refte  * 
le  Commerce  &  tout  ce  qui  en  dépend  .  .  .fur  le. 
fied  établi  y  é^c. 

f  II  eft  donc  j>rouvé  que  l'Emptecur  en  rece- 
vant le  Païs-Bas  de  nos  mairm  eft  entré ,  fur 
ù  façon  d'en  Jouir  r,  ;&  nommasn?ent  fur  le 
Commerce,  dans  tous  les  Eiigagemens  de  la> 
Couronne  d'Efpagne  à  notre  égard.  Ce  der- 
«fer  point  reftoit  .à  éclaircir.  La  qoeftion  efl 
donc  décidée*  Mais  il  y  a  plus.  Quand  on 
fopoferoit  niême  quelque  douce,  à  Tégard  de 
la  Couronne  d'ËfpagBe,  fur  l'application  au 
Païs-Bas  des  clàulcs  concernant  le  Commcr* 
ce  aux  Indes  in&réès  dans  les  Articles  5.  & 

6.  du 

.  *  Premier  Article  du  Traité  de  Bftnierc« 
,   f  Traité  de  lAttoftcr  Article  ^* 


Ncg9CÎat$Qns^l  Mmohrei  e^  Traitez»,  x  i^ 

6*  du  Traité  de  Munfer)  ce  douce   ceflèroic 
à  l'égard  de  TEmpereur.    Dimeurant  au  ireft 
j(  dit  Sa  Majefté  Impériale  dans  le  Traité  de 
la  Barrière)  le  Conmene  ^  tout  et  qui  en  tte^ 
pend  entre  les  Sujets  des  Pdis^Bas  autrichiens 
^  ceux  des  Provinces ^Unies^    en  tout  et  en 
partie  y  fur  le  pied   établi  éf    de  la  mdmi" 
re  portée  par    les  ArticUs  du  Traité  fait  à 
Munfter  *.    Qu'on  fupofe,  fi  Ton  veut,  que 
ces  Articles  ne  pouvoient  s'apliquer  .aux  ba« 
bitans  du  Païs-Bas  comme  Sujets  de  la  Cou^ 
ronne  d'Efpagne»  ils  s'y  trouvent  au  moins 
aujourd'hui  compris  comme  fujets  de  l'Ëm* 
pereur  qui  a  déclaré  &  promis  aue  le  Gommer-- 
ee  éf^  tout  ce  qui  en  dépend  y  refiera  fur  h  pied 
étabb  '^  de  la  manière  portée  par  les  Articles  dn 
Traité  de  Munfier,    Que  l'aplication  des  Ar- 
ticles aux  habitans  du  Païs-Bas  comme  fujets 
de  l'Eipagne  ait  été  9  û  on  le  veut>  une  er^ 
reur,  ce  n'en  eft  plus  une  à  l'yard  de  ces  mê- 
mes babitans»  eq  tant  que  Sujets  de  l'Empe- 
reur»   Ceft  ce  Prince  ihéme  qui  veut  que 
les  Stipulations  du  Traité  de  Muniler  règlent 
le  pied  fur  lequel  le  Commerce  au  Païs-liasy 
et  tout  ce  qui  f»  dépend  devra  reiïer,    C'cfl  en 
coniêquence  de  cette  façon  d'entendre  le  Trai- 
té de  Munfter,  qu'il  s'eft  engagé  par  celui  de 
la  Barrière  à  jouir  du  Pais -Bas  en  la  manière 
dont  le  feu  Rpi  Charles  IL  en  avoit  joui  ou 
dû  jouir  'y   C'çft  à  dire  avec  privation  d'un 
Commerce  dont  ce  Pays  étpit  exclus.    Voila 
ce  qui  refulte  invinciblement  des  Articles  I,  6c 
XXVI.  du  Traité  de  la  Barrière  ;    Voila  qui 
décide  fur  l'intention  des  Parties  contraâan- 

tes, 

♦  Aittcle  96,  du  Tï»té  de  Barrière^ 

Tome    IJL  -  ■  I 


Ç^S       Recfuil  Bijfcrhjfie  itAtes^ 

tes,  à  moîns  qu'on  n'attribuât  à  h  Cour  d| 
Vienne  cfavoir  cberché  dès  lors  à  nous  faire  illu- 
fion,  par  des  Oàufes  qui,  félon  fk  manière 
d'entendre  les  chofes ,  euflTent  été  deflituées  de 
tout  fens  poffible  à  leur  alBgner.  La  Cour  de 
Vienne  ne  s'apuyera  pas,  fans  doute,  fiir  une 
pareille  intention.  Il  fcroit  auffi  odieux  qu'in- 
jurieux de  la  lui  attribuer. 

Venons  maintenant  aux  Réflexions  dont 
YAuteur  de  l'Apologie  accompagne  fes  preu- 
ves.    Jdeffieurs  les  Etats  t  dit-on  )  a/j^s  Jur  /? 

frémifr  Siège  de  la  Réfublifue feroftt 

/ans  doute  réfkxion  jne  taffèrmifement  de  cettç 
Barrière  qu'ils  croient  p  neiejfaire  i  là  far  été  de 
ieur  Etat ,  &  ftt*i{s  ont  f  avantageusement  (t^- 
blie ,  ne  s*a(corde  pas  av^c  les  dejfeins  de  leur 
Compagnie  contre  celte  dOfiende.  heurs  Itai^ 
te%  les  mettent  en  poffeffum  des  princifaks  Places 
du  Faù'Bas  &  Leur  affurent  un  fahfide  annuel 
de  12^  coco,  florins  pour  frbnjenir  aux  frais  de  la 
garde  ....  outre  ér  par  deffus  tes  imeréts  de 
flufîenrs  milkons  jui  leurs  étaient  dès  par  obli^ 
gâtions  avec  Hypote^uç  *  .  .  .  Ce  font  là  de 
grands  avantages  .  .  .  mais  de  quoi  ferviraient 
ils  y  ajoute-ton,  /  au  même  tems  qu'ils  (le* 
Etats  Généraux)  exigent  de  f  grojps  Jmmes 
d'un  fi  petit  Pais^  ils  prennent  foin  de  lui  fermer 
toutes  les  portes  du  Commerce.  \  Que  veut-on 
dire  par  une  telle  infinuation?  Tous  ces  grands 
avantages  qu'on  fait  valoir  ici  n'ont  ib  pas 
été  ftipulez  par  le  Traité  de  la  Barrière  ?  Eft- 
ce  devant  ou  après  la  conclu&on  de  ce  Trai0 
qu'on  a  penfé  à  établir  la  Compagnie  d'O- 
^  ^  ftende? 

«  Traité  de  la  VeicU^  du  Fait  ac  4a  Droit  pag.  $%»* 
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I  ^cndç  ?  Comment  donc  cet  étàbfiflemcot  feroit* 
\  ,fl  <ïcycnu  tout  %  coup  une  .porte  de  Cômmcr- 
ce  iiéceflàire  à  ouvrir  pour  mettre  Iç  Païs^Bji» 
cp  état  dç  iâtjs&ire  à  des  engagemens  ftipulez 
tviwt  même  qu'on  eut  conçu  le  Projet  de  cet- 
te Compagnie?  Car  enfin  (  dit  cm  )  k  Paït^Bas 
Autrichien  fie  fi  fus  une  mine  tOr  ?  *  L'étoit  il 
davaotage  $u  tems  de  la  CooduÂon  du  Trai- 
té de  la  Barrière  ?  On  voit  donc  que  le  but 
d'un  tel  raifonnement  ^ft  de  nous  infinuer  ce 
qu'on  s'abftienc  à  la  vérité  de  nous  dire  du 
ton    mena^nt  des  premiers    Mémoires    du 
I  Comte  de  Koningf^.    Mais  au  ton  près  on 
lient  le  même  langage  &  Tintenrion  n'çft  pas 
'  changée.     On    a    feulemeât    reconnu    qu'il 
importoit  de  ne  s'en  pas  expliquer  fi  ouver- 
tement.   Fermer  la  Porte  ouverte  du  'Com- 
i  mercc  d'Oftende ,  c'eft  donc  tarir  à    nôtre 
(  égard  la  fource  de  T Argent   pour  le  paye- 
I  ment  du  fubfide  de  laçoooo.  florins  &  des 
Intérêts  d'un  nombre  de  Millions  dûs  avec 
Hipotéque  ,    ic  fur  lefquels   nous  réclame^ 
'  rions  en  vain  les  ftipulations  du  Traité  dp 
Barrière. 

C'eft  donc  nous  repeter  aujourd'hui ,  fous 
des  termes  à  la  vérité  radoucis ,  la  refolution 
formée  de  vanger,  ^njunSis  virihusy  le  moin* 
dre  trouble ,  le  moindre  empêchement  à  la  libi^e 
Navkadon  de  la  Compagnie  d'Oftende,  J&rrf* 
ter  fi  vinMfandi  mnima  offènfionis  aitf  dam^ 
av  .  .  •  .  minimum  impedimentum  \. 

On  nous  aprcnd  qye  le  premier  Effet  de 
cette  vengeance  fera  de  faire  tarir  la  fource 

dç 
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de  l'Argent  fur  tous  les  points  aufouels  ^ 

nous  flattions  en  vain  dravoir  fumfamnxetu 

Jourvû  par  les  ftipulations  du  Traité    de  b 
arrière.    Un  tel  avertiflèment  doit  ikns  dou« 
te  entrer  pour  quelque  chofè  dans  nos  délibé- 
rations fur  l'importante  de  ne  !pas  dédaigner 
.  l'apui  de  l'Alliance  d'Hanover  fur  tous  nos  in« 
terêts  à  alTurer. 

Ce  féroit  au  refte  nous  flatter  que  de  iu- 
pofer  que  la  Cour  de  Vienne  nous  doit  quel^ 

Sue  i[econnoiflànce.    Ceft  au  contraire  nôtre 
Lépublique  qui  e^  redevable  aux  ajftftamtet 
mmiahks  éf  purement  volontaires  de  la  très  vfiv- 
gu^e  Mai  fin  é^  Autriche  ^zvovctiédeuxfiisjau^ 
vée  *.  .  .     Voyi^  dire   Us   chojes   comme    elles  ^ 
font  (  ajoute- t-on)  ce  »Vjî  f  oint  pour  faire plaijir' 
à  r  Empereur  que  MejJUurs  les  Etats  s^apbquè^  \ 
xent  fi  fortement  au  recouvrement  du  Pais^Bas y\ 
ce  fut  comme  porte  f  Article  V,  du  Traité^  (del 
la  grande  Alliance  de  1701.)  dans  P Intention 
qu'ils  fervijfent  de  digue  y  de  rampart  y  é^  de  Bar*- 
rierre  pour  f épater  ^  éloiffser  la  France  des  Pro^ 
vinces-Vnies  i  é^  pour  ajfurer  leurs  Frontières  -f-i 
Rare  réflexion!  Ne  voudroit-on  pas  qu'une] 
République  (âge  &  pacifique  comme  la  nôtre, 
le  fut  engagée  dans  une  longue  &  Cinglante  i 
Guerre,  fi  elle  n'y  avoir  été  forcée  parle  mo-i 
tif  de  pourvoir  à  fa  Hîreté?  Ëft-ce  là  de  quo 
il  s'agit  quand  on  parle  de  ce  que  la  cotnpiai 
iânce  pour  la  Cour  de  Vienne  nous  a  (aie  fâ 
crifier  à  des  intérêts  qui  non  feulement  fn' 
toient  pas  les  nôtres,  mais  que  nous  recon 
noiûbns  trop  tard  leur  être  u  peu  accomtn 

dez 

*  Tnîtédela  vcrit^da  Fait&  duDroitpag«i«3* 
-f  Idein  pag.  114. 


L?  l'objet  de  nôtre  fureté  n'étoit^il  pas  plu^ 
que  rempli  dès  Tannée  lyod.  après  que  la  vic- 
toire remportée  \  Ramellies  nous  avoit  rendus 
*ks- maîtres  de  preique  tout  le  Pais  Bas  Ëfpa- 
gnol? 

La  Cour  de  France,  ouvrant  les  yeux  fur^ 
les  dangers  qui  la  menacent,  oublie  enfin  (bn 
ancienne  fierté  &  vient  jufqùes  à  la  Haye 
BOQS  demander  la  Paix  qu'elle  ne  peut  obte- 
nir.   Il  eft  connu  combien  dès  lors  nous  fu- 
mes en  état  de  nous  affuref  une  Barrière  bien 
autrement  avantageufe. que  celle  dont- il  a  fa-. 
la  fe  contenter  7.  ans  après*    Cétoit  donc  le 
moment  de  nous  arrêter ,  fi  une  facilité,  qui 
nous  a  coûté  tant  de  fang  6c  de  millions , 
n'eut  pas  fait  cedèr  notre  intérêt  à  la  comptai- 
fiuice  pour  nos  Alliez.    Ce  fbnf  ces  7.  années 
d'june  Guerœ  devenue  inutile  à  notre  fureté 
dont  la  Cour  de  Vienne  pourroit  nous  teni^ 
quelque  compte. 

.  Le  fruit  pour,  noua  de  ces  7.  années  d'une 
Guerre  continuée  avec  tant  d'ef&rts  &  de  dé- 
pends de  notre  part,  eft  notre  ép<»ifement 
préfent ,  tandis  qu'elles  ont  aOuré  à  J'Empe- 
rcur  la  pofïcffion  de.toute  l'Icale  &  des  vafts 
Etats  qui  la  rendent;  aujourd'hui  fi  redoutable. 
C'eft  après  tant  de  fcrvices  fignalez»  que  noua 
allions  fucomberëc >oir  enlever  notre  Cotn- 
merce,  fans  la  main.fecoiirable  que  nous  pré- 
fente la  France  pour  nous  dérober  à  Topref-^ 
fion  de  la  Puiflance  pour  qui  nous  avons  tant 
Élit  contre  elle.  ; 

.  Dans  ces  circonftances  ferons'  nous  bien 
touchez  du  Coropliment ,  que  Pon  ne  doit  point 
mettre  fur  le  compte  dû  l'Empereur  tout  ce  qui  a 
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dans  les  Traiter  d^treclit  it  Chémd  Frimt  / 
fit  géfUfotemeni  aianJùmt^y  ^  ftft  s^'tlfit  .tmt 
fmx>i  fi  non  dVûntAgmJe^  tùtmmm  hneraUex .« «. 
i/  n'en  tût  tokligation  à  perfomne  ?  f  Enfin  nous 
piquerons-nbus  de  finre  coder  encore  une  fois 
XX»  interéts^  les  plus  (ènûblcs  «ux  Re^es  d'e- 
lle préteiidyë  Uenfêance  fondée  fax  les  idées 
des  Mimftres  de  la  Cour  de  Vienne  }  Noos 
payerons  nous  y  fur  Textinâion  d^un  Commer- 
ce qui  ne  peut  fubfiiïer  km  abfcvber  le  oôtre, 
de  la  raifon  oue  fi  l'Oâroy  écoir  à  accorder 
peut-être  ne  raccordcroit  on  pas;  maàs  qifadi 
peint  où  en  foAc  les  cbofes^  il  firat  qu'il  tsb* 
lîftC)  &  on  (ê  renferme  dans  les  expédkns  {n'optes 
à  finir  Tafiàire  avec  hmmaar  &  ans  teste  pous 
l^En)pereur.    ta  Cour  de  Vienne  s*t-elle  avt* 
Mié  qu'elle  n'a  accordé  cet  Oârojr  qu'éptès 
svoir    dédaigné   nos  repnefentacions  réitérées 
foutenuë   des    déclarations   fomcieUes    de   lu 
France  &  de  ^Angleterre  en  faveur  de  nos 
Droits  violez? 

Comment  donc  e(pere^t-on  aujourdliuf  de 
trous  toucher  par  la  raiibn  de  PImmeur  de  la 
Cour  de  Vienne  à  fàurer;  elle  qui  s'eft  moit* 
trée  fi  iburde  à  nos  plus  juftes  plaintes^  Ge 
ftrtAi  ftffis  doute  une  belle  prérogative  du  Trô* 
ne  Impérial  que  le  droit  d'apeiântir  k,  tnain  i 
fon  gré  fur  tous  ks  Voifins ,  &  Iwfque  To- 

freffion    devenue  infuportabk    auroit  donné 
eu  à  un  concert  capable  d'impofer ,  de  poo« 
voir  le  difliper  tout  à  coup  par  un  fimplecbssi- 

gement 
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getndift  de  ton,  &  en  fe  difint  prêc  àentferei^ 
oégociatiofi  pour  troaver  des  expédient  fitrdes 
gnefs  qtti  n'en  admettent  point  d'autres  que  Tex- 
tinâton  du  Commei'ce  iiiegitimedelaConipa-^ 
gnie  d'Oftende. 

Bordon$«nous  donc  i  conclure  que  nous  de- 
TOns  dqa  à  T Alliance  d'Hanovre  le  langage  ra« 
douci  de  la  Cour  de  Vienne ,  de  que  c'eft  au 
mérite  de  cette  Alliance  >  fiir  notre  iâtisfaârion 
Se  nôtre  (ûreté  à  procurer,  qu'il  faut  attribuer 
tant  d'inftances  employées  pour  nous  détourner 
dy  prendre  part. 

Reoonnoiflbns  eiifin  que  c'eft  à  cette  Allian* 
ce,  dont  le  poids  accable,  que  nous  devrons 
bien-tôt  les  proportions  auxquelles  on  ne  tarde^ 
ra  pas  fans  doute  de  paQèr,  &  que  nous  allons 
être  en  état  d'amener  au  point  du  redreflemenc 
complet  de  tous  nos  Grie6. 

Je  fuis ,  &c. 
A  Rottimbm  k. 

Pendant  Ces  drfterentes  difcutions  ^  &  que 
chaque  Parti,  tachdit  de  mettre  le  Droit  âeTa- 
probation  publique  defon  côté,  les  Etats  par* 
ticnlicrs  des  Provinces-Unies  entroient ,  à  leur 
ordfnzire>dans  l'exaâie  6c  fage examen  (tes  con- 
ditiaos  de  l'engagement  où  les  Alliez  de  Ha« 
norre  les  preflfoicnt  d'accéder.  Cinq  Provinceg 
fl^écant  expliqués  dans  les  Etats  Géneraivx 
fur  les  reftriâions  qui  davrotent  accompagner 
l'Acceffion  de  la  République,  les  Députet  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  eurent  vers  le  iS. 
d'Avril  1716.  une  conférence  avec  les  Miniî^ 
très  de  France,  de  la  Grande-Bretagne,  &  de 
PrufTe,  dans  laquelle  ces  premiers  leur  décla- 
tèrent  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiâknces, 
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M  qu'il  y  avoir  quelque  tetiis  qu'eux  Minif* 
9»  très  de  Leurs  A^ajeftex  de  France  ,  de  la 
M  Grande-Bretagne  &  de  Pruâè  avoientcom* 
9)  tnuniqué  à  Leurs  Hautes  Puiflànces  leTrai- 
»>  té  d'une  Alliance  défenfive  entre  les  trois 
9P  Pui(&nces  fufmentionnées  avec  les  Articles 
»,  feparez  conclu àHanovrele^.Sept.  1725.* 
3P  qu'ils  ^voient  invité  Leurs- Hautes  Puiffiinces 
j>  d'y  accéder;  aue  cette  communication  avoit 
i>  été  très'-agreable  à  Leurs-Hautes  Puiflànces, 
»,  étant  extrêmement  fenfibles  à  Thonneur  que 
99  Leurs  Majeftez  ont  bien  vouIm  leur  faire 
»,  par  la  communication  obligeante  &proihp- 
»,  te  de  ce  Traité»  &  par  l'invitation  d'y  prendre 
9,  part  :  qu'elles  reconnoiflènt  le  loiiable  fbiû 
»,  que  Leurs  Majeftez,  en  fàifânt  ce  Traité, 
9,  ont  eu  en  général  pour:  la  confervadon  da 
9>  repos  public ,  fans  lequel  celui  de  la  Répu«* 
„  bliqùe  ne  pQut  être  affuré,  &  en  particulier 
>t  pour  le  maintien  de  Ton  Commerce,  fans 
„  lequel  elle  ne  pouroit  point  fubfifter  :  que 
„  pour  ces  rations  elles  auroient  foufaàité  aa-* 
„  voir  pu  répondre  d'abord  à  cette  invitation , 
9»  mais  que  la  conftitution  du  Gouvernement 
>,  de  la  République  ne  l'ayant  pas  permis  y 
»,  puisqu'il  a  fallu  qu'elles  communiquaflënt 
9,  auparavant  ce  Traité ,  &  ce  qui  en  dépend^ 
»,  aux  Seigneurs  Etats  des  Provinces- Unies 
M  pour  avoir  là-deflus  leur  avis  &  leurs  té£6* 
9,  iutions,  elles  n'ont  pas  manqué  de  leur  en« 
»,  voyer  ledit  Traité  incef&minent  après  la 
99  communication,  &  de  prefler  de  tems  en 
»,  tems  fur  l'expédition  de  leurj?  refolutions  : 
9,  que  raf!àire  étant  très -importance  &  de 
9,  grande  confèquence  ,  il  ne  doit  pas  être 
M  étonnant  que  les  déUberatioas  ayent  été  de 
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W  quelque  durée;  qu'ainfîdeux  desfept  Provin- 
i»  ces  ne  s'étoient  pas  expliquées,  en  forte  que 
»  Leurs  Hautes  Puiflànces  même  à  préfent  ne  fe 
M  trouvoienc  pas  encore  en  état  de  donner  une 
,>  réfolution  pofitive  fiir  ce  fujet;  que  cepen* 
>»  dant  elles  ont  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile , 
9»  fi  provifionnellement  dans  Tefperance  &  dans 
>,  l'attente  que  les  deux  Provinces  qui  ne  fe  font 
»j  pas  encore  déterminées  à  prendre  leurs  refo- 
9$  lutions,  fe  détermineront  bien -tôt,  Elle* 
',,  faifoient  communiquer  auxdics  Srs.  Ambaf* 
>»  âdeurs  &  Envoyez  extraordinaires  les  Re- 
„  marques  qu'on  a  faites  dans  quelques  Pro* 
„  vinces  fiir  ce  Traité,  &  qu'on  a  cru  né* 
„  ceflâires  pour  fon  élucidation  en  quelques 
;,  points,  &  pour  la  fureté  de  la  République, 
9»  eh  cas  qu'elle  prit  la  réfolution  d'y  accéder. 
9»  Que  ces  Remanques  portent  qu'on  fou- 
9%  haîte  &  qu'on  juge  néceflàire  de  raire  entrer 
9»  dans  l'Ade  d' AcceflSon ,  que  le  but  de  cet- 
99  te  Alliance  ne  tend  nullement  à  donner  la 
9»  moindre  ateime  à  aucun  Traité  ou  AlKan- 
7>  ce  antérieure  contraâée,  foit  entre  les  Hauts 
.  9»  Contraâans  eux-mêmes ,  foit  entre  d'autres 
9»  Princes  &   Etats;  mais  que  plutôt  l'inten* 
9»  tion  elt  de  les  maintenir  &  de  les  corrobo- 
99  rer,  &que  le  grand  but  de  cette  Alliance 
99  tend  à  fe  lier  plus  étroitement  enfemble,  fans 
9»  ôflfenfe  de  qui  que  ce  foit ,  pour  la  guaran- 
9>  tie,  la  protedtion  &  le  maintien  de  tous  les 
9»  Etats ,  Paï:i ,  &  Villes ,  tant  en  dedans  que 
„  dehors  de  l'Europe,  dont  chacun  des  Aî- 
99  liez  fera  aduellemenr  en  pofleffion  au  rems 
9»  de  la  Signature  de  cette  Alliance,  auffi  bien 
„  que  des  Droits,  Immunitez  &  Avantages, 
,,  éc  en  particulier  ceux  qui  regardent  lêCom- 
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»  Q)erce>  auffi  une  en  dedans  oue  dehors  de 
«»  l'Europe»  dont  chacun  des  Alliez  jouira  au 
«»  teros  de  la  Signature^  bien  entendu  que  fous 
«>  TexprefBon  générale  (k  la  pof&ffion  des  Etats» 
M9  Païs,  Villes»  Droits  &  Privilèges,  on  ne 
»>  comprenne  pas  ceux  fur  leiquelsilyadesdiA 
V  putes  pendantes  entre  quelques  partiespar de- 
«»  vant  aes  Ju|es  competens,&  qui  parconfe- 
M  Guent  ibnt  indécifes»  &  qu'ainfi  la  guarantie 
-  delà  République  ne  doit  point  s'étendre  à  de 
»»  pareils  cas  difputables. 

#»  Que  de  plus  l'intention  de  l'Article  V.  du- 
«>  dit  Traité  fie  du  premier  des  Articles  feparex, 
s>  dans  leiquels  il  eft  hxt  mention  des  Traitez 
#>  deWeftphaUe  &d'01iva,  ne  s'étend  pas  plus 
1»  loin  qu'à  ce  qui  eft  dit  ci-deflùs.  De  manié- 
»>  re  pourtant  que  Leurs  Hautes  Puiflànces» 
9%  parraport  aux  affaires  deThorn^  &  autres 
«>  comprifês  dans  le  premier  des  Anicles  (èpa- 
>»  rex ,  feront  toujours  portées  à  employer 
M  conjointement  avec  les  autres  Hauts  Coq- 
•»  traâans  tous  les  Offices  amiables  pour  obto- 
»»  nirune  raifonnable  fatisfaâion&  réparation 
»>  des  infiraâions  des  Traitez  fufilics ,  &  (i  ces 
«,  Offices  amiables  étoient  employer  ans  ef- 
9*  fet  »  &  qu'après  cela  il  fut  requis  qu'on 
;  fit  quelque  cho(e  de  plus,  que  Leurs  Hau- 
»  tes  ruilTances  à  cet  égard  auront  une  pleine 
99  liberté  dans  leurs  délibérations  ,  iâns  être 
»»  obligées  à  quelque  choie  fans  un  nouveau 
M  conièntement. 

»  Qu'ainfi  l'intention  de  leurs  dites  Majeftez 
^  n'eft  point  de  les  obliger  à  quelque  autre  cho- 
o  fe  en  vertu  ou  en  confequence  defdits  deux 
^  Traitez. 

'  o  Et  puifqu'entre  autres  le  but  de  cette  Al- 
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V  Itdnce  eft  cTétabltr  i^ne  endere  &  par£iice 
9>  confiance  entre  les  Hauts  Cootraâans ,  que 
^  par  coniêquent  les  ^Uez  fe  comcnunique- 
^  ronc  en  toute  confiance  leurs  penfées  fur 
^  les  voyes  &  tnoyens  qui  en  cas  de  be(bin 
39  feront  jugez  les  plus  efficaces  pour  conier* 
»  ver  &  maintenir  les  pofleiSons  &  Droits 
a,  fuinientionnez  ^  tant  par  raport  au  Com- 
»  merce  qu'autres  >  tant  au  dedans  qu'au  de* 
^  hors  de  i'Ëurope« 

)>  Qu'ainli  en  cas  que  les  trois  Puiflân* 
99  ces  puiT^nc  trouver  nécefiTaire  de  concerter 
39  enfemble  fur  les  points  qui  auroient  pour 
^  objet  le  maintien  aun  équilibre  dans  les  af* 
>>  iàires  de  l'Europe  >  &  d'aller  en  cela  de 
^  concert  avec  la  République  >  Leurs  Hautes 
S)  Puiflànce^DonobftaiH  leur  accefSon  auront 
yg  en  toute  manière  la  même  liberté  qu'elles 
^  ont  à  préfent,  iâns  que  par  leur  acceiSoti 
j,  eUes  foient  obligées  de  s'engager  à  quelques 
»9  entreprifes.     - 

^y  £t  comme  le  feconrs  que  donneront 
^  Leurs  Hautes  Puiflànces  en  cas  de  befoin» 
yy  n'a  pu  être  réglé  dans  ce  Traité,  qu'il  fera 
iB  r^é  à^ooo.bommesd'Infanterie&àiooo. 
^  de  Cavalerie. 

3>  Que  h%  Hauts  Contraâans  déclareront 

^  &  s'obligeront  -y  qu'en  cas  que  la  Républi- 

^  que  à  caufe  de  fon  acceltion  audit  Trai- 

f,  té   fut  attaquée  ou  menacée,  de  manière 

19  qu'elle  te  trouveroit  néceffitéc  de  s'armer 

„  incefTammenc  pour  fa  fiireté  contre  ces  at- 

39  taques  ou  menaces,  qu'en  ce  cas -là  le  iê- 

9  cours  ftipulé  en  Troupes,  Vaiflèaux   ou 

3,  Argent ,  devra  lui  être  promptement  donné 

n  £ui8  attendre  le  fuccès  des  offices  amiables^ 

„ou 
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•»  ou  des  inftances  pour  procurer  kfatisfkâioii 
>«  ou  réparation  requife. 

j>  Q^iinfi  en  élucidation  de  l'Article  VI.  du 
»>  Traité  il  (bit  déclaré  qu'après  l'expiration 
9«  des  15.  années  y  mencionées  >  le  tout  retom- 
9>  bera  dans  les  termes  des  Traitez  précédeni 
«>  qui  fubfiftent  entre  les  Hauts  Contraâans, 
%$  &  fpécialement  de  la  Triple  Alliance  de  Tan* 
M  née  1717. 

j»  Qu'outré  les  Remarques  fufmentionnéet 
»>  on  adjugé  néceflàirequ'à  l'égard  du  Droit  de 
9%  la  République ,   par  lequel  ceux  du  Païs- 
9»  Bas  Autrichien  doivent  être  exclus  de   la 
»,  Navçation  &  du  Commerce  aux  Indes  O- 
#)  rientales  &  Occidentales,    il  foit  déclaré 
»%  particulièrement  de  la  part  de  Leurs  Ma- 
99  jeftez  Très-Chrêt.  &  Britannique  par  leurs 
»»  fufdits  Ambafladeurs  &  Envoyez  £xtraor- 
99  dinaireS)  &  qu'on  en  convienne  dans  un 
99  Article  féparé  que,  quoiqu'il  foit  clair  & 
99  inconteftable  que  Leurs  Hautes  PuiCTances 
9»  par  les  V.  &  VL  Articles  du  Traité  de 
99  Munfter  de  l'an  1648.  entre  rEfpagne  &  la 
^>  République  >  ont  acquis  un  Droit  qui  ex- 
9>  dut  les  Sujets  de  tout  autre  Païs  qui  dans 
M  ce  tems  a  hxx.  partie  de  la  Monarchie  d'Ef-* 
99  pagne,  delà  Navigation  &  du  Commerce 
M  aux  Indes  dans  les  limites  des  Privilèges  6e 
*,  Oârois  accordez  par  Leurs  Hautes^  Puîf- 
9i  Tances  à  leurs  Compagnies  des  Indes  Orien« 
j»  taies  &  Occidentales  ,  &  que  par  confé- 
4>  quent  ce  Droit  tombe  notoirement  fous  It 
M  guarantie  des  Droits  à  laquelle  les  Alliez  (ê 
t>  font  mutuellement  engagez  par  l'Article  IL 
M  dudit  Traité  d'Hannovre,  que  néanmoins 
M  leidits  Sieurs  AmbaiTadeurs  &  Envoyez  £x« 

i«  traor- 


S»  traordinaires  à  la  requifîon  des  Srs..  Dépu-: 
'»9  tez,  de  Leurs  Hautes  PuiOànces  déclareront 
'99  au  nom  &  de  la  part  de  leurs  dites  Majef- 
j»  te:&  que  le  Droit  fufdit  refultant  des  Ani* 
«  clés  V.  &  VI.  dudit  Traité  de  Munfter  eft 
4>  compris  entre  les  Droits  que  les  Alliez  gua- 
99  rantiiTetit  dans  le  IL  Article  du  Traite  de 
'99  Hanovre  ^  &  que  fi,  à  caufe  de  quelque  au- 
'99  tre  Article  de  cette  Alliance  il  arrîvoit  quel- 
M  ques  brouilleries,  &  que  Sa  Majefté  Impé- 
9>  nale  Se  Catholique  >  contre  toute  attente  » 
99  voudroit  fufpendre  ou  retenir  le  payement 
99  des  Subâdes  dûs  à  la  République  pour  l'en* 
M  tretien  de  leurs  Troupes  dans  les  places  de 
9,  la  Bariere ,  ou  le  payement  des   Intérêts 
99  des  Sommes  empruntées  &  faipothequées 
9>  fur  divers  fonds  affignez  par  Sa  Majefté  Im- 
99  périale  &  Catholique  pour  la  fureté  de  ces 
99  payemens,  ou  qu'elle  voudroit  ufer  de  quel- 
>9  qu'autre  forte  de  reprefiilles  ou  voyes  de 
M  fait,  que  l'intention  de  leurs  dites  Majeftez 
99  eft ,  que  les  Alliez  prot^eront  &  maintien- 
>»  dront  Leurs  Hautes  PuilTances  conforme- 
9»  ment  à  l'Alliance  à  laquelle  elles  auront  ac- 
99  cédées,  &  les  guarantiront  de  toutes  les 
9>  fuites  qui  en  pourroient  refulter. 

«>  Que  par  raport  à  la  Guerre  que  l'Empe- 
99  rair  de  Maroc  Se  la  Régence  d'Alger  font 
99  à  la  Republique  ,  &  'p^r  raport  au  Corfai- 
>»  res  de  Barbarie  en  général ,  on  puiflè  con- 
j>  venir  avec  les  Miniftrcs  de  France  &  de  la 
9>  Grande- Bretagtie  d'un  Article  portant  que, 
99  puifque  le  fufdit  Traité  d'Alliance  auquel 
99  Leurs  Hautes  Puiflànces  font  invitées  d'ac- 
«»  céder ,  entr'autre  a  pour  but  la  fureté  de 
99  la  Navigation  &  du  Commerce  des  Sujets 

M  des 
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il»  des  Hauts  Conciaâaos,  &  q^e  cette  Ksvi^ 
M  gatioû  &  ce  Commerce  font  iowfexxi  troi^ 
/M  blez  par  ks  CoHâires  de  BartMri(i>  qui  p^r 
99  leurs  Pirateries  les  infeâent  9c  les  troubleoe 
9è  tantôt  à  regard  d'une  Nadoo  y  laatôc  à 
M  Pégard  d'une  autre ,  aiofi  que  le  font  pre- 
f»  fèntement  ceux  de  Maroc  &  d'Alger  à  Ter* 
99  i^rd  de  la  République,  emmenant  leurs  Su« 
»  jets,  quand  ils  peuveot  Aire  quelque  prifcj 
99  dans  une  dure  captivitii  &  efclav^ ,  èm  que 
»>  pour  cette  raiibo  Leurs  Hautes  Puidànces 
#9  ont  demandé  que  Leurs  Msjeflez  Très* 
M  Chrétienne  &  de  la  Grande  Bretagne  vou- 

luflênt  prendre  avec  elles  de  juftes  mefures 

pour  repriaoer  &  empêcher  les  Pirateries 
,9  defdits  Cor&ires,  &  pour  les  obliger  à  fai- 
«»  rc  entretenir  la  Paix  avec  Lçurs  Hautes 

Puiflances.    Qu'ainû  Leurs  dites  Majeftez; 

employcroDC  leurfi  bpns  offices  à  c^  ^rd  , 
«>  &  en  cas  que  dans  le  tems  d'une  année  la 
,,  Paix  ne  peut  être  faîte,  qu'en  ce  cas  Leuts 
9^  dites  Ivlajeftez  conjointement  avec  Leurs 
^  Hautes  Puidances  levr  déclareront  &  fe- 
a,  ront  la  Querre.  Qu'apnès  la  Paix  faite  » 
,j  en  cas  qu'elle  fut  rompue  »  aucune  des  trois 
9,  Puiflànces  ne  pourra  ]^us  fieiire  la  Paix  fé- 
»,  parement  \  mais  qu'elles  en  feront  une  cau^ 
«>  te  commune,  enforte  que  ces  Barbares , lef- 
f>  quels  étant  coi^ideres^  coma»e  de  jufies  £n- 
^9  œmis,  doivent  tomber  dans  les  cas  des  Al- 
M  liances,  en  vertu  defqueUes  toi  AUiei  font 
^  en  droit  d'exiger  réciproquement  les  lecours 
o  ftipulez  par  les  Traitez.  Que  dàs  à  préfenc 
M  aucuns  VaiflèauX  defdits  Corfaires  ne  feront 
u  admis  dans  les  Ports  de  France  &  de  la 
-y  Qrande-Bretagne  ,  y  compris  Gibraltar  & 

99  Porc 
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&  Po^MidioO)  &  que  lespriiês  qu'ils  pouf<^ 
^  ïçksA  y  anusoer  htosA  ùàBsa  te  reftiméea 
9B  aux  PfOpriccaires.  £t  putfque  la  France  &  la 
9B  Gfande-wctagDcauffiHMeoquelaRépubliqua 
1»  préfencement  fenc  en  paix  avec  ceux  de  Tunia 
1»  &  de  Tripoli,  en  ipasquecesRésencesvou- 
t»  laflènt  rompre  la  Paix  avec  queu}u'une  dea 
M  trois  Puifi&nces,  au'on  en  fera  une  caufe  corn* 
M  snune,  &  qu'on  lereputerapouran^4r/«x/ai» 

j>  UiTtS, 

9»  Que  l'on  conviendra  de  ces  Articles  (èpa^ 
M  rez  avanc  ou  en  roême-cems  que  l'on  con  vien* 
ft»  dra  de  PAâe  de  l'Acceffion,  &quele$Rati«>^  ' 
9»  ficadons  de  ces  Articles  (èparez  Se  de  TAâc 
M  de  TAcceffion  feront  écbai:^ées  en  même 
M  teins« 

»  Les  Remarques  qui  refultent  des  avis  des 
M»  Provinces  fur  l'Acceffion  au  Traité  de  Hano- 
o  vre  confiftant  en  ce  qui  eft  ditcirdefTus,  lef^ 
9»  dits  Srs.  Députez  tâcheront  de  les  faire  gou- 
9»  ter  aux  Miniftres  des  trois  Puiflànces  afin  d'a^* 
99  vancer  &  de  maturer  par  là  le  point  de  F  Ac- 
99  cef&on. 

„  Outre  tout  cela  lefdits  Députez  reprefen- 
,^  terent  aux  Miniftres,  que  nonobftant  que 
9»  Leurs  Hautes  Puiflknces  ayent  aporté  tou* 
^  te  forte  de  facilité  r^ifonnable  pour  par- 
99  venir  à  un  accommodement  des  diâêrents 
99  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  * 
j»  &  la  République  >  elles  n'en  avpient  pu 

«  venif. 

*  Ces  diâêrens  »  qui  ne  ibnt  pas  encore  termi  nez  lor(qu(| 
nons  imprimons  ceci  en  Oâobie  i727.coniîftentendivcrres 
prétenfîons  des  Sujets  de  l'Etat  fur  la  Couronne  de  Dannemarc 
pour  des  Yaiflèaux  arrêtez  de  enlevez  contre  \ti  Traitez  &  le 
SMic  des  Gens  >  8c  du  côté  de  la  Couronne  de  Dannemarc  ei| 
pcetenfioAs  d'aicciages  qui  loi  font  dûs  pour  Tes  Troupes  pen- 
dant 
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^»  venir  à  bout;  Qu'ainâ  dles  ibuhaitoient  2c 
^  prioient  que  les  Rois  leurs  Maiciesvouluflent 
,f  employer  leurs  bons  o£5cesauprèsdeSàMa* 
»«  jefte  Danoife»  à  ce  que  de  la  part  deSa  Ma« 
^  jefté  il  foie  aporcé  plus  de  facilité,  que  par  le 
^  paffê  pour  finir  ces  diâtrens  par  un  accom- 
•t  modement  amiable  tant  à  l'égard  des  Pré- 
^  tenfions  réciproques  >  gu'àTégarà  du  renou* 
•»  vellement  du  Traité  de  Commerce  >  &c. 

.  L'Article  qui  concemoit  les  Algériens  &  au- 
tres Corfaires  de  Barbarie  excita  de  grands  d&< 
bats  dans  les  conférences,  ce  qui  donna  lieu  à  la 
publication  des  confiderations  luivantes,  fonies 
d'une  plume  refpeâable,  &  d'autant  plus  impor* 
tantes  Qu'elles  peuvent  être  d'uiâge  dans  d'autres 
circonuances. 

dam  la  derDîete  Guerre;  quant  à  la  République  en  général»  U 
s'agu  de  renouvçller  Tancica  Traité  de  Commerce  expiré  U 
ya  quelques  années  &  que  iâ  Ma  jefté  Danoife  ne  veuticoou* 
•TeUei  qu'à  des  conditions  oneceufes  pour  TEtat. 


m 
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« 

Confideratiohs  qni  peuvent  fervhr  a  donner  de' 
jujles  idées  Jkr  tme  Alliance  défenjlve  en^^ 
p-e  la  France .,  la  Grande-Bretagne  ^  é^ 
les  Etats  Généraux  four  la  fnreté  de  la 
Navigation  e^  du  Commerce  contre  les 
Algériens  c^r  les  autres  Peufks  de  la  Bar-*^ 
barie.  / 


IL  ièinble,  qu'on  peut  avaâdér  faardimeht) 
que  le  Brigandage  de  divers  Peuples  de  la 
Barbarie»  &  nommément  des  Algériens,  n'eft 
pas  moins  par  fa  nature  l'objet  d'une  Allian- 
ce défen{ive,que  les  hoililicés  de  déprédations 
de  tout  autre  Peuple. 

Au  contraire  ,  il  (èmble  qu'independam** 
ment  de  toute  Alliance,  la  nature  même  »  y 
ou  le  Droit  naturel,  oblige  t6us  les  Peuplée 
civilife^  à  fe  prêter  les  mains,  pour  extirper 
des  Barbares,  qui  font  profeffion  de  Piraterie , 
&  qui,  pour  exercer  cet  infâme  métier  aveô 
flus  de  fureté  ta  de  fuccès,  ont  la  politique 
de  ne  pas  pirater  en.  même  tems  fur  tout  lo 
mondes  mais  d'exercer  leur  Brigandage  par 
intervalles  ,  tantôt  contre  les  uns ,  tantôt 
contre  les  autres. 

Du  moins  femble-til,  que  c'eft  un  devoir 
commun  &  indifpenfable  d'en  purger  la  Mer, 
ue  tous  les  Peuples  civilités  devroient  rcgar** 
er  conformément  à  fa  deftination  naturelle , 
où  ils  font  interçifes; ,  &  par  la  même  obligea; 
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d^en   maintenir  conjointement  le  libre  u&gé 
*  pour  la  {ureté  du  Commerce ,  &  de  la  Com-^ 
munication  réciproque  d^  leurs  Etats. 

Cependant  »  par  une  avarice  auffi  mal  en- 
tendue que  blâmable ,  il  s^eft  introduit  parmi 
les  Européens  une  coutume  bizarre^  oc  qui 
fait  desbonneiir  au  npm  Chrétien. 

Non  feulement  iU  ne  fy  font  point  (cnipule 
de  faire  des  Traitéa  dç  Fai^.,  ou  plutôt  de 
Trêve  ^  qu'à  "jufte  titre  Ton  peut  nomtper 
frécaires  ou  arbitfaîres  ,    avec  des  Peuples  > 

Îui  font  profeilion  d'infeâer  la  Mer  pat  leurs 
^irateries. 

Mais  les  Alliances  défenfivés  2  que  les  £if 
ropéens  contraâent  enfemble ,  quelques  for* 
tes  9  quelques  générales ,  &  quelques  relatif" 
ves  au  £sât  de  la  Navigation,  &  du  Corn* 
merce  qu'elles  foient  9  Tont  ceniees  contenir 
une  exception  tacite  en  faveur  de  ces  Peuples 
Bti'bares. 

Si  bien  que  ceux,  donc  en  vertu  d'une  tel* 
le  Alliance ,  Ton  peut  demander  lé  (ëcourti 
contre  les  hpftilités  de  tous  les  Princ^es  Chré- 
^ns,  &  de  leurs  fujets^  £ms  excepddn,  fi 
difpenfent  de  leur  donner,  dès  que  les  hofti- 
lités,  fî  toutes  fois  les  brigandages  des  Afri- 
cains méritent  ce  nom ,  font  commifes 
par  des  Peuples  qui  en  font  un  infaftie  mê- 
me. 

Eft-il  furprenant ,  qpe  pour  (b  précautioi>-' 
ner  contre  uiie  coutume  û  bîTarre,  &  con« 
tre  une  exception  fi  oppoiee  au  Droit  naturel, 
fondé  fur  l'intérêt  commun  de  tous  les  Peu- 
ples, &  for  la  defUnation  originaire  des  cho* 
iès,  les  Etats  Généraux  tâchent  de  fûre  infe« 
,rer  dans  Tadte  de  leur  accel&on  à  un  IVaiti] 


j 
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jftfîr  fomr  U  défenfe  de  tws  Us  droits  ^téoff  dtCoti^ 
ffserce  fs* autres  y  des  parties  Çmtraifantes ,  rMh> 
tre  fuisanjue  voudra  îes  troubler  ,  une  clau(^ 
qui  y  fafle  comprendre  les  Algérieûs^flc  au- 
près Peuples  de  )a  BarbaHe? 

Conftammebt  la  Juftice  né  pernoet  pat  de 
faire  Une  Alliance  b9eh&ve  contre  up  Prince» 
bu  Peuple ,  qui  ne  donne  pas  de  jufte  Sujçt 
pour  ceia>  &  qui  ne  refuie  pas  de  réparer  If 
tort  Se  dommage  que  l'on  en  1  foufFert;  mm 
il  n'en  eil  paa  de  même  des  Alliances  pure^ 
tnent  defenUves»  &  qui  ne  tendent  à  oroofer. 
perfonne.  ^        . 

Jamais  Prince  n'a  pou0é  la  délicate0e  au 
|x>inc  dé  prétendre  i)ue  c'efl  une  ofièniê  oa 
Contravention  au  Droit  naturel,  bu  à  celirf 
des  Gens,  de  faire. des  AUiahces  de  cette  der^ 
niere  efpece,. quoique  direâeoient  opofi^sà 
fcs  defliins.         . 

Les  Rois  cle  France ,  de  la  Grande  Bretâ- 
gne  6c  de  PruiTe  ne  pen&Bt  nutlemenf  de  don- 
ner un  juile  r^jet  d'offepiè  à  ^Euipereur  >  efà 
avoiiant,  que  le  but  principal  du. Traité  d*H»* 
fibvre,  eil  de  fe  précautipiiner»  par  des  ib* 
icours  mutuels  >  contre  les  fujets  de  crainte» 
^  leur  donneot  fés  eogfgeoientii  iooçànçz  t: 
Vec  rËfpagQe. 

.  JEç  après  tout,  perfonpç  nes^aviferadeiocii? 
tenir,  que  la  conduite  des  Peufries  de  la  fiae-^ 
barie  n'ait  donné  depuis  fort  long-tems  un  ju£* 
te  £ujet  à  tous  les  Princes  6c  Etats,  intereiicé 
à  maintenir  lé  libre  uiàge  de  la  Mer  ^  de  pren- 
dre eâiêmble  des  meiiires  innocences  pool'  cet** 
te  (in  &  pouirie  tirer  une  bonne  fois,  Jetiz  de 
leurs  Alliez^  de  la.fujetioû  où  ks  rBaH>arlâ9 
les  tieâoeoci  ta  piratant  tour  à.  Otairr-  ^* 
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tôt  fur  les  uns  ,  tantôt  iùr  les  autres  ;  tniGcm 
greffier»  dont  il  eft  furprcpànt  que  les  EuroH 
péens  (bient  depuis  (î  long-tems  les  Dupes^  par 
une  jaloufie  de  Commerce, 

L*Aflàire  d'Alger  tf a ,  à  la  vérité,  rien  dé 
'commun  avfcc  le  but  particulier  &  principal  > 
que  fe  iorit  propofés  les  trois  Rois  dans  le 
Traité  d'Hanovre j  mais  puifquc  l'affaire  d'Al- 
ger par  ÙL  nature  eft  1  objet  d'une  Alliance 
défenfive,  &  qu'elle  n'a  rien  d'opofé  au  but 
de  celle  d'Hanovre ,  qu'au  contraire  elle  en- 
tré direâement  dans  les  vuës^  de  cette  Allian- 
ce, qui  contient  une  garantie  plus  exprefle  des 
'Droits  du  Commerce,  qu'aucune  autre  Al- 
liance précédente  de  pareille  nature,  les  Etats 
Généraux  auroient  eu  grand  tort  de  ne  pas  fê 
prévaloir  d'une  occafion  fi  naturelle  défaire 
îcoinprçndre  l'affaire  d'Alger  dans  TAde  de  leur 
acceffion  ou  Traitjé  d'Hanovre  >  ou  dans  un 
Article  feparé. 

D'autant  plus  que  non  feulement  l'affaire 
tf  Alger  les  intérefle  ,  peut-être  autant  •  & 
plus  que  celle  de  la  Compagnie  d'Oftende  ; 
•ma^s  (ce  qui  mérite  fur  tout  d'être  coirfideré) 
^qu'après  avoir  tenté  tout  pendant  deux  années 
l^our  1^  terminer,. jufqû'à  s'être  adreflez  à  là 
Porte  Ottomanlie ,  mais  laris  fuccès ,  ils  né 
-voyent  abfolument  d'autre  moyen  d'en  fbrnr 

3ue  d'engager  à  des  mefures  communes  les 
eux  Rois^  qui  dans  le  fond  y  ont  le  même 
intérêt  qu'eux,  quoique  pour  le  prefent  leurs 
•  fujets  1  proBtent   de  l'interruption   ou  plutôt 
fe::^!:-^   la    ruine  .totale    d'une    des  principales 
---    -branohesJdù  Commerce  des  Provinces  Unies. 
Sï    l'on  rajoute  à  cela  ,    que  la  Compagmç 
fQ.^I?P^  ^  ^  Pt'jec  9   qu'on  ne  peut  pas 
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çaettre:  uniquement  /ur  le  compte  des  PrcK 
yinces-Unies,  .&  que  TAngletcrre  eft  peut- 
erre  autant  ou  plus  Intereflée  qu'elles  à  Ta- 
neantir9  on  efpêre  que  ceux  qqi,  examineront 
toutes  fes  coniîderations  fans  prévention , 
a'aurqient  point -de  peine  à  avouer  que  cefi^ 
mt  une  freuve  fi  non  plus  reëile  ,  du  moina^ 
plus  marquée^  de  confîderation  pour  les  £-- 
lac^  Généraux  ,  fi  la-  France  &  la  Grande- 
Bretagne  faifbient'  autant  de  réflexions, à  Tin- 
terêt  des  Prov,inces-Unies  dans  l'afiàire  d'AÛ 
ger ,  qM  dans  celle  de  la  Compagnie  d'0«^ 
ftcnde.  ' 

M^is  ce  n'eft  pas  tout  >  ils  feront  enco- 
re forcez  d'avOuër  qqe  les  démarches  Jes  plus 
prenantes  de  la  France  &  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  auprès'  du  Gouvernement  d^Alger/ 
B)ur  le  retablifTement  de  la  Piaix  avec  les 
oilandois,  feront  ;infruâueufes>  fi  ces  deux 
Couronnes  ne  s'obligent  d'avance  à  rompre 
avec  Içs  Algériens,  après  un. certain  terme  & 
même  qu'à  moins  de  cela  la  -  promefjiè  de 
faire,  caufe  commune  contre  les  Algériens  ^ 
après  le'  retabliffemçnt  de  la  Paix,  fur  la- 
quelle les  Etats  Généraux  infiftent  avec  tanc 
de  Jiiflice ,  bien  loin  de  leur  êtne  avanta- 
geûïëi  ne  fetvira  qu'à  perpétuer  la  Guerre. 

Rieq^n'efb  capable,  d'opérer  Çur  ce§  Corfai- 
res,  que. la  cramte  que  1  on  unira  contre  eux 
&  contre  leur  infâme  brigandage,  lesPuiffan- 
ces^y  qui  pêûvjbnt  les  chafTer  de  la  Mer,  £c 
ceDendant  il^n'auroient  cette  lanion  à  craindre 
qu  après  le  retabiifTe aient  de  la  Paix,  ce  qui, 
par  une  fuite  neceflàire,  ne  les  engageroit  pas 
feulement,  mais  les  forceroit  en  quelque  ma- 
nière, à  la  continuation  de  la  prefente  Guor- 
•    ~        K  5  re 


st  contre  tes  MoUuidois^  lefquels  fur  ce  pied 
là  leur  feroieâc  lai(!é8  en  piroye,  pendant  que 
left  François  &  les  Anglois  jouïroienc  d'une 
Ibreté  parfaite* 

Dans  le  tem^  que  ceci  (è  padoit  k  la  Haye^ 
'6n  fignoit  à  Vienne  un  A^e  d'Acceflion  i 
âuoj  pçrfonne  ne  s'attendo^.  li  y  avoit  plui 
de  deux  ans  ûue  l'Empereur  de  Ruffie  ayant 
tonclu  à  StoKholm  une  Alliance  *  defeofivé 
ivec  k  Couronne  de  Suedç  ;  ces  deux  PuîA 
iànces  avoient  itlvité  r£mpereur  à  y  accéder; 
mais  fi  Ton  n'avoir  pas  abfplqment  rejette  a 
Viennç  cette  invitation,  on  y  àvôit  répondu 
fi  froitement  (}ue  ces  Potentats  n'avoient  pai 
jugé  è  propos,  en  reiteifant  leur  den)ande>  de 
s'expofet  à  uO'  refus  abîplu.  Tout  d'un  coup. 
]a  Cour  Impériale  remit  cette  afîkire  fur  1^ 
tapis.  On  n'eut  point  de  peine  àpenctrçt 
|)ar  quel  motif  ni  dans  quelle  vue.  Oetoit  en 
quelque  manière  lier  les  mains  à  la  Suède  &ç 
lui  ottt  la  liberté  d'accéder  au  Traité  de  H^^ 
Bovre ,  c'étoit  attirer  adroitement  l'Impetar 
trice  de  Rulâe  dans  les  Intérêts  de  rAlliaii^. 
ce  de  Vienne ,  ce  qui  étoit  d'autant  plus  aflU- 
té,  que  l'Empereur  s'obligeoit  par-Ia  à  pren- 
dre en  main  les  intérêts  du  Duc  de  Holttein^ 
^n  faveur  du  tjuel  étoit  Mrticlè  fecret  de  l'AI- 
Bancê  dé  Stclçholm.    Cette  acceŒon  fut  coa* 

Slue  fi  fubitçment  qu'on- en  apfir  la  fignature 
ans  les  autres  Cours  avant  de  *fâvoir  quelle 
fe  n^oéioit.  Mr.  Lancinsld  né  craignoit  pas 
tfêtre  de&vouépar  l'Impératrice  de  Kuffie,ad 
le  Comte  de  Teffih  Miniftre  de  Suéde  agiC 

»  Rapoirfe  çi-deflù».  Ton».  I.  pjg. '3+7. 


N^ocîntmij  Mémoires ^Tratéei.   ifi  * 

&At  en  confeqaence  des  anciennes  in&rvtStionê 
donnés  fxiv  ce  fujét  >  mais  il  n'eut  pas  k 
piêtÀe  aprobation  que  le  Mihiftre  Ruf&eit 
cômni&  Ion  verra  ci  ài^rès,  auffi  les  Intérêts 
étoient-ils  trè^-dififeténs.  Voicicct  Adle {TAc-* 
çeffioû. 

^m   n^m  de  la  l^ês^'S^te  IHmi/y'le  Terel 
k  fik  ^,  k  Si.  Efffit. 

ly  Soit  notoire  à  tous  &  un  chacun  à  qui  il 
3,  apartient  ou  peut  apartenir:       .      : 

^>  Qp'un  Tr^tçcl*^///«»r^<^^w  «entre  les 
„  Cours  de  Suéde  Ôc  de  Ruflîel  ayant  été  fi* 
,,  gné  à  Stokhblm  le  .:t2,  de  Fevhet  de  Tan 
„  1724.  les  Mitiiftfes  de.  ces  Cours  fefidans 
^,  àiorsi  à  la  Cour  Ipoiperiaic  ont  Invité  Sa  Sa- 
,i  crée  Màjefté  l0f^iale  6c Catholique^  èn« 
^,  trer  dans  ce  Traité  d*Afliant:e  &  dam  1* Ar*- 
;,  ticlé  fëcret,  tendant  à  afiêntatr  6c  èbnfiîtiier 
,,  U  tfatiquîlité  publique  6c  laPafx;;&r  d'af- 
.,  fiffer  lefdits  AllîeX  (fe  fts  iCpcoûrr^êc  Cbn- 
\,  feik    Sa  Majefté .  Itiipcriâlè  fie  Catholique 
;,  ajr^t  tbûjoUrs  eu  ï  coeur  bt  ttàh^ullitè  pw- 
l,  bliqde  de  l'Europe  ctr  général  j  8c  ç^le  du 
;,  Nôtd  en  particulier ,  àvoit  fêfolu  il  y  a  dé- 
* .  ja  long-tems  d'entrer  dans  tèttéAmaficéd^ 
^  JfhfpvBi  aittfi  Sa  Majefté  Iméef iàlè  &  Ca- 
^,  tlî6fi(jue  pbrtëé'par'  fon  attacpément  8c  fon 
;,  attcntiôri  fincere.aiftc  intérêts  de  l'Univers 
i,'  6c^  .èi;L  particulier  -du  Nord  î^  a  rêÇu  fevora- 
;i  bfemènt  Cette  amiabîè  invitation^  enforte 
V»  ^^^  ^'^fiP*^  long-tems  elle  a  refold  d^acèeder  au 
';  fuiaît  Traité  tomihljèlî  elle  aVoit  été  dès  le 
;,  cotrnnencetnent  une  des  Hautes  Parties  con- 
*,  traétantes,    C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  Im- 
''  c^  K  4.  „pcria- 


« 
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ity  pemie  &  Catholique  a  commis  &  munideff 
a*  Pleing  Pouvoirs  neccflàires ,  les  fou^gaez. 
«*  fcs  Confeillcrs  Privez,  pour  traiter,,  con* 
»*  fermement  à  cette  refolutioh ,  de^  cette  ac- 
9»  ceffion  avec  les  Minières  des  fuldires 
»»  Cours  munis  audi  des  loflrudions  &  Pleins*» 
99  Pouvoirs  neceflàires,  &  ce  en  confequence 
»j  pour  drefler  un  Inftrumentou  Afte  dan^ 
»»  les  formes^  dont  les  Plénipotentiaires  ref- 
9»  pedifs  font  convenus  ainfi  qu'il  s'enfuit ,  t« 

*}  F^f.  ^^^^^  conféré  enfeçQble  &  échangé  leurs 
9,  Pleins  Pouvoirs; . 

»»  Les  Minières  Plenjpotentiaîres  de  Sa  Ma- 
;,  jefté  Impériale  &  -Catholique  déclarent , 
9»  certifient  &  promettent  jcn  {on  nom  que  Sa 
„  Majçftè.  In>periale  &,  Catholique  pour  elle 
„  &,  pour  ies.  Héritiers'  légitimes  &  fes  Suc- 
^9  ceffeurs-,.  prend  part  6c^  entre  dans  le  fufdît 
>.  Traité  ii'ADïancç  de  Stokholm  ScdansT^r* 
^9  tide;^fecrçt.i  îque  Sa  Majefté  Impériale' & 
^,  Çz^cii^\iQ  çotntne  fars  cmpacifeens  fç  joint 
jy  &  :^àliie  j  par  Je  .prefenii  A&e  d'acceffion 
9*  ^^^j^P^^j^  MajefteZi  confédérées  de  Suéde 
^,  &  clc  Ruffiei  &  qu'elle  ^'oblige  5ç  s'engage 
»,  àij^es  6ç  Jf  leur  l^inmes  Rentierç  &;Suc- 
9»  <¥4%r5  jr^njj  en  commun  qu'en  particulier 
j»  d'pp^Yer^^f exécuter  les  ;Çondition^^^ 
.„  fes^^V& '.conventions  àç  cettç  Alliance ^tou- 
/„  tes  en  -  gênerai  &,  chacune  en  partiçuher 
„  telles .  qu'ejiw  ib|ît  çorttpnuçs .  &  es^Drimécs 
;,,  daqs.,lâ5t^^Traitié  Sc'-^ans  :f  Article  i[ecret^ 
,•  &*  ce'pOjL^f  tous  lei Royaumes,  &  Pais-Sej- 
n  gneunes  qu'elle.  po0edé;  .&  fi  le  cajiis  fœ^ 
j,,  Vfrff  9u  iquçlquè  cas  demandant  Kexéç^tîort 
M  de  Cz  prbmeflè  &  de  la  Garantie  fiipuléç 
i,  dans  ce  Tfraite  ,  artivpitj  de  fournir  jx. 


NigochftioJti ,;  Mêmotret  &■  Traitez,,  i  ,5,^ 
«  mille  liomincsd'lnfantenc,àc4.  milIcdeHCa- 
,y  vallerie,&  qaanc  aoï  Vaîfleaux  unconvien-^ 
M  an  cnlcitible  d'une  çompeniaûon  ;  touc  ce^ 
„  que  Sa  MajeAé  Imperiaie&Cacholiqucpro- 
»  met  d'cKccuter  de  la  même  nuniere&avec 
„  la  même-fidericë ,  exaiitiiide  &  finceritéque 
„  fi  elle  avoir  été  dès  te  commencement  une" 
„  des  Panies  ÇQnira^antes,  &  comme  li  elle 
y  avoir  conclu,  arréié  fit  ligné  lefclites  condi« 
„  tions,  PromL-fles  &  Articles  avec  leiditea 
„  deux  Puiflances  alliées  ou  avec  chacune  d'el- 
^  les  fcparemcni. 

„  Pc  même,  d'autre  part  tes  Plenipoten- 
„  tiaires  de  Leurs  Majeftez  de  Suéde  &  de 
^  Ruffie  onr  en  leur  riom  admis  ,  reçu  & 
y,  comtois  îfa  Majegé  knpsrials  &  Cathuli- 
,>  que  dans  la  pleine  &  entière  Alliance  du 
rt  Traire  de  Siockhoira  &  de  l'Article  fccrec, 
„  comme  -tn  ^eriu  du  prçfqnc.  yiaité  ils  y  ad- 
„  mettent,'  reçoivent" &  comprennent  Sa  Ma- 
„.je(té  Impériale  &  Caibolitj le  fes  Hcriticta 
^  légitimes  Û£ 'Succellèurs,  promettant  quç 
,,  leîaire^  deux  Majeftea  ôi  chacune  d'elles 
,,  en  particulier,  feront  jouir  cnlemble  ou  eii 
„  particulier..  Sa  iVlajefté  Impériale  ScCatho? 
j,  lique,  les  Royaumes.  Terres  fit  yetgneu- 
fl  ries,  de -toutes  les  conditions,  claules  fie 
;,  promeiïé' Cri' gênerai  fit  fcri- particulier' «èn- 
J,  cl'J  dans  lénir  miié  d'â(lliaiice.  '".'-' 

'  „  Les' ComnÊiTiires  Itnpir^uY  &  IfisMi- 
f,  niftres  Plénipotentiaires  .Syedois  Ôc''Cza- 
„  riens  prometreric,que  le  priCéni  Inftriimerit 
''„  &  afiv  d'atcciTînn  ,  d'erltrée ,  d'admliTioii 
„  &  d'acception  drefle  dans  la  forme  dont  oft 
',.  eft  convenu  ,  Icra  ratifié  par  Sa  Majefté 
,,  Impériale  &  CathoUdub , '&;'  par  Leurs  M4- 
■        '  -    ■■•'      ^K  i"--     ■       ■  „jcftej 


ï"54  Xteflèil  HiflorîqHt  ^jlSitt  J 
;,' jeftei  Suedoife  &  Czarienne  &  qUe  lesAc-" 
I,'  tu  publics  de  Ratlfi^acion  ÇctoiA  iàiaaàfii, 
jj  ici  i  Vienne  dus  trois  mots,  ou  plut^  S 
„  ftire  fc  peut ,  i  compter  de  Ée  jour-ci ,  en 
„  foi  de  quoi  &c.  Fait  i  Vienne_  en  Autti-' 
i>  che  le  i6.  d'Aviil  jjiS. 

La  Cour  de  RulHe  ne  fit  aucune  difficulté 
de  ratifier  cette  convention,  mais  le  Roi  de 
Suéde  trouva  i  propos  de  né  le  f^i^e  qu'aVec: 
les  Reftrii^Ons  fîiivanles. 

^ticlei  Separéi  à»  la  Rmijkatiou  Suedoijl 
de  r^ccejjitm  de .  PEmfereur  4ft  RmrdiM 
4M  Truite  du  Stock^lm  dn  %%,  Fcv, 
17*4^ 

ARTÏCLE   premier: 

(Uoique  p»r   l'Article  !ïV-   du    Traité 

d'Alliance  deffcnfive  conclu  le  12.  Fevrl 
J72I.  encre  la  Suéde  &  la  Ruflîe  (auquel  il 
a  plû  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale 
Catholique  d'accedet  fuivant  la  teneur  de 
]'A3;c  d'acceffion  dreflè  &  figné  le  jOur  ma^- 
g^ùé  ci-deflbus  par  les  Mioiftres  Impériaux  de 
même  que  par  les  Miniftres  Plénipotentiaires 
ds  Suéde  &   de  Ruffie)  il  foie  Ûipulé  eu  é- 

rd  à  la  Fais  &  à  la  tranquilité  publique; que 
îmÈs  la"  conclufion  &  la  ratification  de 
ce'  Traité,  il  arrivoit  par  cas  fortuit,  ou  con- 
tre toute  attente,  que  les  Pais,  Domaines  & 
Provinces  de  J'ua'i^  Contraûans  en  Euny- 
jie  vinQent  i  être  àttstquez  par  les  armes  de 
quelque  Prince  ChrêtiCD^fous  quelque  piétek- 


Q 


t 


N^ccidtiofts  y  M^irts  é"  Traitez,.  ,i  5  ^ 

fc  que  ce  puiiïe  êcre,foit  pour  des  prétcntioii 
ânaennes  cm  nouvelles,  l'autre  des  coi^trac^ 
tans,  après  en  avoir  été  requis,  feroit  indil^ 
penéblement  obligé  de  fournir,  les  fêcours 
promis  aux  Conditions  8t  en  la  manière  dont 
on  eft  convenu  pat  ledit  Art.  IV.  &  fuivans  : 
néanmoins  il  a  été  copvenu  entre  Sa  Sacrée 
Majefté  Royale  4e  Suéde  &  Sa  Sacrée  Majef- 
té  Impériale,  par  cet  Article  Séparé,  que  fi' 
par  cas  fortuit  il  vient  à  s'élever  des  troubles 
contre  PEmperéur,  ou  eq  Italie,  ou  en  quel- 
ue  autre  Etat  hors  de  l'Europe ,  S  S.  Majefté 
oyale  de  Suéde  &  Ton  Royaume  ne  feront 
point  obUget  d'y  prendre  part ,  ni  d'envoyer 
en  des  Païs  fi  éloignez  les  fecours  ftipulez 
à'aileurs  par  lé  fufdit  Traité. 

Pareillêmentjik  regard  dea  dîfputes  élevée^ 
i  l'occafion  de  rétaibTifreQ[ient  de  la  Compa* 
nie  d'Oftende,  il  eft  expreflëment  refervé  à 
a  Sacré  Majefté  Royale  de  Suéde  &  à  fon 
Royaume,  en  vertu  de  cet  Article  Séparé , 
que  nî  elle  >  '  ni  fbn  Royaume  n'y  prendront 
part  ^'autant  que  leurs  bojn^  Ofi^ces  pourront 
être  agréables  8ç  accq)tez. 

IL  ï>'autant  que  dahs  MMiattce  defenfive,' 
conclue  !e  22.  Février  1724.  entre  la  Suéde 
èc  la  Ràffie^;  £c  à  la  cuelle  Sa  Sacrée  Ma. 
jefté  Impèfiite*  &  î^oyale  Catholique  accède 
auffi  preièmement ,  il  éft  flj^ulé  6c  pourvu 
an  S;  idT;  què'Wpteceden^  Tràftei  doivéhr 
rcfter  en  toute' lèuir  fotb^^;' . 'CbMe'n'étàfié- 
nullement  contraires  à  la-  fiifilîte  AiHàncéj' 
&  que  Sa  M^efté  Royale  &  te,  Royâuttie;  de* 
Suéde  ii'ont  pais  moins  'fôrtethéht  à  cœiir 
que  Sa  Nfejdîé  Impériale  '  &  Catholiouê  dé 
prendre  foin  que  les  TfaUei  de  Paix  de  Wêft- 

pha^ 
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phalie  &  d'Olîva  lubliftent  toujours  en  leu» 
entier)  fans  aucune  infraâion:  jjour'.ces  rai- 
fons,  on  eft  convenu  de  parc  &  d'autre  ^  par 
cet  Article  6eparé  »  de  déclarer  &  de  ftipuler. 
expreilemenc,  qu'au  cas  que  k  Faix  publique 
fat  efFeâivement  troublée  &  enfreinte  (ce  qu'à 
Pieu  ne  plaife)  à  Toc  cation  des  fufditis  Trai«> 
tez  de  Paix  de  Weftphalie  &  d'Oliva  ,    & 
d'autres  fondez  fur  ceux-ci,  qui  n'auroieni; 
pas  été  entierierement  obfervez  6c  cultivez  > 
comme  il  auroit  été  covenable  à  T^ard  de^ 
Points  concernans  la  Religion,    &  que  l'un 
&  l'autre  des  Hauts  Contraâans  fe  trouvât 
impliqué  dans  ces  troubles,  alor^  le  cas  im« 
prévus  &  inopinez  de  cette  nature  ne  devront; 
en  aucune  manière  être  regardez,  &  encore 
moins  foutenus  ,  comme  compris  dans  cette 
Alliance,, 

Si  les  vues  des  Miniftres  de  PEnipereur 
n'eurent  pas  dç  ce  côté-là  tout  le.fu«cès  qu'ils 
efperoient,  il^  jeuffirent  entièrement  du  côté 
de  la  Ruffie,  puifque  cette  accefiSoa  autant 
que  Fanimoûcé ,  que  certaines  perfonnes  avoieni; 
iqia  de  nourrir  entre  rimperatriçe  Cji/ibfriw 
&  le  Roi  George^  fraya  le  cnemin  à  la  Nego-> 
ciation  d'un  Traité  d'Alliance  defenfive  entre 
l*£mpire  de  RuiSe  &  T  Empereur  CiÉwr/w  VL 
L'aflFaire  étoit  impQrtante  pour  l'Empereur  fie 
ti  ès-delicate  pour  le  Miniftre  Ruffien;.  Il  s'a- 
gifloic  ppur  l'uiî  de  fc  faire  up  Allié  puiflanC; 
qui  nourrifloii:  depuis  long.tems,/un  violenc 
(cfcfir  d'en  yenir  aux  r  mains  avec  l'Eleûeur  de[ 
Hanovre  ôc  quî  feroit  bien  aife  de  trouver  u- 
ne  occafion  cfenvàhir  les  Etats  agi  Roi  de  Dan. 
netiiarck,  pour  l'obliger  à  donner  une  juftefa-^ 
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tisfadtion  au  Duc  de  Holftein.  D'une  autre 
côté  la  Ruffie  épuilée  par  une  longue  Guerre 
s'expofoit  à  être  bien-tot  obligçe  à  reprendre 
les  armes  ,  puifqu'augmentaiat  les  forces  des 
Alliez  de  Vienne  cétoic  les  rendre  moins 
rraitables  envers  ceux  de  Hanovre.  Auffi  la. 
Négociation  fut-elle  longue, &  rEnopereyr  fut 
obligé  d'envoyer  à  Petersboufg  le  Comte  de, 
Eahttin  pour  aplanir  une  foule  de  diiScuItez! 

Îue  formoient  fucceffivcment  les  Miniftrçs 
Luffiens>  qui  ientoient  bien  la  gloire  que  leur 
Nation  retireroit  de  cette. Alliance;  mais  qui 
craignoient  toujours  quelque  fecrete  enrreprile 
contre,  le  nouveau  gouvernement  d'une  Prin- 
cefle  qui  n'étoit  pas  encore  bien  affermie  fur. 
un  trône  où  elle  étoit  montée  comme  par  mi- 
racle.   Ainfi  une  difficulté  étoit  à  peine  levée 
par  les  Miniftres  de  l'Empereur  qu'ils  en  him 
foient  naître  une  nouvelle.    Le  Duc  de  Rip- 
perda  premier  Miniftre  d'Efpagne  qui  étoit 
perfuadé  du  pois  due  dohneroit  à  TAIfiance 
de  Vienne  cette  Alliance  de  l'Empereur  avec 
la  Ruffie ,  crut  qu'il  ne  falloir  rien  épargner 
pour  la  filtre  reumr,  &  le  Prince  Gaiiczin  qui 
avoir  refidé  quelque  tems  à  Madrid  retourna 
tout  d'un  coup  à  Petersbourg  avec  des  Pro* 
meflès  très-amples  de  ce  Miniftre  Efpagnol, 
qui  le  fit  fuivre  d'abord  par  un  certain  Lam- 
belly  Gentilhomme  Breton,  qui  s'étoit  retiré 
en  Éfpagne  depuis  les  Executions  délaCt^m- 
bre  de  Juftice  de  Nantes.    Pendant  que  cet 
émiflaire  faifoit  toute  la,  diligence  poflible  a,- 
vec  des  remifes  très-confiderables ,  le  Duc  dd 
Ripperda  tomba  dans  la  difgrace  que  chacuti 
fait  *  de  dans  Finftant  même  que  les  ordres 
V-  •     --^^^  •w.  .-  -  ^Êtcr,  un  Courier  hit 

de- 
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dépêché  en  toute  diligence  au  Marauis  de  St.\ 
Philippe  à  la  Haye  avec  ordre  d  empêcher 
Lambelly  de  pafler  ôuUe>  ou  de  faire  cou* 
rir  après  lui ,  s*il  étoit  paflë  la  Hollande. 
Il  fe  trouvoit  alors  à  Amfterdam  où  fe  rendit 
l'Ambafladeur  d'Efpagne  ^  quoique  malade  i, 
cûforte  qu'ayant  fait  appeller  ce  Gç'ntilhommê 
près  de  fon  lit)  il  lui  Tut  (es  ordres  &  celui* 
ci  lui  remit  les  dçpêcbes  &  remifçs  dont  il 
étoit  cbàrgé  ,  &  qui  furent  Cachetées  en  ù, 
prèfence  &  renvoyées  (ur  le  champ  à  Se 
Majefté  Catholique.  Deux  jours  api-ès  cet 
Ambaiïàdeur  revint  1  la  Haye  od  il  mburuc 
en  arrivant* 

Ce  cbntré-teihii  retarda  tbut  au  plus  de 
quclauîes  femaines  la  ConcluGon  du  Traite 
oui  (e  negocioit  à  Petersbourg;^  2c  le  Comte 
ce  Rabutin  fuplea  par  fon  génie  au  iboours 
fur  Icfquels  il  avoit  compté.  Lé  Confeil  de 
rimperatrice  confentit  à  tout ,  &  le  Traité  fut 
envoyé  à  Vienne  où  il  fut  ûgné  tel  que  lé 
Voici. 


.m 

Traité  d^  Alliance  defenjive  entre  VEmperittr 
élçs   RonuUns    é*  l* Impératrice .  de  Bjêffé 
Jigné k  tienne  le  6.  Aomt  lyiSk 


ÀùKoMDsDifiV,  Ameci; 

COmmé  le  repos  Public  &  le  bien  de  tou- 
te l'Europe  requièrent  ,  que  Tancienné 
amitié  qui  a  conftaxnmeiit  régné  entré  les 
PredecelTeurs^  de  S^  ^crée  Majeftà  Impériale 


6c  Royale  CatlioUque  >  fie  de  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté  de  toute  la  Rui]ie>  foit  renouvellée  & 
reflèrrée  plus  étroitement  par  une  nouvelle 
Alliance;  c'efl  pour  cela  qné  8;  S.  Majeflé 
Impériale  &  Catholique  s  com&ié  Souveraiadtt 
Royaumes  &  de  Provinces  Héréditaires,  & 
Sa  Sacrée  Majefté  de  toutes  les  RuQies>poar 
avancer  un  Ouvrage  fi  iâlutairê  i  ont  cnoiiî 
leurs  Miniftres  Pleniciotentiaires  ci-deflbus 
fignez,  iâvott  Sa  Sacrée  Majefté  linperiale  £c 
Qdx>lique  fim  Altefle  le  Prince  Euffmà  dg 
Smvtje  Se  de  Piémont  9  Confeillei:  aâuel  &  in^ 
time  dé  Sadite  Sacrée  Majefté  Impériale  £c 
GithoUque,Prefidentdé  fonConfeildeGuer* 
te>  fôn  Lieutenant  Veit-Maréchal-Génei-al  du 
St.  Empire  Romain 9,  &  Vicaire  Général  de 
les  Royaumes  &  Etats  en  Italie,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Qr;  riUuftrirfime  &  Excel- 
lentiffime  FhiUffi'Lùuis  ^Trdbvkr  Héréditaire 
du  Se.  Empire  Romain ,  Comtç  de  Smtztndarf^ 
3aron  d^Imftiruml^  Seigneur  de  Gfoel^  Seh^ 
^witXy  PoftUtZy  CarlsnvaUy  Stitken^  Scrsfmtn 
&C.9  Burggrave  de  Kibfîxir^it,  Grand  Ecuyer 
Héréditaire  &  Echanibn  de  la  Haute  &  Baflë- 
Autriciie,  Pmcemé  Héréditaire  de  T Autriche 
fui-  l'Anafe ,  Chevalier  de  la  Toiibn  d'Ohr, 
Cbambdlan  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique >  fon  Confeiller  aéluel  &  intime ,  6c 
.Grand  Chancelier  de  la  Cour,  l'illuftriifime 
&  Ezcellentiffime  Gundacré-Thimas  de  Sta^ 
renAerg ,  Comte  du  St.  Empire  Romain ,  dé 
icbaumburgy  Waxemberg^  &c.  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or ,  Chambellan  de  Sa  SaCiée  Ma^ 
jefté  Impériale  &  Catholique,  fon  Confeiller 
aâuel  &  intkne  ,  Maréchal  Héréditaire  de 
TArchiduché  de  la  Haute  âc  Ba£fe  Autriche^ 

"  nu 


rilluftrKTims  âc  Exceilenciffime  Emefi  Je 
IVtndiJgrat^j  Comte  du  Se.  Empire  Romain, 
13aron  de  IVallfnfiei»  &  de  Walb ,  Grand 
Ecuver  Herediuirc  de  Scirie»  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or  >  Caambtliàn  de  Sa  Sacrée 
Majeilé  Impériale  &  Catholique',  Ton  Confeil- 
1er  aduel  ôc  intime  y  &  Prehdent  du  Çpnfeil 
Aulique  de  l'Empire;  rUluftritlime  &  Excel- 
lentimme  Frederie-Charhs  ^  Comte  de  Scboih' 
horny  Bucheim  6c  ^0/^W^^  Baron  du  St. 
Empire  Romain  f  de  Reùheiherg,  &  Comte 
4e  iViefintbetd^  Grand  Echafon  Héréditaire  d« 
la  Haute  Ôc  Bafle  Aucriche>  2u  delà  &  en  de* 
ça  de  TAnafe  ,  Confeiller  aâuel  &  intime  de 
5a  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique  & 
Vice-Chancelier  du  Se.  Empire  Romain  :  Et 
de  la  part  de  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la 
Ruûie,  le  très-IUuftre  Louù  Lanczinski^  (on 
Chambellan  &  ion  Miniilre  à  la  Cour  Impe« 
liale.  Leur  ayant  ordonné  d'agir  entr'eux  y 
de  traiter  &  de  (igner  une  Alliances  propofée  ; 
Jefquels  après  avoir  tenu  àQ,s  Conférences 
délibéré  des  affaires  de  part  &  d'autre  >  & 
communiqué  leurs  Pleins-Pouvoirs,  font  con- 
venus de  r Alliance,  des  Article  &  Condi* 
lions  fuivantes: 

.  L  II  y  aura  &  demeurera  entre  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  &  Catholique ,  .fes  Suc* 
•ceifeurs  iSc  Héritiers  ,  &  Sa  Sacrée  Majefté 
Jm^p.  de  toute  la  Ruffie ,  Tes  SuccefTeurs  âc 
Héritiers,  une  Amitié  véritable,  perpétuelle 
&  confiance,  &  elle  fera  ii  ûncerément  culti- 
vée entr'eux,  que  l'un  s'appliquera  à  procu- 
rer le  bien  de  l'autre  ,  ôc  à  éloigner  foa 
dommage ,  &  qu'ils  travailleront  de  concerc 
à  ce  qui  pourra  tendie  à  leurs  hico  compiun , 

ôc 
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8c  toomeronc  toutes  leurs  vues,  pour  hitq 
en/bite  que  la  Paix  heureufement  établie  ea 
Europe,  y  foie  confervée  &c  maintenue. 

II.  D'autant  que  Sa  Sacrée  Majelté  Impe* 
riale  &  Catholique  a  accédé  au  Traité  de  Pai^, 
conclu  kNieuftad  le  ^o.  Août  I722«9  entre 
]es  Couronnes  de  Ruffie  &  de  Suéde;  de  mê- 
me qu'à  l'Alliance  entre  les  mêmes  Couron- 
nes» conclue  à  Stokbolm  le  22.  Février  1725. 
£t  les  Parties  contraâantes  fë  propofànt  de 
reflcrrer  plus  étroitement  le  nœud  de  leur  A- 
mitié  par  la  prefente  Alliance;  c'eft  pourquoi 
Sa  Majefté  cie  toute  la  Ruffie  accède  au  Trai- 
té de  Paiiè ,  conclu  à  Vienne  le  30.  Avril 
1725.  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Caiholi-  . 
que  &  le  Sereniffime  Roi  des  Efpagnes  Phi/rf" 
fe  V.  s'engage  &  promet  de  maintenir  ôc 
garantir  ce  Traité  de  Paix  dans  tous  Tes  Arti- 
cles &  Conditions,  de  là  même  manière,  6c 
avec  la  même  obligation ,  que  (i  elle  eût  été 
dès  le  commencement  dudiç  Traité  une  des 
Parties  contTaâantes;  &  cela  à  Tégarddetous 
les  Royaumes  &  de  toutes  les  Provinces  pof- 
lèdez  aâuellement  par  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale ôc  Catholique;  pour  foi:&  fes  Succef* 
feurs»  &  dont  la  poffeflion  lui  ^confirmée 
fuivant  la  teneur  de  l'Article  XI.  de  cette 
même  Paix:  £n  forte  que,  s'i^arrivoit  qu'à 
roccafioh  de  cette  Paix  conclue  avec  le  Roi 
des  Ë(pagnes  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon 
que  ce  foit ,  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi«< 
aue  fût  attaquée  par  qui  que  ce  foit;  ou  quo 

11  on  entreprit  quoique  ce  foit  à  fon  prejudicei 
en  ce  cas  Sa  Majefté  de  toute  la  Ruffie  pro4 
met  &  s'engage  d'envoyer  exaâement  àiSa 
Sacrée  Majeité  Impériale  &  Czxbohsfxe^  't*xii 
Tme  m.  L  fcu- 


fealMient  les  Secoof»  promfe  cwteftte"  daa* 
KArricle  VI.  de  cette  AI«ince>  mm  aiffi  ^ 
les  affaiies  &  la  oeceffité  le  requeramt»  et  de« 
clarer  U  Ckierre  à  PAgreflèor>  tfaeir  de  con- 
cert contre  ledit  Apcflëur  par  la  Toye  des 
Armes  &  de  ne  point  faire  la  ¥^  avec  hii, 
£u»  aVoir  auparavant  obtenu  repavatioa  des 
îojaftiecs  Ôc  doiMttMçeft,  &  fans  un  eacierco»- 
ièntemeiit  de  Sa  Sacrée  Majefté  Iinpefiale  & 

IILD^m  tttOre  coté>  Si  Majefké  hnpcr»* 

te  fie  Catholique  promet  redproqiienicnt,  fie 

«rend  fer  foi  k  garantie  de  «ms  les  Roya«- 

VMy  Pïoviiaces  &  Etats,  pofiede»  en  Euro^ 

pe  'pat  Sa  IVhjefté  de  toute  k  Ruffie;  &,  fi 

^  Sacrée  Majefté  de  toute  k  Raffie,  poi^ 

(Hielque  caufe  <|iie  ce  feit,  eft  attaquée  bo£^ 

Icmcnt  pa^r  qui  que  ce  foit>  alors  Sa  Sacrée  ^ 

Majefté  Impériale  fie  Catholique  pionUct  reci- 

promiemcnt ,  non  feulement  de  lui  envisîret 

exaâetDCQt  les  Secours  ci^ddSbusftîpale^&daiis 

f  Artide  YL  cfe  ce  Traké  ^  mais  auffi»  les 

agàirea  fie  la  oeceffité  te  requérant,  de  decl»^ 

ïcr  la  Guerre  à  l'Agrcfleur,  *agir  êNa  con^ 

Bum  coofentsment ,   fie  de  ne  poàifr  Mre  il 

Faix,  £ms  aycîu  tiré  raifon  des  dDœtnsgc^^ 

Se  fans^  une  entieie:  aprc^tioa  de  Sa  Saciél 

Mjgcfté  de  tt^iiÉe  la  Ruâbi 

Vf.  En  vecta  dr  cette  Cenfed«atioa  ft  ti^ 
Vûtà&i  les  Princes  cooEraâans  ptomettent  de 
fecommaad^  ferkuièmeiH;  à  kucs:  Mniiitf<s 
séâdens  (knr  les  Cours  des:  Princes  Ecn»^ 
gecs,  de  coofecer  amiablemem  enfembte  ISir 
ks^  affiures  qui  fe  préfrnteroQt ,  de  ^encre-d^ 
d^  conjoictemcnt  à  foutenir  les  intcecta  de 
Fmi  fie  dttlk'auise,  fie  detravailkx  dTun  éfliMt 
V  côm- 


tCODuauB  à  ^out  ce  (pii  paroitra  êcre  .d«  }^v>a^ 
tage  de  leurs  Prindp^x. 

V»  Nidle  des  deux  Partie»  eontr^^e^^ 
p'accordera  réfugie,  m  fecours^  m  proeeftipn 
à  leurs  Sujet»  &  Vaflàux  rebeJlefir;  &,  fi  j'u^ 
M  vleot  à  découvrir  quek)ues  de0èliis  ou  omh 
cbifKitionS)  qui  te  trameront  contre  T^cre  i 
ioxk  defcyamage  ,  elle  en  doofie^ft  d'aibord  cocbh 
iBuniCâtioQ  à  l'autre  ^  de  (a-oiûmere  duëgtcon* 
Ycûabie,  &  Tcw  travaillera  par  les  fccours  if 
les  efforts  de  TADianCe  à  tes  prévenir  &  les 
renverfer. 

V£.  Pbuir  tt  qiM  regardé  les  Secours  mu^ 
tuels  qu'on  doit  fc  donner  ,  on  eft  eooyenkJ 
que  rEfflpereur  ,etï  cas  que  qui  que  ce  foie, fous 
ôuelque  prétexte  que  ce  foie,  fefTe  \sk  Guerre  à 
$a  Sacrée  Majefté  de  route  la  Ruffie,.d4os  fes 
Royaumes ,  Province»  &  Etats,  qu'elle  poflcdé 
«>  Europie ,  lui  enverra  un  Secours  de  30» 
xnille  Hommes;  favoir^  ao.  mille  Hotncnes 
d'in&c^erie^  &  lo.  nr^ille  Dragc^s;  £t  Sa  Sacfét 
Maiefté  de  toute  la  Ruffie  p)»oi»et  d'eiivc^^  le 
meroe(ecpufS3  «»t4'Ia^iptejpeq^deCavs^ 
rie ,  à  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholî<îiHt 
en  cas  de  Ouene*  A  l'égard  de  la  fubfiftaûice 
ides  fuÛites  Troupes  Auxiliaires  ^  les  ^Parei«l 
caa&aâances  en  conviendront  inceâammettt 
çntre'eUesi. 

VIL  Or,  comme  à  1  occafion  d'une  Ouerri^ 
il  pourroic  arriver,  qu'il  coDviendrok^xdeut 
parties  de  repouilèr  FEnnemi  commun  delettiBs 
|>ropres  Provictces,  en  ce  cas  on  délibérera  en 
commun  de  quelle  manière  on  pourra  le  miçuac 
Teffsâuen 

.  VIII,  Si  p^  ba!saard  ^Sacrée  Majefté  de 
toute  la  Ruilie  prenoic  la  re|Qlti(ion  d'éqv^ 
c      .  La  une 
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une  Flotte  de  Vaiflèaux  de  Guerre  contre  les 
£DnemiS9  Se  de  ]'en>ployer  du  confêntement 
de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique» 
on  promet  une  retraite  afTurée  à  cette  Flote> 
n&n -feulement  dans  tous  les  Ports  de  f Em- 
pereur, mais  aufli  dans  tous  ceux  de  Sa  Sa- 
crée Majefté  Catholic^ue ,  tant  dans  l'Océan 
que  dans  la  Méditerranée  y  au  nom  du  Sere- 
siflime  Roi  des  Efpagnes,  qui  accédera  plen 
nement  à  ce  Traité  d'aujourd'hui ,  &  qui  a 
donné  pour  cet  e£Fet  fes  Inllruâionsà  ion  Mi- 
nière refidant  à  Vienne. 

IX.  Comme  la  Paix ,  la  Trânquilité  &  la 
Sûreté  du  Royaume  &  de  ta  Republique  de 
Pologne  font  fort  à  cœur  de  Sa  Sacrée  Maje* 
fié  Impériale  &  Catholique  >  il  a  été  conve- 
nu d'inviter  le  Roi&  le  Royaume  de  Polc^ne 
à  accéder  à  cette  Alliance. 

X.  Mais  >  fi  le  Royaume  de  Polc^e  n'y 
accedoit  pas,  cependant  le  Roi  de  Pologne, 
comme  Éleâeur  de  Saxe,  fera,  du  confente- 
xnent  des  SereniŒmes  Contradans ,  amia- 
blement  invité  à  l'Âcceffioft  de  cette  Al- 
liance. 

XI.  Et ,  comme  la  Paix  entre  le  Roi  &  le 
Royaume  de  Suéde ,  &  entre  le  Roi  &  \% 
Royaume  de  Polc^e,  n'eft  pas  encore  entiè- 
rement bien  afièrmie,  (ce  qui  cependant  fe 
peut  faire  par  la  Médiation  de  Sa  Sacrée  Ma* 
jefté  de  toute  la  Ru{He,XSa  Sacrée  Majefté 
Impériale  &  Catholique  travaillera  &  em- 
ployera  volontiers  fès  bons  oflBces ,  pour  que 
cet  Ouvrage  fi  (àlutaire  foit  entièrement  ac- 
compli par  la  Médiation  de  Sa  Sacrée  Majei^ 
të  de  toute  la  Ruffie,  fuivant  la  teneur  de  la 
Paix.deNicuftad.  ^  . 


Négociations  y  Mémoires  ^  Traitez,.  1^5 

XII.  A  l'égard  du  Screniffime  Prince,  le 
JDuc  de  Slefwjfk  Ho/fiei»,  Sa  Sacrée  Majefté 
Jimpériak  i5c  Catholique  déclare  &  promet  de 
faire  ce  que  Son  Alteflë  Royale  founaice,  &à 

3uoy  elle  eft  engagée  comme  Garant, en  vertu 
u  Traité  de  Travendahl^  tant  par  raport  au 
Sereniffioie  Roi  de  Danemarc  &  de  Norvegue» 

Ïu'aux  autres  Rois  &  Princes  Etrangers,  qui  (è 
)Qt  chargez  de  la  même  Garantie  du  fufdic 
Traité:  Et  comme  il  s'eil  fait  fur  ce  fujet  une 
Convention  particulière  entre  les  Parties  Con- 
traâantes  >  elle  fera  teniië  comme  inférée  dans 
le  préfcnt  Traité. 

aIÎL  On  donne  une  année  de  tems  à  tous 
ceux  quij^.OiidroQC^aoceder  à  ce  Traicé  d'Al- 
liance. .:      . 

XIV.  Le  préfcnt  Traire  fera  ratifié  par  les 
Princes  Contraâans  dans  l'efpacc  de  3.  mois, 
&  le^  Rat^^ions  ferpn^  échangées  icii  Vienne 
en  la  çtiapiere  accoutumée. . 

En  loi  decjuoi  les  fufdits  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires onffigné  de  leurs  propres  mains  le  pre-  • 
iènt  Aâe  expédié  fur  deux  Exemplaires  de  la 
même^tençur ,  &  y  ont  apofé  les  Cachets  dç  leurs 
^mes..  -'BâH  à-Vienne  le  6.  Août  iyi6:   - 

(Siptf.) 

{     ::■  '.  * 

(tf.  S.)-  Eugène  de  Savoye. 

Il.S.)  Ptmppe-LoitVsy  Comte  de  Sin- 

;  j  .    iendorf. 
(L.iSO  G*«^<««^rf,  Comte  de  Starremberg.' 
jfL.S.)  Frédéric  -  Charles  ,     Comte    de 

Schonborn. 
(L.S.)  Louis  Lanczynski  de  Lanczyn- 

L  î  1^ 


^66      RiCÉteii  M0nifte  i^j0n;       ^ 

Il  eft  parlé  dans  l'Article  XIL  de  ce  Tifaîte 
d'une  convention  pcrticuliere  entre  TEmpcSi 
Mur  &  le  Duc  de  Holflein  touchant  )a  reftito- 
tion  de  (es  Etats,  mais  on  Pa  tenue  fi  ibcret^ 
qu'il  n'a  paa  ét^  |)offit>le  d'en  avoir  vne  Cq«^ 
pie. 

L'AccefCon  ded  Etats  Généraux  au 


•_  ^ 


d'Hanovre  futvic  de  près  la  fignatur è  du  Traité 

2ue  l'on  vient  de  Kre.  Cet  Aâe  fut  figné  aflèz 
ibitement  &  dans  le  tems  qu'on  ne  s'^  attendoit 
pas  encore  ;  d'autant  plus  qu'il  y  i^voat  une  Pro- 
vince *  qui  refiifoît^  encore  fen  coniiêntement^ 
on  fit  jouer  alors  quelques  reffornr  pour  tern»- 
ner  cette  afture  tout  d')»i  coup  ;  coknine  ils  ne 
ibnt  rien  à  l'afiàixe)  nous  les  pf^etFonsôL  pout 
rapprter  cette  Convention. 

jfEle    JtAcctJl^n'  des   Provhfces »'JJmes    am 
JraiU  â^'AlU^e  difenfiv^  ]îj^é:%  Hâr 


trinité. 

^^^Omme  leurs  Majeftcz  le  Roi  Très-Chrè* 
y^  tien,  le  Roi  de  la  Grande -OSetâ^e  & 
IcRot  dé  Pf  ufife  y<  tant  pour  ferrer  Ifcs  noeuds  de 
l'étroite  Union   qui  fubfifté  entre  elles ^  que 

g3ur  la  feurete  dé  leurs  propres  Ro^àufAcs  & 
fats,  auffi  bien  (^e  pour  la  Coniêrvaâonde 

1* 

n  r 


Néff0i»io%$y  Mntfià^s^  Traitez».   t4j 

te  I^,  i&  4kl  lu  tranquiliàié  pt^Hqae  ont  fù- 
up  Â  pr^9|x)s  de  faire  entre  eux  une  A^- 
ïaaoe.  Mot  le  Traké  a  iété  coûcfai  AHonovte 
Je  %.  Sepceaibre  1^25,  avec  trois  Articles  lèpa- 
j^z  ,  jefifuels  ont  ébk  tx)inmiiiiiquez  à  Leois 
iUMt^  Piûfiàficcs  les  ScigaeuFS  Etats  Gene- 
ffltfx  d«s  Pirovinces-Utries  des  Pa&  -  Bas  ,  |)ar 
ie  &•  Bi^rquis  de  Fenelon  Ambafibdeur  dl: 
ffttùce^  pat  le  Sn  Fkich  £nvD^  excrtoNU» 
ifaire  de  la  Grande-Bretagne  de  par  le  Sï*. 
Meyodart^gen  Envoyé  extraordâsaire  du  A^i 
et  rmAë»  qui  ki  nom  des  Rois  leors  Maî- 
tres conjointement  ont  iiivké  IdSàinA  Sei* 
gneurs  Efcats  Geno-aux  d'aoçedfer  ^  ce  Trai^ 
&  aux  Articles  fe^rex,  co^ftReaient  à  ce  éafk 
ils  éûotent  convenus  dans  le  iè^tieiftie  Artkte 
du  même  Traité  «  lequel  avec  les  Aiticles  fe-^ 
fiarez  (aac  ici  mot  à  mot  in&rez. 

IBiat  infirtk. 

£t  coiaime  lefdits  Sdgn^re  Etats  G«li#- 
râox  après  avinr  vu  Hx.  examiné  ceTittitéSt  lèk 
Atticks  lêpiarez»  ont  tenXMgné  quUb  font  t^ 
ti^ieisttàc  iènfibies  à  l'honneur  que  lettre  di^ 
tes  Md^efle:^  leur  obt  fiiit  pu:  une  invitation  fi 
pfpmpte  ftc  fi  obligeame  d  accéder  à  cette  Al« 
IkmGie  &  qu'ils  recomioii&nt  en  même  ttfiill6 
Ids  ibitis  qu'elles  ont  eu  en  fdônt  ce  Traité 
tant  pour  la  cocfervation  du  repos  public  €A 
gênerai  (  ans  lequel  cftlui  de  leur  Republique 
06  peut  écre  afiitré)  qu^âi  particulier  pour  le 
OMinlien  de.fon  Cbn^mêrcei  (ans  lequel  ^te 
ne  peut  poirM:  fublkler ,  &  comme  ils  ont  ^ 
jouté  qu'ils  £»»  pleinement  convaincus  que  le 
Im  t  de  cette  AUiattce  0e  tend  fiOllemént  ft  donn^ 

L  4  la 
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la  moindre  atteinte  aucun  Traité  ou  AUianee 
précédente  contraâée  foit  entre  les  Hauts 
Contraâans  de  celle-ci  foit  par  eux  ou  par 
Tuh  d'eux  avec  d'autres  Princes  ou  Etats  : 
mais  que  plutôt  l'Intention  eft  de  les  mainte- 
nir &  de  les  coroborer>  &  que  le  grand  but 
de  cette  Alliance  tend  uniquement  à  fe  lier 
plus  étroitement  enfemble,  fans  oSknft  de 
^ui  que  ce  foit,  pour  la  garantie, la  proteâibn 
&  le  maintien  de  tous  les  £tats>  Païs  &  vil- 
les, tant  en  dedans  nue  dehors  de  l'Europe, 
dont  chacun  des  Alliez  fera  aâuellement  ea 
pofleffion  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Al- 
liance^ auffi  bien  que  des  droits,  immuni tez 
&  avantages,  &  en  particulier  ceux  qui  re- 
gardent le  Commerce,  tant  dedans  que 
idehors  de  l'Europe,  dont  chacun  des  Alliez 
jouit  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Ac- 
cedion. 

De  plus  lefdîts  Seigneurs  Etats  Généraux 
étant  dans  une  ferme  perfuaiion  qu'en  accé- 
dant audit  Traité  d'Hanovre,  l'on  n'exige  pas 
d'eux  de  iè  charger  de  la  Garantie  Générale 
des  Traitez  de  Weftphalie  &  d'Oliva  dont  il 
efti^it  mention  dans  l'Article  5.  du  Traité  d'Ha<^ 
novre  &  dans  le  premier  des  Articles  (èparez, 
à  laquelle  garantie  générale,  il  ne  fe  font  ja- 
mais engagés;  mais  que  leur  Garantie >  à  cet 
égard  ^'étend  uniquement  aux  droits  &  pof- 
feffions  que  les  .Hauts  Alliez  ou  quelqu'un 
•d'eux  ont  acquis  par  ces  Traitez  &  dont  ils 
jouifTent  au  tems  de  la  Signature,  &  au  Cas 
du  Traité  defdits  pofTeffions  &  droits ,  &  que 
c'cft  là  l'intention  de  leurs  Majeilez. 

Quant  aux  affaires  de  Thorn  dont  il  eft 
fair  mention  dans    le  premier   des  Articles 


Négociations^  Mémoires  (fr  Trait  ex,.  \6^ 

feparex  du  Traité  d'Hanovre  ils  s'engagent  feu-* 
leinent  d'employer  conjondetnent  avec  Icjs 
Hauts  Contraâans  leurs  oflSces  amiables  pour 
obtenir  une  raiiônnable  fatisfaâion  &  répara- 
tion des  infraâions  qui  pourroient  être  fâite$' 
au  Traité  d'OIiva  &  en  cas  que  ces  amiables 
offices  fuflent  fans  eâfèt  &  qu'on  trouvât 
neceflàire  de  faire  quelque  chofe  de  plus  >  a- 
lors  ils  auront  en  cela  une  pleine  liberté  dans 
leur  délibération ,  fans  être  obligez  à  rien  de 
plus  qu'aux  bons  offices ,  à  moins  qu'ils  n'/ 
donnent  un  nouveau  Confentement. 

Enfin  puifque  cette  Alliance  entr'autres  a 
pour  but  l'établiffement  d'une  entière  confian- 
ce entre  les  parties  Contractantes ,  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  fupofent  que  les  AI- 
Uez  fe  communiqueront  mutuellement  en 
toute  confidence  leurs  penfées  fur  les  voyes 
&  moyens  qu'on  jugera  les  plus  efficaces  en 
Cas  de  beibin^  pour  conferver  &  maintenir  les 
poilèffions  &  droits  fufmentionnex  ,  tant  par 
raport  au  Commerce  qu'autres  y  tant  au  de* 
dans  que  dehors  de  l'Europe. 

Et  comme  dans  la  perfuafion  &  ferme  Con- 
fiance que  c'eft  là  le  véritable  but  âc  intention 
<le  leurs  dites  Majeftez,  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  pour  donner  une  marque  de  leur 
defir  de  s'unir  étroitement  avec  elles  &  de  la 
haute  eftime  qu'ils  ont  pour  leur  amitié  & 
Alliance,  ont  rcfolu  d'accéder  au  Traité  &  aux 
Articles  feparex  ci-deflus  inférez,  &  à  cet  ef- 
fet ils  ont  nommé  les  Srs.  Chrétien  Charles 
Baron  de  Lintelo  ,  Seigneur  d'EiTe  ,  Baillif 
de  Lochum  &  Droflart  de  Bedevors  :  Ar- 
nolde  de  Zuylen  de  Nievelt,  ancien  Bourge- 
ouitre  &  Sénateur  ule  la  Ville  de  Rotterdam, 

L  5  Ruart 


Hutrd  de  la  Terre  de  Pucten ,  Biûttif  6c  Drefe^ 

Saf  de  Shieland:  I&ac  vanHoorobeeckConi* 
1er  PeaGoonaire  des  Etats  de  k  Provineedd 
Hollande  &  de  Weftfrife ,  Garde  du  Grand 
Sceau  &  Sur*Inceadflnc  des  fiefs  de  la  mêfcài 
Province  ;    Nicolas    Henri    Noey  >    «tieieft 
Bourguctnattre  de  la  Ville  deTholeb:  Gérard 
Godarc  Tats  van  Aroeronge  ^    Cbevalœr  éa 
rOrdre  Teutonique  comcnaodeur  du  métne 
Ordre  à  Doesburgh  »    élu   dans  k  prenciier 
membre  d^  Etaos  de  la  Province  d'UtrechCi 
Grand  Veneur  de  la  voètx»  Province,  Jeaa  A* 
brabani  van  Scburmaa  Bourguemaidre  &  Seba-^ 
teur  de  la  Ville  de  Slot ,  E verard  Roufe  Bour*^ 
guemaitre  de  la  Ville  de  Devencer;&  Lambert 
Henri  Eintnert  Seoatecur  de  la  Ville  de  Gfo«> 
pingen  y  tous  Députez  à  l'AflCemblée  defiikfi 
Seigneurs  Etati  Généraux  de  la  parc  des  Etats 
de  Gue)dre,  de  Hollande  '&  de  WeftiVtfe,  d<e 
^Z^eçl^dç,  4*Ucrecb€>  deFriJê,  d'Overyflèldie 
Grofiingue  &  O^un^^Landen  ;>  ie  les  ont  mur- 
W  d'un  plein-pouvoir  pour  convenir  de  cette 
acceflion  avec  les  Srs.  Marquis  de  Fcnelon^ 
Pli^nippreqtifir^  de  Sa  Majefté  Trèâ^Chrê^ 
tienne  >  Finçh  >  Plenipoientiaire  de  Sa  Majefté  le 
lioi  de  i«  Grande-Bretagne  &c  de  Me^ndercz»- 
bagen  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Prufle,parellle<nent  munis  de  Pleins-Pouvoifs. 
Leiqqels  ayant  conféré  enfemble  font  con^ 
irenus  de  b  manière  fuiyante»    Que    lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  accéderont  (aiiifi 
que  lefiiits  Srs.  Députer  &  Plenipotentiainûs 
ont   dçclaré  d'acccder  ea  leur  nom  &  de 
leur  part  >  audit  Traité '&  Articles  feparez  :  )  les 
obligeant  envers  leurs  dites  Majeftex  à  tout  ce 
qoi  y  eft  contenu  tout  de  même  comme  s'ils 

avoient 
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ivàicnt  contraâé  avec  elles  dès  le  com^ 
noencefiient.  Ec  que  leur$  Majeftex  avouant 
leur  bût  &  iocention  être  tels  qu'il  eft  expri* 
ZDéci<levânt,  accepteront  racc6(Iibh<lëLeuff 
Hautes  Ppiflànces,  aiofi  que  kfdirsSrs.  Anibaf^ 
iâdeur,  Miniftres  &  Plénipotentiaires  ont  <!l^ 
claré  d'accepter  au  nom  ôc  de  la  part  de  leur» 
dites  Majeftex  cette  acçéfliony  les  obligeant  en-» 
vers  Leurs  Hautes  Puiffances  à  tout  ce  qui  y  eft 
oûoceQU  dans  ledit  Traité  &  Articles  feparésj 
tout  de  même  comtne  (i  elles  avoiem  con* 
traâé  avec  leurs  Majeftez  dès  le  commeoc^ 


Le  iccours  qi»  xionneront  Leurs  Hautes 
Pm(j&n6è$  en  cas  de  beibin  n'ayant  pu  être 
icgj^dans  le  Traité,  on  eft  conuenu  qu'il  ièra 
de  4.  miik  Honixncs  4'Infanterie  Se  de  mille 
de  Gavalerie.  En  ducidation  de  l'Article 
fixieme  du  Traité,  il  eft  déclaré  qu'après  l'ex- 
piration des  quinze  Années  y  mentionnées  ^  le 
toiir  retombera  dans  les  tcïmes  des  Traitez 
precedens  qui  fut)(ifteroot  entre  les  Hauts 
eoncttâ^s  Se  (pecialenléac  dans  les  termes  de 
hiti^Ailiée  Mlpmc  dé  fan  mille  fept  cent  &  dix 

€e  prèAnt  Traité  pour  t*acc€ffion  des  Etats 
GifiU«-iU3(iêra  éprouvé  :&  ratifié  par  leurs  Ma- 
jfiAta.  te  .&Of  Très.Cknêtfcft  3'  le  Roi  de  la 
ïâi:tfntte£Bttcagne  À  k  Rdid^Pmfïb  &  parlei 
Seign^rs- Jitais  Gêtiet^x  des  Previnceîî-U-^ 
pitts  des'  Païs-ftis  ^  À:  Jc^  jratifîcttibns-  feront 
foùrnm  ici  à  k  Haiye  d^s  Tefpace  de  deu3! 
BMÎs  du.  jour  de  ta  fignai»edu  preftnt  >  ou 
plutôt:  «?it  eft  poffibte:  en  foi  de  quoi  itous 
tocifS^ne:&Cénftit«Nri^' Plénipotentiaires  à  TefFec 
d^  précédente^  ^éiimis  des  Pleins  «  pouvoirs 
.1  dç 


Xjl  Recueil  Hifiori^He  d'^es^ 
de  Leurs  Majcftez  le  Roi  Très-Chrétien ,  le  Rot 
de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  de  Pruflèjôc 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  avons  figné le 
pjefent  Traité  &  y  avons  fait  apofer  le  Cachet 
de  nos  Armes.  Faif  à  la  Haye  h  o,  itAomà 
IJ26. 

{Etait  fign?) 

(L.  S.)  Ijf  Marquis    {US.)  €.  C.  de  Linteb. 

rr    <J?Ï'V    ,  (L.S.)  ^.v.Zuyknvam 

(L.  5.)  fK.  Fmcb.  NyveU. 

(L.S.)  If,  van  Hoorm* 
heeck. 

(L.S,)  N.  y,  H.î/ae/: 
(L.  S.)  ^.  V.  Schurman. 
(L.S.)  Everard  Roufo. 
(L.S.)  L.  A,  Emmert^ 

Article  Sépare'  et  Secret: 

* 

T  Es  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  rei 
-^  prçfenté  qu'il  poyyoit  arriver  des  cas,  oa 
en  haine  de  racceffion  figné  ce  jourd'hui,  ils 
pourrorent  être  attaquez  ou  troublez  de  ma- 
nière qu'ils  feroient  obligez  d'avoir  d'aborf 
recours  à  la  voye  des  Armes  pour  leur  defcnfe, 
&  qu  aloR  le  tems  néceffaire  pour  attendre 
le  fuccès  des  oflBlces  qui  auront  été  emplo- 
yez, &  après  lefquels  feulement  leurs  Alliez 
font  obligez  de  Jeur  fournir  les  fecoùrs 
ftipulez  par  l'Article  troifiemedu  Traité  d'Ha- 
novre, pouvoir  leur  caufer  un  préjudice  con- 
fiderable,  &  \^  laifTer  expofei  aux  attaques 
les  plus  yvf^   fans  les  fecours  des  Princes 

leur» 
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leurs  Alliez,  Leurs  MajeilczTrès-Chrêtienne, 
Britannique  &  Pruffienne  ,  pour  donner  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux  une  nouvelle  preuve 
de  l'intérêt  qu'elles  prennent  à  la  confervation 
de  leur  Republique  ont  bien  voulu  s'engager  & 

i}romettre  que  dans  les  casfulditsqui  niettoient 
adite  Republique  dans  un  danger  évident  j  el- 
les fourniront  les  fecours  ftipulez  par  l'Article 
troilîeme  fufmentionné,  même  uns  attendre  le 
fuccès  des  ofSces  &  des  Inftances  qu'elles  au* 
Toient  commencé  à  employer  auprès  de  Tagref» 
ièur  pour  procurer  la  fatisfaâion  ou  réparation 
fequÛè. 

Cet  Article  demeurera  fecret  &  aura  la  même 
force  que  s'il  avoit  été  inféré  de  mot  à  mot  dans 
le  Traité  conclu  &  figné  aujourd'hui^  il  fera  ra- 
tifié de  la  même  manière,  &  les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  le  Trai- 
té. En  foi  de  quoi  nous  fouûfignez  cônftituez 
Plénipotentiaires  en  vertu  des  Pleins  Pouvoirs  de 
Leurs  Majeflez  le  Roi  Très- Chrétien',  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &  le  Roi  de  Pruflfe,  & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  avons  figné  le  prefent  Article ,  &  y  avons 
fait  apofêr  le  Cachet  de  nos  Armes.  Faif  i  U 
Haje  le  9.  iFAoUt  IJ26. 

{Stgné) 

(L.S.)  LfiMéOtquisdeFe- 

neim.  (Etoît  figné  parles 

(L.  S.)  W.  Fmcb*  mêmes  Députez 

qui  ont  figné 
FAde  d'Acccf- 
fion.) 

De- 


B74       XM€Meii  Hffiffri^  d*j£iâs 


D  E  C  Li  A  K.  A  T  I  O  K. 


C>(ttine  dus  le  quatrième  Article  dtt 
Traité  figné  à  Hmont  le  f .  Septembre 
17x5.  entre  teurs  M^câer  le  Rot  Très  Ghrê- 
tien  i  le  Roi  de  h  Grande-Bretagne  &  le  Roi 
de  Prufie,  il  eft  parlé  entr^aotres  cas  y  Inen*» 
rionoezy  de  Fexamen  de  ce  qai  &roit  propre 
à  niBimenic  l'Equitibre  de  PÊurope  qu'il  eft 
neceffaire  de  conferver  pour  le  bien  de  la  Paàt 
en  genctal  y  les  DepoteB  des  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies,  du  cnnfentemenc  àcà 
Minières  des  trots  PuiflSincescoQcraâacitcs',  ont 
leierTé  que  leurs  Majefte^.  venant  à  juger  né* 
eeâaire  de  concerter  en&mbie  ôc  arertir  k& 
dûs  Seigneurs  Etats  Généraux  £ir  âs9  points 
qm  a«utiient  pour  objet  le  maincfen  d'm  6- 
Goiiibre  dans  FEurope  >  les:  Seipictinî  Ëtskti 
ôeseraïKt  confervevont  &a  tout  ce  qui  leov 
fèroic  propofe  de  cocrceiter  à  cet  égacd ,  la 
même  liberté  q«ffl&  ont  eicë  av»nc  knr  AoDe& 
fiôULaw  dit  Traité,  fans:  que  par  teur  acecâjoU 
ils  fufTent  tenus  de  prendre  port  aux  lùeforetf 
dont  ils  ne  demeureront  point  d'accord. 

Cette  Déclaration  fera  t)atifiée  de  la  même 
manière,  &  les  Ratifications  en  feront  échap-^ 
gées  dans  le  même-teina  ^ç  celka  do  Thûtév 
de'  ^fioi  nous  (bii(rignez  conftituez.  Pllempo- 
temiaires  en  vertu  des  Pleiâs- Pouvoirs  de 
l«€ttfs  M^fte%  le  Roi  Très  Chrétien ,  Je  Rot 
dfek  Gsande-Bretagne  &  le  Roi  clePrufle«& 
des  Seigneurs  £^ts  Généraux  des  Provinces* 
.  Unies 


Unies  ftvons  figné  la  preftnte  Déclaration» 
&  y  avoos  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar^ 
saeff.  F«k  à  la.  Haye  le  5^.  d'Août  1 72^. 

(  L.  S.)  I»#  Mar^    (  Etoit  %ïé  parles  me- 
dt  Feneion,     me»  Députez  qui    ont 

tL.  S.)  ^-  fi^*      figné   l'Aâe    cfAcbci- 

fîon.  ) 

AtPkh  fifâfé  iimtbant  h  Commerce  its  Vdit-^ 
Bâs  Auttkhknf  atnf  Ijuks. 

QUoî  quHl  firft  daîr  fle  incontcftable  que 
Leurs  HtKites  Putfi&nees  \q9  Se^neurs 
Ecics    Généraux   des    Pi^ovînces-Uniea   des 
F^ïs-Bas,  par  le  Cmq  &  Sixième  Articles  du 
Traité  de  Munfter  tle^  Pan  i($47.  entre  Tfefpa- 
gae  £c  la  République  des  Provinces-Unies  ont 
iicquis  un  droit  qui  estclut  les  Sujets  des  Païs- 
Blis  Autrichiens  aulC-bien  que  de  tout  autre 
Pais,  qui  a  fait  al€n*s  partie  de  la  Monarchie 
^"Elpa^e)  de  k  Navigation  &  du  Commerce 
ans  IndeS)  dans  les  limites  des  Privilges  ou 
OârcH  que  tefdSfô  Seigneurs  Etats  Généraux 
cm  accordez  à  leurs^  Compa^ies  des  Indes 
•dînent  &  dXkrcident,  &:  que  par  coniëquent 
ce  Diok  tombe  notoirement  dans  la  Garan* 
tie  des  Enroits  à  laqueQe  les  Altte^  fefont  mu- 
tuellement obliges  par  TArticte  deuxietne  du 
Trak^  conchi  à  ranovre  le   3.  Septembre 
X725.  Neamnoins  pour  oter  1^- demis  tout 
mfk  de  doute  &  de  fcrupule,  les  ibufSgnel^ 
AmbaffiideiHrs,Enyo7e2;Ëxtraordinaires&  Pie- 

nfpb- 
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nipotendaires  de  Leurs  Majeftex  Très-Chré^ 
tienne  &c  Britannique,  à  la  requiûtion  des 
fouf&gnez  Députez  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces  ,  ont  bien  voulu  déclarer, 
comcne  ils  déclarent  par  ces  prefentes  au 
Nom  &  de  la  part  de  Leurs  Maj.  quelefufdic 
Droit  refultant  des  Articles  cinquième  &  fi- 
xieme  du  Traité  de  Munfter  eft  compris  fous 
les  droits  que  les  Alliez  ^^rantiflent  dans 
l'Article  fccond  du  Traité  de  Hanovre, &  que 
fi  à  caufè  de  l'exercice  de  ce  droit,  oueii  hai- 
ne de  cette  Alliance,  il  arrivoit quelque  brouil- 
lerie,  &  que  Sa  Majefké  Impériale,  contre 
toute  attente  »  voulût  fufpendre  ou  retenir 
le  payement  des  fubfides  dûs  à  la  Republique 
pour  l'entretien  de  fes  Troupes  dans  les  pla- 
ces de  la  Bariere,  ou  le  payement  des  intérêts 
&  Capitaux  hypotequez  fur  divers  fonds  a(&- 
gnez  par  Sa  Majefté  Impériale  pour  la  fureté 
de  ce  paiement  ,  ou  vbulût  u(er  de  quelque 
forte  de  reprefailles  ou  voyes  de  fait,  que  l'in- 
tention de  leurfdites  Majeftez  eft,  que  les  Al- 
liez protégeront  ôc  maintiendront  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux ,  conformément  à  T Al- 
liance à  laquelle  ils  ont  accédé  aujourd'hui  > 
&  fe  concerteront  fans  aucun  retardetiienc  fiir 
les  moyens  les  plus  efficaces  &  les  plus  pro- 
pres, à  maintenir  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux dans  ce  droit  &  dans  l'exercice  de  ce 
droit  ^  &  les  farantiront  de  toutes  les  fuites 
qui  en  pourroient  refulter ,  fans  pourtant  que 
l'on  puiflè  procéder  aux  voyes  de  fiait  contre  la 
Compagnies  d'Oftende  dans  les  Indes  où  ail- 
leurs, avant  que  les  Puiffânces  contraâantes 
de  cette  Alliance  fe  foyent  concertées  là-deffus. 
Cet  Article  fcparé  aura  la  même  force  que 

s'il 
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ji^il  avoic  été  inféré  de  root  à  mot  dans  leTrai* 
te  conclu  &  (igné  ce  jourd'hui.  Il  fera  rati<> 
fié  de  la  même  maniéré,  &  les  Ratifications 
en  feront  échangées  dans  le  même  tems  que 
le  Traité.  £n  foi  de  quoi  nous  fouffignez 
con/lituez  Plénipotentiaires ,  en  vertu  des 
Plein-Pouvoirs  de  Leurs  Majeftezie  RoiTrès- 
Chretien ,  &  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Se 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  figtïé  le 

Efent  Atcicle  9   îk  y  avons  fait  appoter  les 
chets  de  nos  Armes  ^  Fait  à  la  Haye  ce  9. 
Août  i7X5« 

(  Etoitpgnépat  tes  deux  Mtntfhesdetran^ 
ce  ^  d^  Angleterre ,  de  menu  que  fat 
ks  Députez  y  comme  ci^dejfus) 

Î}eclaratio0é 

LEs  Deputex  des  Seigneurs  Etats  Generauit 
des  Provinces -'Unies  ayant  communiqué 
aux  Miniftres  de  Leurs  Majeftez  le  RoiTrès- 
Çhretien,  le  Roi  de  la  Grande  Brotagpe  &  le 
Roi  de  PrufTe  j  la  Refblutioa  prile  par  Leurs 
Hautes  F  uiffances  d'accéder  au  Traité  d*Ha-< 
novre>  fur  l'invitation  qui  leur  en  avoit  été 
£iite  par  lefdits  Miniftres  de  la  part  de  Leurs 
Majefter,  &  ayant  ajouté  qu^eux  Srs.  Depu«> 
tez  étoient  munis  d'un  Plein-Pouvoir, ôc qu'ils 
çtoient  prêts  à  procéder  à  la  Conclufîon  &  à 
U  Signature  du  Traité  &  des  Articles  feparez  ^ 
drel&z  fur  cette  acceition.  Le  Sr.  Marquis 
de  Fenelon ,  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Très-Chretienne ,  &  le  Sr.  Finch,  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  Britannique,  ont  de- 
Tome  ni.  M     '  ckréi 
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daré>  que  de  même  ils  étoiçnc  munis  des 
PJdn-Pouvoirs,  &  qu'ils  étoient  prêt?  à  con-J 
dure  &  figner;  mais  le  Sr;  de  Metncnshagen, 
Miniftre  de  Sa  Majcftc  PruflSènne ,  aysuit  Ai 
qu'il  n'avoit  point  eacore  reçu  tes  ordres ,  ni 
te  Pkin-PouYoir  du  Roi  fon  Maître  au  même 
effet  ;  Les  Miniftres  Plenipotenpaires  dç  Leurs 
Majeftex  Très -Chrétienne  &  Britannique  , 
comme  auffl  les  Députez  ^  Plénipotentiaires 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  confideram 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  tems  à  perdre,  &  que 
tout  ultérieur  délai  qu'on  aportcroit  à  per- 
fcâiQnner  l'Acceffion  de  la  République  au 
Traité  d'Hanovre,  ne  pourtpit  être  que  très- 
defiivantageux  au  but  qu'on  s*eft  propofé  dans 
ce  Traité ,  fie  en  mêtne  tems  n'ayant  aucun 
lieu  de  douter  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruf- 
fe ,  n'autorife  auffi  fon  Miniftre  pour  la  Signa- 
ture du  Traité  de  l'Accèffion  6c  des  ArticlQi 
ftparez  ;  Cdl  par  cette  confideration  &  dans 
cette  ferme  confiance,  qu'ils  ont  procédé  à  la 
Signature  du  prefent  Traité  &  des  Articles  fe- 
parez,  fcûfl&nt  la  place  ouverte  pour  le  Mi- 
niftre de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  pour  fi- 
gier  de  même,  auffi* tôt  qu'il  aura  reçu  fon 
Pleinpouvoir. 

Cq>etidapt  il  a  été  convenu  &  ftipulé  par  cet 
Article  feparé,  que  fi  contre  toute  attente.  Sa 
Majefté  le  Roi  de  PrufTe  ne  prenoit,  pas  cette 
Refolution ,  ledit  Traité  &  les  Articles  fepa* 
KL  ne  laiflèroient  pas  d'avoir  leur  effet  &  d-ê* 
tre  exécute?,  par  les  Puiiîânces  Contraâauite^ 
dans  toutes  leurs  Claufes,  de  la  manière  qu'il 
a  été  ftipulé,  6c  que  lés  RatificacionQ  en  feront 
échaxsgées  dans  le  tems  Qttrqué.'  ^ 
^'-  ■■  ■  ^  *  -  ■  -En 
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'  "En  roi  de  guol ,  nous  foufl&nez  conftîtuei' 
Plenîpoteridaires  eii  vmtt  des  rleinpouvoifs  de 
Leutà  Majôlrtefî;  le  Roi  Trts-Chfêtich ,  &' lé  Roî 
de  la  Grahde-lJretâgfte,  &  dôs  Seigneurs  États' 
Généraux  ,  avotis  (igné  lé  pttkût  Article  ècf 
avonii  fait  apofer  le  Cachet  dé  nos  Armes.  Fait 
lia  Haye  le  9.  Août  1^16. 

(  Étùtt  fignépar  les  Minium  &  Dè/ir- 
U%  comme  cï'àe*Oant. 

Kous  '  raporterons  îei  Une  âftaîré  pahkù» 
lîcre  qui  aùroît  dû  trouver  fa  place  air 
commeneeraent  dé  ce  volume  ^  tnâîi  que  Aoul^ 
tfavom  pas  raporté  alors  pour  rte  pas  ihter- 
fôriiprè  le  Cours  de  la  Négociation  dé  TâC- 
<îeffion.  Céff  un  Nfèmoire  que  préfenta  W 
Comte  de  Konigfegg  •*'  Erps  pouf  apuyet  leî 
plaintes  que  faifoic  iTEvêque"  &  Prirfce  dé  Lie- 

!fe  contre  la  conftfu^on  di  quelques  oUvïUgef 
uf  la  montagne  de  St.  fterrtf  prés  de  Maeftficnti 
Voici  ce  Mémoire. 

Cdfî  &  Potentes  BoittfttiTcfcdétiti  Be^^ 
Ordirtès  Gencralct.' 

/^tn  'Dwmimit  trinàfi  BpifeûfUfaitB  Leâ^ 
v>  dienfti  ad  Jacfam  fûi^idmquê  CaÛ.  XÙAtj[^ 
ùtem  pro  confirt^aUdo  fuù  TerrHorh  SL  Pkrê . 
TtégeSi  ju^hnaniaf  uni  ftetefjué  in  EffJhlJt 
tic  fer  copiai  jùnBâ  fuppticando  defukfit.  Sifd 
Cafatèa  'Etepaque  Cath.  Ma  je ft as  ^  qûa  fingutJ&tffU 
Suorum ,  Sacrique  Romani  ImpetH  Vofallêtuni 
me  SÏatuum  curam  ^  prateftionttff^  ^^^W^f^  M"*^ 
€ipiSy  aquis  ifliufmodï  pfeâhus  deejfé  baudpmïffl^»^ 
Wr  vuU^  C9rt9  cofrfidens  faturum^  u$  dl/k  êf* 

M  »  ?Qt9ni 
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Tottntes  Diminatiênes  Vefine  ta  taUque  ejfi  vr* 
Untatjuanimitatiquée^qualis  omnes  inter  Ge»^ 
tes  exjyfio  &  botta  recefta  effi  nojeitury  quiffe 
vel  in  folo  aliéna  aJificare ,  vei  viafaBi  quidqvam 
moliriy  Domino  rei  autfundi  inconjklto  ^  invi- 
ta y  nujpiam  licet  t erratum  y  adeù  ut  nec  in  re 
communiy  uno  Sociarum  aut  (ondominorum  refra- 
gante  y  ali^uid  innovari  y  aut  etiam  in  Jlatmm 
meUorem  rifbrmari^  jura  fermittanty  frout  nec 
Ceifa  c^  Patentes  Dominationes  Vefira  quidquam 
inVeftro  peraiiumfieri  unquam  admijfura  forent. 
Qua  de  capfa  Sacra  Cajarea  Regiaque  Catholica 
Majifas  tnfraftrtfto  fua  extraordinario  LegatOy 
ffeciali  Mandata  juj fit  y  Cetfas  &  Patentes  Do- 
nfinatianes  Vefiras  namine  fia  dejarea  fortiter 
requirarey  ut  finant  Domhmm  Princifem  Epijco^ 
fumque  Leodienjem  in  tranquiHa  fui  Territorii 
pojffjïlone  y  illique  nullam  dent  turkationem  y  net 
ConfiruBione  jortalitiorum  née  ulla  alto  modo  ^fed 
fotins  res  in  prijlino  Jlatu  panant ,  ut  fua  cuiqme 
fréefirtim  arnica  Vicinstatis  jura  farta  teûofue 
£onjerventur, 

Hae  Sacra  Cafarea  JUgiaque  Catb,  Majefias 
Infrafcripta  tantummagis  jujfa  efiy  quam  minus 
fit  amhigendum ,  quin  ^  Cafarea  fia  ^  Sacri 
Imperu  jurifdiâia  attentatis  modis  ^  faéiis  ht 
Territorio  Imperali  diteSi  invaktur  ac  vioktnr. 

§uapropter  Sacra  Cafarea  "Regiaqua  Càtb^ 
Majefias  nulla  modo  dubitaty  quin  Celja  et  Pom 
tentes  Dominationes  Veftra  quanta  primum  res  (ad 

Sérum  majorem  elucidationem  hifrafcriptus  de* 
eationem.  fortalitiorum  quorum  efi  quéefti»  ^ 
cum  ilUus  explicatione  per  Miniprum  LeoMenfim 
ippporreBa  hic  etiam  annedit  )  in  integrum  re* 
fanant  $  ut  nuUus  parra  mat  us  querelarum  àrca 

bec 
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b0e  Jùperfit  y  cnm  Sacra  Cafarea  rogsafOf  Catb. 
Majefiat  ^  Domhntm  Prinâpem  £péjc9pumfiê9 
ZjeoJienfim  pariter  monere  frcity  ut  ^  sffi^  pro 
us  qua  profecuritate  é^  maaimentis  puhlici 
omnmo  necejfaria  vifa  fuerint  ad  amieam  Vki^ 
norum  inttrpellationem  y  éf*  (oncorMam  parcus 
Mom  fit  ;  Et  jam  ante  aliquot  timpus  juffii  Ju^ 
pradèSa  Sacra  Majefias  Celfarum  ^  Poteu^ 
thtm  Domtnatkmum  Vèftrarum  Mimftro  >  qui 
ad  aulam  Cafaream  commaratur ,  meeffaria 
Vienfug  expouiy  ut  ea  Cdfis  ^  Totentilnu  Do-' 
nttHothmbus  Vefiris  référât.  AHurn  Haga  Co^ 
mitum'^.  yanuarii  iy26. 

(Signatum  erat) 
Koningsegg-Erpi. 

*  '  Leurs  Hautes  Puiflànces  rendirent  cette  re^ 

1>re(êntacion  commifToriale»  &  le  4.- Février 
e  Commité  des  Députez  chargez  des  affaires 
d'Outre  Meuiè  en  ayant  iait  raport,  ônrépon* 
dit  au  Comte  de  Koniefègg,  que  TEvêquc  & 
Prince  de  Liège  ayant  rarit  le  19.  Juillet  1724; 
à  Leurs  Hautes  Puiflànces  fur  le  inên^e  fujet  y 
heurs  Hautes  Puiflànces  lui  avoienc  rq)onda 
k  12.  du  mois  fuivant^  d'iùie  manière  qu'el- 
les  croyoient   entièrement   fatisfaiiântp  >  lui 
ayant  déclaré,  que  le  terrain  fur  lequel  eft  le 
Baftîon  la  Motterie  &  les  nouveaux  ouvrages 
y  ajoutez,  eft  à  la  vérité  terre  de  Lie^e^  mais 
que  l'on  Içait ,  que  la  Ville  de  Maftricht  de^ 
pend  de  deux  Seigneurs,  &  que  Leurs  Hau« 
ces  PuifTances, outre  l'Ëvêque  &  Prince  de  Liè- 
ge, y  ont  en  leur  particulier  Jus  PrafiMi  & 
FortaUtn  9  &  par  confequenc  le  (b'oic  d'y  bÀx^ 

M  3  par 


x8ft       Inmll^Êriffê  d:jStnl 

fÊt  fa]NPrc  nuK  fefti^tioot  tout  ce  qi^iJe'^pn0 
tiqtte  IdoD  le  X>roîc  coonmiii  >  qu'en  çopSt^ 
^9cç  cvàit  CkttÀi  Le»rr  HaucîM  Piit^&acflfi 
ont  hit  <le  tcms  en  tems  k  k  Ville  de-  bfl^eb 
trîcfac  ooof  ks  ouvrages  qui  x)nt  été  jugex  ae» 
eefiàiref  pour  It  confervtrioa  &  b  detenéb  de 
€èrtê  Vile  49rec  beaucoup  de  dcpcnles  à  &  Aiii 
eonfider^  fur  quçl  tèrrilpire  étaient  aoèlque** 
Hqfi  (je  c^  ôavu^es,  <1I  aparteDoit  à  ]a>  Vilie» 
9u  ^  L^irsHétttts  Puiflànccf,  ou  à  ^'£vêquc 
êi  Vnott  de  Li^e.  Qiam  à  ce  qui  conoeiM 
ritett4^' des  .fortificattofia  julques  fiir  ieiern* 
toire  de  Liège,    Leurs  t^icei  Su^^nfOB  loue 
^  à  cet  égard  dans  une  bonne  &  paifible  poflcf- 
jîon  de  ce  droit  i  fana  avoir  jamais  été  obligées 
de  donner  préalablement  au  Prince  &  £vêquQ 
de.LÎQge  conooiflàoce  ou  communication  def- 
dits  nouveaux  ouvrages  à  faire,  ce  qui  eft  con^ 
Jinnémr  ]«  conduis»  du  Roi  de  France,  tant 
^'ii  Â,  éoç  iDaiueL  jia  Maeftxicbt  %  lequel  eo 
eoùfiN]ucpçQi  dç  ce  dm  n  fait  faiie  phifîemy 
Sâftfomi^.  fQm  ViiiùombfikKt,  qui  eftdu^côr 
t6  de  S.  Piesrrç  ùm  vi  dboocr  aucune  con» 
xioi^inoe ,  Q^  fya$  que  Vqn  jtj  ibic  opofê  « 
DU«»  les  jft^i^rijieji  que  l^eh  cntnqMrend  à  pror 

dttiçn  sfàmk  M&ic  ^  k  Foit  de  la  Monta* 
^edeSt  Pkfie)  quiasétébatt  de  }»xnêcEié 

k  di94r  »  eer  igirà  t  éti  reconou  p^  b  ijott- 
vffitiçD  du  ^t  Juif)  i?!/.;  ï  condiâon  qup 

Uauj^sljiuâ^  Fuiffîp^e»»  «  ï'i^xéM  M  Sôf- 
^fimincsé  £i  de  la  Jur^iliâiiiçD ,  eu  tutftnknr^ 
n'mtsn^a»  ii  ni  .phK  ni  d'^ituts  dioifiâ  qu^  &ff 
fts  iiui^ifes  Fortifitttmii  idp  ia  Vilb  de  Ma^* 
ff  kb^  qui  lûiàt/ iîtf*  tfocie  de  ^^^VP»  ce^ 

Leurs 


l^Bms  Hautes  PotCTatices  ne  prétendent  €0  aà^ 
Gune  tnaDtere^  ni  à  cet  égards  m  à  T^rdëôB 
Fordfioâtîotis  è  filtre.  Que  comme  ces  ou^ 
vniges  ne  ibût  deftkiez  qu'à  la  défihiik  de 
Mieftriehc>  doat  VEvêçfiae  éc  Prmce  de  Liège 
eft  Setgneu^  avec  Leurs -Hautes  Ptûâànees^ 
Eiità  ne  pôuToient  s'imaguier»  qu'ils  s'y  6po* 
fit,  oti  qatû  s'«n  ^rut  offenÊ  ,  d'autiuit  pk» 

rt  Leurs  Hautes  PuUTarices  ne  fe  férveoCqofe 
leur  dfxatt.  Qtfau  refte  â  7  a  aparence  que 
Tod  a  Ait  ènccinchre  au  Seigneur  Evêque.fic 
Prince  de  Liège  jhis  qu'il  n'y  et)  a^dc comme 
fi  ces  noufeaut  ouvrages  occupoient  Ja  place 
de  plufieurs  belles  tnâîTonsy  dont  la  demoli«- 
ticHi  diminueiofC  les  Revenus  de  h  Menfe  & 
pifcqpaie  Se  cauièrait  la  ruine  de  pluâeurs  par- 
fîculters^  qu'il  y  avoic  aparence  que  Ton  a  voit 
aâttfi  exagéré  cette  pfl&ite  à  TEvêqtté  fie  Prince 
de  Liège  pour,  la  lui  rendre  [4us  odieulê;  mai6 
^œ  L^ETS  Hautes  Puiâànces  étoient  affurée^ 
que  ta  diofe  étant  examinée  ftnt  parmlité>  flc 
ceUe  qu'elle  eft,  on  trouveioit  qae  ces  nou*- 
«Èutix  ottVtages  ûe  cao&nt  pas  le  moâodn^ 
{iréjudice«  outre  que  s'il  finie  renverfer  qud^ 
qms  maMbnSy  ou  creufer  quelques  terr^  U^ 
toaràUes  {tour  les  empbyer  è  ces  trayeaux^ 
JLetfis  Hautes  Putflances  feront  prèces  à  c<Hi^ 
ymât  avec  les  Proprietatres  d'un  dedomm^e^ 
ment  taifonnable»  ainS  qu'il  fe  pratique  dttif 
êoittes  les  conftruâions  des  Fortificaciofis. 

Lxurs  Hautes  Poiflànces  s'étoient  attendu 
me  éas  raifaos  iuffi  peremptmres  auitîim; 
ééhA&ïEyèqmOL  Prmcc  de  Lie^r,  Sc  Pa^ 
roiéiic  entierenoeoe  iatisfait,  ou  oue  trouvai* 
fc(M  de  iN>rter  Tes  plaintds  i  Sa  Mi^^fté  Iftfpej- 
ffMe  flc  CntaoB^ue  for  te  ocnfdaiie  dd  Lem 
.     ;  M  4  Hau- 
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Hautes  Puiflknces ,  il  n'auroic  pas  mtnqué 
d'informer  en  même  tems  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  des  raifons  de  Leurs  Hau« 
tes  Puif&nces,  &  de  ce   qu'EUes  allouent 

r'ur  prouver  leur  droit  &  leur  poflèflion  »  de 
manière  que  le  tout  eft  déduit  dans  leur  Re- 
ponfe  du  i:^.  d'Août  1724;  car  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  font  perfuàdées  de  l'équité 
de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique ,  que 
ces  plaintes  n'auroient  alors  hit  aucune  im- 
pfeffion ,  &  en  tout  cas  que  Sa  Majefté  Im^- 
periale  &  Catholique  n'auroit  pas  regardé  com- 
me un  attentat  &  une  voye  de  fait  oui  viole 
h  Jurisdiâion  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca« 
tholique  fur  les  Terres  de  l'£mpire>  d'avoir 
commencé  l'amélioration  de  ces  ouvrages  ex-» 
teneurs  (ans  en  avoir  communiqué  avec  l'E* 
vêque  &  Prince  de  Liège,  ce  oue  Leurs  Hau« 
tes  Puiflànces  trouvent  aviec  chagrin  dans  le 
Mémoire  fuidit  leur  être  imputé;  Elles  voyent 
avec  le  même  chagrin  par  les  Pièces  annexées^ 
que  l'E vêque  ôc  Prince  de  Liège  n'étant  pas 
cornent  de  s'être  ainfi  plaint  à  S.  M.  L  &  C.  infr- 
fiue  aflèz  ouvertement  dans  fa  Lettre  du  1 1. 
«Août  de  l'année  dernière,  Quoique  très-abufi* 
vement,  que  les  droits  de  l'Evêché  de  Liège 
ibuftriroient  moins  fi  Maeftricht  étoit  entre  les 
«nains  d'un  Prince  qui  fut  en  guerre  avec  l'Em*^ 
pereur  &  l'Empire  qu'ils  foufrent  à  prefent,  que 
Maeftricht ,  par  raport  aux  Fortifications  &  à 
}a  Garnifon ,  eft  au  pouvoir  de  Leurs  Hautes 
Pu!0ànces;  outre  cela  il  cherche,  dans  ce9 
Pièces  annexes,  à  exagérer  ceue  aftàire,  enia 
M&nt  coofiderer  comme  beaucoup  plus  imr 
portante  qu'elle  ti'eft  en  efiêt,  en  donnant  ï 
fmcn^e^  que  l'intention  eft  d'étendre  çncot^ 

plu^ 
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plus  iefdits  ouvrages  commencez ,  fans  doute 

grce  qu'il  ne  fait  pas  que  de  la  manière  qu'ils 
M  tracez  &  prefque  achevez ,  ils  fe  termi- 
neront à  l'inondation,    pour  la  fureté  de  la« 
quelle  ils  font  feits,  &  pour  empêcher  qu'on 
ne  la  &igne,  que  pluiieurs  maifons  &  même 
une  Chapelle,  courent  rifque  d'être  renverfez* 
fiuv  faire  réflexion  que  cela  n'eft  à  craindre 
qu'en  cas  de  iiege  auquel  cas  tout  bâtiment 
qui  eft  fous  les  Fortifications ,  &  qui  nuit  à 
la  défeniê,  eft  expofé  à  ce  malhenr,  outre  que 
ces  batimens  font  dedans  £c  entre  les  ouvrages, 
où  la  plupart  ont  été  bâtis  par  tolérance  long^ 
tem9  après  la  conftruâion  du  Baflion  la  Mot- 
terie>  oue  l'on  agrandit  à  pre(ênt  :  Leurs  Hau< 
tes  Puiâànces  ne  s'expliqueront  pas  fur  les  au^ 
très  choies  que  l'on  avance  fans  fondement 
dans  lesdites  Pièces  annexes  audit  Mémoire, 
s'en  raportant  au  Mémoire  du  Direâeur  des 
Fortifications ,   fous  l'infpeétion  duquel    ces 
ouvrage»  fe  font,  &  dont  on  remettra  une  co- 
pie au  Sr.  Comte  de  Koning(ègg*Erp5;s'afIu- 
rant  que  la  fufdite  réponfe  fatisfera  pleinement 
Sa  Majefté  Impériale  £c  Catholique  de  la  droi- 
ture de  la  conduite  de  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
cesy  &  du  tort^  que  leur  f^it  l'EvêqueSc  Prin- 
ce de  Liège  par  fes  plahptes^  priant  Mr.  le 
Comte  de  Kdaingfegg-Erps  dé  vouloir  bien  té- 
moigner à  Sft  Majefté  Impériale  &  Catholique 
en  lui  envoyant  cette  Refohitiôn,  que  Leurs 
Hautes  PuiOances  ont  vu  avecplaifir&recon* 
ooilSince  par  le  fufdit  Mémoitse  que  Sa  Ma« 
jeflc  Impériale  &  Catholique  a  déjà  exhorté 
i'Evêaue  &  Prince  de  Li^e  de  contribuer 
•œiablemem  à  tqut  ce  dont  tes  yoiâns  peuvent 
•     '  M  5  avoir 
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avoir  b^JA  pour  lu  (urecé  &  k  dofetife  df 
leur  place. 

UExtvM  de  cette  Rjefolutijoa  de  JUun 
Hautes  Put0àiic^  fut  remis,  par  l'Agent  vaa 
^arle  ^  entre  les  œgins  ^udit  Sr.  Comte  dp 
JCooingfegg^rps  en  réponfe  dudit  MeaKùre. 

On  en  eavqya  auOi  rExtrait  au  Sr,  Hamel 
:3rujFDnix  £nvp]fé  Ejctraordiaaire  de  .Leuis 
Hautes  Puiflàncesi  k  Cour  In3^riale>  pour 
Jui  iêrvir  d'ioftiuâion. 

.  On  |)e  fut  pas  loog'^eais  à  découvrir  qudie 
raîfixi  avoit  eropêchékCcur  de  Pfuflede  figâcr 
TacceflioQ  des  Provinces -Uoies  tu  Tiwtf 
d'Hanovre.  On  Ait  informé  que  .le  Goin&de 
Seckendorf^Gcaeral  Saxon  forteftitné  dûRoi 
de  Prufle  ^  étant  àk  Cour  de  Potsdam ,  avoit;  hk 
À  çe  Prince  <^<]oes  ouvertures  pour  une  Ai^ 
Jiance  avec  TEmpereur  y  qui  n'avoient  pas  été 
#^ttées.  En  apflknt  conformeoieot  au  TrM- 
.té,  on  eut  d&  en  faif»  d'abord  part  aux  Rois 
de  France  &  de  la  Gcttide  Bretagne,  qsk  M 
j(^fitp0s.  Bien  loin  delà,  koegotiaiionâic 
43K  iècrete,  ka  JMiniftres  ooéoies  de  &  M«- 
#fté  PruiBenne  n'7  eurent  quie  très  peudejpart 
mit  fepafia  entte  Je  Roi  &  le  Geneiâl  àtcr 
jceodorf  qui  ne  fittpdnt  de&voué  de  rfioipey 
x«]r,  quoique  lV)n  prévit  biendi$l(^quf^cie&- 
te  Convention  h'aufoit  aucun  e£fet  ;  omis  c'é*> 
loit  affis^  qi|e  Ton  put  rendre  icet  AlHé  fiifoeft 
mxdeux  autres  Rois,  &  femeriunfiladtviuQii, 
ou  du  moias  beaueoap  de  défiance,  entre  o(S 
trois  Potentats  «  &  roh  y  réiiffit  admirafakH: 
Bient  bien. 

Jaœiùs  on  rài  eu  de  Gopie.de  cette  Gour 

ven. 
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lOitiQo,  rms  on  publia  peu  de  teou  apiè$iei 
Ccndscions  foivances  qui  paâerent  pour  apo; 
cnfes,  en  ^9ct  elles  écoieoc  ibu^^ées  par 
4cs  Mipiflres  fupofez.  Âinfi  nous  ne  doonoof 
point  cù  Traité  pour  véritable,  mcis  nous 
avouons  qu'il  nous  paroic  que  ce  pourrotc 
bienjcre  le comenu du  véritable,  parcequel'oa 
H  vu  par  la  fuite  du  tems  que  toutes  les  réfp^ 
Ciations  Élites  en  vertu  de  cettie  Alliance,  ta 
iont  trouvées  çcHiformett  aux  conditions  de  ce 
Traité  y  que  voici. 


Traké /ip$crife  de  WufierhMjfin  emrt  tEm- 
•    feriHT  f^  le  Roi  de  Prpfffe  ,  Jigné  te  12; 
OBohe  17 16. 

In  nomine  Dotnini,  Amen. 

y^Um  témjf/^ymtamfkétiéUprsk  mUlfit in$er 
V^  Prhucip^s  qnam  acfuifla  fiki  Jura  peffê/fi>^ 
jMl^i  ^eim  i»fiéfer  ,  Provimisf  ac  Difmes^ 
,^\(,e  0rm^  Ê^tup^^iyfivefuuêffimis  vel  olhfHik- 
-SHfM^fe^ejfitf  CMfirv^re  (itm^ae  prfterea  éd 
4d  ^i£fif^eadim  niM  m^gis  pfftfieutim  iffiéeve  e0è 

ARTICULUS  PRIMUS. 

.  Ter  hc  $ta^f04b$$,  in  fue  mbil  sbud^wirn 
fiar¥»  1lfgWMrifi!P>t  Fr^fuivcietrMmy  DitiémiÈmfi» 
^<MrÀW/M»  >  Ptimip^^  iomtfsQétÊêes  ^mumi ,  «^ 

fy0KeM\  *mSafré  Meff^  M^af  Bertêff^n^p^i' 
licetUT  SMét  Sm4^  G0f4fe4t  &  Qê^Mss  jiUd^ 
-  ^    V  tati 
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Utî  mâmtenthnem  Jeu  garant iamfuoad  or ^ttem 
Jnectffionis  in  omnibus  totius  Europa  Regnis; 
Provinciis  é*  Ditionibus  héere^ariis  Domus  Amfi 
tria ,  eo  modo  ^  wdine  quo  Sua  Sacra  C^fated 
&  Cathoiica  Majefias  ordsnavif  in  primo  jirticulo 
Jecrefo  hujus  Traçât  û  sfive  fœJeris,  nec  aliter  ,  nec 
auo  modo  :  adeè  ut  fi  qutt  in  hoc  Sus  Sacne  C^e * 
far  es  é»  Cathoiica  Majrfiatiquâlibet  de  eauJI 
armis/e  oponete  tentaret ,  tune  non  folitm  Sud 
^cra  Regia  Majefias  Borujfianaàuxiliayifusin^ 
fra  tn  Articulo  feptimo  hujus  TraBatif  fiw  fie* 
deris  fiipulatafiint ,  irrefragabiHterprsfiabit ,  w* 
rum  etiamfi  res  &  neeeffitas  pofiulabunty  ag- 
grejfori  belium  indicée  eo  modo  é*  firme  ,  &  fi* 
(undum  Leges  e^  Çonventiones  qus  in  ArticultL 
Jecreto  hujus  Traçât  us  feu  fœderts  exprimumtur^ 
nec  pacem  cum  ilh  inibit ,  nifi  fervatis  qua  in 
eodem  Articulo  dec(arantur. 

II.  Econtrà  Sua  Sacra  é*  Cathoiica  Majefias 
promittit  acpollicetur  Sua  Sacra  Majeftati  Borufi 
pana  garantiam  feu  manutentionem  omnium  Re^ 
gnorum  y  Provinciarum  ac  Ditionum^  ab  eâdem 
Sud  Sacra  Majefiate  Borpjfianâ  in  Europd  poffè/l 
farum,  adeovè  fi  quis  quâcunque  de  caufaean* 
demSuam  Sacram  Borufftanam  Majefiatem  armis 
hofithterve  infefiàrent ,  tune  Sua  Sacra  Cafarea  & 
CatboUca  Majefias,  non  folitm  auxiUa  qua  infri 
tn  dtao  Articulo  feptimo  ab  eâdem  promiffa  funt , 
Sereniffimo  Régi  Boruffia  tranfmittet  ,  wrèw 
ettam  fi  neeeffitas  é-  res  id  pofiulabunt.  Agrrep. 
JOft  belium  declarabit  eodem  modo,  de  quo  in  die. 
to  Aritculo  jecreto  inter  eandem  Suam  Sacram  Ca^ 
Jaream  é-  CathoHcam  Majefiatem  &eundem  Se^ 
remjfimum   Regem   Borujfia,  conventum  efi  nec 

^^IT.T  fJ""^^^'^  nifijuxta  conditioies  & 
H^s  eodem  dtSio  Articulo  declaratas. 

IIL 
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III.  Infiper  Sua  Sacra  Cafarea  éf  Cathotka 

Majefias  fromttit  é^  fpondetje  omnés  eurasfuas 

ûmniajue  fiudia  et  officia  converfrram  y  ut  nuila 

fiperfit  fufrà  Bergha  ^  Juliaci  Ducatihus  iif* 

ficultaSy  omnefyue  ptéetentiones  compejcantur  y  at* 

fufy  qui  imfrafentiarum  adfunt  pratenfores  om* 

nihus  fais  fratenps  jurihus  renuncienty  eaque  ^- 

quQ  animo  cédant  Sua  Sacra  BoruJJîana  Majefia- 

ti  y  adeè  ut  pofi  mortem  Serenijpmi  Ekêioris  Pala^' 

fini  y  Serenijfimus  Rex  Borufpa  folus  éf  pacificus 

fojfejptr  diàorum  Ducmtuum  in  futwrum  dicatur 

ér  fif  y  abfyue  eo  juod  nullus  eorum ,  feu  quilibet 

àlius  iili  impoflerkm  audeat  aut  pojffit  Bergha  ^ 

yuliaci  Dominium  controvertere  c^  dijputare, 

IV.  Eodem  modo  Sua  Sacra  Cafarea  é^'  Ca» 
tholica  Majefias  pollicetur  fi  onme  fiudiumy  om^ 
niaque  officia  apud  Èxcelientijfimum  Frincipem 
de  Sultzbach  interpofituram ,  utfpacio  fix  menfium 
à  die  conclu jionis  fiu  fignatura  prafintis  TraSa* 
iisy  prafatus  Princeps  omnibus  ^  cunéiis  pra- 
tenfionibusfaper  Ducatum  Bergba  ^  Ravenfibe^ 
nia  in  favorem  Serenifpmi  Régis  Boruffia  rennn^ 
eiet  »  adeè  ut  pofi  mortêmprafati  Serenijpmi  Prin* 
iipis  E/eâoriSjfiatim  Seremjpmus  Rex  diSi  Du- 
eatis  liberam  et  abfolutam  pojfejponem  abfque 
mllà  difficubatejeu  inpedimento  capere  poffit. 

V  •  Si  veto  intra  diBum  fpatium  fix  menpum 
Sua  Sacra  Cafarea  dr  Catholica  Majefias  efficere 
non  poterie  y  ut  prafatus  Excellentijpmus  Prin^ 
ceps  de  Sultzbacb  diUant  ceffionem  feu  renuncia* 
tionem  in  favorem  diSi  Serenifpmi  Régis  Boru/pa 
faciat  y  tune  eadem  Sua  Sacra  Cafarea  ér  Catbolica 
Majefias  promittit  ac  fi  obkgat ,  fi  liberum  Do» 
nsinsuwy  abfilutamque  pojfefponem  in  aliâ  quâ" 
êumque  ejufdem  vaîoris  Ditiane  ex  Us  quas  ipfi 
mfrafens  in  Regnis  ^  provinciis  facri  Romani 

Impe* 
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.  Y  h  In  tompenfitknem  veri  gnmttm  f»a  à 
Stfa  Sacra  Cajareâ  &  Catholuâ  M^tpdU  frê^ 
mittuntMTj  Sereififfmus  Rex  B§rtt0ét  ntm  Jb/àfÊ^ 
ea  ^ua  fitperiùs  m  Afticulo  frimù  huj/us  JraffafÇ, 
iit  feu  fmdnis  fromi£a  funt  >  }<u^^  ^^^fi^s  m 
oTticÉJis  fuifjeflientihus  promittunikT  y,  SiiueSacrd. 
CéBfére^&Catholicée  Hajefiatiprsefiahit^verim^ 
ettam  ad  onmia  ta  y  ^ua  tn  afticuhs  fitretis  m^ 
venta  funt  ^fe  otfirinpt ,  ô*  fréefertim  ad  ea  ^ùM*^ 
in  tertio  fieretfi  articuh  continentur-y  Ufùeeodtm 
modo  y  temfore  ^  forma  y  ^Uée  ibidem  exfreffa  tw» 
feriuntur. 

VIL  Siuod  autem  ad  anxitia  inter  fe  mtttnè 
pTéefianda  atUnet  y  Sua  Saera  Majefiàs  Borujpana- 
promit tit  oc  fefe  oUigat  in  cafu  beÛi^  id  ^y  m^ 
Cafià'ifUQ  Sua  Sacra  Cafarea  ^  Cathotica  Majff' 
tas  à  fuevis  quâbhet  de  caufa  armis  tnfifietur  yfi^ 
eiJem  Suée  Sacra  Cafarea  0*  Cathoiica  Maje^atî 
irrefragabiUter  tranfmffuraim  decem  autdnodecin^ 
miilia  militufn  y  id^ue  fecuHdhm  contingentias  y  ac" 
cafonês  ^  cafus  jui  in  fecundo  articuh  fecrttù^ 
coniinentur  Cr  exflitantur  y  cf*  ^odem  modo.  ^ 
erdiuede  quû  in  dtSo  Articùlofecreto  aptwr*  Eo^ 
dem>  modo  in  cafu  quo  Serenijfimus  Eex  Sàruffa 
à  quovis  fuâiihet  de  caufa  armis  infiJl^tuTy  enm*^ 
dem  faremque  auxiliorum  nalitumque  numirnm 
Sua  Sacra  Cafarea  &  Catbolicà  Majefias  eidem 
Sereniffimo  Hegi  Borèffajuxti  contingentias  y  0fim^ 
cafones  ér  cafus  in  diSo  Articuh  fecreto  exfrt^ 
fis  y  eodemjue  modo  ^  ordim  »  de  quo  ibidem  O!^ 
gffury  mutuo  iîrvicemque  irrefragabiliter  fr^fUtrU: 
ffandet.Caterum  Princ^és  ceniraffantes  y  pra  #4 
^dffeSat  ad  fuftentatianem  prafatarùm  copiai 
rum  auxiliarîumy  mutui  fe  obligant  ad  id  quod 

fatis 


Viil.  Sl^  V^  ^^  ^^^^^  Cmfmrut  ^  €a^ 
tkÊlmàt  Majfftoê  di9^  6.  Aup^i  hmfmr  mmi  172((« . 
fmthtÊ^  imvéê  ViiiméÊ  am  Smâ  Satrmtotms  Ritffn0 
Mgftfls^f^  fÊÊêdfofiNf  Mfhtp  mmvarfiefut  Et^ 

Sm  titkmJèSio  TtM^mêmt/émfiniÊfà  Vinmm  niu 

fif^  PétHmmcotrt^éÊShmiiÊmy  m»  fitus^  net. 
alto  modo  y  ac  fi  diSus  TraBatusdovotkoadvrh- 
hmmfM^tnii  fkaéUlui  mfrnu^fiinP^  vokmnius 
Vnncèfàtmf  OÊÊÊâftunRawiiiiu,  et  omma^^emyiiwët 
m^oiÊm'BFàééSd^  ftu  fmêÊrotoimhnonht^  ytmnééw 
tM»  hâkfiâmiy  â£  fi  ad'mtffmmMcixppojffb  rtftti" 

.  ll^yS^à^mt  àâ^BMiîpcarimumfNoJmtis 
T\raSatus  feu  fœderis ,  Princifes  contrariantes  fpU'^ 
tkimfin  mn^imm  JotormtM^  id  émtiem  inti/Ugi 
voimÊt^  noms  Jie  conckfioms /em fignaturs  ffa^ 
fiMuTtaâkêââsfin'fœdirit  imè/riomkmejffèy  fié 
jBAnii.Jr,  ip»  ^a  SacfAC^fanm&Catbtdè^ 
oi^  3ié^ofint  frmfittnm'  renumUifionm»  fin  cejfé* 
wtm  fmmminfamnm  SiremffimRtgh  Bonifié' 
éb  altèfato  Exeelleittiffimo  Prinàpe  ^  SÉdtzbmU 
reforOmvirit^  vol  in  -dofBBnm  énfnM  4i3a  Kenun* 
iàaimmfou  eoffionisjmfhsm'^âdiê^  ^no'  Sna  Sa^ 
ora.  Cafarda  é^  Cdtbobca  Maffias  ttaààevH  Sèro^ 
miffkn^Bip,  Barnjfiét  Ubomm  Daiminhêm^ahph^ 
témiino  fogoffimeum  insièi  quiiuMqueejnfikm^a*^ 
krit:  ibtiotu  in  us  ^mas-  ipfe  knprf/knt  in  Regnit 
^  Frovinàis  Saeri  Romani  Imporii  pùfjidet^  nP 
Jnfmà^in^fiienloiqnimoia^TiràStafàs  expréf^ 
fiim^^  fêta' tempof^  ^tficutionnm  iHftrnmen^ 
tm>  Vkmméo^  cofnmniahmtnn    Si  vori  intfa  pno^ 
âftêêtm^^mm fim^monfinm^UA  Sétrn  eafarett 
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C^  Catholica  Majefias  pnefatam  Benunciathnm 
feu  jurium  cejjionem  à  di^o  èxcellentijjimo  VrincU 
pe  de  Sttlfztach  infavèremSereniffimsRegiBanff- 
fée  refcrure  non  poterit ,  velm  ejus  defeâum  ^qni^ 
valens ,  ut  fufrà  diUum  efl  pf^e fièvre  recujaveritj 
tû  caju  Sereniffimtr  Rex  Vruff  a  déclarai  &inteU 
tigit  prafentem  TraBatutnfeu  fœdus  nuilam  vm  , 
nullumque  rohur  hahiturum  eJpSy  eodem  fraffus 
modo ,  ac  fi  nunquamfaSum  >  cimclnfumvepitffet^ 
jamque  nunc pro  tnm  de  nuUitatepr^entislVac^ 
tatus  pfoteflatur. 

In  quorum fidem  prafati' Minipti  TUntpoUn* 
Uarii  pr^fentem  TraBatumfeu  pedut  duplui  ad 
amuffim  Copia  exaratum  atque  confeffum  >  fro-^ 
frits  mansbus  Jubfcripferunt  y  figUUjjne  appaptis 
muniverunt, 
-  Adhim  Wufterdomi  die  ta.  Oûobris  l^%6. 

Les  Parties  contfadhntes.trouvoicnt  égale- 
ment leur  compte  dans  ce  Traité  ^  mais  rEnape* 
reur  Ty  trou  voit  réellement ,  puifqu'il  cnlcvoit  un 
des  Contradbms  à  rAiliancede  Hanovre ,  au  lieu 
que  le  Roi  de  Pruflè  ne  ferepâiflbitquetfèfpe* 
rances  par  raport  à  la  SuccefTion  promife  ici« 
Voici  le  fait» 

Lorfque  Jean- Guillaume  dernier  Duc  de 
Cleves,  de  Berg,  de  Juliers,  de  la  Mark,  de 
]^aveflein,  &c.  mourut  fans  enfans,  il  laiflà 
trois  foeurs  nées  comme  lui  de  Guillaume  fon 
Predeceflcur.  .Ces  Princeffes  étoient  Mariée 
Eleonore  Tainée ,  mariée  en  1572.  à  Albert 
Frédéric  Marquis  de  Brandebourg,  Duc  de 
Pruflè;  morte  en  1608.  avant  fon  frère  Guil- 
laume, ne  laiflànt  qu'une  fille  nommée  jUnne 
qui  fut  mariée  à  Jean  Sigifmond  Eleéleur  de 
Brandebourg.    La  féconde  fille  de  Cuillausie. 

de 


e^Oevcs  étotc  Anne^  qui  fut  mariée  à  Phii 
ppe  Louis  Co9nt€  Palatin  du  Rhin. à  Ntu^ 
bouiig;  iV  1574-^  &  ^^Pnt  n'âquic  ^ï^«v^« 
Gif»//<flMv^cle.Neuboui:g,&  elle  mourut  \6%^. 
Û  croiiiéme  fille  fiie  Madeleine^  foariée.à  Jean 
Coiptê  Palatin  âe  Deux-Pont9  »  dont  eft  Vçnû 
la  Branche  de  Suéde.  Enfin  ia  .quatrième 
itxÀtSiMfy  sariée  à  Ourles  d'Autriche 
Marquis  de  Buigfiu'9  qui  ne  laiflà  point  d'en- 
fans-  .  ..  .  ,  ..  »^ 
.  Le  Doc  ,7^4*  GmlUnmé  étànl;  mort  (ans  içà** 
0ms  en  1(^9.  la  focceflion  Ait  ouverte  à  fea. 
foei|rs>  oui  touQ^  préceqdirent  7  avoir  |>art } 
quoique  leur  père  eu^  ordonné  pu*  fi>n  Teft»*. 
ment  que  (es  E|ta^  ne  ferbient  point  dtvifez  ^  Oè 
tt  uhe  conteftacion  qui  alors  panqua  â'allu- 
paer  la  guerre  dans  toute  rAIlenugné  |  lea 
aifons  dé  Brandebourg.,  Palatine  &.  dé 
eui^Ponts  prétendant  également  à  cette  riche 
ùcceilîon.  ... 

L'Çkôeur  de  Brandebourg  pçet^doic  rè« 
pre^mei:  b  Prince^ire  ainéé  Mmie-Ekamff^ 
morte  ea  16.08;  «vntit  Ton  fioefev  ... 
..Xe  OuC:  de  Neubqurg  fils  de  la  Prif^beflè 
;«^i|pMfallmioit.i^«.:q^â  mère  ayant  fiirvecu  à 
U  JPrçice^  £/ra|^rï|i  iaorte  avaiitçeliuidontii 
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il^eul  Guillaume  ne  Çleves ,  portant  iqu'^ni 
çàs^que  la  ppilerité.miie  i?r)anau&t5  utie  de  (èa 
àle^  wx^t  4^,j^ùm.  tnâles  lui.  jbçcedièroîti^ 
or  1%  FriticelTe  y^Mif  éK>it  la  feule  dés  isjuatrA 
qui^voiceq  une  ppftericç  mâle.  Là.  difoucA 
nSdi  eaçe  l'Ëlcâ^Ui^^ie  Br^fx^^^l^Qu^ 


Ï94      1!W**^  H^rifft^>itJlB&}^  \    - 

de  Neuboufgr  qui,  pour  éVker  ua  fet}ue{li^ 
pc^didabie  ^t  deut  Pârti^riebnvkkMc  VBà 
partage  proVifionneî  le  y-  Niai»'  rt2;j.  pilr  RS 
Articles  XII.  &  Xllh  duquel,  il  PurAÎpdlé 
que  l'Electeur  de  Brandebourg  aurolt  ^our  fi 
part  le  Duché  de  Cfevwj  8è  îesXîomtcfe-  èéU 
Mdtk'^it^e^a^mtshergp  dc  WDucde  N6il6burg 
les  Duiihct  Je  yifUers  «c  âé-  8él^  a^c  fes  "pa'i^ 
de  Rs-ùeftem  -Ôt  de  Breij^efiaM^^  &  par  ànecon* 
vencion  faite  le  26.  d'Août  de  l'année  Juivtti^ 
te  ,  <}Ui:<îor*rtttc  tt«î!r^eâr''Aftiefe'«fcni*ete- 
denr  Tr^ké  y-il  a  été  û^é(fae  r&éOmr  S 
BrandebbCTr^  ^^ilrôit  X^'Dù^é'^  Ciewé  e^  iM 
h  Comté  de  U  M^uh^  <!^\t  D*^  <fif  MéiH 
bôufg  A«r<:^  *»  Ojchéz  dte  ykliersUé^  Bètg^ 
Se  les^pftVl  '^EaffefieiH  êc^êéSrefmtpn^'^riïéB 
que  p^'«apDft  au  Oôètité  •de  T&ri^âfj^^l  fl 
fie  féroit  point'  pattigé  y  (gr  i^  ^eitt  Pift^  $^ 
«fermèrent  égatemetit  1*  fowrèi^aine  PuiîQBHifèei 
la  Jurisdiaion  &  les  Revenus  annuelb.  "  -*  - 
•  Lô  4î.  AvM  i(î47.  00,  fit  lAi'nduveatfïféitc 
qiri  cootftiaft^  «é  prôpc^  eéM'de  i^9riVlQlêt8 
claufe,  niJîomnk4k  ^sc^  émtèl^tfo  i^  f^tMfè 

*ur  pofiftdeï^îfe  Ctet^  fa^lVtohÀ  rS^lksS^éi 
ftcin;  ^^  le  ftincej  |§Hêrd,  «eig^lâ  ^ignetti 
ne  &  WirÂ^daet  &  Kr«qu^iMÀ«;>le'^GM9éi 
néft4eht^âu't3e«Dté  *ft  fcàvWftÔerg  f «rtm-  dl 


*  * 


•^héMt  Si^mffnk  de  Brwuhhimi/g  é*  fif  é^ 
wéfÊàÊM  y  &  imte  Enrttijftme  Pri^t  B^iutiê  Jà 
NemiHmrg  &  fes  dèfèeiatans  fè  àfenirmitf'f^ 
tegeront  Vun  t autre  dans  lefdits  pays  qui  leur 
font  affy^ezp»^  tidit  prkfikt  *nait^  p^pH^ifionel 
contre  la  Maifoh.  Eltâ^Mh  Je  Saxe  *  ^  jdn 
Comte  TéUtm  de  Dêusè^PoM  ^  item  eèfkre  les 
Comtes  &  iiiMàrffhëli  ^  de  lievf^lé^  é-  têus 
autres  que  en  Jr^it  ou  hors  de  drift  prettndroèent^ 
ou  voudroieM  patenter  quelque  choje  centre  iefi 
dits  Pmjs  vu  farïie  d'iceux  y  ^  fa^pétûht  firt» 
i'mtN  de  fàuftil  &  de  faiL  Vèilà  4mi  qud^ 
hf  fitù^9ff  càftje  affaire  efi  rèllêe  jufqu^à  pre« 
fteCy  ^ué  k  LJgne  du  Duc  de  [Neuboiirg  tfA 
ccfifCI'JÛa  <Aor&i  menace  de  finira  enJàf  dek-fonne 
de  l'Ëleâeur  Palatin  régnant,  qui  na  point 
d'enfims  inâles.  Ceft  ce  qui  donns  lieu  au 
Roi  .4e  Pruflë ,  Eleâeur  dé  BAndîlbDiÉrg ,  de 
Jfértoîùyeller  ks  pretepfioris  fur  itoute  la  Suc- 
eeâSad  de  la  Maitôà  rj^  Oet^cs  &  Juliers,  & 


teur  Palatin,  mai^  auffi  la  Maifon  Eleâorale 
,^:^$9^iac  fttt  t<MtiJ$  JM<»i((^:)i9^Std6Db»ch, 


"Jcti  letiS;  Krai  i  64V  5  ^'P«c  paf'  rEmpcfciit  TtriînJkiX. 

guç  rGQ>pcceur./(«i0//ê  donD»  de  ces  Etat^laim  r^iA.  à 
•  riMârcî^/feV>t/'ife  n.    ti  Joiht  \  toùà  cèk  Droits  qu*jl  déf. 

te  de  7^411  Omiitanme  le  dernier  Duc* 


-,  j.î 
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qui  prétend  fucceder  aux  Droits  &  Tîow  dé 
h  Maifon  Palatine  de  Neubourg,  aiofi  qvtcm 
peut  voir  par  la  Table  d  jointe. 


1 


fPhilipe  r1Vbl4  f  PhUîpe 
'Louis     I  Guill.    iGuiUata 
de         JdeNca^mcRleâ. 


Wolf- 

Com- 
te Va-  I 
latin  de 
Deux- 

FODtfc 


Heu- 
boiifg* 


Jean  de 

Dcttt- 

Pontf» 


Chaf* 
les  de 
Bir- 
ken* 
tfdd. 


boiixf»  ITalatin. 


6uiliaii« 

meElcâi 

Palatin. 

en  1^09» 

mort 

fànaciH 

fans. 

^Chatlea, 
1  Philipe 

lEica. 

1  Palatin. 
Idepois 


ËUfabdù 

Ançifle 

mané'eaii 

Prince  de 

8nltvr> 

bacb* 


Aùga-  ÇChriù 
l  fte  de    I  tian  Au-  #>*rteodo- 
J  Snttzp  J  gufte  de  1  rc  de 
Lbach.     j  Suitz*    \  Sttlts* 
ich.     Ibadi. 


'Jofepi' 
Cbartek 
snariéàlâ 
mitét 
PElcâeut 
Charles 
Plkil^ 


Quelques  inftances  qu-tie  fût  rEmpereurj 
fbic  en  écrivant  à  TEleâeur  Palatin  »  (bit  en 
lui  envoyant  des  Miniftres  choifis^  comme  les 
Gomteîs  Etienne  Kinàii  &  iFifrmtrdndt  \  tôt 
n'a  pu  jufqu'à  prefent  porter  Ct  Prince  9  îc 
encore  moins  le  Prince  rêvant  de  SmlttA^b^ 
à  rien  cedef  de  leurs  Droits  en  faveur  de  la 
JVIaifon  de  Brandeboui^.  Ainfi  toutes  les  fui- 
tes de  la  Negotiation  entre  h  Gour  de  Ber- 
lin &  les  Miniftres  Impériaux  n'ont  abouties 
cm'à  jetter  des  diefiances  entre  ks  Alliez  de 
l^ianovre. 

Pcn- 


I 

!  ^1 


Niffcùuions'y  Mémoire;  (^  "î^rnûtiz,.  içf 

Pendant  que  le  Comte  Seckendorf  ncso» 
cioic  cette  Convention  avec  le  Roi  de  Prune  > 
car  tout  le  paflày  entre  ce  Prince  &  ce  Ge-\ 
aérai»  fans  que  les  Miniftres  de  Sa  Màjefté 
y  euilent  .que  très  jpeu  de  part^  le  Baron.de 
Alardefeldt,  Minilire  Pruffien  à  Petersbourg» 
y  conclut  avec  l'Impératrice  Catherine»  leio. 
d'Août  y  un  Traité  d'Alliance  defenfive  » 
pu  ^utôt  de  Garaâtie»  dans  lequel  les  detxt 
PtliQances ,  après  s'être  garanties  mutuelle-» 
tnent  les  Etats  dont  ils  étoient  en  po0èflion^ 
fiipplont  les.  fecours  qu'elles  fo  donneroienc 
en  cas  que  Tune  ou  l'autre  fut  attaquée^  on 
comprend  ai&ment  que  ce  furent  les  démê- 
lez que  le  Roi  de  PrufTe  avoit  alors  avçc  les 
Polotiois  &  les  Lituaniens,  tant  par  raport  à 
Elbing  qu^aux  grie6  de  Religion  &  des  en-* 
rolemens  forcez,  'qui  donnèrent  lieu  à  cette 
N^ociation  de  la  part  de  la  Cour  de  Ber- 
lin; &  du  côté  de  celle  de  Petersbourg^  on 
n'étoit  guères  plus  d'accord  avec  les  Polo- 
nois,  ibit  par  raport  à  la  Courlande ,  fbit  par 
raporc  aux  pretenfions  refpeâives  ;   en  forte 

Îue  l'on  n'avoit  pu  convenir  de  rien  avec  les 
4iiiiftres  Polonois  de  la  part  de  ces  deux 
Cours,  ni  avant  la  Oiete  de  Warfovie,  ni 
avant  la  Refumption  de  Grodno.  Comme 
ce  Traité  eft  enôerement  particulier ,  nous 
nous  contenteroiis  d'en  mettre  ici  un  Article 
iêcret,  après  avoir  remarqué  que,  quelque  in- 
ftance  que  firent  les  Miniftres  Ruiliens  dans 
le  cours  de  la  Négociation  pour  obtenir  de  la 
Cour  de  Prude  le  libre  paflage  des  Troupes  Ru& 
fîennes par  fes Etats  pour  entrer  en  Allemagne» 
ils  ne  purent  y  déterminer  Sa  MajeftéPruHrqui 
Je  xefufa  toujours  conftammeat. 


« 

vc  conclu  é  St.  Pftgrsbimrg  4n$n  l'Jm^n 
rmrke  de  Mu^e  &  U  Aoi  4t  Frufs  ki 
10.  dAofk  172^. 


SA  Majcfké  Impériale  dte  RuOe  déclare^ 
qu'elie,  auffi  bien  que  d^auQies  PuUSiBces, 
1^  trouvent  dans  un  engagement  d'afSfler  fba 
dès-cher  Gendre,  Spn  Akeâê  Roy^^e  k  Duc 
^  Slefwig-Holftein,  pour  obcentr  une  facisiae* 
tion  équkableau  fujecdefon  ancien  Patriinoioo 
)b  Duché  de  SJefwig,  u&irpé  fur  lui  depuis  pkin 
£eur^  années  par  la  Cotironfie  de  DanoeinaK;  > 
&  du  grand  dommage  qu'il  e»  a  rouffert  >  ^  qu« 
parconfequent  eHe  ibnge  ^biôiumenc  de  quelle 
manière  remplir  efifeâiyeiQeQt  cette  obl^atioB 
oô  Ëtte  fe  trouve. 

Et  comme  Sa  Majefté  Prqfiienne  fera  bieo- 
tife  à  fa  venir,  de  même  que  par  le  paflË,  que 
Son  Ateefïb  Royale  ledie  Ducfeic,  énsptus  de 
délai ,  délivré  des  inconveniens  qu'il  afi>u£feru 
jufqu'ici j  AufE  etpployera  i"£lte  encore  deiba 
côté  iês  bon»  offices  {xip  touDoù  il  ftra  con^e* 
aabie  >  afin  que  ^n  Alteife  l^oyale ,  ledit  Duc  > 
p«r4rienne  le  plutôt  quHl  fera  pc^Kble  à  un  ac« 
çommodemeiat  rarifeonable  àst  iatisfaifanc  fur  et 
fiijet. 

Mais  en  cas  qu'on  ne  puiife  pas  obtenir  le 
but  defiré  par  de^  reprelbatations  amiables  >  Se 
que  Sob  AlteOe  Royale  le  Duc  foii  d'iote». 
tion  de  fôliiciter  des  iecours  pktô  elBcace», 
^  de  s'en  fe-ryir  aétuellement  j  dans  ce  cas  Sa 
Alajeûé  Pruflienne  promet^  qa'£U9  observent 

une 


unercxa^  nentnlké  >  &  ne  fe  dtdareiBi 
point  conire  Son  AkeSè  Royale.  D-»â  mx^ 
co(é  Sofl^  Altfiâè  s'offre  à  ne  pont  infiiter 
.d'ava&cage  iiu:  cette  RdEnrvatioa  qu'dle  à 
incerpoiee  ai^Mès  de  Sa  Maj^é  Ifiâperiale 
des  RQfDaiDs  au  fiijec  de  £Ijivefii€ure  dU 
DiftriiSk.  de  Scettki ,  mais  plutôt  à  s'en  de- 
jîfteff  efitiereoieiit. 

r    Sa  A^eflé  Impériale  de  RuHie  9  efi  TefCU 
«de  cet  Article  feptré  y  fe  chavge  auffi,  de  dif- 
fiQfer.Monfiearle  Poe,  faryaiat  cefte  ftipula- 
tion ,  qu'il  annulle .  &  cafle  eâèâivement/  la- 
dite Refervaiion. 

En  foi, de  quoi  on  a  expédié,  &;n6>  ice- 
ié  ^'  échangé^  deux  Exemplaires  de  tneme 
>  teneur  dfe  eet  Article  fecrcr,  qui  fera  du 
ViêQye  pouvoir  '&  effet ,  que  s'il  avoir  été 
inféré, mpt;^  à  lyot  dans  le  Traité  pri)4eipal 
'conclu  ce  jourd'hui.  Fait  à  St.  Pcc^sbourg 
le  10.  d'Août  1726» 

La  conduite  donteufe   du  Roi  de  Pruf* 
fe)    par    raport    aux  deux  Rois  Alliez  par 
le  Traicé  d'Hanoriéy  ne  le$  empêcha  pas  db 
fûi^er  autant,  qu^ilsr  pupeAt  ks  ii^itéréts  de 
.cetoe'  Allianeei  dans  les  autres  Cours ,  fur  tout 
.idam  ceHes  de  Dannemarc  de  de  Suéde  ,    fit 
4iin&  <teik  de  Turkn*    Le  Cotnte  de  hrancas^ 
.ebereft  fat  envoyé  expiées  à>  Stochôlm  par  le 
4031  Tijèa^Qurêtie»  pour  cette  importante  Né- 
gociation; il  s'y  joignit  à  Mr.  Pointz  9   Mî- 
iwfae  de  la  Orentb  Bksecigne      Le  Baron  de 
Suiow  fs  tik^nvDit  sto«  en  Suéde*  chargé  des 
'ÎDteréb  daRw  de  Pruâe  9  &  H  arriva  entre 
:}ai]ée;ie.CQmoeG<»lD«m.  Miniiif rende  Ruifie> 
quelque  brouiUerie  au  fujec  de  l'invitation  à 

N  4  cette 


fçlte  acceffion.  Dans  ce  tems-là  la  mine  fi*é« 
toit  pas  encore  éventée  >  enforte  que  Pci^ 
çroyoic.tQi]ijpun  le  Roi  de  Pru(&  fiacéresnent 
dans  rAlliance^  ainfi  le  moindre  moc  qui  poû- 
voic  donner  quelque  ibupçon  fur  ce  fujec  étoit 
important ,  c  eft  pourquoi  certains  bruits  s'é* 
^nt  répandus  comnoe  û  Mr.  Bulow  s'étok 
trop  découvert,  il  écrivit  la  Lettre  fuivante  ail. 
Comte  Gotlowin»  qui  lui  fit  reiponcc  :  ces  Letr 
très  mettront  au  &it  de  cette  brouilierie  làtale 
^  Mr.  ÇuIqw,^  qui  ^t  rapellé  peu  de  tems  a* 

Lettre  de  Mr.  ^nUm^  Mmjflre  4e  Ça  Mtfr. 
jefle'  PrHJjtenne  à  Mr.  le  Comte  GolU^ 
Ti/in  ^  Mintftre  de  Sa  Majejté  Ç&arien^ 
^   k  Stockholm^    dn    itJ  .  •  .  .  «*. 

MONS^EV^,, 

TE  bruk  ?'eft  r^aodu  depuis  quelques jouc^ 

-f-'quaufÇ-bien  à  vous,  Moofieur,qi^àMoi*- 

fyoft  \  Envoyé  Extraordinaire  Reichel,  faMtm 

^onne  des  aOùraoces  de.  n'être  cinnéd'aucoa 

çrdre  de  m^  Cour  pour  toe  joindre  Six  Conf^ 

ïcnces  des  Miniftresde  Ffanee  fie  d» Angleterre, 

^oucham  l'AçceœwdcliSuedeauTraSéa'Hik. 
Hovrç. 

«vi'l^j  •  ^"^îî"*'*^*  P«»  d^attentioa  à  ce  bruitv 
Smm.°p'""  'î*™  "««l"é  i  taa  Cour.  Ma» 
YWe  bJX  "^.".^  de  mWurer  que  c'eft  de! 


'    '  '     1 

Jff^çcîdthms^  Memoîr€S(!r7rah€z,.  2o|  ^ 

le  tenir;  &  même  que  vous  Taviez  mandé  à  vo- 
tre Cour,  &  à  MonGeur  le  Comte  Golofkin; 
j\û  cru  de  tpon  devoir  de  vous  en  avertir. 
'    Je  fuis  trpp  perfuadé  du  contraire ,  &  Tidée 

3ae  Monâeur  le  Comte  de  Golofkin  in'9 
lOnné  de  vous,  m^  paru  fl  conforme  à  votre 
mérite ,  Monfieiir ,  que  jamais  je  n'oferois 
m'im^iner  des  démarches  de  cette  nature  d'u- 
ne jperfo^e  de  yotrç  çaraâere;  &  que  ces 
fertés  d'infinuatipn  oial  dirigées  ne  yienaeni: 
e(ie  des  efprtts,  qui  peut-être  tachent  de  nouip 
aeifunir,  pour  en  tirer  quelque  avantage.  Vous 
n'îgnprés point,  Monsieur > que  notre  première 
convériâtK)^  ce  roula  que  fur  les  points  fuir 
Vants. '   '  "    •  "  '  ' 

|.  Je  marquai,  Monfieur,  combien  ma  Cour 
étoit  Fenfible  à  la  Médiation  \  dont  la  votrd  s'eft 
chargée  par  report  à  raccommodement  avec  la 
Suéde. 

II.  Vous  me  demandâtes  fi  la  aouveUe  à,\i 
départ  de  Monfieur  le  Comte  Gblofkiqpourla 
Cour  de  Vienne  (e  trouyeroit  y ëritablc ,  j  ailùrai  ^ 
de  n'en  avçir  rien  enteniju  à  mon  départ  de  Ber- 
lin. 

a 

Lorfqifaprès  j'eus  l'Honneur  de  me  trou- 
ver chez  vous  ,  Montiewr ,  j[e  vous  notifiai 
^audience  que  j*eus  ce  même  matin  de  Sa 
Majefté  Siiedoife  >  en  y  ajoutaiit  ^  que  j'efpè- 
fOis  que  fbivant  les  ordres  de  vôtre  Cour  y 
vous  preilèriez  Fenvoi  d'un  Minittte  de  la  part 
de  la  Suéde  pour  ^  Cour  dt^  Roi  mon  Maî- 
tre. ' 

Surquoi,  Monfieur,  voos  me  donnâtes  des 
•fiurances;  en  pourfuivant,qUe  (ans  doute Toa 
m'auroit  mgni  d'ordre  de  parler  pour  le  Duc 

'  *■''  N  5:  V    Q?- 


Ce  font  vos  propres  proies»  je  tepoodis- dit 
n'en  avoir  points  aparemenc  ï  caufe  du  pçudf 
fejour  que  je  ferois  \  cette  Cour ,  aue  à'ailkws 
j'étois  bien  perfuacfq  des  égards  du  Uoi  mon 
%Iaicre  enversSonAlteûè  Royale  ^Monfeigneuç 
le  Duc ,  &  que  Sa  Ma[cfté  &>ubaicoit  du  aaei^ 
leur  Cœur  du  Monde  tout  ce  qui  pourroic  k^ 
être  agréable. 

Votre  réplique  fut ,  que  ion  ËxçeUcnce 
Monfieur  de  Mardefeldt  i  P^nbourg  »'q- 
tolt  dedare  ixx  ce  point  de  Is^  snêpoe  aur 
nierc. 

.  Vous  ne  difconviendrcz  point ,  Monficuf ^ 
que  le  tout  s'eft.  ainli  pa0e  >que  rief)  ni'jf  eft  sjfx^ 
té  9  ni  omis,  que  jamais  il  n'a  été  fait  meadcc] 
çntre  nous  du  Traité  d'Haoovi^e»  ni  des  confe- 
\  renées ,  qui  (c  [qui  i;enué$  a  &  qui  iè  tiendront 
là-deflus. 

Pour  chez  Monfieur  de'Reichefi  il  cft 
^yrai .  que  pat*  f^ct^oa  de  la  Gaz*çme/  d'Am- 
ftçrdanax  qô 'l'on  avoic  iniofé-  le  Tai- 
té  fufciit ,  <^$  lequel  Mônfi:*  de  Reichcl 
•  crût  avoir  yû  que  Iqs  Puiflaace?  Cotitraaaa- 
tés  sy  garahtiflbièiit  les  Conquêtes  ^ites  &  à 

faire;  W^^  l'avoir  rdô  tou^  de»»»  you*  ne  pû- 
tes jamais  trouver  cette  Claufe^jelui  affuraile 
contraire  9  ét^t  contre  la  nature  d'un  Trat^ 
défeqlif.  "     . 

Voila  tout  ce  qjjîe  j'eus  rHonneuf  de  luidise 
là-de0us,  fans  y^  joindre  j^umi^  la  ni^iadrecho- 
^  fur  l'accelBon  que  l'on  demande. 

Je  vous  prie  Monfieur  de  nie  donner  un  ip^t 
;de  teponfcj  pour  que  je  puiifcqaieuxteavîoycr 
'les  perfonnes  qui  mç  tiendront  àl'av^nirdesdif- 
çQurs  dé  cette  natUrç^ 

Cela  eft  d^autant  plus  necedài^j^i  qi^jp 
.  V  '  troU' 


Nigociattûtn Ménwires.^  f^rT^aitex».  àoj- 

trouve  à  propos  d'en  donner  connoiflànce  à  ma 
Cour  par  la  poftp  d'aujourd'hui ,  pour  l^pwve- 
pir  en  cas  que  pareilles  nouvelles  parviennent 
jufqu'à  elle. 

JLt  pofte  pavt  \  5.  heures^  Monfieur;  ain^ 
^tutsat  plus  accordez  moi  ma  demande. 

J'ai  l'honneur,  Mon&eur,  cfêue  avec  beau^ 
coup  <te  çoa^ration ,  ict. 


• 

£  U  L  0  w. 


•    •    • 


1 7*6. 


ReponJ^  ^  Ji^Jiem:  k  B^ron  de  tiitkw^ 

*      •  * 

J'Ai  été  bien  furpris  de  recevoir  mh^  teçtrç  d<i 
vQiis«  Mop&iiur,  4?ffc  die  la  même  ville  où 

i^Qus  dçmeurom,  4^je  l,'ai^ti^biça4'AVsuiïC4* 
ge  de  EDO  CîQncefm. 

Je  (juis  fort  feçt^é,^  ijpç  vQtîe  îSî©«K»re  voui 
|U  Êit  f^uiç  b(Çip4  (ur  k^  fqie^  de^  C.Qfiv^jF&^)« 
^^  QCHiSi  ayons  eues  ici, 

Vou^  4^es  Iç  Of^je  i  ^^n(kvr  %d'QO  ée»f e  ^ 
vprre  Cour  ce  que  vous  trouverez,  à  prop^,  j*€4 
^\9x  de  ffi^Rî^  à  4a  fn^ie^fli;;^  '  . 

j'^.  i•iiQnpç^r  d'ê^r^aye^  bk»  d*  1^  conSdç- 

(Signé} 

QaLowsN. 


>-  - 


ConfiderMiops  du  Orme  de  GoUwtHm 

LEs  deux  premiers  point)  font  yrab^  8c  |é 
me  fuis  donné  rhpnneur  de  minder  le 
preinter  en  Cour. 

Le  premier  point  de  U  ièconde  vidte  t& 
au(fi  vrai.    Je  ne  lui  ai  jamais  parlé  du  Duc 
d'Holftein ,  encore  moins  me  fuis-je  tenn  '.de 
ces  paroles ,  mais  dans  «cette  viiite  il  me  fie 
de  grande^  proceftatioDS  de  l'eftime  particulier 
fe  du  Roi  ion  Maître  pour  Sa  M^efté  Im- 
périale &  de  la  fincerité  de  fes  imentione  à 
cultiver  ion  amitié.    Après  lui  avoir  jetorqué 
ce  Compliment  >  je  lui  dis ,  comme  il  ibuhai- 
toit;  aqffi  bjeh  qqe  moi  9  que  npus  fuffions  boris 
tmis ,  il  me  permettroit  l:>ien  de  lui  faire  une 
oueftion ,  s'il  étoit  chargé  de  k  joindre  aux 
Minières   de  France   &  d'Angleterre  pour 
engager  la  Si^dç   à  FAçceffion   au  Traita 
d'Haiiovre. 

Il  repoti^^ ,  qu'U  nVoit  ni  ordres  ni  in- 
ftruâions  pour  cela  >  que  MdBeurs  les  Fran- 
çois &  les  Anglois  pourroiei^  fidre  ce  qifâs 
trouveroient  à  propos  9  que  pour  lui  il  ne  s^en 
meleroit  pas  »  au'it  ine  prient  même  d'en 
affurer  Sa  Majefi^  Impériale  auffi  bien  que  de» 
featimens  du  Roi  fon  Maître  qu'il  venoit  de 
déclarer. 

Monlicur  de  R^eichel  aflûre,  qu'il  lui  ^parlé 
de  la  même  manière,  &  que  pour  ce  qu'il  dit 
ici  de  lui,  il  n*f  avoit  pas  un  mot  de  vrai,  & 
qu'il  vojroit  bien,  que  Mr.  de  Bulow  vouloir 
lui  donner  une  ridicule  par  là >  dont  U  s'expli^ 
que];Qit  de  bouche  avec  lui. 

Le 


^€gtcîâtions\  Mémoires  ^  Traitez»,  là^ 

Le  Roi  de  Pruflè  avant  rapellé  Mr.  Buldw 
(envoya  un  autre  Minmrcy  mais  celui-ci  ne  (è 
knêla  point  de  Pacceffion.  Aihfî  Mrs.  de  Bran" 
tas  &  Frày/é  chargez  feuls  de  cette  délicate  ne^ 
MCiation  >  eurent  en  tête  le  Comte  de  Tteitag  ^ 
Ambailàdeur  de  PEmpereùr»  &  le  G>mteG0/- 
hvnm  ,  auquel  l'Ittiperatrice  de  Ruffie  joignit 
bien-tôt  Padk'oit  Prince  Db^ruki ,    qu'elle 
xapella  de  WarfoViepbur  l'envoyer  à  Stockholm 
épauler  le  Miniftrè  Imf^rial.^  oh  voulut  y 
envoyer  en  même  tems  le  Baron  de  Bai&witz 
nreooier  Miniftre  de  fixi  Altefle  Royale  le  Duc 
de  Hoiftein  »  mais  la  Cour  de  Suéde  fit  enten* 
dreque  &  prefence  ne  iêfpit; point  agréable; 
en&ite  qu'on  tt  contenta  d'envoyer  en  fa  pla- 
ce deux  0£Bders  de  la  Cour  de  Son  Alteflè 
Royale  qui  ne  firent  ni  bien  ni  mal,  outre  que 
ce  Prince  avoit  \  Stockholm  le  Major  General 
Reichel  Son  Miniftte  accrédité. 

lA&  EtAts  de  Suéde  9  qui  étôiént  aâèmblez> 
^voient  nommé  uti  cOmmité  (ëcret  pour  tra^ 
Vailïer  à  l'affidre  de  l'acceifion  avec  les  Séna- 
teurs Gommiflàires  notnmez  pair  Sa  Majefté 
pout  conférer  avec  les  Miniftres  invitans. 
Cette  afflfire  Allôtt  avec  beaucoup  de  lenteur , 
lorfeucf  tout  d'un  coup  l'Amiral  Wager,  pa^^ 
rut  dttls  la  tner  Baltique  avec  une  Efcadre  ou 
plûtât  une  petite  Flote,  puifqu'il  avoit  fous  fea 
ordrcf  environ  ^.  Vaifleaux  Angloisfims  cottip- 
ter  les  Danois.  Je  n'enttérai  pas  ici  dans  le 
d^l  des  railbtid  qui  firent  ôreflèir  Peiivoi  de 
cette  Elcadre  ;  fi  ce  fut  au jt  inftaâccs  de  la  Cour 
de  Suéde  &  dû  parti  des  Patriote^,  ou  fi  h 
Cour  d'Angleterre  l'envoya  de  fon  propre  mou- 
'  vement  ;  qudqii'il  en  foit  il  eft  certain  que 
fima  attendre  l'Efcadre  Danoiiê>  l'Amiral  An- 

glois 


i  06       Recmil  H^iep^  d^J&eij 

Sois  fe  prelïk  de  iê  rendre^  non  dans  fe  Golfë 
i  Finlande  mais  dans  ks  Dakes»  c'e&-à-<dire 
fur  les  côtes  de  Suéde,  où  il  ne  fut  pas  piucât 
arrivé  au'il  fe  rendit  à  Scockhoion  pour  déclara: 
à  Sa  Majei^  Suedoife^  fu^il  sywt  arJrt  de  fi 
fofier  de  manière  que  Ml  IPktPe  Èujj^0ua  ete  fmt 
rien  entrtf  rendre  contre  la  Smde ^  é^  quol^uêl 
jours  iiprès  ayanc  remis  à  la  voiie,  il  f^lèpof* 
ter  idus  l'ide  Nargin  d'où  il  eayoytf  à.rjtra- 
peratrice  de  Ruflàe  la  Lattre  liii vante  ^  où  k  Roi 
Geoxige  dedaroic  ai  <3eCtè  J^rioce^Te  les  latfeas 
de  cet  arnaetneftc*   -    . 

ijettre  d»  Rpi  de  là  id^ât^^Bi'éfy^  à 

Tltn^àtm  di  Ékjjié. 

^  /^Eorg^^,.Pf«^  iV^acfc  d©  't^\t\kT  RjCii  Âç 
,,  VJ  1^  Grarhçie  Brecagfiei  à  la  tr^^ftiaute, 
p  très-Puiflante  Priacçflcj  ^Jej^^trèp --chère 

^,  Soeur  5c  Grande7>Du£l)efi<de40tti^aiR4i$^ 
^  fettle  Souveraine  dc^Mofeovi^-âeq.  fxsOé^itQ. 
^  à^Vx.y  Bcaïieur  &.Prcy^periBé*  .  J^  .  .  i 
^  Très  ^Hiute  »  ',  tr^i  Piûâàn^  À(.  tfès-Bitif' 
^»  tre  Jf^«ocelîe:>  J^otr^  M«gefi^.^>9iqr  .pqymplt 
^Jgn^er  gu^,Je»^gr?n4«  WRWUfeJo  ©1^ 
j^quJ&&fait.;€ri55dgîSr  de.  P«%rf<aç|t  |>ir.,BW 

^*mi^s  iuiJess:4Î9ïH^  f««n*A:fl^ 

^'  4%z^daiis,^q^4!^,^,-£lJ^  nej^<teitl  paj«  aw 
^furjpriie  Mej4?ptf&.  far«w-  €fW!W^î*»He;ftH^ 
^.EfoiflM  #y^aM»,dfi.gH^re5T4«s  JaMar 
^  Baltique  tous  J^  Of^es  da  OQtfl^  Aïoiftl  le 

^  CKeyaW  ,.(^li5sr)>^^ei'tr-fl5W.^ 

^  les  da]^Y9|qui;  ppMrroient  Miijf^.d'wtafna- 


liigoCuiH&m^^  Mimé^  &  Traitez,.  167 

,y  Vbçre  Mi^fté  n'igmyrè  p^  ten  plus  côtn*^ 
^,  bien  nous  avons  fouhaité  non<-feuletnent  dé 
^  «xmânfei*  b  ^ttiiiqirilfrë  tians  f  £j^r(y^ ,  mais 
5,  auffi  de  TTvieen  bonne  mteBîgence  &  de 
^  ometicèr  uoe  ânûrié  ferttKc  flc/durable  enti^ 
^  Notre  Caw<M\t  Rojrdè  dte  fa  Grande-Bre* 
^  tagoe S&cllte' de  Rufli6/ ' 
-   >)  14^000  altft^hs  manqulî' àtiàine  bccaiiott 
^  ide  '  âonmcft;  tf (»  marquée  convaincantes  d6 
^  ces  tni^iii:k)œ  ptcifiqûeil'2d  an^ 
9^  tve  Majeflé  doit  fort  bipà  f^^  .reflbuveriii>  d6 
5,  k  pr^iw  dttî  eri  a  "pstijrWfyit  Nous  d6- 
♦,  cltrâmies  être  prfts  'd'entrët ,   conjointes 
^  'ine«''âN^e  notre  bonr  Rtré  le  Vioi  de  Praû^ 
^  ^  ce»  «1  AHianfce  avec  fiti  Si  Majeiîé  yôtffe 
^  SdgIittWS  Epotrx,ftltt^tfïe5&àdescof^- 
'^  àÊâKm  m  fimbric  c(>ïmà€%^     avec  Jà  ^a!k 
^  du  Hùru^  ^uffi-bien  qtfffvc*^  les  intérêt^  J  fc 
>,  digïiî*»ri1tonnétrr  dê^  PtiiHknces  Cdéiimb-  . 
fy  ttWes.  'Nbus  ne  doutions  pas  que  cette 
„  yéjis'  fte  fût*  un  for  ftiôyen  de  inenaget  urtfe 
5,  reCoKdfisitieh  finceife  éntte  nous  &  feu  :vet- 
^trtfg^uKS  *e  rctàBDt*  une  bonne  harin*- 
5i  irte  entre Î108  Domaine^  fié  lei  Vôtres,  potftr 
>  Pàv«<Rfee  botiid  des' Peiïples  ^  Scd'aifeï'nftr 
V,  to'ï^ilfW'fa  tfanqttBftê'far  des  fondenaefts 
b'  Mrtfctf  8c  durables.  '"-'   "       •  -^^^  ' 

1  ^  ©^"fôt^fxHir  pannéitîr à  ces^randes  &  îieti- 
.),  reufes  fins,  conformément  aux  Int^tiotYs 
^,Vte'l»i6)à  M^^efté,  cféi^V.Mlî^iflSe  duîRoi 
V,  Ti*^  e»&^n  avdft'^'touverlt  6it  tàp^rifS 
ij,  ^e  <te  ^t)iféfeft  avec  hKJdàt  de  France  6h 
^  drefla  lé'Piafcr  d'un  Tfti#;5^uf  fat  eovôi^é'à 
•^,  fHi  Sft'îMaJcfté  pàar  ctf'aVbir  fon  ÀJ>r5- 
^,  batfoh  fie  fon  eonfttteftént^  final  ;  Mafe'îa 
->>  cocIbiBtfiââeiti  <Puiri'<stkV^  fi  ddirabïe  tôt 

»  pré. 


^o8       Recueil  Hifieri^  etut^s; 

^  prévenue  ^  la  mort  fubue  &  inopinée  dé 
^  Sa  Majefté. 

,9  Cependant  »  comme  nous  confervioné 
^  toujours  les  mêmes  intêntiona  pour  le  main- 
p  tien  de  là  Paix  du  Nord  &  pwr*  le  renoua 
^  vellément  de  notre  ancienne  amitié  avec  là 
,>  Couronne  de  RuiHe,  dès  que  Votre  Mar 
»  jefté  fut  parvenue  au  Tbrône>  nous  luLfi- 
9,  mes  déclarer  corijointement  avec  le  RxA 
^,  Très- Chrétien  que  nous  étions  difpofez 
n  à  conclure  ledit  Traité ,  ne  doutâdr  point 
9>  que  Vôtre  Msyefté  n'acceptât  volontiers  u* 
99  ne  propôfition  û  âvoraUe  à  (es  Poniainet 
y^  &  Siyets  en  Particulier  9  &  (i  avantag^uiè 
99  pour  la  coniervatipn  de  la  Paix  geoeiale. 
99  Au(ti  devons-nous  avouer  que  nous  fiimes 
99  fenfiblement  touchez  de  voir  notre  attenté 
99  frùAirèe  par  la  manière  dont  on  répondit  à 
99  nos  ôfires  &  les  inftançes  que  firent,  les  Mit- 
99  niftrès  de  Vôtre  Majefté,  après  de  joms  4ç 
99  vains  délais,  pour  que  l'on  rit  dans  le  Traité 
»>  des  changetnens  qui  ne  conçernoient  .paa  les 
À^  intérêts  de  l'Empire  de  RuHie,  &  qui  non 
99  feulement  écoient  contraires  ..^u^/ engagé^ 
9i  mens  {blemnels  que  Nous  âc  le.  Rei  Tfès<^ 
.9,  Chrétien  ayio^s  contraâez  envers  d'autres 
9,  Pùiflknces9  liôais  qui  auroient  jette  dans  c^ 
«9  nouveaux  taxables  toutes  les  (ppiçir(HUi<^  d^ 
t.  Nord.        -    ^^  ;,  :•       .     , 

9)  Noiis  né  fauripns  non  plus  diU&^er  2 
J,  Vôtre  Majefté  l'extrême  (urorife  oi  nous 
'99  fumes  d'aprqidre  9  que  pA^dant  que  nous 
99  continuions  ces  négociations  |aniable89  & 
9,  qu'il  n^ayoit  ét4  iait  de  notre  part  aucune 
9,  provocation,  on  prenoit  des  mefures  dans 
^  vôtre  Cour  en  àveur  du  Prétendant  à  nô- 

^w  4  4 
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négociations  y  Mémoires  (^  Traitez,.  2Qp 

^  tre  Couronne  «  &  qu^on  ydonnoicdegrands' 
,>  encouragemens  à  Tes  adhérants. 

9,  Après  tout  ce  que  nous  venons  de  tt* 

y,  prefenter  à  Votre  Majeftè,  Elle  ne  dôitpatf 

9,  être  furpriiè  que  dans  Tobligation  indifpen- 

,,  fàbi6  ou  nous  nous  trouvons  de  pourvoir  à 

^9  la  fiireté  de  nos  Domaines,  de  fatisfaire  à 

^  nos  engagetnens  envers  nos  Alliez,  &  de 

9,  maintenir  la  tranquilité  du  Nord,  qui  nous 

^  parolt  en  danger  |)ar  les  préparatifs  de  guei^ 

yy  re  de  Votre  Majefté.    Nous  avons  cru  ne* 

yy  cefTaire  d'envoler  utie  forte  Ëfcadre  dans  11 

yj  Mer  Balrique,  avec  ordre  à  notrç  Admii^ 

y»  de  tâcher  de  prévenir  de  nouveaux  troubleif 

yy  en   ces   Quartiers  •  là ,    en  empêchant  la 

fy  iôrtie  de  votre  âotte,  en  cas  ^e  vous  per# 

>,  ûftiez  dans  la'refolution  de  lg..^el^een  nier 

9y  pour  exécuter  les  defleins  que  vous  pour- 

,>  riez  avoir  en  vqë. 

yy  Ccpendàntt)  comme  notre  întentîôù  fin? 
yy  cere  feroit  dé  vivre  en  paix  avec  Vôtre  Ma- 
),  jeflé.  Nous  (buhaitons  de  tout  notre  coeur 
y^  que  reflechiffant  fçrieufement  (ùr  le  vérita- 
>,  ble  intérêt  de  Tes  Peuples,  ^Ile  veuille  les 
>,  laiâër  jouir  des  fruits  de  cette  Paix,  qu*ib 
9,  ont  achetée  ^u.  prix  de  tant  de  San^  &  àt 
yy  trefbrs  (bus  Ja  conduite  de  feu  votre  Epoux  » 
yy  &  que  plûtôç.que  d*et)trer  dans  des  mefures 
yy  qui  plongeroient  la  Rudie  daps  tine  Guerre 
9>  inévitable,  &  tout  le  Nord  clans  une  nou- 
„  velle  convulfion.,  Vôtre  M^J(lévéuill|B 
5,  donner  à  fon  Peuple  &  à.  toptc l'Europe  des 
9,  preuves  cônyaipcantes  de  Tlbn  Inclination 
„  pour  la  Paix  ,  &  de  Tes  dirpôfiiions  à  vi- 
fy  vre  en  repos  avec  fes  voiiinf.   '$ur   quoi 

y»    OCC'  „!  ; 
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tio     ttCHell  Hifiorlqué  etMeï,  &èy    , 

«  Donné  en  notre  filai»  Royal  de  S.  > 
„  mes  le  ii.  Avrfl  ^7*6.^1 ,12.  aitnee  de  no- 
»  tre  Règne. 

Vtirë  a^^tnné  Vréré. 

George  Roi. 

Cette  lettre ,  qu»  tut  Pp"éè  ^  Petewbowç 
par  un  Capitaine  de  Vàiflèau,  ne  rcfta  point 
fong-tems  &ns  reponcè.  On  peut  voir  par  c^ 
ièujc  pièces ,  quels  étoiént  lies  griefs,  entre  kS 
âeuz  Coiiris. 

'À^Mce  du  Plmferàtrie*  df  Rf^  À  là  Lgt- 

» 

CAtherme  par  h  gace^^ê  dîeâ  îiàpefatrî- 
ce  &  toute  làTlûffié,  8çc.  ^ 

Très -Haut,  trêa-ï^uiflkût  &  très-llruftffc 
îtôi.  .      ^ 

Nous  avôif^  tîeti  reçu  là  lettre  amiàfclé  & 
tratértiéile  de  Votre  Mâjefté  Royale  du^aï. 
HVtà  >  par  laquelle  il  lui  plaît  de  nous  dêclà^ 
fér,  qù6  les  ptepàrâtifè  (le  Guerre  que  np& 
avons  tâîc  y  aVoîetit  eog^é  Votre  Màjeftt 
îtôyalë  â  éiii^oîèr  une  ptiîua'ntë  fidtte  diàs  fit 
^tt  Baltràuèjj  afin  d^obvler  à  toutes  Icsett- 
itrepVîfe^  tfrfé  Î6US  pouitritJii^  fâfre  pour  troubler 
ia  triiflujïÔtè  cfe  Nord  j  &  qu^à  cet  éfet , 
Vôtre  Ma^ëâ^-'  Royale  imt  ôVdonne  a  fôh 
Amirail  "WS^  d^empêchèir  notre  flotte  <f  ett- 
ttet  eti  tner. 

NdUs  ne  defavouerotts  fas  i    qtie  nous  a* 
voo»  été  bien  furpriiès  de  ne  recevoir  votre  lét- 

tre 
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ferfe  fa'au  même  ioftant  que  Totte  Fidtté  parut 
tur  no»  Gôtes  ^  &  après  qu'elte  àvoit  jette 
l'iMicre  devant  Revel;  fie  pmfi|u'ii  auroic  é»^ 
plos  cdnfc^ine  ii  Tufage  établi  parmi  les  Sàv^ 
tcnnns  &  plus  cotrcifiabde  avec  ramkié  qui 
a  fubfifté  n  iong-tems  entre  mis  Royaumes^ 
8c  la  Gouronnè  de  la  Grande  Breta^ie ,  fi 
Votre  MaleAé  Royale  avcnt  trouvé  bon  de 
s'expliquer  avec  nous  fur  Totnbrage  que  lui 
poavoît  dosméf  tiàttt  arthèment  &  d'attendre 
tlhdeâus  noone  répance  avant  qoe  de  paffer 
à  un  pas  fi  ofiençatit. 

.  Votre  Majefté  Royale  âuroit  pu  enfoiteauf- 
fi ,  fans  faite  tant  d'éclat  &  de  dépenfe  9  être 
cââfée  de  nous  que  nous  cherchons  auffi  peu 
i  trouUer  le  repbs  du  Nord  9  qu6  nous  apoN 
tons  tous  nos  fedns  6c  routés  nos  attentiond  à 
Bè  pas  feuletnent  sififertntt  pour  le  piréfent  ^ 
maïs  auffi  poiit  Favenir  cecte  tranquiliré  dd 
Nord  ,  qui  nom  ioicrefle  plus  que  Votre 
l^éfté  Rayatù  ^  6c  à  éki^nër  tKM,  ce  qui 
potmôic  donner  occafion  i  rahereri 

£c  coQitnè  Vdtit  Majdlé  Rtn^ysllé  eft  pler* 
neflietit  informée  de  ce  qui  a  été  traité  dahi 
\gss  'hegocnttiohs  qu'il  y  eut  entre  '  Sa  Majëftè 
Isiiperiate  notre  Se^neor  6c  £poutdégk)ti6Q« 
<ë  inèraèîre^  enifuîtè  entre  nom  tnêttie  6c  éti^ 
4»  5a  Majefté  ft  te  Roi  de  FfaMè^  elle  tt 
flleut  qu'êire  perfiiadéë  de  notre  très  fincérè 
jUGeûôoû;  éc  nmà  remèttcptis  à  Votre  ^pt 
logemem,  comment  néua  8e  tout  te  fhend^ 
«nrec   doos   doit  enViâgéf  cette  dém^che  fi 
cttiiordinaire  de  votre  Majêiié  Rôyàlë,  6é  fi 
tm  en  j>eut  préfotneriâiutte  ehbft,  fidon  qu'à-,- 
.4e  ft  fernsê  eontn^BOQS  des  dèlSâii^  Vbn  -pfé^ 
judiciiblca  ft  que  par  ooaAl^âBlic  ^Éfiè  encline 

O  a  de 
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de  Con  côté  à  de  nouveaux  trouble?  dans  lé 
Nord,  en  prenant  au  défiiut  d'autre  fttjet  lé- 
gitime, le  dît  Armement  pour  prétexte,  quoi- 
qu'il n'y  bute  aucunement.  L'aprehenfion  oà 
nous  iommes  à  cet  égard ,  paroit  d'autant 
mieux  fondée  que  Votre  Majefté  Royale  nous 
charge  encore  dans  fa  lettre  de  cho&s  dont 
nous  aurions  lieu  de  nous  plaindre  avec  beau- 
coup de  juftice. 
Il    eft  inutile  d'alléguer  ici  l'amitié  fincere 

Jue  Sa  Majefté  Impériale ,  notre  Seigneur  Se 
^poux  de  glorieufe  mémoire^  vous  a  portée  > 
&  toute  h  terre  fait  combien  cette  amitié 
vous  à  été  utile  &  avantageufe.  Votre  Ma<- 
jefté  Royale  n'ignore  pas  non  plus  de  qu'elle 
manière  elle  en  a  agi  en  échange  avec  mon 
dit  Seigneur  &  Epoux  que  par  une  grandeur 
d'ame  Sa  Majefté  Impériale  a  mieux  aimé  dif- 
iîmuler  fur  tout  cela  que^  d'entreprendre  la 
moindre  choie,  qui  auroit  pu  donner  attein- 
te à  l'amitié  conftante  qui  a  toujours  fubfifté 
entre  la  Ruffie  &  la  Grande-Bretagne.  Sadite 
Majefté  Impériale  n'auroit  jamais  pu  donner 
des  preuves  plus  convaincantes  de  (ts  inten- 
tion finceres  à  conferver  cette  bonne  amitié , 
qu'en  acceptant  genereufement  les  bons  offi- 

nces,  offerts  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Fran« 
ce,  pour  le  retabliflTement  d'une  parfaite intd^ 
ligence  avec  Vôtre  Majefté  Royale  &  en  & 
déclarant  difpofée  à  vouloir  non  feulement 
enfevelir  dans  un  oubli  éternel  toutes  les  in- 
jures reçues  de  Vôtre  Majefté  quoique  ans 
Jes  avoir  méritées  ,  m^  auffi  d'entrer  à  des 
conditions  raifonnables ,  avec  £lle>  &  avee 
Ja  Couronne  de  France  >dans  un  engagement 

'  plus  étroit  &  dans,  une  AUiance  defe^ve. 

Les 
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Les  conditions  propofées  par  Sadite  Ma* 
jeflé  Impériale,  à  la  requifition  du  Roi  de 
France  y  n'ont  pas  feulement  été  trouvez  juf» 
tes  dès  le  commencement,  mais  Sa  Majefbé 
Très  -  Chrétienne  a  fait  efperer  plus  d'une 
fois,  que  tout  ainfi  que  ces  conditions 
pouvroient  fort  bien  être  conciliées  avec  les 
engagemens  pris  avec  la  France,  avec  Vôtre 
Majefté  &  d'autres  Puiflànces  »  elles  pour^ 
roient  de  même,  à  l'égard  de  cette  Alliance 
être  ajuftées  &  réglées  félon  l'équité  &  la  juf- 
tice  par  rafièrmi{&ment  entier  de  la  trannui- 
lité  du  Nord  :  &  par  conièquent  ce  ne  font 
pas  des  conditions  nouvelles ,  mais  les  mêmes 
que  Vôtre  Majefté  Royale  fait  tant  éclater 
préfentement ,  &  puifque  dans  la  dernière  re- 
ponce qui  nous  a  été  communiouée  du  côté 
de  la  France ,  Vôtre  Majefté  déclare  elle  mê- 
me la  chofe  équitable,  il  eft  bien  feniible*que 
ce  nonobftant  Vôtre  Majefté  ne  rejette  pas 
feulement  tous  les  moyens  amiables  &  équita- 
bles pour  l'ajufter,  mais  qu'elle  veuille  nous 
obliger  à  accepter  des  conditions  direâemenc 
oppofées  à  notre  intérêt,  &,  qui  plus  eft> 
à  nôtre  honneur  &  réputation ,  &  même  à  la 
juftice.  Nous  ne  pouvions  croire  par  ces 
circonftances ,  que  les  Miniftres  de  Vôtre 
Majefté  ayent  eu  une  intention  ferieufe  de 
conclure  cette  Alliance,  mais  quei'envoy  de 
l'Ëfcadre  des  Vaifièaux  de  Guerre  accompa- 
gné des  Ordres  qui  ne  peuvent  que  faire  en~ 
trevoir  une  interruption  d'amitié,  &  la  naif» 
fance  de  nouveaux  troubles  dans  le  Nord  > 
n'eft  qu'une  fuite  de  l'animoiité  que  quel- 
ques-uns de  vos  Miniftres  ont  témoigné  par 
tput  &  publiquement  contre  nous  ,  pendant 

O  3  tant 


tanttftnoécs.    U  chofe  pjxoît  cvid^painpnt 

wr  le  fiûi  que  Vôtre  Majcfte  alksiie ,    fiç 

oous  met  encore  à  ch«ge  au  fiijet  du  ITe- 

tendam.    Vos  Miniftries  oot  fort  bien  çooit 

pris  que  toutes  les  raifons  par  eux  allègue». 

Soi,  ftns  cda,  ne  negaurdent  pas  proprenaçM 

liés   inrerêw  de  1^  Grande..  Bretagne ,    oiai^ 

(§ui  font  plutôt  enticrenaent  ppcfées  au  i  rat 

té  fiJeinncl  qui  fubfifte  eoire  la  Giande-prer 

tagne,  &  d'autres  Puiflànces,  ne  font  point 

fuffifantes  à  juftifiei;  auprès  des  pçrfonnes  deiipr 

•  tereffées  leurs  viplentcs  entrcprifes:  &  com?? 

fne  ils  ne  peuv^^nt  trouver  crautres  raUbnsj 

il  faut  que  CjBtte  accuCttion  frivole  &  fur-^ 

ajhnée.  vienne  au  jour  ,  &  que  fur  le  çaêsiç 

pié  que  du  paffé,  elle  fcrve  de  prétexte  prip- 

l  pour  toutes  les  dexn^dies  û  peu  ao^ 

.   faites  contre  nous. 

Quoique  U  nullité  de  ceue  ÇLGOi&tiofi  ak 
^té  prouvé  tant  de  fois ,  &  que  le  tems  >jauffi 
bien  que  l'cxperi^ence  fafle  Voir  que  cjes  gtt^ 
tendus  en^geœens  ii'pnt  exifté  ep  aucun  e&- 
droic ,  qu^  dans  Tin^ai^Q^îon  d^  MiiuÂivs 
/de  Vôtre  Majefté  Royale  ,  &  qi^e  la  faciticé 
que  nous  ayons  aporté  de  DOitre  côté  au|[ 
dernières  négociations  ^  d^  dpive  pas  inoizui 
jponvaincre  Vôtre  Majfcfté  de  leur  naalice  & 
&ufleté ,  qjue  les  d^fpofitions  que  nous  avons 
Itemoigné  i  accorder  la  Garantie  qu  eUe  nous 
a  demandée:  Nous  vpulo^s  cependar^t  enco- 
4re  par  deffus  tout  affuricr  V  ôjtfe  Majefte  Ro- 
yale ,  que  nous  l^i  pprtc^s  trop  d'amitié 
pour  yquloir  caufer  à  Vôqre  Majeûé ,  &  à 
.  la  Nation  ^rkapiiique  aucune  inquiétude  pat 
«es  ep^ag^mew  q^e  j^oiuf  i^owrrions  prendre 
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Îyec    le   Prétendant.*    Au  refte*  il  dépend 
ien  du  bon  plaifir  de  Vôtre  M^jcfté  Royale 
de  donner  à  ion  Amiral  les  Ordres  qu'elle  trou- 
ve   à   propos  ;    mais  Votre  Majefté  Royale 
conviendra  auJB  ^vec  nouSj,  que  votre  defen^ 
j(ê  ne  nous  empêcheroit  pas  de  faire  fortir  no» 
tre  Flote^  fi  nous  le  trouvions  à  P'*opo?>  ?? 
qu'en  qualité  de  Souveraine  fie  Impératrices 
qui  qe  depçnd  que  de  Dieu  feu!  >  nous  pré- 
tendions aulS  peu  de  recevoir  des  loîxde  pcr* 
jfonne  >  que  de  nous  oublier  au  point  d'en 
vouloir  donner  au)t  autres.    Nous  fomtnçs 
fans  cela   prêts  &  difpofez  à  entretenir  à« 
Vec  Vôtre  Majefté  Royale  une  bonne  har* 
jnonie  >    6c  nous  n'entreprendrons  rien  qi^i 
puiilè  interompre  Tamitié  fi  bien  établie  en- 
tre les   deux   Royaumes    depuis    tant  d'an- 
nées.   Et  comme  de  notre  côté  nous  décla- 
rons franchement  que  cette  amitié  ne  peut 
être  ({ue  (ott  utile  à  iK)usy    à  nc$  Royau- 
mes 3  ^  &   nos   fujetis  >   nous   efperons  auffi 
que  vous  avouerez  que  jufqu'à  prefent  elle 
n'a    pas  été  moins  avantiigeufë  pour  Vôtre 
^ajefté^  pour  vos  Royaumes  ,   2c  pour  vof 
fujets  V  &  quil  favenir  elle  ne  pourroit  pas 
êtte  iofruâueufe.    Enfin  9  il  eft  bien  a(][iiré> 
que  Sa   Màjeûé  Impériale  de  glorîëufe  m^« 
moire ,  après  avoir  été  abandonné  par  tous 
ies   Alliez  >  a  eu  des  peines  &  des  frais  io- 
croïables  à  fc  procurer  \  fof-mêtbe  &  à  fes 
Royaumes  la  raix  tant  defiree  :  nous  apoir. 
tons  aulB  to;us  nos  Ibins  jl  éxx  maintemr  la 
jpuiflance   à  nos    Royaumes  âc  i  nos  fu- 
jets. 

Î}I  ous  fommes  même  perfoadé  de  ne  pou- 
voir  nûeux   reuflSr  dans  ces  vues  ûlutaircs , 
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Su'en  nous  tenaat  toujours  à  l'exemple  de  notre 
eigneur  &  Epoux  y  de  glorieufe  mémoire ,  dans 
une  pofture  à  pouvoir  en  tout  tems  fccourir  len 
cas  de  befoin  nos  Alliez»  fatisfaire  aux  engage* 
inens  pris  avec  eux ,  protéger  nos  fidèles  Sujet; 
contre  toutes  infultes ,  &  nous  opofer  à  ceu^ 

ui  voudront  nous  ôcer  &  à  eux  le  trefor  de  \% 

aix. 

C'eft  aufli  dans  cette  vue,  &  point  dan$ 
d'autre  deflein  que  nous  avons  fait  les  arme- 
mens  qui  ont  donné  tant  d'ombrage  \  Votrç 
Blajefte  Royale,  quoique  fans  aucun  fujet  6ç  j| 
{Fondement*    Nous  fouhaicons  que  le  Tour-  / 
JPuiQant  vous  donne  une  parâite  fanté  &  uq  / 
Jlegne  toujours  heureux.  A  S.  Petersbourg  le( 
^5.  Juin  1725.  &  en  la  féconde  année  de  notre 
Règne  de  Votre  Majefté  Royale  la  très-affcQ*> 
tfÎQwé  Sççur, 

CATHERINE^ 

Comte  GoL  •vtrkiN^ 

La  prefence  continuelle  de  cette  Efcgdre 
'Aneloife  au  cœur  du  Golfe  de  Finlande  em- 

})êcHa  que  Ton  découvrit  quelles  a^voîent  été 
es  vues  de  la  Ruflîe  en  armant,  car  fa  Flotc 
ne  mit  en  mer  que  par  échantillon  pour  exer« 
cer  la  Marinç,  le  reftç  demeura  dans  le  Port, 
f  nforte  qu'çlle  fut  la  maitrefle  de  dire  qu'on 
^voit  pris  l'alarme  fans  raiibn,  qu'elle  n'a  voit 
^ucun  dei&in  ,  &  que  fi  çlte  en  eut  formé 

Quelqu'un  ,  ce   p'auroît    pas  été  cette  Efca- 
re-^ui  ^uroit  empêçl^é  fes  forces  de  iKettre 
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en  tner>  puifque  celled-ci  étoienc  de  de  50. 
Vai(Ieaux>  fans  un  nombre  infini  de  Galères' 
&  autres  petits  batimens. 

A  peine  TËfcadre  Angloife  eut  elle  paru  à 
Elfiiap>  que  Mr.  Pbintz,Miniftre  de  la  Gran- 
de-Bretagne, profita  de  la  cir confiance  pour 
preflèr  la  Cour  de  terminer  au  plutôt  Taflàire 
de  TAcces.  Voici  le  beau  Mémoire  qu'il  prc- 
fenca  à  cette  occaiion» 


Umoire  de  Mr.  Powtz,,  Mîniftre  de  la 
Grande-Bretagne  y  oh  Roi  de  Suéde. 

LE  fouffigne  Envoyé  Extraordinaire  &  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  Britannique, 
a  reçu  ordre  de  reprefenter  à  Votre  Majefté  > 
que  le  Sereniffime  Roi  fon  Maitre ,  toujours 
attentif  à  conferver  le  repos  du  Nord  >  &  à 
aiiurer  le  bonheur  de  la  Suéde  contre  quel- 
ques entreprifes  dont  il  l'a  cru  9  &  dont  il  là 
croit  encore  menacée  :  dans  cette  vue ,  d'a-^» 
bord  après  avoir  conclu  TAlIiànce  defenfive 
de  l'année  paATée,  pour  marquer  fa  confide- 
ratioh  particulière  envers  Votre  Majefté,  & 
le  Royaume  de  Suéde,  ordonna  au  fouffigne 
de  fe  joindre  aux  Miniftrcs  de  fes  Alliez, en 
communiquant  ledit  Traité  à  Votre 'Majefté, 
^  en  rinvitant  de  la  manière  la  plus  cordiale, 
d'y  vouloir  accéder ,  afin  de  renoiier  &  de  ref- 
ferrer  les  liaifons  de  l'amitié  commune,  &  dé 
procurer  par  \ï  un  apui  plus  folide  &  plusfta- 
ble  pour  la  fureté  de  la  Suéde  ,  dans  une  con- 
iondurea  où  prefoue  toutes  les  Puiilances  de 


r^rope  fongent  à  itSawix  p»r  de  mouveami 
«ongeaieo^. 

Sa  Majefté  it&  cru  Scxoài^  ^  deooander 
<^t€  marque  de  ramicié  de  Votre  Majefté  » 
noo-feulenieoc  nar  Fincerêt  qu'elle  pr^  «p 
^beur  d'une  Nation  toujours  ^ee  xxhs  èr 
troitemenc  avec  fa  C!ourariae9&  qui  a  foute* 
SHI  autrefois  ^ec  taot  d'éclit  &  de  gloire  Té* 
Guilibre  du  Nord  »  &  la  caufe  pcPlp^pte  499f 
1  Empire  ,  mais  auifi  par  Tes  jrrandes  oc  one- 
reufes  dépenCbs  auxquâles  Sa  Majefté  Britan- 
nique &  les  ïloyaumesfctrojuyerpicnt  obligez, 
fi  la  Suéde,  hiute  des  précautions  neceflafres«» 
demeuroît  «ipoCl^  aux  defletna  dang^eux  de 
(es  voilins  ;  mais  nonobftaht  toutes  ces  avan- 
ces d'amitié,  &  de  confîderation  diftinguée 
rnvers  ]|i  Couronne  de  Suéde  ^  Sa  Majefté 
pe  peut  pas  if  empêcher  de  fe  plaindre  âmia- 
triement  à  Votre  Majefté  >  que  la  conduite  4e 
î:ette  Coucoaçe  nV  paa  répondu  pleine  nseojt 
|uii)u^  ici  fi^y  iKiones  intentions,  &  aux  julr 
tes  elper^UKes  de  Sa  Majefté^  pui mué,  loij^ 
^t  voir  i^eptêr  les  offres  d'amiitie  avec  u^ 
lyopreflëcneçc  cdutuel^  elle  a  le  depl^iiîr  dp 
yoir  t^rainer  cette  Negod^tipa  au  de  là  de  iif 
19015  par  (es  délais ,  dont  on  ne  comprend  pa^ 
jt^  raiibn,  2c  quoique  ce  Traité  ne  puiffe  ju- 
^ment  offenler  perfonne  que  ceux  qui  cher- 
jidient  des  prétextes  pour  troul^lo-  la  tranquili- 

g'  pul^lique,  Jes  Articles  ^xquels  oa  a  trouvjo 
,  plus  à  redvre ,  étant  dreûez  fur  le  modèle', 
Me  presque  dans  les  Termes  de.plûûeurs  anciens 
T^^^  de  la  Couirot^ne  de  Suéde  :  néanmoins 
^  a  vu  former  t^nt  de  diffici^ltex  &  d'excep- 
Jtîons  contre  fop  contenu ,  que  £  les  Commif- 
{(jOces  4^  VQtre  l^ajefté  ont  <Kdre  d'y  iQÛfter, 

ia 


k  N^pciatiop  pourra  biea  tomber  d'elb  inêr 
me^  ijms  donner  à  Votre  M^efté  1^  pBJinp 
^V^  refus  direâ. 

En  attendant  on  a  vu  la  Çourpnne  de  Si^er 
de  prendre  des  nouveaux  engagesnens  avec 
d'autres  Puii^T^ces ,  qui^  fi  l'on  en  doit  jum 
par  rexperience  des  tems  pailêz>  n^ont  m  If 
iDême  intérêt  >  i)i  le  même  pouvoir ,  ni  ]ei 
inêmes  inclinations  de  fecourir  la  Suqde^ 
dont  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  f 
joujours  été  en  poOèlHon  y  6c  dont  elle  a  don?* 
né  en  plyQeurs  rencon:res  des  .preuves  ôon^r 
pues  8c  rééic$  j  de  plus  chi  a  vu  conclure  cop 
I704yeaux  eng^gemens ,  ;ion  feu|etnent  iào^ 
auci^e  reftriâion^  mais  avec  tant  de  fiurilijbé 
oc  d*empreflement ,  que  nonotrftant  que  la  Coi^ 
renne  de  Suéde  ait  déclaré  par  un  Traité  %^ 
dan5  Tan  1720.  qu'il  étoit  même  alors  de  no? 
iorieté  publique  3  qu'aux  preiudices  des  Tintez 
de  Paix  deWef^>halie  &  d'OJiya,  la  Rcfc 
^00  Proteilante  étoit  tellement  oprûnèe  iç 
periècutée  en  pluGeurs  endroits  ftu  dehora»  & 
au  dedans  de  f£mpire  Romaki  )  qu'il  étpit  | 
craindre  qu'on  ne  détruifît  entièrement  cetij^ 
^eUgion  >  néanmoins  on  n'aprênd  pas  qâex^otir 
te  Çourpnne  ait  infifté  dans  &$  nouveaux  eàr 

g^emens  >  fur  le  moindre  xedreflement  àcag 
riefs^  ni  qu'elle  en  ait  excepté  les  iûitès  des 
cas  de  fecoûrs  qu'elle  ^eft  obugép  de  fburq^  » 
qui  vont  au  delà  du  double  de  ce  que  les  Com-t 
miiSàires  de  Votre  Majefte  nous  oot  otkxt  ffi 
raport  au  Traité  de  Hanoyre. 

Quoique  ces  long?  délais  »  &  cette  parii^tp 
de  conduite  envers  des  JPuiflancés^  qui,  |er 
Jjon  les  aparences^  (êlon  plufieurs  avis  dj 
àc  IpU  PC  v^i^ént  pgs  xrçp  dç.bjcaàla 

ron-. 
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ronne  de  la  Grande-Bretagne,  ni  à  h  SucccA 
lion  Proreftante ,  dont  Votre  Majefté  s'eft 
rendu  garante  y  euffent  juftemcnt  pu  rebuter 
les  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  envers  la 
Suéde»  néanmoins  la  confiance  de  fon  amitié 
a  été  telle  que  de  peur  que  la  Couronne  do 
Suéde  par  les  délais  qu'elle  a  aportez  elle  mê- 
me à  cette  acceffion  »  ne  fc  trouvât  expofée, 
en  attendant,  à  quelque  danger^  Sa  Majefté , 
pour  montrer  par  avance  ion  exaâitude  à 
remplir  fes  engagemens  ,  &  fon  attention  i 
Iccourir  la  Sifede ,  a  bien  voulu  faire  anticiper 
à  cette  Couronne  les  fruits  de  l'acceffion ,  en 
envoyant  ici  une  puifTante  Efcadre,  fans  en 
avoir  été  requife,  £c  en  ordonnant  à  fon  Ami- 
ral de  fe  rendre  ici  en  perfonne,  pour  aflurer 
Votre  Majefté,  tant  par  Lettre  que  de  bou- 
che ,  de  l'amitié  &  de  la  droiture  des  inten- 
tions du  Sereniffime  Roi  fon  Maître,  &  en 
même  tems  de  s'informer  fi  Votre  Majefté  fe 
croiroit  en  quelque  danger  immédiat  par  l'ar- 
mement de  fes  voifins  ,  &  dans  ce  cas«Ià 
de  concerter  des  mefures  plus  precifes  avec 
Votre. Majefté,  &.fes  Miniftres,  pour  l'avan- 
tage &  la  defenie  de  la  Suéde,  en  vertu  du 
Plein-Pouvoir  dont  l'Amiral  fe  trouvoît  mu- 
ni pour  cet  eflèt,  mais  comme  pendant  le  fe- 
jour  dudit  Amiral  à  Stockholm  ,  il  a  plu  a 
Votre  Majefté  de  faire  fa  voir  au  fouffigné ,  par 
une  reponfe  gracieufe  par  écrit ,  que  Votre 
Majefté  ayant  une  Alliance  dcfenfive  avec  I4 
Ru  die,  ne  fê  croyoit  pas  en  danger  de  ce  cô- 
té-là ;  Ton  fe  promet  de  l'équité  de  Votre 
Majefté,  que  fi  par  l'éloignement  de  la  Flot- 
te Britannique,  &  faute  des  mefures  prifes  à 
tams,  il  arrivoit  dans  la  fuite  quelque  mal- 
heur 
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heur  à  la  Suéde ,  l'on  ne  voudra  pas>  comme 
quelques-uns  onc  fait  très*injuftemeDC  en  d'au- 
tres conjonâures,  l'imputer  au  défaut  d'or- 
ërea  necef&ires  pour  l'Amiral  de  Sa  Majefté, 
ni  au  manque  de  (bn  \nclination  pour  exécu- 
ter fes  ordres  avec  fidélité  &  &  exaâitude. 

Et  puique  la  faifon  de  Tahnée  >  &  les  con-^ 
jonâures  des  affaires  rendent  important  à  Sa 
Majefté  &  à   fes  Alliez ,    auflS  bien  qu'à  la 
Couronne  de  Suéde ,  de  fa  voir  au  plutôt  à  quoi 
Ton  s'en  doit  tenir  de  part  &  d'autre  >  le  Souffi. 
gèé  a  reçu  ordre  de  fuplier  Votre  Majcfté  en- 
core une  fois,  de  vouloir  bien,  ielon  fit  fk- 
geflè  9  &  fa  prévoyance  extraordinaire,  faire 
une  attention  fèrieufe  aux  oiFres  amiables  de 
Sa  Majefté,  &  aux  véritables  intérêts  de  la 
Suéde,  &  nous  accorder  une  réponië  finale 
par  raport  à  l'accefGon  fufdite,  qui  ne  donne 
pas  lieu  aux  Alliez  d'Hanovre  de  fe  croire  a* 
mufèz  par  une  Négociation  infruâueufe.   J'ai 
reçu  ordre  en  même  tems  de  déclarer,  qu'il 
n'y  a  rien  aux  monde  que  le  Sereniffime  Roi 
mon  Maitre  ibuhaite  plus  ardemment  que  de 
iè  voir  étroitement  uni  avec  cette  Couronne , 
pour  le  repos  du  Nord,  pour  la  libre  Navi- 
gation de  la  Mer  Baltique,  pour  le  bien  de  la 
caufè  proteftante,  &  pour  l'avantage  récipro- 
que des  deux  Royaumes.    Mais  fi  Votre  Ma* 
jefte,  avertie  à  tems  des  dangers  aparens  qui 
menacent  ces. biens  ineiUmables  de  quelque 
atteinte,  ne  trouve  pas  fa  convenance  à  pren- 
dre les  Uaifons  necellàires  pour  s'y  opofer.  Sa 
Majefté  fe  aoira  excufee  devant  Dieu  ,    & 
devant  tout  le  monde  impartial  ,fi  elle  fe  trou- 
ve obligée,  quoiqu'à  (on  grand  regret,  de  pren- 
dre des  metures.ailleurs'pottr  obtenir  les  mê-^ 

mes 


mes  fias  falottires  par  tous  les  tno^ns  jiifte^ 
&  coavenâbles;  £c  û  dam  ce  casHà  tsn  \mi 
4^11er  au  devant  des  (ôuhaitt  &  de  k  requtft- 
tion  de  la  Suéde  y  elle  fe  conceûÉe  poar  IV 
Yenir  de  remplir  &s  engageraens  envers  cette 
Couronne,  dans  les  pr^)dficion$  Se  dans  les 
tems  marquez  par  le^  Traitez ,  &  fi^lon  que 
l'amitié  réciproque  de  la  Couronne  de  Siicde^ 
&  fes  foins  à  concourir  à  fa  propre  conferva* 
tion  pourront  iuftifier  cette  defenfe  auprès  dû 
grand  Confeil  de  Sa  Majefté,  &  de  k  Natioa 
Britannique ,  qui  en  a  fourni  tant  de  fois  lei 
moyens,  fans  que  M  Grande-Breta^te  ait  j^ 

rs  redamé  jufi)u'ici  l'aflîftance  de  h  Suéd^ 
(ans  qu'elle  fe  trouve  à  prefent  dans  au- 
cune probabilité  de  k  devoir  tecktner  po&r$ 
Pave^ir.  '  , 

Mais  le  SereniflSiiDe  Rot  mon  Maître  veut 
toi^ours  mieux  e^etér  de  l'afnitié  de  Vont 
Mf  jefté  :  &  de  la  âgefib  d'un  Gonfeii  anfi 
éclairé  que  celui  de  k  Suéde,  Sa  Mqefbé  ne 
{«ut  pas  encore  s'imaginer  que  k  crainte  de 
dangers  puiflè  t»Stx  pout  one  nûfori  vakble 
de  ne  fe  pas  aiSfecmir  contre  ces  sieniés  daii^ 
gersg^  ni  que  l'e^rabce  v^e^  fie  îdcetiaî^ 
œ  de  quelques  avantagé  à  icoA à  dné  laGou- 
ironne  9  donc  ori  les  attend  i  â'ofe  pals  Uf 
y^ùér  ^  pulfle  être .  one  rdfen  pour  rqee» 
ter  l'amitié  de  cel  Ptâf&nces  qnt  feront  tm- 
jours  le  foutien  1^  plus  ferme  de  cous  les 
avantages  pre&tts  &  ftiturs  de  la  Suçde  9    ni 

Ekn  que  des  promeHës  imaginaîrèslâc  jperib* 
é  infidieulês^  piiiflent  être  mifes  en'biUil* 
ce  contré  un  fubfide  clair  de  près  de  cete 
mille  Ducats  par  mois,  que  Votre  Mqeflé 
fkf%  i^éc  par  ïtÊCoêBàm^  de  teckmerencas 

d'at. 
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«^attaque  ayec  un  fecours  encore  plus  confi- 
lèêrmk  iSloà  rcrigencc  dii  danger  ,  &  céli 
promis  par  des  PuH&ncrs  qui  fe  trouvent  en 
état  de  bonni6er  leurs  engagemens  fana  eue 
bhligéés  dé  chercher  leurs  refiources  ailleurs 
qXië  chièl  dles^ic  qui  obt  un  intérêt  jnon  oc- 
ta&dtaét,  tnais  coiiftant  de  vouloir  du  bien  à  la 
Suéde. 

Le  fôuttgfté  éfperc  que  Votre  Majeftê  f é- 
îéchfmni  gràcîéufement  fur  ce  que  deflus^ 
voudra  bien  à  là  fin  l'honorer  d*une  reponfc 
ikvorabte,  qui  étant  le  fruit  d'une  coniidera- 
lion  fi  teufe,  puîffe,  jétter  lestondemens  d*u- , 
îre  Hàifon  éternelle  &  indifloluble.  Et  atteri- 
èifnt  il  a  l'honiiéur  dé  fe  recommander  très* 
Bumblètoent  à  la  prôteâiori  &  à  la  bienveil- 
lance de  Votre  Majefté.  Fait  a  Stockholm 
le  4.  Jiiïh  ip6. 

Signéy 

PoiNTZJ 

Lé  Comte  de  IPrejtag^  Mîniffire  de  PEmpe^ 
rcùr  des  Romains,  &  le  Prince  Dolgorukf» 
ÂmbaÛadëur' Extraordinaire  dé  Ruffie^avec  le 
t!%mte  ùàllo*wtn^  Miniftre  ordinaire,  &  les 
Minîftres  de  Holftein  s'opbferent  à  raccefîioû 
dé  toutes  leurs  forces  ;  le  premier  eo  preièn* 
tant  le  Mémoire  ci-joint  qu'il  accompagna 
cî'uh  long  diTcours,  le  fécond  &  !é  troîfiemc^ 
en  ifâifant  Tes  ol&és  les  plus  confiderables  en 
argent  8c  en  fubfides  ;  lés  autres  en  pratiquant 
adroitement  des  intrigues  dans  la  Diete. 


JMmO^ 


1^4       R^f^ii  ffiftcriqui  étjiHesy 

Mimoires  d$i  Corne  de  Freytag  4U  Roi  Ji 

SneJi. 

LE  SouHîgné  Envoyé  Extraordinaire  dé 
TEmpereur  a  Thonneur  dépuis  un  an  en- 
tier de  réprefenter  à  Vôtre  Majcfté  &  à  fort 
louable  Sénat  de  la  manière  la  pluâ  circon- 
ftanciée  &  la  plus  étendue,  tant  de  bouche  que 
par  écrite  que  le  Traité  de  Hanovre  Ou  Heren- 
naufen ,  &  toutes  les  acceffions  qui  portent 
ce  nom  ne  tendent  de  la  part  des  Anglois  jt 
autre  chofe>  qu'à  un  renver&ment  de  Teotiere 
Conftitutîon  de  l'Empire  &  de  la  fubordina* 
tion  G  bien  établie  &  (i  neceflaire  entre  les 
Membres  &  le  Chef  ^  Enfin  à  y  introduire  u«* 
ne  Anarchie  capable  de  bouleverfer  entière* 
înent  l'Allemagne.  Le  but  de  cette  Alliance  > 
fous  prétexte  de  conferver  la  Paix  &  k  tran* 
quilité  publique»  eft  vifiblement  d'animer  la 
moitié  de  l'Europe  contre  l'autre  moitié.  Pre- 
mièrement par  une  Alliance  injurieufe,  &  en- 
fuite,  fuivant  le  beau  projet  qui  eftdreflé,  k 
précipiter  dans,  une  guerre  déclarée.  C'eft  pour- 

3uoi  le  Souffigné  à  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  au  nom 
e  Sa  Majefté  Impériale ,  pour  détourner  Vo* 
tre  Majefté  &  ce  Royaume  de  donner  tête 
baiffée  dans  ce  dangereux  deflein.  Dans  cet 
intervale  il  a  réiidi  >  avec  le  fecours  du  Ciel  « 
à  unir  Sa  Majefté  Imperkiç  &  Votre  Majefté 
dans  une  Alliance  defenfive  par  l'acceflion  de 
l'Empereur  au  Traiié  fait  avec  la  Ruffie  eu 
1724. ,  malgré  toutes  les  oppofitions  du  parti 
•contraire. 

Ce  fuccès  faifoit  efperer  au  Miniftre  Souffi- 
gné qu'il  ayoit  par  là  fermé  le  chemin  à  tou- 
tes 


ia  confiance  établit  fmrerl^  doui:'  £câC6  ierô» 

'  lâ  îmoirSi  liss  dl'conft^ces  otit^itvpic^. 
iftofe,  Gû^nbiêâ  â  §%'èlt  vaihënfcnt  flatc^,  & 
f çte  tf à  que  trdp  de  preuves  qôe^  ttMobftanc 
teutes  les  rémpfltfanees  eoôtraifès,le$vûës  cùi 
Arigiôîï  a^uyéci  par  qaêlqtiesf  bè^foaaes.prfiocr- 
céSèes^  ohç  pris  t^lléfoa^  to  dôffus  ,  qu'à  ie|ir 
felSéicatiôà  on  a  c^véqùè  loiig;.cè^  It 

tems  ordinaire  les  louaUes  Etacs  de  ce  lkbva\i-> 
âaA^^^uçiis  ôil  ]i  fàùifofé  llmporcaotè  ^eci* 

'-"'^  Atnfileéît  Minière  p^nwtéitfetmtiqaaiôrâc 
4Bd  UUk^  P^atmtÈ  iÂ^ùigçffi  ëc  Uprodmce  d^ 
Sfettr^  iSJfajefté  &'  de  tés  léûabl^feacs,  fifepo- 
•iàitt  H»- leur  in^âtloft  &  leui^  coofiartce  poqr 
"««•M^effé  Inipetiàle)  aiSu  ïeur  aura 


•feot  dans  le  pFOCÔéélthi  Sèrt^^^ 
"^'Mëii? OKnnw dçtHifc  U  cônvoc(|tiôft  des E* 
•^ts  fe-ffiiâtfte^  dfcaîRSroô'p^^  s^eft 

'^c^ifté  di^râs  éirêôh(laiW:dl  quifdhccfttmoi- 
4rè  què'ie  ^raîté  dé  'Manôviré  où  deHer^haii^ 
ifeÉ  r  &  ^?èê(B#b  ft  :€é'  iPraité  ne  pciivbnc  pas 
q&bfiffifràveê  VifâàSài'âé'StL  Majeifé  Imparia. 


•  '  i .  li  ràpélle  îd  *  «r  ^M»»/<r  rout  ce  ^u**»  de-' 
ti  allégué  dès  le  /^  Jûb  de  Pgnnée  dernière, 
tane  pir  eeric  que  dé  bdlich^,  pour  Mre  voir 
PincpmpatlbiliÉ  de  ce  Traita  aVeclca  Vérita- 
ble^ intérêts'  de^  Royaume  Se  de  Volr«  Ma* 
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Jcfté>  cocoDae  Puc:  tle  Pomeranic  &  avec  kjf 
intérêts  de  la  Maifon  Impc^ialp. ..  .r-?A.  -.  i. 

2.  Il  adhère  ,    en  vertu  de  l'Alliance,  xrcî-  \ 

proque  à  tout  ce  qùt  PAflaMTajfcut  de  Rpffie  i 

Solgoruki    a  reoKmtré  tant  en  ccH^ece^c^  | 

que   dans  fon  dernier  Mémoire  >  touçhaç^  fa 

.  conduite  de  !•  Cour  d'Anglctetre.    So&  yû^ 

sjAngl 
'Écppej 

de  la  Ruffie* 

^.  Il  eft  certain  &  OfitQire  par  des  ^i&^gpt$ 
de  foi  que  la  Cour  d' Angleteijre  n'épargne  au- 
près de  ceHe  de  France  «i.  pwe  m  jp^rfotf on 
pour  l'engfljg^r  d^ns  wc  iQuienre  déclarée  avec 
SaMajcftelinperialc*  PqMr.çet  eflfoi;  il^é^ 
propoé  que  la  France  envoyeroît  l'Eté  pro- 
chain vew  la  Mofelte  &:le  Rhin-  TiÇ^l.mlte 
homnies^i  eaCaralogne  »o-  mille,  &  ^  Bni- 
.bant  3o«  mille,  pour  connpaencer  le^hoftaiici 
pendant  que  du  côté^ie  la.  Hollande  un  feok' 
-blaUfe  <x)rpairdfi  trowe$ ,^roit ,  jôc  que  l'on 
formerpit  dans  la  ^flè:Snx(ç  une.Arapjççd^ 
.  50QOO.  Dârtoifi  à  Ja  §plde  de  la  FtanciJ  &  de 
,l'At)^et*rre>de  28000.  «^ovcïien&,t&de€:^ 
xnille  HcARh»  pour  allumer  «m  même  terp$  Ip 
.feu.  de  la  Guerre  tdaiirt:^^:^  de J'Emjprè  & 
fur  fes  Frontière?.    ;  -    -.i  •.  ^      v       •      i 

Quoique  !ce  fimefto.  ptOM  OCcb  E«t  Ca9 
État  Eleûoral  de  l'Empire,  dont  on  a  fi  peut 
lieu .40  r^ttendre,  fçierçwfoic  fort  éloigné  de 
ibn  cxecuifen  puifquç.k  Fraiiçe  p'y  a  pas  ep- 
corecpnfenti  &.  qpe J^jDannemark  trouvedes 
.difficjultea!  infurmomables  ,è  f  rêtet  tant  de- 
.troufes'  pendant  qu'ili^ft  dw.we  fituationfi 
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yiéomedc  avec  kRuflie  &le  Duc  de  Holfteio/ 
Ceidb  néanmoins  une  preuve, de  la  mauvaife 
volonté  des  Ângjois,  qui  tachent  à  conduire 
les  chofes  an  point  de  faire  perdre  à  Sa  Maje- 
^  Impériale  ôc  à  la  Ruflie  toute  confiance  en« 
Tamitie  de  ce  Rovaume  &c  même  à  en  atten- 
dre toutes  fortes  ae  fecheufes  fuites  dès  qu^eii 
confentaiit  dans  Ja  conjonâuré  prefente  ^ 
i'acceCGion  propofée  ,  oii  s*ailie  plus  étroite- 
inent  avec  l'Anglçterre*  En  effet  dans  ce  c^ 
Texamen  &  le  jugement  des  avantages  oa 
des  préjudices  d'une,  telle  .Àlliadce  né.  de-^ 
pend  pas  feulement  dés  Alliez  qui  font  de 
oouvçaux  Traitez,  mais  au(G  de  ceux  qui  veu-^ 
lent  maintenir  les  anciens:  car  dans  la  con- 
jonâure  prefente  il  nç  s'agit  pas  du  prétexté 
d'être  ami  de  tout  le  monde,  mais  de  confêr-; 
v€X  la  bonne  foi  &  Ja  confiance  par  l'obfei:^ 
Jiration  des  Traite:^  prçcedens.   ,  . 

4.  Votre  Majefté.&  fes.  louables  États  doî-^ 
vent  être  convaincus  du  degiiifement  ,  dont 
font  accompagçez  les  .motifs  paciÇques  que 
les  Anglois  proppCent  ici  pour  apuier  la  de* 
n^nde  de  TacçefËon  au  Traité, d'Hano vrç  , 
pui(que  le.  Miniftrç  ibuifSgné  à  notifié  ici  que 
Ie3  entreprife^  ;  pi^bliqqes  des  Anglpif  contré 
la  Couronne  d'ËQ)agne  font  allées  jurqu'à  une 
Cvapj^^  dedarpe^y  nonobftant  toutes  les  prp-. 
portions  que  l'Ëfp^ne  a  fait  inutilement  ppuif 
h  prévenir,, aiçKÛ  que  fen.  ai  donné  ici  con* 
poi0ance  de  bouche  &  par  écrit  ^  en  forte  que 
le  Roi  d'Eipagne  a  été.  obligé  de  repoufer  h 
force  par  la  force  par  un  juffe  reflentiment.de 
]a  conduite  des  Anglois  infupojftable  entre  des 
Jetés  couronnées^  &  pour, prévenir  àtemsdd 
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dus  grands  amonts;  Sa  Majefté  GatWcJiqM 
mferant  4'être  çn  Guerre  oyverte  $i¥tc  l'An* 
déterre  9  qu*à  fe  voir  cxpofée  à  l'opreffionqui 
tccompagnoic  la  feinte  fimitië  4e  èetre  Cou- 
ronne ;  ceft  pourquoi  Sa  Majefté  Caçh.  a  fait 
ââudlement  affieger  Gibraltar. 

Sa  Majeftc  Im^riale  eft  pblfeée  en  vertu  de 
Ê  tendre  inclinaaon  pour  ce  Royaume  &  de 
laftipulationcontenge  dans  les  Trairez  >  d'avan- 
cer les  intérêts  réciproques ,  $c  de  prévenir  les 
ilommaçes ,  de  jdéclarcr  à  Votre  Majefté  quel- 
le en  feront  les  fuites  y  afin  qqe  Ton  prenne 
les  furetez  neccffaîres  pour  l'irtipottant 'Coro- 
xnerce  qui  fç  fait  entre  ce  Royaume  &  les  £• 
tats  des  Rois  d^Ëipagne  &  de  Portugal  :  nuit 
que  Ton  peut  prévenir  lej  pertes  des  Vfegom 
éians  Spedois  &  procurer  leurs  avantage  >  dou- 
tant plus  que  le  double  tnariagç  qui  ef^  &r 
Je  point  4e  &  conclure  entre  l^fpagne  &  le 
Portugïd  doit  tellement  unir  les  Intérêts  de 
ces  deux  Couronnes,  que  les  Ennemis  de  Pune 
le  feront  .de  Kautre ,  &  par  conlèquent  quç 
ceux  qui  s^^Sieront  avec  leurs  Ennençiis  feront 
traités  fi  non  comme  Ennen^is  déclarez  y  dé 
moins  comme  poui^mt  le  devenir  »  en  ibrtç 

Îue  le  Commerce  d^ci  en  feroit  trotitd^  tç 
iterrompu  &  les  Pprts  d'Efp^e^^  Port^ 
éal  Teroient  fermer  ^  tous  les  Vai«ais  Sué- 
dois. 
En  fiippofint  K^cceffipn ,  on  fcroit  èi^cpre 

£îus  embaralT^  ie  ce  côtjé-ci  en  çp  oue  dans 
i  prefen  te  rupture  avec  FJEfoagne,  ?  Angleter- 
re prétend  tf  être  pas  agre^ur  8t  en  demae- 
dant  faccefHqn  de  ce  Royaume  ^d  caMfim 
fmims  dtfmfiviy  elle  Vouvre  la  porte  i  h 

deman- 
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^maade  qui  fuivra  de  prè^  dts  fêcbun  ftipu^ 
léz. 

5.  Oès  motifi  et  les  «)bligatkms^  dt  l'AI&fi^ 
tt  éùgâ^ént  Sa  M^efté  impértste  à  ftrertiir 
Vcutf^  Majéfté  &  fdl  louitbte  Etfttâ  dl'éXtfmi^ 
ner  à  fonds  &  avec  la  dernitrfr  àt!ef)tidn  VtJt^ 
hirt  dér  i^accdSon ,  &  de  confidefclr  juiqtf où 
il  tA  dé  f intérêt  de^  Alliez  de  Hatidvre  ft 
tombi^  il  eft  deledr  àrancage  dé  cohtribuêrl 
relever  ce  Ro/aame  avec  le  tttàs^  eu  phkèt 
fi  raifoflnlblemetit  lès  preTetice^  offres  de  IV 
Aritîé  de  rAûgletehe  M  cachent  pas'  quelquea 
Vufe  fecretes,  fur  tout  de  htouilier  cette  Udu^ 
rofloe  à\^ee  rEmpertur  &  la  RUffie,  pour  lui 
ôfet  par  ce  rtioyeii  toute  cfpchuïce  de  redotl^ 
vrer  ibn  ancienne  fplendeur>  de  la  ftiectrè 
dans  utie  dépendance  abfolue  de  TAngleler- 
fby  Ûè  priver  Son  Altefle  Rôjrale  te  Duc  dé 
Holftein  des  fecbar^  qtfil  peut  attendre  de  ce 
RoTautne^  &  qui  lai^  coûteht  fi  cher,  pour  le 
^taUH-  dans  jfes  Etats,  Se  M  enlever  rahiitié> 
l^Hèâiôft  6c  les  prérogatives  dont  elle  jètift 
fci ,  dans  là  vue  de  procurer  ivec  le  tetaé  là 
fdtceûfion  de  eette  Gomxnine  ati  plus  jeudè 
Prince  de  la  Ligne  Eledlorale.  de  Hanovre  » 
fôk  en  prétextant  la  tteceffité  que  Ton  auroit 
de  la  proteÔioû  de  P Angleterre,  ibit  en  ttih 
ployant  la  force  ouverte  j  Çt  qui  fait  ce  qufc 
f  dn  k  peut-être  déjà  fait  pour  la  reuffite  de  ce 
projet  ? 

Si  Majefté  Impériale  foumet  tous  OC  cha- 
que Article  de  cferte  remontrance  au  judi- 
cieux &  fage  exatnen  de  Votre  Majefté  8cde 
fts  louables  États ,  fans  s'ingerd:  à  leur  rîeii 
pttktitt  fur  la  Rtfolution  qu'ils  prendront  à 
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cet  égard;  elle  a  voulu  feulement  en  bon  Scfi^ 
deie  Allié,  vous  propQfer  en  peu  de  mots  le« 
remarques  donc  cette  acceffion  eft  fufceptiblç 
&  qui  n'ont  pour  but ,  à  Ton  a.yis.>  que  l'intérêt 
fiitur  de  ce  Royaume. 

.  Ceft  pourquoi  ^uffi  elle  a  ]u|^  à  propos  dç 
declgrer  de  nouveau  naturellement  Se  ouverte? 
inent  les  raifbns  pour  lefquelïeç  raccéffioq 
jcquife  au  Traité  de  tl^novre  eft  cndercment 
contraire  à  l'Amitié  &  \  TAUiance  avec  Sa 
^ajefté Impériale,  qMoiqu'en  puiflènt  direcetu^ 
qui  s'imaginent  &  qui  veulent  perfiiader  aux  au- 
tres que  l'on  peut  rep«lre  compatible  TAlliance 
de  l'Empereur  avec  ladite  acceflioA  au  Traité  dç 
IH^novre. 

Les  louables  Etats  ne  peuvent  avoir  oublié  Ie$ 
motifs  qui  portèrent  la  Diète  401^724..  à  recher- 
cher TamidéÔc  l'Alliance  de  l*Empereur  foliicir 
tée  encore  depuis  ce  tems-là  ^  Sa  Majeiié  Impér 
riale  ne  voit  pas  que  depuis  ce  tems-la  il  y  ait  eu 
«ucuixeraifoo  d'Etat  de  fa  part  ou  4e  çecôté-q 
pour  rompre  ce;te  amitié  >  bien  loin  de-là  il  y  eo 
aplufieurs  qui  en  cpnfirment  la  neceffité  &  les 
avantages. 

Sa  Majefté  fc  repofe  fur  les  luçtiicres  $c  la  Pruj- 
^dencedç  Votre  Majefté  ôç  de  Vos  Louables  £- 
tats>  qu'ils  n'ignorent  pas  les  vues  p^culieres 
^e  quelques  partifân^  déclarez  des  offres  de  l'Anr 
gleterre,  &  par  confequent  qu'on  ne  les  prefç- 
xera^pas  aux  intérêts  du  Royaume  &  à  la  confef- 
vation  de  fidèles  amis  au  dehors ,  &  encorç 
moins  qu'on  ne  youdra  pas  expofer ,  par  cette 
«cceflion,  la  validité  des  Traitez  futurs  à  la  dé- 
fiance du  refte  de  l'Univers  ,en  négligeant  d'ob- 
icjver  ceux  qui  font  <^éja  faits,  '  - 
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Le  Miniftre  (bulfi^rré  demande  une  prompte 
fâeclaration  fur  lepreJTent  Mémoire  ^fe  recom- 
ipande  avec  un  profond  refpeâ  à  laproteâioa 
4^:  à  la  cleineace  dii  Roi 

'     '  •  •  •        •  . 

> 

Le  Comte  de  Fïi  fl  r  T  A  a: 

j.  ,  .      - 

A  Stockholm  le  17.' 
Fçyriçr  17*7, 

Ces  pièces  font  contibitre  quelle  étoitladi& 
poG don  des  e(prlts  de  part  6c  d'autre  >  voici  com« 
me  le  Duc  de'Holftein  s*y  joignit;  il  écrivit  à 
la  Diète  dé  Suéde,  la  lettre  fuivantë^qu'iliidrel^ 
la  au  Roi  4t  Sue<^. 

Lettré  du  Dm  de  Holfiein  aux  Etats  d4 

Suede^ 

TRès  rèrpéaiée  &  très  eftimée  AlTemblée 
des  Etats  du  Roiaume  de  Suéde. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfèr,  à  l'occa*^ 
fion  de  Pâgreahle  aproche  delaDietegenerale} 
de  témoigner  au  très-^ioiiable  Corps  des  Etats , 
par  cette  lettre  bienveillante  9qu'àlaconclufioii 
de  la  dernière  Diète,  nous  avons  étéconfolez, 
&  foulagez  de  la  manière  la  plustoucbante»  pat 
k  déclaration ,  6c  TaCTurance  pleine  de  bienveil* 
lance,  qu'il  a  plu  alors  aux  très-loiiables  Etats 
du  Royaume*,  de  nous  Ëdre  donner  par  Sa, Ma- 
jefté. 

Notre  Efprit  &  notre  Cceur  accablent  de  la 
dure  oppreûSoa  du  Dannemarck^.  b  rankne^ 
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sent  pir-là  extrsK>rdiiniretDOOt   &  avec  â'aù^ 
taot  plus  de  raifon^    que    nous   apèfçuïbës 
qu'pc  ne:  sioils  ayqic  pas  oubiie^iahis  nd^ê  chè- 
re Patrie;  mais  quVu  contraire,  inqùs poùviôri^ 
être  entièrement  perfuàcléi  que  Të  Noble  Sixig 
Suédois,  fî  renommé  par  tout  le  naonde,  ne 
a'émouvoit  pas  moins  en  ndcr'e  £iveur  dans 
les  Coeurs  de  nos  très-atmezj  &  très-chera 
compatriotes  9  que  le  metne  oang  le  fait  &  le 
fera  toujours  dans  nos  veines  •&  nos  entrailles  > 
en  faveur  de  la  Suéde.  .    . 

Les  fentimens  de  recoonnôî^lfancé  dobèooua 
fommes  pénétrez,  à  ce  fujet,  ne  fàuroient 
être  e3fprim«z  '  Àiâfamment  9  &  dâtis  vaMit 
leur  étendue }  par  aucune  parole:  b'éft  ^un 
quoi  nous  laifi^rons  plutôt  à  chaque  ifticè- 
re  Patriote ,  éc  l^abitatit  de  Suéde  l6  foici 
d'exprimer  plus  au  long,  TèToh  fes  boA&é- 
tts  intentions ,  &  félon  que  fon  cœur  Sue? 
doÏÉ  lui  fii|g^feta  &  lui-même  ^  hotrtî  grki- 
tude  qui  pe  peut  étr6  dd^inte  par  de  fiœples 
paroles- 

Il  eft  certain  (pt  fferfonnâ  ne  peut  Gomriti^ 
re  naturetlenlent  &  raifbûnablement  i  finôn 
que  notre  attàcbètileiir  i  la  Natioo  Suedoife  eft 
fiticere  j  parfait  &  tbnftant  §  ce  qui  fera  aufû  tou*. 
jours  prouvé  6c  col^fiffné  dsms  l'occafioo  par 
dés  ewts. 

Dans  cette  ferme  efperancc  nous  nous  pro<5 
It^ettons  entièrement  7  qu'il  ne  peut  être  qu'a-r 
greabld  aut  très  loiiables  £tft(s  au  Roiauçiej 
què  fious  ouvrions  encore  une  fois  notre  coeiii 
devant  eux.     ^ 

Depuis  que  dans  T Alliance  defcnfxve,  con-» 
clué  avec  k  Ruffîé  le  aa  Février  1724.  pn  â 
çp  4nëme  letni  ftimjé  par  ^t^  article  iecret, 
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de  quelle  ^manière  on  youloit  €;ncrepreQdrè  eq 

ôocre  taveur  la  re(titunoh  ae  Sieswick  ^    ztin 

que  non  feulecnehc  nous  rëcbuvranions  ce  qui 

nous  aparuî^nty  mais  aufii  (}iie  la  craaqitilité 

d^  Nord  fut  affermie,  &  que  cette  pierre ^'a^ 

çhopeniênt )  la  caufe  de  toiis.ces  trouble^,  dk 

defordrès  ,   îut  une  boiinë  fois  otce^  Nou^ 

gvons  depiw  ce  tems-lâ  èQieré  d'un  èipriç 

tranquUé  qiîé  par-là  ,  mbiénnant  la  Benédic^ 

pm  de  Oieuv  nous  pourrions  bien-tôt  nous 

j^gouir  d'un  peureux  refuttat ,  mais  U   nou^ 

^mbie  jufqu'a  prefcnt ,  que  le  toUç  ^uiiïanc  i, 

vqmIu,  ièlon  là  (ageCte  Souveraine  de  ies  con- 

îells^   fpeui^e  notre  confiance  en  lui  >  puirqHC 

jpar  pîufieiirs  conjonâùrcs ,  8ç  liîcicfens  il  s'eft 

rencontré  tantôt  une  difSculté,  âc  tantôt  une 

autre  |  qui  ont  empêche  qu^orî  ait  pu  entrer 

prendre  avec  vigueur  notre  aââire  ,    xaçHvà 

encore  là  terminer.    La  lenteur  de  là  Cour 

de  ï&pneniark  s'èÀ  tenemènt  augmenfiée  par 

là>  qu'elle  a  lait  tout  récemment  une  dedlara- 

tioa  qui  n^eil  aucghement  équitable  ,  fçavoir 

que  Sa  ^ajefié  Danois  /ne  nous  doit  rien 

au  fujet  de  notre  Dtiche  dé  SlesWick,  ni  ne 

veut  etiiirçr  dans  auçuà  accommodement  a- 

Nonobilant  tous  ces  grands  obftacles  ,  il 
jfêmblç  néanmoins  en  mécne-tem^  que  la 
|einpéte  dé  notre  â^^ïbo  ne  menacera 
pa^  tpujours  libtrè  tête  »  mais  qu'elle  4e 
diltipera  éniiri  ,  puifque  par  la  r^-ovidence 
Çivine  ,  deux  dcsjpias  crandès  Puiflances 
fbn  prêtes  \  pous  ^màer  de  leur  Puiiran&  ite* 
cours. 

,   Sa  Mafefté  îtnjpcriaîe  des  Romains  a  non- 
^ulement  accède  à  TÀlliance  de  Stockholm 
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ainfi  qu'il  eft  connu,  mais  auffi  fuivant  ûm 
amour  pour  la  juftice,&  fuivant  labienveillan'* 
ce  ineftimablequ*dle  a  pour  notre  perfonne,  cl-* 
le  s'eft  de  nouveau  engagée  avec  Sa  M^jefté  Im- 
périale, notre  très- gracicufebelle-Mcre>  en  ver- 
tu de  l'Alliance  nouvellement  conclue  avec 
elle  par  rapport  à  nos  intérêts,  d'une  manie* 
re  que  noys  avons  tout  fujet  d'en  être  très^ 
content. 

Ainfij  il  ne  nous  refte  plus  rien  à  (bubaiter 
pour  notre  parfait  contentement,  finon  que  Sa 
jMajefté,  &  le  Royaumede  Suéde  veuillent  avoir 
cette  complaifance  nue  de  confentir  à  ce  qu| 
leur  fera  proppfé  i  la  Diète  de  la  part  de  ces 
iPuiflànccs. 

Nous  nous  croions  entièrement  aÇTureï  que 
)fs  très-loiiables  Etats  du  Roiaume ,  fuivant 
cette  pieté,  cette  compaflion ,  cet  Amour  pour 
la  juftice,  qui  leur  font  fi  propr  es,  fe  feront  un 
fcrupule  de  confcience  ou  une  acceilîon,  qu{ 
tencl  à  ma  profpcritc  &  a  ma  délivrance  du- 
ne oppreilîon  fi  dure,  &  fi  longue,  de  même 
qu'au  bien  public,  mapque,  &  (bit  omifeièu^ 
lement  de  leur  côtéj  d'autant  que  tout  TLJ- 
nivers  fait  que  nos  Etats  héréditaires  ont  été 
facrifiez  uniquement  pour  le  fervice  de  la  Sue** 
de,  &  qu'il  n'eft  pas  moins  connu,  que  nou^ 
n'aurions  jamais  prétendu  que  le  Royaume 
rétablit  nos  affairés  fëul  &  (eparement.  Nous 
n'entrerons  pas  dans  un  long  détail ,  pour  fâi* 
re  voir  combien  il  importe  à  la  Couronne  de 
Suéde  que  le  Roi  de  Dannemarck  ne  fe  trou- 
ve pas  plus  en  état  de  caufer  (buvent  des  trou- 
bles, &  des  inquiétudes  à  la  Suéde»  par  rem- 
ploi des  revenus  annuels  du  Duché  de  SIef- 
wick  ^  mais  nous  Giflerons    feulement  aux 
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très-louables  Etats  du  Royaume  >  à  réfléchir  fur 
Iji  douleur  inexprimable  que  nous  devons  iên- 
tir^  iî  après  une  Q  longue  patience  >  &  une  (î 
ioi^e  attente  de  conjondtures  plus  ^vorables^ 
nous  devions  encore  être  expofez  à  de  plus  grands 
li/ques. ..        • 

Û  pourra  de  nouveau  fe  prefcnter  des  circbn? 
fiances  fi  finiftres,  que  nous  ne  pourions  peut^ 
être  pas  alors  tirer  le  même  avantage  de  i'afli- 
fbnce  des  plus  grandes  Puiflànces  de  l'Europe;! 
que  nous  en  attendons  certainement  à  prefent 
avec  Taide  du  tout  Puiflant,  &  fur  lequel  nous 
pouvons  compter  fureme;nt. 

D'où  '\l  reluite  qu'il  feroit  d'une  grand  im- 
portance non  feulement  pour  nous,  mais  au(& 
pour  la  gloire,  &  j'ofe  dire  pour  l'intérêt  delà 
Suéde  9  eu  égard  à  ces  conjon£l:ures,s'il  plaifoit 
aux  très-louables  Etats  du  Royaume,  de  faire  ^ 
prefent  de  telles  difpofitions  (  fauf  leur  avis  ) 
qu'on  put  fe  promettre  une  aâivité  fuâlfanto 
encore  après  cette  Dieto  &  dHine  Diète  àrau- 
tre. 

C'eft  pourquoi  nous  remettons  tout  ceci, 
de  même  que  tout  notre  bonheur,  avec  une 
confiance  parfaite  aux  fecretes .  &  mures  déli- 
bérations du  Corps  des  très-louables  Etats  du 
Royaume,  ainfi  qu'a  leur  amitié  &  bienveil- 
lance cordiale ,  &  nous  attendons  la-defTus  un 
refultat  auffi  favorable ,  que  nous  nous  pro- 
mettons abfblumqnc  de  leur  équité ,  &  de  leur 
gmitié. 

Pour  conclufion ,  nous  fouhaitons  du  fond 
de  notre  cœur  qu'il  plaife  aiu  Tout-Puiffantde 
couronner  ôc  behir  les  délibérations ,  &  les  coa* 
fols  des  très-louables  Etatç  du  Royaume  d'un 
lieuicux  (ucces,  pour  le  bien  gênerai  de  no- 
tre 


/tfr:* 
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trè  chère  î^arcie  èc  pour  la  prôfperité  pScrticii- 
liere  d^un  chflctiti  de  Te^  Hàbitaiïs. 

Au  refte  nous  démèuf dfis  toujoUfi  iPétttîùtb 
Ibrte  d'aSèâibû ,  de  tchittUtt ,  éc  d'éftihlS 
Ccc. 

Les  Etats  ne  repondirent  point  à  cette  Lettre 
qui  fut  apuiéc  dés  intrigues  dû  ^rti  qlië  Ce  J^rîn- 
ce  àvôit  dàils  ké  États  j  mdisVôid  ëôhldléHt  liî 
Itoi  Irepondit  au  t>ûc  >  k  aU  Mèthôltë  tltl  Êdfti* 
te  de  FfcyUg. 

« 

Xcfofffi  du  Roi  de  Snedè  à  U  Lrttrt  é&hiè 
par  le  Dhù  di  HàlftetH  ànx  ttJàs  aj^ 
hlii. 

IL  iicHis  a  été  ^rès- agréable  d'ilpretidre  par 
,  la  Lettrt  amiaUe  qu'il  a  plu  avoue  Àltet 
h  Rovde  de  flous, écrire  le  la.  d'Août  der» 
nier,  la  jOfIs  que  Votre  Alte(re  fi.oyaIe  y  té- 
moigne fur  ce  que  nous  avions  relblu  d^aflem- 
aler  les  ficar^  <lu  Royaume.  Nous  remercions 
Votre  Âlteiïp  Royale  de  fa  felicitation  iincere 
&  cordiale  fur  cette  Diète  alors  apfocbante,& 
fur  l'heureux  fuçcès  (les  délibérations.  Pour 
iâtisfaire  aux  deôrs  de  Votre  AltefTe  Roiale  • 
à  la  Confiance  qu'elle  nous  témoigne,  &  a 
notre  inclination ,  à  la  fincere  bienveillance 
jk  la  conftante  afféâicm  que  nous  portons  li 
la  peribnne  de  Votre  Alteflè  Royale  ,  nous 
ftvoiis  coDJoinâement  avec  les  Etats  du 
Royaume  pris  fort  \  cœur  d^avancer  les  In- 
térêts de  Votre  Alteâe  Royale  autant  que  ce- 
la s^eft  pu  aire»  /ans  le  rifque  du  Royaume. 
Kqus  dperons  auûi  par  Ja  Bcaediâioa  Divi- 
ne 
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ee  giiê  Içs  foins  que  dou$  jr  avons  etnploycs^ 
fie   mancjueront  pas  de  bons  fiiccès.    Il  eft 
lirai  que  nous  aurions  tMen  roohaké  qu'à  la 
Negociadoa  qui  a  été  entamée,  il  y  a  déjà 
ttf&z  long-cçms  pour  nocr«  acceflion  à  PAK 
}iance  d'Hanovre  >  on  eut  pfi  porter  les  Cou- 
ronnes de  Fmpces  &  de  U  Grande  <p  Bretagne 
à  confentic  à  un  Article  ,   en  vertu  du  quel , 
Itfdites  Couronnes,  v&  la  grande  proximité  dû 
fimg  entfe  nous  £e  Vo;re  Alteflb  Royale,  It 
combinaiibn  des  incercos  de  la  Couronne  de 
fiiiede^  &4eceuxde  Votre  Alteffe  Royale  »  & 
FÂrctple  âçrec  de  notfe  Ailiance  Deferïfive 
ayec  ia  ^uOie  de  i'an  1724.  par  lequel  nous 
nous  femmes  engagez  de  prerare  part  aux  Inr 
(esÇrs  de  Votre  Altefle  Royale  &  travailler  à 
jSi  âtisfiiffion  ,  (cuflènt  Voàki  en  faveur  de 
fiotjre  enfSremife  renouveHée  ,  f  remettre    Se 
donner  des  aflùrances  de  vouloir  avec  vigueur 
£c  de  leur  mieipc  concourir  à  tout  ce  qui  peut 
propurer  à  Son  AltefTe  Royale  une  [H-ompte 
wSkidàovk  &  aonot>ftant  que  les  viv^  repre* 
tentations  (uv  ce  fujet,  qui  ont  (i  fouvent  été 
tttterées  n'ayan;  pu  pprter  les  Miniftres  def- 
dîtes  Couronnes  à  accéder  pour  cette  fois , 
(eonpe  leurs  paroles  le  portent)  au  dit  Ar- 
lide  propo^  par  nou1$  avec  les  plus  Ibrtâ 
ioftaiaces;  alléguant  entre  autres  cauons,  qye 
ju^i/^à  prdènt  il    n'a  plu  à    Votre    Altefl^ 
&i^»le  d'en  requérir  leurs  auguftes  Maîtres, 
&  que  la  Conduite  des  Miniftres  de  Votre  AU 
-teflè  Royale  a  jufqu^à  ^^i^c^nt  été  telle  ,  q^ 
«aalgré  eux.  ils  ne  font  pas  encore  en  état iie 
CBontrer  par  des  eflbts  f  égard  {^rticuUier  qu'ils 
iOQt  pour  nos  bçns  o(fy:& ,  &  les  bonnes  in- 
tlentions  qu'as  ont  pour  la  ferfbnoç  de  Vx>tre 
:  Alteflc 
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Âlteflè  Royale  &  pour  (es  intcrêcs  9  C^pen^ 
danc  leiciics  Minières  ont  donné  ciairemenc  à 
«n tendre  au  nom  de  leurs  Sourerain^  »    eue 
.par  ràcceflipn  de  la  Suéde  au  Traité  de  Ha* 
novre  non  (êulemenc  Je  cheniin  pour  contrit 
buer  à  la  fatisfââton  de  Votre  Altede  RoyaJ^ 
Xic  nous  eft  point  fermé  >  mais  qu'au  contraire 
par  ce  renouvellemept  d'amitié  avec  les  Cou- 
ronne de  France  >  &  de  la  Grande  fireragné 
ks  bons  ofiBces  auxquels  nous  nous  (bmmes 
engagez  pOur   les  intérêts  de  Votre  Alteflè 
Royale,  feront  chez  eux  d'autant  plus  valables 
^ue  notre  acceflion  eft  le  feul  oooyen  >  par  le 
qud  ils  pourroient  être  avai^ez  &  que  les  re^ 
prefentations  &  entremifes  amiables  qui  pour* 
roient  être  faites  de  notre  part  fur  ce  fujet^ 
.auraient   toujours  plus  de  poids  chez  eux  , 
que    celles  de  .toute  autre  Puiflance*    Cela 
étant,  Votre  Alteflè  Royale  verra  aifement  el« 
je  même  qu'entre  autres  raifons>..  particulier 
.fcment  celle  d'avancer  fes  intérêts,  nous  a  por& 
.té  à  ne  point  refufer  l'invitation  attiiable  defiii^ 
tes  '  Couronnas  d'entrer  dans;  leur    Alliance 
(defenfive  d'jHandvre^  par  laqudle  nos  enga- 
.gemens  antérieurs  ne  font  nullement  afibi* 
.b.Hs>  mais  demeurent  en  lout^  leuil  vigueur  i 
comme  aufli  no^s  nous  trouvpns  plqs- en  état 

Sue  par  le  paflé>  d'être  utile  i:  Votre  Alteflè 
Loyale  &  de  contribuer  à  une  &ci$ia<3ion  qui 
Jui  puifle  paroitre  raifonnable^iêtatit  toujours 
'inclinez  à  donner  à.  Votre  Alteflè.  Royale  dés 

preuves  convaincantes  de  cette-  notre  fer* 
-me  Refolution  &  de  rafièâiôn  :que  nous 
;nou$  fentons  pour  elle.  Nous!>aflc^rons  auf* 
.fi    Votre   Alteflè   Royale  que   nous  ferons 

toujours  prêts  de.  profiter,  atec .  fom  de 
-:  toutes 


toutes  lés  occafions  qui  fe  prefenteront  ^  gç 
parriculicreniônt  de  cette  hotre  acccffion  pout 

ëDrter,  Ledris  Majeftei  Très  -  Chrétienne'  & 
ritaniiiqnîe  \  fohger  tnt  moyens  lès  moiris 
'dangereux ,  &  les  plus  propres  à  procurer 
une  jproiiiptfe  fatis&aiori  à  Vôtre  Alteflè 
Royâfô, 

iNoîis^  croyons  fîiperflu  dé  parler  ici  des 
avantagés  que  'Vôtre  Altèffe  Royale  pourroic 
trouve^  cil  rédherchant  l'aniitîé  &  la  dofifian- 
çe  defdites  deux  PuifTances,  krquellésen  ver^ 
tu  dé  PÀfticïé^  fétret ,  Coûjoirtcemént  aVec 
les  deux  Cours  ImpoKales  &  autres  Puillkncés 
Intereflpfôi  agiroient  de  concert  pour  trouver 
les  tnoyetis  lés  plus  convenables  &  les  moins 
dangereux  à  procurer  Jafatisfaâion  de  Votre 
Altefle  Royale  en  cas  qtié  Itsbons  offices  fuf- 
fent  employez  fans  fiiccès.  La  Grande  pe« 
netration  de  Votre  A.  R.  que  nous  lui  con- 
iioi^fis^>  ne  nous  perrbet  pas  de  4oat«r  que 
fui»  une  plus  ample  dircuTgQ^,. elle  ne  voye  el- 
le même  les  bons  effets  ^ï  en  refulterqienc 
oeceflàirement  &  combien  TafFaire  èfi  feroic 
{açilitée^  ^o\is  auffi  .bjen.  que.  les  £tats  du 
Koy^riijé  î^  prefentemetlt  fbuhaiton? 

Bnçerément  &  de  tout  nôtre  cœur  qu'dnpuifTe 
trouver  tes  moyens  par  lefqueb  les  véritables» 
intefêti  de  Votre  Altéffè  Royale  &  fa  fitisfaci^ 
tlon  puifïçnt  avoir  le^  succès  aeûrez  j  J  &  là 
tranquilité  au  Nord  être  en  niêmé  téflSs  con- 
lèrvee.  Conime  il  a  plu  à  Votre  Altefle  R.O7, 
le  tf honorer  "^es  Etats  du'  Royaume  par  ùi 
Lettre  amiable  du  %6,  AoQtdefnier>npUspôii« 
vons,.fuiyant  le  defir  que  lefdits  Etats  nbui 
en  ont  témoigné,  affurér  Votre  AltefTe  Roya- 
le de  nouveau  >  dé  leUr  coni^ante  attention 

-         '  twur. 
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oôuf  fes  intérêts  à;,  ^p  leur  pftiniç  pour  f^|)çr|ôftr 
Jip,  dans  Iji  fcrn)jç  j^pergnÇP  <jue  A/p^rç  AlçefTe 
Royale  pe  ceffe'rg  ^^fpai^  (le  fiopnq:  è?^  tQuc^ 
ipaqiçrç  &  aijf|i  fqqvmt  /qqè  roçcafipç  ffe  çrç- 
iêptera,  rféç  preyvey  <Ji5  r^rôiçc  Çf'^Ç{]9^fir'm* 
ble  aficâion  qu'elle  a  pouf  nous  »  pour  ^M^. 
notre  rreç  gjn)^  épqufcê  ^  PQHf  |ç  RRyaume: 
ppus  repQnjmapdpn^  Votf<f;  /trèfle  Hpp}eîilf 
fainçc  proteâion  de  pky  fe  tQi|t  Piiiffalit  & 
romnics  toujour?prêisçfctempignfir^  VfHr^  Al* 
teffç  i^pyalp  fpup^.'iprtc  4>|p^tlg^df?bîcpyel^- 
)apç«.  ',  ... 

•  •  •  •  ~ 

A  Stpc^bpltti  i  4*W  Je  Ser  ; 

o^  Je27.'Maj:fi7^7r 

Réfmfc  éé  Roi  4^.  Smdf  am  Mept^ê  dit 
Cçmte  de  Frmdg  r^tforté  Chdfjfks  fage 
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éiéaife  paroit  croire,    Sa  Majcfté  ne  ferolt 
pts  par  carte  acceffion  en  état  d'avancer  les  in* 
tcrêts  des  deux  dites  ;Puiflànccs,  mais  que  plu* . 
tôt  elle  perdroir  la  confiance ,  que  ces  PuiC- 
iances  ont  témoigné  pouf  elle  jufqu'à  prefent  ' 
4|ue  l'Efpagoe  fe  voyatit  obligée  à  prendre  les 
airmes  pour  tîne  Guerre  defenfive  j  &  aiani 
pour  cette  raifon  aôuellement  afficgé  Gibml* 
tar.   Sa  Majefté  Impériale  eu  égard  \  foii 
amirié  fincere  pour  la  Suéde  fondée  fur  det 
Traitez,  &  fon  inclination  pour  le  bien  de 
cette  Couronne,  s'eft  cru  obligée  d*en  don* 
ner  des  avis  certains,  afin  qu'ici  on  puiflèfon- 
ger  aux  moyens  de  pevenir  que  le  Gommer* 
ce  confiderable  que  font  tous  les  Sujets  de 
Suéde  en  Efpagne  &  en  Portugal  ne  foit  in- 
terrompu, &  defenfes  faites  \  leurs  VaiflTcaut 
d'entrer  dans  les  Ports  defditcs  Couronnes  , 
dont  les  intérêts ,  par  les  raifons  alléguées^ 
feront  à  l'avenir  tellement  unis,   qu'eiks  au* 
ront  les  mêmes  arais  &  ennemis  j  que  par  Tac^ 
ceflion  de  la  Suéde  au  Traité  de  Hanovre  Sa 
Majefté  s'écarteroit    de  l'Article   fccret   de 
l'Alliance  avec  là  Ruffie,  &  que  par  conlè* 

Suent  la  reftitution  de  Son  Altcffc  Roialedana 
is  Etats  auroit  plus  de  diffîcultez,  avec  d'au- 
tres reprefentaclons,  déduites  plus  amplemenc 
dans  les  Mcmcrires  mêmes.  L'Envoyé  Ex- 
traordinaire raporte  enfin  dans  ledit  dernief^ 
Mémoire ,  que  Sa  Majcfté  Impériale  pour 
d'autant  mieux  convaincre  Sa  Majefté  de  fou 
affeâioi^  fincere  pour  la  Couronne  de  Sucdc^ 
8c  de  fon  intention  pour  contribuer  à  rErabliP^- 
fenoent  &  vxt  avantagea  de  ladite  Couronne 
s*oflFre  de  concourrir  avec  Sa  Majefté  Tlmpe- 
ratrice  de  Ruffié  pour-conclûrte  iiQ  nouveau 
^   Tmi  IIU  Q  Trai- 


ÔcdgorMl^  ctans  la  Cqofctffuac^  ^  },  du  fHcôf 
ps|(K  ^  ^Mffi  fait  topaàpny  ^  Rlti&t  YOKiW  ) 
axte  (kl  s'ea^er,  moy^iwai^  qsM  b  SyeiiB 
s^s^fticone  de  tout  murdir  ç^pginMBt  svce 
](^  Gx^nàpSvpi^ffi^y  nea  Mmdcbc  de  pay^ 
^noelleoient  Kyopoo-  ^(W^  trgi»|f  de  $ueikdj| 
la  fommtf  dq^  p£|prtç,  ^m  auffi  de  les  aug^ 
fUepter  JMfqu'à  ^oooqo.^  par  a»,  faqs  qw  de  ç© 
^té  on  s'çi^dga  à  rfen,  6  nqa  è  pWervçr  cet 
Jraiiez  antérieurs  &  à  rejei^r  ii^uc^  propefir 
tipns  y  contraires. 

&I  Maj«fl;p  ayar^t  n>VRr«meBt  rf^^cM  {{^  toql 
ce  qui  ^ft  reporté  ci-deflus  n'a  pas  pif  iFçnivff 
h$  raifons  Jçllcgnées  contre  t'^ç^et^  %» 
Traicé  de  Hanovre  ^Qè^  fortes  pquf  la  pçiâ^ 
IHincre  oue  ledit  Traité  ne  foit  purçment  d#? 
fenfif.  oa  Maiefté  a  trouvé  qu'jl  n^  tefid 
^u'à  une  defenfp  mutuo))e,  6ç  par  coq&qqefitl 
à  ToiFenCf:  de  peribnfie  ,  fi  npQ  dç  cf  lui  ^ 
vpudroic  attaquer  quelqu'i^i^  d^  Alliez  Çei 
^te^  de  precaittions  innocenies  ont  érë  tni^. 
ù»  en  u(9ge  de  tout  tems ,  &  regardées  cçm^ 
Qie  des  moyens  propres  ppi^'  la  confeifyatÎQil 
de^  la  tranquilité  pi^blique.  Qanipaç  en  phin 
fieiirs  oçcanona  Sa  Majêfté  Impériale  a^  dûR- 
né  des  preuves  éclatantes  de  ipn  'iple  pour  le 
maintien  d'un  bien  îi  précif  ux,  Sa  Ms|jefté  fft 
4^tte  d'autsuit  plus^  que  fadite  M^Kftét  It^pe- 
i^(e  ne  voudra  ni  nç  pourri  pread^Ç  ça  mailr 
yaife  part  l'açceffiot^  innqçfiQt^  à  VAUiaDPt^ 
de  Hanovre  &ite  fur  le^  ùîtancp  l^niaUef 
des  Couronnes  de  France  ft:  de  |a  Grande, 
«retagne>.  que  la  vue  prind^le  de  Sa  ^4s»e- 
It^  en  cette  occa6on  ^  ét^  le  maintien  du  rç-» 
9^  ^  i'RwTQpft  aç  EîirBqiljiQï«WW  çe(ii|  44 
"^  *  ,  Nprd 


^Offl.    &^  M^efllé  t  .âtt  CCS  mimes^  vAës  pt^r 
rfii  &  sntiOGeotes  ioeiqttleik  invitt^îl  yaquef- 
îme  tfiott  Sar  Maj^Aé  Impériaie  i  accéder  | 
rî^liiiûce  dfifenfiviB  enm  la  Suéde  èc  h  Rqf« 
fie^  faup^ikl  i^araflt  Is  fencinifint;  de  Sa  Ma* 
|cÂé  QC  ptrd  rkn  sde  â  v^ueur  par  (on  acc^ 
6ogi  à  ccllfi  lie  Hano«rne  ^  ces  4eu)t  Afliandfy 
i»  to  tr/ouvant  ttuliiineiic  oo^hurea  )  Sa  Ma^ 
ydié  ^'aflgre,  dm  Aoobm  à  Sa  Mi^efté  Impéria- 
le en   toutps  Qcqaiioiia  |    itê  preuves  coil^ 
vaîncantes ,  combien  die  eft  fermement  f«(b^ 
hic  de  remplir  exaâoxient  le$  engageimena  pri^ 
avec  Sa  Mfljefté  &  Sa  Majefté  llmperatrice 
tm  Ruifie>  fc  de  àoxsMs  des  marques  de  F£f« 
dme  particulière  £c  de  Famidé  fincere  qu'eil«i 
p^e  à  Sa  Majeâé  impériale,  &  éWt  étpert^ 
qu'écaàt  en  bonne  intelligence,  comme  elle 
^ft  aâueUettieot  avec  les  Couronnes  de  Fran- 
ce fie  de  la  Grande  Bretagne,  il  fe  preiêiKéra 
4es  occafions  oâ  Elle  pourra  de  manière  on 
d'autre  être  utile  i  Sa  Majeâ:é  Impériale  Se 
i  Sa   Majefté   rjmpéracrice  dé  RuOie ,   & 
fegr  rendre  des  offices  agréables  ^  déferre  que 
Iqîp  de  craindre  quelque  refroidiâëmene  dans 
la    confiance   dont  efie  a'efi:   vûë    honorée 
JMiqo'à  prelêm  »  Sa  MajeAé  fe  rient  afTurée 
f]ue  cette  même  confiance  s'augmentera  de 
i^us  en  plus  >  facbant  bten  qu'elle  ne  domwN 
t%  jaoïais  ^  juâe^  raiiops  pour  la  £»ire  dimU 

.  Sa  Majefté  fe  ttent  tr^oblisée  k  Sa  ^^ 
J9fté  Impériale  de  t'arâ  ^c  9  par  Zélé  pour 
le  bkn  de  la  Sueda»  il  lui  a  plâ  de  donner^ 
ptr  fou  ËnvQjié  Ësîtraordipaire  #  touchant  la 
Nayîgackm  ^  Je  Comiôerce  des  Sujets  de  Sa 
M^cSé  ei|  £^iie  &,  en   Ff  ctugal.    Xlle*. 

Q^a  pçn- 


.pendant  comme  Sa  Majpfté  al  toujours  calt^ 
.yé  une  bonne  amitié  avec  les  Gouronnes  d'EP 
|)agne  &  de  Portugal^  &  qu'elie' tachera  toi]4 
y»xn  de  ne  leur,  donner  aucune  raMoQ  de  jtH 
&es  plaintes  >  auffi  ne  veut  elle  j^dperer  que 
leiditcs  Couronnes  fermeront  leurs  Forts  poof 
Jes  Sujets  de  Sa  Majefté»  fur  tout  fi  elles  veu- 
Jent  confiderer  que  les  domm^s  &  pertes 

3ui  en  pourroicnt  refiilter  fesoient  plus  prqu* 
îciables  i  leurs  propres  Sujets  ^  qu  aux  Sue^ 
dois. 

:  Au  refte,  Sa  Majefté  ayant  ci-defTus  donné 
Jes  aiTurances  les  plus  forces  «  que  fon  accef» 
fion  à  l'Alliance  d'Hanovre  n'afibtbiii  aucu^ 
nement  fës  engagemens  avec  Sa  Majefté  Im* 
périale  &  la  Ru&  ,  il  eft  évident  que  Sa  Ma- 
}eflé  ne  veut  en  aucune  manière  déroger  à 
rArticle  fccrct.  Par  cet  Article  Sa  Majefté 
s'eft  obligée,  en  cas  que  les  bons  ofiSces  enu 

floyez  pour  Son  AltelTe  Royale  le  Duc  de 
lolftein  à  lïgard  de  Scblelwig  y  ne  reuf(if< 
fênc  >  de  convenir  avec  Sa  Majeité  Impériale 
&  les  autres  Puifiànces  intereilees  dans  cène 
affiiire  des  moyens  pour  la  porter  à  une  bcu- 
reufe  fin.  II  efl  notoire  que  la  France  &  la 
Grai^e-Breragne  font  do  nombre  des  Puiilàn^ 
ces  y  intereflées.  £n  vertu  dudit  Article  ces 
Couronnes  ne  peuvent  pas  être  exclues  de  ces 
délibérations.  Sa  Majefté  efpere,  oueSaMa* 
jeflé  Impériale  fuivanc  fês  grandes  lumières  6i 
il  pénétration  connue,  trouvera  £Ue  mé-* 
fne ,  que  par  l'acceTfion  à  TAlliance  de  Ha< 
ppvre  &  une  bonnes  dorrefbondance  avee  ces 
jdeux  Puiflànces ,  Sa  Majefté  fera  en  état  de 
contribuer  avec  plus  de  fuccès,  qu'elle  n'a  pu 
faire  julqu'à  preiçsit ,  ^tux  avantages  de  Sm 

*    .  Altct 


TSIegociathms ,  Mémoires  ^  Traitez,^  î4  f 

Akelïè  Koyale  le  Duc  de  Holftehs»  lefquebSa 
Maicfté  aura  toujours  fort  à  cœur. 
f    Sa  Majefté  ne  peut  au  refte  fe  difpenfer  de 
témoigner  à  Sa  Majefté  Impériale  la  plus  fin* 
cere  reconnoiflknce,  de  fa^bieaveiltance  pour 
le  Royaume  de  Suéde  ,  &  de  fes  intentions 
louables  à  vouloir  contribuer  au  bien  &  aux 
avancées  dudit  Royaume;    £t  ËlJé  regarde 
Comme  une  preuve  finguliere  de  l'amitié  âc 
des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  Impéria* 
le  pour  Elle,  les  offres  que  fon  Envoyé  Ex- 
traordinaire a  faites  par  rAmbalTadeur  de  Rul^ 
fie  au  Protocole  des  Conférences ,  de  vouloir 
concourir  avec  l'Impératrice  de  Ruffie  à  un 
nouveau  Traité  de  Subsides.  Comme  Sa  Ma-^ 
jefté  de  (on  côté  aura  un  foin  particulier  de 
convaincre  en  toutes  les  occa&ons  Sa  Majefté 
Impériale  de  Iôq  intention  fincere  d'entretenir 
iaviolablement,  &  d'affermir  la  bonne  intelli* 
gence  qui  règne  entre  Elle  &  Sa  Majefté  Im- 
périale y  aum  bien  que  de  remplir  de  tous 
points  fèiengagemens:  auffi  erpere-telle  for- 
tement, que  Sa  Majeflé  Impériale  perûftera 
dans  les  f  ennmens  favorables  qu'EUe  a  temol* 
gnez.  Se  cela  d'autant  plus,  que  Sa  Majefté 
n*eft  entrée ,  &  n'entrera  jamais  dans  aucun 
engageaient ,  qui  pourroit  en  quelque    ma- 
nière que   ce  foit  ^    être  contraire  à  ceux  ^ 
où^efe  trouve  envers  Sa  Majefté  Impé- 
riale.   Sa  Majefté  afTure  lé  Sieur  Comte  êc 
Envoyé  Extraordinaire  de  fa    bienveillance 
Royale. 

D«  N.  VAN  HOPKEN. 

Les  Miniftres  Ruffiens  avoient  eu  de  Ion* 
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gued  conférences  dân^  IdqC&lks  ilf  jti^iroîA 
de  ^roBcs  oSrw  à  toqces  les  rufons  que  ieuf  fpai4 
nifloienc  lu  circonftaoeea  ;,  fiirquoi  Toft  publia 
la  pièce  fuivaat^  qui  fie  àflbl  de  bruit  >  flc  qoi 
lepopd  aifezi  à  îba  titre* 

fîr  fonicuîieremepnr  fia  tàca^n  de  û 
Snide  an  Tr4ife  dé  tï^tnpvn. 


JE  ne  fuis  pal  ftirprssi  Afotifieur^  q^  dtot 
votre  ProvifiCe,  dû.  Fol)  nb  pitut  avoir  qoe 

des  CQÀfioiniMices  &  des  iûibrfnatâDiKfupeiv 
liciclles'  dé$  «flaires  poefeacea  >  oo  ie  .deciaKO 
tvec  tant  de  chalaur  pam  bu  coRorir  ilotrd 
acceffion  au  Traita  de  Htfhoyre*  Pana  UD  Stac 
libre  cbatad  crok  zvtià  le.diroky  &i  aflezr  d9 
lucuieres  pour  proatmeerfur  tes  in^dènts  ha 
pkia  grands.  &  fitf  ks  èfiàisea  les  pUis  îiik 
portante»  ;  &  tel  qur  né  Voit  ïe  dehors  des 
Cour^  que  par  les  yeux  dii  gazetkr  ^  ou  des 
g6ns  dreocSCufiez  >  de^de  Ionisent  avec  plus  d« 
i^ucice  des  mefurea  qu'elles  ont  è.pncQdre^ 
que  d'autres  qui  font  aurtisnoades  amirea^  iê» 
préjugez  lui  paroiilènt  ^s  principes  ioconKâfri 
oieS)  &^çoôjeâuro8dead«Encwradon^ina« 
ibematiques. 

Mais  je.  Ais  encore»  dan^  up:  {dus  grand 
étonnement)  de  voir  ici>  que  des  perfomidi 
très-éclairées ,  qui  ont  allez  de  connoifTaoce 
des  tntefStsdes  Ço^rs/étr^l^eres ,  tanç  à  l'é- 
gard de  leur  propre  Païs  que  par  raport  aux 
^fçsj  pujtOàBçe»,  puifi€|R<  ^  SRé^eiKàe  dins 

';  le 


f.  ^ 


^  cfioK  de  dé  «Jol  tJoiirroit  être  fe  plus  à  Pa- 
-irëdià^  de  te  Slrede.    L*é^^idericc  de  raltérna- 
•%tvte  tft  tëlte,  qrfôn  fie  peut  pas  même  balaij- 
-cer  )  "à  moins  gii^dh  n*àit  à  coniliattre  des  pré- 
jugez t8c  des  Vuts  drtit  Je  ûi  que  vous  êtes  eq- 
tierement  exempt  &auxquellesflrêr6îtà^uti2u- 
-fti  que  tbiii  àcoi  gui  vont  àlSffér  aux  dclibe- 
i^tïons  de  la  Dipcé  youluffént  ufié  bonne  fois 
fèhoiicer.       '      -" 

.  '  Pour  vous  éîi  cbnvamcre  je  vais  vous  expo- 
leSr  avec  toute  la'  prëcifiod  pdfflbié  les  raifons 
-^'âllegtîent  ics  détix  partis  pour  là  négative 
ou  Faffirma^ve  de  Tacceffion  au  Traité  de 
-Hanovre ,  6c  pour  /oulaget  votre  Mémoire  vous 
tfouterez  à  la  fin  de  chaque  objeâiion  la  rc- 
pohfé  qu'on  cfofe'v  pouvoir  faire. 

I.  OÏjt&ion,^  Notre  nation  ayant^e^îri  de 
la  Paix  pour  -ife^réùdfc  des  forcés ,  il  eft  i 
^riifidre  que  -notre  acçèfflôh  au  Traité  de  Ha- 
îftiôVTe  ne  hdui  çf^aj^e  întenfîblernèrit  dans  Up 
^^•gètèti'e,  Ibirqifefle  noiis  entralrfç!  par  de- 
grés dans  des  plarii  Woh  iious  bâche ,  foîjt 
gué  laCtwr  dé  FLiiflîe  ,  qui  hoiïs  a  fait  ,af- 
iez  conçoître  ,  <}u*elle  dcfepçQuye  les  lîal- 
ifehJ  qtiê  Tiolàs  jjféndrîons  par  cette  âccct 
«ôh  wec  là  Fiàtfcé  &  f  Aà^terre  ,  en- 
prehfiè  JOXtAHriàè.  ' 

-  i^a^fé:  Si'  lé  rfct>t)s  «é  la  îrâÀqùilité  de  nô- 
t#è'  Fàttië  cft  f obj^  véritable  de  nos  fouhiaits, 
H6ii^  ne  pouvant  jâittàis.  mîédx  éh  affurer  la 
èiittéqirèïï  àrcfcédâht  à  un  Traicé  qui  lêlon 
iâ  teneur  claire  n'a  j)pur  bût  ^ue  Pafernàiféi' 
fnéîit  dé  la  Pâîi  générale  étatlie  préfcntenaent 
IW  Etfrôpé.  R  nous  hç  fiurions  mieux  pour- 
voir 


^4?       Recueil  WfldfrUpti  Jtjf/^l 

voir  \  notre  fureté  qu'en  nous  liant  étroiremeiie 
^  en  gardant  des  mefures  avec  cesPuiflâcice^ 
qui  font  obligées  par  leurs  propres  intérêts  à  ne 
pas  trout>ler  notre  tranquiiité  \  ^  qgi  en  tnêm^ 
rems  font  en  état  d'etnpêcher  que  d'autres  n'jr 
d(>nnent  atteinte, 

La  France)'  à  en  juger  par  les rçgles delà iâî*- 
pe  Politique  >  doit  (ouhaiter  >  comme  elle  hk 
«âuellement,  de  jouir  de  h  Paix  pendant  Tâge 
peu  avancé  de  fpn  Roi  >£(.nqlpoger  à  des  guer- 
res, ni  les  entreprendre,  à  fnoins  que  de  s^ 
voir  obligée  \>9X  des  denuircbes  peu  amiables  09 
fufpeâes  dç  fes  voiftns. 

L' Aneleccrre  9.  fait  des  ar rangeinens  pour  ao* 
quicer  (es  dettes  contradées  dans  les  guerres 
précédentes  ,  &  comme  (où  commerce  âor 
jiflànt  ^  li  iburce  U.pluk  abondante  de  fcs 
riçbeflès ,  il  ^oit  par  unç  fuite  tuturelle  fai^ 
Te  ro|?jeç  principal  de  fcs  foina*  L*un  &  l'autre 
ibnt  le  fruit  de  }a  Paix  Se  la.  tranquilité  dç 
fËuropC)  qui  ne  peut  être  ^terée,  fans  que 
le  crédit  de  la  nation  qui  fait  une  grande 
partie  de  U  (^^ctç  dçs  fonds  pMblics ,  s'en 
l-effcntç. 

Ces  dçux  Puiilâncei  cordant  auŒ  parfais 
tement  unies  qu'elles  le  K>nt  aujourd'hui  pai 
l'intérêt  qu'elles  y  trouvent  chacune  >  (js  voient 
çn  état  par  leur  ^ffiette,  par  le  nombre  fiqpe- 
rieùr  de  leurs  troupes ,  &  par  les  Ilotes  notnbreu^ 
feS)  de  tenir  ço  bride  toqs  ceux  qui  voudroient 
entreprendre  de  troubler  le  c^me  qui  r^ne  i 
preftnt  çn  Eyrope. 

Mais  fupoibns  contre  toute  probabilité 
qu'elle^  eq  lient  fqrtné  des  piana^  qu'on  nou9 
cache,  &  dans  l'exécution  ddquels  on  vou* 
lut  nous  entraîner,   l'^âe  de  noçte  açccÎBon 

na 


ne  regie^t-il  par  lès  bornes  de  nos  engagement? 
Et  peut  on  nous  obliger  de  les  pa0er>  quelque! 
avantsrgës  que  nous  puiflions  y  trouver. 

Pour  ce  qui  eft  des  ombrages  de  la  Gourde- 
Rufiie^  ils  paroiflent  être  bien  mal  fondés  p 
fi  elle  n^a  pour  but  que  le  repos  &  la  tranqui* 
-lire  ,  &  fi  elle  a  deflèin  de  tipubler  la  pait 
dans. le  Nord,  pouvons-nous  mieux  nous  en 
garantir  que  par  Tapui  de  la  France  &  dcFAn- 

!;leterre  qui  font  fans  contredit  les  Puiflànces 
es  plus  capables  de  la  maintenir  »  Se  qui  y  oni 
4e  plus  dïûterêt  ?  Au  refte  fommcs-nous  ab- 
lolumenc  obligez  de  choiiir  des  amis  au  gré  de 
la  Rullie?  ou  veut  elle  s'arroger  fur  nous  le 
même  droit  que  le  Peuple  Romain  s'arrogetnc 
fur  fcs  Alliez?  A  quel  titre  prerendroit-ellè 

Îlus  de  déflference  de  nous  qUe  de  la  Coi^r  de 
Vuflc,  qui  tout  alliée  qu'elle  lui  eft  de  lon- 
gue maki,  s'eil  portée,  lans  qu'on  y  ait  trou- 
vé à  redire,  partie  principale  contraâante  du 
inême  Traité,  auquel  on  prétend  trouver  mau-' 
vais  que  nous  accédions  ?  Si  la  Cour  de  RuiBe 
a  jpû  accéder  au  Traité  de  Vienne ,  fans  nou^ 
confulter  &  fans  nous  en  donner  communica* 
jion ,  (  fans  doute  parce  qu'elle  y  a  trouvé  1^ 
avantages)  quelle  raifon  légitimé  peut-elle  âVoif 
de  fe  formalifer  de  notre  acceffiôn,  fi  nous  y 
trouvons  les  nôtres?  A  moins  qu'elle  ne  nouai 
croie  tenus  de  f  uivre  aveuglement  la  route  qu'el^- 
le  a  bien  voulu  nous  tracen 

IL  Oljeaian.  L'acceffion  au  Traité  de  Ha-^ 
novre  fournira  à  la  Ru(Ee  un  prétexte  fpecieq^t 
de  défiance,  dont  elle  pourra  iefervirpouren^ 
vahir  la  Finlande,  ravager  derechef  nos  cotesr^ 
&  porter  dans  le  cœur  de  notre  Royaume  une 
Co^re  dont  les  fuites  pourront  être  dange^ 

0^5  reu- 


vù&s  pour  ootirç  Gouvearmeac  ^pottl*  notre 

liberté.  . 

Ikepoàje.  Il  eft  évident  par  ht  .rcponfe  à  l^)l>i> 
jeâioo  prececieiilte  que  racceiffioQ  au  Traité 
Je,  HjU3oyre>..nô  donne  aucun  fijjet  légitimé 
j'ombrage  à  làRufiie  CGOp-e  la  Suéde»  puià 
qu'elle  na  d'autre  vue  en  iêrraïK  ce  iiouvèau 
Q^c^i ,  que  d'afiferoiir  fon  repo»  &  cdui  de 
('Buropes  nuis  il  la  Ruflie  veut  y  chcrcbertifi 
prétexte  poureavaÛr  la  Finlande»  &execiiter 
certains  dépeins  .quV>n  te  dit  a(G^  hautement 
I  l'oreille  par  tout  le  iRofaume»  &  qui  ten^ 
dent,  à  la  deftruâioa  de  notre  Gonvemement 
&  de  la  liberté  >  eo  in^oquert-t^eUe  <|aand  elle 
en  voudra  trouver  >  àc  qi/élte  k  fenttia  en  éoR 
iéelès  exécuter  cootre  la  £u^6?  Quelque  cki- 
îfs,  que  puiiïe  être  Teaa  .qui  ooiâàra  €te  nos 
{ources  »  ne  nous,  accufera-t-elle  pis  toûjoan 
4e  l'avoir  tjronbiée  ?  Pourons-^nous  alors  e(^ 
perer  de  trouva  notre  îureté  dans  notre  ooai^ 
pkiiâncei  quelque  aveugle  qu'elle  puiflê*etfe? 
Nous  garantira- t'^elle  mmx  à  l'avenir,  qt'au 
çoauDencenafBRt,  4e  l'annéâ  paSoe  (tems  %\P 
^1  il  n'etoiit  fos  en^sore  queftion  de  l'aGce^ 
^n  au  Tmité  de  Hanovre)  ddi  encreprifes^ 
que.  le  grand  arfn^nen^  à  Petersbourg  cfevok 
alors  e)cecuter;j  /$(  que;  les  fagesnetHrdentaâoiii 
^  notre  Ambaâ^dkw  i  Jc^intes  au«  opofiwont 
vigoureu&s  jdi^.S^O^t  de  RuiBé  eoiiipirentfioaf 
tiotré  bonheur?   Ce  Çefiaç  a  été  retondu  do^ 
pub,  coQitpr^il  eii.  cônmi:  On  à  fàk  enâdore 
qc  pareik  arfSfsn^ns  cette  sinâée,  on  a  reçâ 
d^étrangef  ay^s,de,,pQ(ire&  parcâ.  ^u  yerittM 
deiiein  de  la  ^u(fi(?)  donc-  on  au«dit  peUt-ëtie 
^nti  les  eâèfSr  fi  Ja  flotte  Ar^otfe  tie  fut  ve^ 
m&  les  arr^t^<    ^  y  fiâânt  la  .moindre  ré- 
.;  .:  /     .  flexion» 


flexion^  n'avons- nous  iMS  htnéil&Èi^riliimâii 
moaàe,  de  nous  ffifai'er  les  feîcoitrs  deë  Pul&i^€f 
intereflees  à  nôtre  ôonferr^on&âttefldve^iâyi 
déolirches  d'an  vdifin  >  qui  eft  fora  deiê^^iiftes 
bornos:. 

D'allieurs  &pt)oré  que.  }ff  Ruiiie  n<MlrtT«bO 
nace.d'anè  pareille  ifivdkm ,  en  ca»  qU6  ^u^ 
accédions  à  l'Alliance  de  Màiotrhe,  fil  Poîf^ 
fmcQ  t&'^tllt  aQjoard'hui  fi  redontobte -^ 
aotra  tiatibti,  àverde  qit'lelte  eft  dNin  tel  d<^ 
&iA)  s'en  Ij^e  intimider  ?  Une  nation  t|tli  i 
donaé  cane  de  preuves  de  &  ?akur  f\\A  té  v^t' 
filr  pied  uù'  nombre  reQ)e£h;biedë  bdlte#  r^dû^ 
pes,  &  qui  éft  prefodé  cttôrgée  d^OfBcieKT  cfi^ 
perimentdi  ?  Il  éft  lÀcdntaftable  que  TSm^ 
RuiSen  à  (krdu  beaucoup  de  ibh  ppeiftkfr  }($& 
trt^  ôt  de  ia  rigueur  depaià  la  mondei'Êmpë^ 
xetHT  Pieri^  âc  ceux  qpn  oob  xtb^^sestitàeïM 
4ky{e  dc£Eouè  ddsCartes^)  fbrtt  forcthWft  ]^ 
Âiadet/  que  iToiperatriee,  à  mocns  qixf Mënkl^ 
iêdutte  pa^  fes  Confeils  dAgèfeuff  dif  li^rnliiHV 
perfixines 9  qni  iâcriâeroienc  tQistê  ia  H^^^^f 
parvenir  à  leurs  fins.  ^  n^loigiiien'  fMâ^^^ïé^ 
]ite  de  fes  troupes,  qui  ont  é^f  fo»  t^Sgm  tk 
qfû  «tt  IbHt  t^ute  h  tui«té^  tcu^mpà&^  peint 
ces  mêmes  troupes 9' ou^plocôi)  eâ^  oiêlâc^  àU 
ibrt  ii^cimaili  rkest  armes^  ixt  tout'  tant  ><|iif?€M 
aura  (19^  d'appréhender  la  resdité  des  fictSVfif 
qtte  h  Sbede  pourra.  fei^Vomèttre  de  l*7)aTtd« 
k  Frai«;c:'&  de  l'Angl^tme  pir  fcai  ^dTlM 
au  Traké^e  Hindvrei^Aoriobftifai.ieff  «iftitM»^ 
tion^  ifial-tcHidées  qise  i'oa  opoië  à  vmxé-  Mi^ 
lité.  ■■'•' 

III.  ObjeBian,  En  cas  que  la  Suéde  foit  <tc^ 
taquée^  quel  feeours  peuc-die  fe|ià^nièfSi^'4cs 
Fii^ftQcei^  ^affit  ékngQBCs  me  i9. Enlace  Ar^q^ 
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FAoï^enC)  &  ne  fera-t-elle  pts  engloutie  a<^ 
vanc  que  U  nouvelle  qu'elle  ait  été  attaquée 
puiflè  arriver  à  Pari»  ou  à  Londres. 

Rtpênfi.   La  Suéde  pour  fiaire  tête  à  la  RuP> 
fie,  en  cas  qu'elles  s'avilit  de  nous  attaquer , 
n'a  befoin  que  d'argent  &  de  forces  tnaritimes. 
L'éloignement  n'a  empêché  jufqu'ici  ni  Tune* 
ni  l'autre   des  Couronnes   allies  de  remplir 
leurs  engagetnens  par  raport  au  fecon  d'ar- 
gent ,  &  le  clitnat  tempéré  de  l'Angleterre 
permet  à  iês  flottes  de  paroître  dans  la  Balti* 
que  pour  ftcourir  fes  Alliez,  avant  même  que 
celle  de  Ruffie  puifle  fertir  de  (es  Ports.  Mais 
pofons  en  fait  que  la  flotte  Angloîfe  foit  re- 
tardée; le  Royaume  de  Suéde  n'eft  pas  une 
conquête  que  Ion  pui(fe  faire  d'emblée,  il  eft 
au  moins  autant  en  état  qu'au  tenns  de  Gufta- 
ve  de  fe  garantir  du  joug  des  étrangers,  pour- 
veu  que  la  trahiAm  &  la  lâcheté,  dont  notre 
Nation  n'a  pas  été  taxée  jufqu'ici  >  ne  fbient 
pas  le  fruit  monftrueux  de  notre  defunion  de- 

rorable  &  &tale  ,qui  pourroit  donner  occafion 
nos  ennemis  &  les  enhardir  dans  leurs  defldnsi 
dç  aous  furprendre. 

IV.  Objtaiên,  Quand  même  la  France  & 
l'Angleterre  (èroient  en  fituation  de  nous  (ê- 
courir,  favoir  fi  la  France,  dont  l'amitié  en- 
vers nous  n'a  pas  été  toujours  fincere  (té- 
moin ce  qui  s'eft  pafle  aux  Traitez  dé  Weft- 
phalie  &  de  Nimegue)  remplira  exaâement 
iss  engagemens;  fi  la  flotte  Angloife  agira  avec 
plus  de  vigueur  qu'eu  1719*  Et  fi  elle  eft  capa- 
ble de  garantir  nos  Côtes  des  galères  Ruifien- 
aes. 

RffOMfi.  Qyelque  inviolables  qu'on  pretcn- 
4c  devoir  être  les  engagemens  des  Souverains 
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iSc  é^  Ecau>  Tcui  a  cependant  remarqué  ^ué 
leur  propre  intérêt  a  été  de  tout  tems  comme 
le  Thermomètre  infaillible  de  leur  bonne  foi 
êc  <fe  leurs  promefTeS)  lequel  a  monté  ou  hâif^ 
fé,  félon  que  leurs  Alliances  ont  reçu  queî^ 
quefl  degrés  plus  ou  moins  de  chaleur  des 
évenemens  du  tems>  ou  du  châtiment  des 
affiûres.  Si  pour  ne  nous  pas  mecompter^nous 
nous  réglons  fur  ce  Principe,  nous  pouvons 
être  affinez  >  que  tant  que  la  France  &  l'An* 
^leterre  (  ainfi  que  nous  Tavons  ftit  voir  ci-dëfl 
ius)  auront  intérêt  de  maintenir  la  Paix  en 
£urope,  &  à  faire  fubfîfter  un  contre  poids  au 
Traité  de  Vienne,  nous  pouvons,  dis-je,  étrtf 
aflurez,  que  les  fecours  donc  on  conviendra 
avec  elks,  feront  réels,  &  que  notre  accet 
iion  au  Traité  de  Hanovre  fert  de  prétexte  à  la 
Ruf&e  de  nous  attaquer,  elles  fe  preflctbnt  de 
les  fournir  fi  promptes  &  fi  vigoureux ,  que 
nous  ne  pourions  pas  être  fâchez  d'avoir  été  fl 
injuflement  infultez.  Nous  pouvons  même  fu» 
pofer  probablement  que  ce  même  intérêt  dea 
deux  Couronnes  fubfiftera  &  nous  garantira 
long -tems  la  fblidité  de  leurs  engagemens, 
puisqu'elles  dœvent  aprebender  que  les  liaifbn» 
étroites ,  que  la  Cour  de  Ruffie  a  prifes  aujour^ 
d'hui  avec  celle  de  Vienne,  ne  &  perpétuent 
&  ne  fe  fortifient  enccve ,  quand  le  grand  Duc 
où  le  jeune  Czarowicz  Neveu  de  oa  Majefté 
Impériale  ^  Catholique  montera  un  jour  fur  le 
Tbrône. 

Il  efl  certain  qu'au  Traité  de  Weflphalie 
nous  aurions  pu  obtenir  des  avann^  plu» 
coniiderables,  (i  la  France  avoit  voulu  facri* 
fier  (es  intérêts  aux  nôtres,  ou  peut-etie  fi 
nous  avions  youlu  tenir  boa  aous-mêmes,  vii 
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im  AmM  yi&otÎÊaSm  ^q  nous  wôùs  I  ft 
mîJMi  lori  4tt  die  Tittté»  mats  ii  tàm  «▼ouet 
m  uànc  toms  que  k  SiMde  ttiroit  obfena 
kkm  mpû»  alors.»  û  fsUe  n'avait  piu  «ce  tdm 
vÉi  pv  le  focoun  de  b  FiMcc  tp^  la  mm 
dffidc&ica  de  Hoidliogen,  Pour  cc«M^»di9 
6crH)c;iV9tti  coofideral^  que  nous  miacAobU» 
f^àQ  l^i^c  par  les  Trakosi  de  Nimegue  le 
iutrea  de  la  mêiM  £pQ<]UQ)  qui  nopis  firent 
xwwt  dans  toutes  a9s  ripyincçs  d'AUeicta» 
gne»  fi  nous  en  rendons  la  France  reiponâblei 
f^  feroic  aufli  en  dmic  de  nous  reprocher  que 
l>tnplQi  <|ue  nous  avions  hit  des  fubGdes  iin« 
tieniês  qu'elles  nous  p^yoic  alors  >  ne  répondoit 
IMS  i  fon  attente  »  &  que  notre  armée  h(mceu<«» 
fement  fiirprife^  défaite  à  FebrrBellin  >^  n'avoie 
agi  ni  félon  le  plan  >  ni  avfic  la  vigueur  dont 
90  écotc  conyenUf 

'.  M^  puifqpe  les  exemples  doivent  deddr 
dfins  cette  rcneontre  >  pourquoi  pafle-t-on  iôus 
filence  les  iêcours  généreux  que  cette  même 
France  donna*  au  feu  Roi  Charles  Xfl.de  ^ 
mPits  mémoire.  La  trifte  ûtuation  où  nom 
^tiona»  lui  rendait  noire  amitié  très  inutile,  & 
Irépuifement  où  la  Franize  fe  trouvoit  après  a^ 
voir  &utenu  uneguerratrès-onereufe^augnien^ 
^nt  le  pri|:  de  fon  affiftance,  mettoic  ibns  le 
pluK  beau  jpur  k  ûn^^rité  do  fonanytié  pour  la 
^uede* 

'  Qpaat  à  TAngiofienre»  m  lui  ;tiaput»  d'uo* 
^  tant  plus  ouvertement  &  hardiment  tous  aoi 
'  é&mifi$  màlhmira  poui"  la  rendre  odieufe  »  que 
lat  i|idtni|rs  partie  de  ^orre  nation  eft  peu  in-i 
fituiie  à  fonda  des  ourindres  cirçonibnces  de 
Je  qm  s'rft  paffé  «Jors.  On  nous  les  cache 
«VQeuièmnni  poue  imxtsf  notre  propre  curpi^: 
vv  •  tude  > 


tnd»»  ikà  càft  veim  qoe  It  peâ^^  oiRt^  ift 
tavige  cnid  qne  les  RuiâS^s  om  eommiè  fiif 
«03  <^te« ,  eiÉ  a  jmé  cotite  k  faaine  fur  ki 
Apgl^^  né  pouvant  fit  vai^e#  fur  lé»  verka^ 
Uos  miceuà  «  leurs  fouffrafifcès.<  It  ai  plft  auiï 
lUifis»  &  à  Jtufs  adhèren»^  ide  nous  fortiief 
éKM  cette  peifuafion  flr  pour  ^ré  diverfion  \ 
la  kaitie  îmmcffcelle  que  leur  ccmduite  deyeit 
graver  dans  nos  Cœurs ,  ib  ont  répandu  à  ce!^ 
te  occafion  des  difcouris  artificieux  éc  xern^ 
4a  malignités  fur  la  conduite  de  l'Amiral  Aiw 
gkMa>  qpi)  quelque  peu  fondés  qu'ils  puifTent 
«tre>  onu  fait  d'autant  plus  d'itnpreflîdn  que 
les  efjprits  du  Peuple  étoient  déjà  prévenus  & 
4|}gri9  contre  le^  Anglois.  on  aurdit  d&  autres 
SDmt  tenir  ces  infiuuations  RuflSennes  pour 
fySpi^tSy  d'autsqt  que  les  Ruâfesfe  ibm  tel^ 
luBien^  achamex  contre   l'Angleterre   qu'on 
finit  aiiêment  en  conclure  qu'ils  trouvent  cet- 
te Cotttonne  un  peu  trop  dans  leqr  chemin^ 
Je  quf  par  cpnfequent  ils  ne  fèrçnt  pas  bien 
aife  que  la  Suéde  s'attache  à  elleâc  kka  Alliez. 
^iims.  'uenêns  au  fait. 

I-  On  accuie  la  flotte  Angloife  de  s%re 
arrêtée  dans  le  Sund  dans  le  teins  qu'elle  aurofc 
pu  £iirc  diligence  pour  venir  couvrir  nos  côtçà 
contre.  les  RuQçs»  2.  Qu'elle  n'a  pas  rempli 
notre  aa?ente  ni  les  promeflès  que  l'Angleterre 
aous-avoit  faites  de  nous  aider  à  réprendre  fur 
les  Mofcovites  nos  Provinces  perdues 9  3.  l'oâ 
Veut  que  l'Amiral  Anglois  ébloui  par  les  prefen» 
«confiderables  de  nos  ennemis  n'ait  pasexecutï 
ibs  ordres.  r 

:.  Sur  le  prctpier  Point  les  Anglois  font  vofr 
^e  quoiqu'ils  ne  fuflent  point  tetitus  d'envoier 
Mtt  de  faife  i^r  leur  flotcc  en  Mtré   ^vei:^ 

qu'a- 


fu'i|Nès  U  Rttificttioa  du  Tnicé  fut  alofir 
tv€C  eux  9  leur  flotte  oiit  neanmoms  à  Iir 
yoile  du  Sund  >  pour  venir  à  notre  iëcoais 
avtnt  même  la  figqature  dudic  Tiaké»  de 
Ibrte  que  bien  loin  d'être  reTpoofiible  des  ra- 
vages ,que  les  Ruflês  firent  fiir  nos  o6tes , 
dont  notre  lenteur  à  conclure  ledit  Traké  fiic 
çaufe»  &  non  le  prétendu  retardement  de  leur 
iSocte  i  ils  foutiennent  d'avoir  iâuvé  la  Su»» 
ide  d'un  bouleverfement  gênerai  >  par  leurs  iè« 
cours  hatif  )  dont  le  feu  Empereur  de  Rulfie 
eft  tombé  d'accord  9  ainfi  qu'ils  le  pourront 
{nt>uver  en  tems  &  lieu  par  des  preuves  in* 
conteilablcâ. 

'  Sur  le  fécond  Point,  ils  rapellent  non  fècK 
lement  la  teneur  dudit  Traite  qui  ne  contient 
pas  ces  amples  promeflès  que  bien  des  gens 
ont  crû  ,nou5  y  être  faites»  mais  ils  preten- 
dent  encore  que  comme  leur  flotte  n'étoit  qu'au* 
xiliaire,  &  que  fês  opérations  depandoient  de 
k  decifions  de  l'Amiral  Suédois,  ce  n'eft  pis 
à  el!e  que  l'on  doit  s'en  prendre,  fi  les  floc« 
tes  ont  négligé  les  occafion  que  l'on  croit  ^ 
yoM  eu  de  bien  faire,  de  fi  celle  d'Angleterre 
agit  avec  moins  de  vigueur  quelle  n'aurok 

f)û.  Ils  font  encore  voir  par  les  Mémoires  de 
'Amiral  Norris,  pour  concerter  les  opérations 
He  la  campagne  fuivanre,  &  par  les  reponces 
qu'on  y  a  fait  de  notre  part,  que  nous  étions 
encore  irrefolus  fur  l'exécution  du  plan  agréé 
pour  chafièr  les  Rudes.  Eflèâivement  quand 
hous  nous  retraçons  les  ades  de  ce  tems-li> 
nous  ne  pouvons  pas  nous  empêcher  deconve» 
pir,  que  nous  ne  nous  fentions  point  de  cette 
yigueur  fi  necedaire  pour  des  entreprifesdecet* 
.U  nature,  mai^  que  fat^uex  d'une  jfuerre  fao» 
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glaote  &  fatale ,  nous  nous  reposons  prefqub 
entîereinent  de  la  reprife  de  nos  conquêtes  fur 
nos  amis,  pendant- que  nous  nous  livrions  aux 
premières  douceurs  de  la  paix. 

Pour  ce  qui  eft  du  trait  enapoifonné  qu'on  a 
)tocé  c<)ntrd  TAmifal  Norris,  il  eft  part  d'u- 
ne main  trop  tremblante  pour  pouvoir  porter 
coup.  Mr.  F  ♦  ♦  ♦  adroit  dû  mieux  (bute- 
nir  ion  propre  honneur  mis  en  compris 
par  le  Mémoire  du  Miniftrc  d'Angleterre^,  & 
ne  point  fe  battre  en  retraite,  s'il  a  voit  voulu 
attaqu'er  avec  fuccès  celui  de  l'Amiral  Norris, 
fi  cet  Amiral  s'eft  laide  corrompre ,  il  faut  ne* 
ceiTairement  accorder  que  Tes  ordres  étoient 
bons  &  dans  les  formes,  mais  quil  4i'y  a  pa$ 
obéi.  La  confequence  qui  s'enfuit  ne  ktt  pas 
peut-être  non,  plus  du  goût  de  F  *  *  ♦,  & 
de  fes  adherensj  car  fi  les  ordres  dé  l'Amiral 
Anglois  étoient  tels  qu'il  les  faut  abfolument 
ilipoiêr,  en  foutenànt  qu'il  a  été  corrompu  9 
on  n'a  rien  à  reprocher  à  la  Cour  d'Angleter« 
re,  à  moins  que  lés  RuiTes  ne  s^avifent  d'à- 
trancer  de  nouveau  que  la  Cour  d'Angleterre 
avoit  fous  main  demandé  au  Czar  de  cor* 
rompre  T Amiral  Norris;  de  forte  que  par  la 
ccmnexion  même  des  circonftances,  il  paroif 
que  fous  une  accuiâtion  auffi  bien  que  fous 
1  autre,  il  y  a  plus  de  malice  &  de  méchan- 
ceté cachée,  que  de  vérité, dans  le  déiTein  de 
noircir  l'Angleterre ,  de  faire  naître  &  entrete- 
nir une  forte  méfiance  contre  elle.  Il  eft  cer- 
tain ,  que  dans  Pannée  1719.  lorfque  nous 
conclûmes  le  Trâfré  avec  l'Angleterre ,  nous 
faisions  plus  de  réflexion  fur  cette  Couronne  ^ 
.  comme  le  parti  le  plus  fort  dans  l'Europe  9 
moiennant  la  cd^bre  Qiiadruple  AlUainee,  psr 
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lâqudie  dk  étoit  li  écrokcmenc  liée  avec  U 
France  »  la  Hollande  6c  r£mperear  des  £Lo- 
vamoAy  &  nouf  aurions  immanquablemenc  re- 
couvré par  le  mden  de  oocre  Alliance  avec 
f  Angleterre»  la  plus  grande  partie  de  ce  qui 
nous  a  apartenu  du  côté  de  la  Ruflie ,  £1  la 
Cour  de  Vienne  avoit  voidu  alors  enfâirecau* 
&  conuBune  avec  TAng^etene  &  la  France 
comme  on  s'y  attendoit  de  tous  cotés^  &  fi 
FEmpereur  des  Romains  y  av(Mt  voulu  entrer^ 
oon4èuleffient  en  reoonnoiflknce  du  Rojrau- 
me  ife  SicHe>  qoe  krditîes  Couronnes  venoieat 
alors  dç  lui  remettre  entre  les  mains  ,    mais 
auifi  à  cauiè  de  Tinterét  que  lui  &  d'amres 
Puîffiuices  de  l'Europe  doivent  avoir  à  aŒflcf 
h  Suéde,  &  à  renfermer  la  RufCe  dans  kg 
anciennes  bornes  >  pour  la  conièrvation  de  Pé- 
miiltbre  dans  le  Nord.    Si  la  Cour  Impériale 
reçoit  iwatQ  »  tout  auroit  peut-être  été  Sm 
dans  une  ièute  Campagne,  mais  quelques  in« 
fiances  &  remontrancas  pre0àntçs  que  TAn^ 
gleterre  &  la  France,  de  mêmç  que  les  Mèr 
aiftres  de  Suéde  firent  à  Vipime,  tout  aéeée» 
vain»  juiques-là  même  que  iors  que  TAngle- 
terre  demai^  les  Troupe^!,  aiailwtes  fttpidees 
entre  elle  &  rEmpereur  par  i^n  Traiié  pûrticu'^ 
lier  *»  on  les  lui  f efufa  fous  preiefte  qu  on  a'é- 
toit  pas  (ur  du  côté  des  Tur^.  Par  cette  coih 
diiite  la  Cwr  Impériale  fit  voir  qu'elle  n'a» 
voit  pas  fort  à  cceur  ni  le  retabliflement  de  la 
Suéde ,  ni  la  confervation  de  l'équilibre  dans 
le  Nord;  iSc  l'on  trouva  que  oette  mêmecon* 
duite  fut  le  commencement  de  cette  jalooiic 
d'Etat,  qui  règne  prefentemrat  entre  ces  deux 
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puifiànces  de  rÊurope.     Par  ces  raifons  la 
France  ne  trouvant  pas  raifonnable  de  s'en- 

r^er  dans  des  troubles  &  des  dtâîcultez  dam 
ceœs  d'une  minorité,  pendant  que  i'£ni<« 
pereur  fê  tenoit  tranquille  >  qooiqiril  eac  les 
mains  libres,  l'Angleterre  par  coofequcnt  fc 
trouva  feule ,  &  ne  pouvait  abfolament  pren- 
dre fur  die  tout  le  fardeau  de  h  Guerre,  ni 
lien  entreprendre  avec  quelques  apparences  de 
'  îbcGès*  A  juger  donc  àinement>  fi  Ton  veut 
parcourir  fans  prévention  les  afFaires  de  c^ 
tems  &k>n  leurs  véritables  circonftances ,  on 
trouvera  que  ce  n'a  pas  été  par  la  faute  de 
TAngleterre  que  nous  avons  fi  peu  profité  de 
fon  Alliance  en  1719*7  &  fi  Fon  ne  veutat^ 
tribuer  nos  ixialbeufs  à  la  fituadon  fatale  de? 
conjonâures»  il  faut  au  mcMns  partager  le  Ua« 
me  avec  uiie  autie  Cour,  comme  oh  vient  de 
le  faire  voir. 

Au  fefte,  à  juger  de  l'avenir  par  le  paflc, 
notre  Hiftoire  depuis  Charles -Guftave  nous 
oblige  de  compter  ^Angleterre  pour  i^n  de  nos 
plus  foUdes  AllieTL,  &  la  véritable  pierre^e*^ 
touche  de  la  bo&He  fcH  4»  Princes.  L'intefSc 
nous  aflure  avec  certitude  de  celle  de  cette' 
Cduroniie  indépendamment  de  ce  que  nou^ 
avons  démontré  ci-defTus  (ùr  ce  point,  &  des 
aprehenfions  que  l'Angleterre  pourroit  avoir 
de  perdre  une  des  plus  fprtes  branches  de  (on 
commerce,  fi  le  feu  Empereur  de  Ruffie  avoît 
mis  à  exécution  fon  projet  de  faire  pafler  le 
Négoce  de  Perfe  &  d'Afie  par  la  Ruffie.  La 
ficuation  délicate  où  fe  trouve  aujourd'hui 
l'Europe,  &  les  évenemens  qui  pourroient 
troubler  fit  tranquilité,  rendent  notre  amitié 
d'autant  ^us  nweflàire  à  Ja  Franœ  &  à  l'An- 
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gleterre,  que  nous  fommes  fituez,  en  vouhnt 
mêiQe  reflet  entièrement  tntnquiUes>  de  ma- 
niere  à  pouvoir  tenir  en  échec  les  Puifiànces 
qui  pourroient  concourir  à  une  fin  fi  hinefie; 
car  u  la  France  &  l'Angleterre  >  qui  en  vdl* 
lanc  à  la  trapquilité  publique  >  se  fàuroient 
perdre  de  vûë»  lii  abandonner  les  afi&iies  du 
Nord)  avoient  des  ^ires  fur  les  bras  de  ce 
côté- là  9  il  eft  évident  que  les  Puiflknces,  dont 
on  vient  de  parler  >  auroient  beau  jeu  dans  le 
Çud. 

Mais  ceux  qui  veulent  fenaer  fi  aitificieufe^ 
ment  parmi  nous  la  défiance  contre  la  Fran- 
ce &  l'Angleterre,  &  nous  oblker  de  nous 
abandonner  à  la  bonne  foi  des  Ruflbs ,  qud 
exemple  ont-ils  à  produire  qui  puiflë  nous  j 
engager  ?  Notre  HiAoire  ancienne  &  moderne 
tSt  remplie  de  faits  mémorables  de  la  foi  Grec- 
que >  dont  l'orthodoxie  ne  s'eft  pas  même  dé- 
mentie ,  ainfi  qu'on  le  verra  en  tems  &  lieu 
dans  ces  dernières  années.  Nos  voifins»  la  Po- 
logne &  le  Dannemarc  >  tremblent  encore  quand 
ils  fê  fouviennent  du  péril  que  leur  trop  grande 
confiance  dans  l'Alliance  Ruffienne  leur  a  fait 
courir. 

'  Il  ne  nous  refteroit  donc  qu'à  examiner  fi 
la  Flotte  Angloifê  efl  fufiBfante  pour  garantir 
nos  Côtes  contre  les  infultes  des  Galères  RuP 
fiennes ,  mais  l'exemple  de  cette  année  ne 
nous  laiflè  aucun  doute  fur  ce  point ,  &  cette 
demonflration  Phifique  vaut  mieux  que  tous 
les  raifonnemens  qu'on  étale  pour  prouver  le 
contraire.  Car  quelque  bon  vent  qu'il  ait  fou- 
fié  pour  faire  prendre  le  large  à  la  Flotte  que 
la  Cour  de  Ruffie  nous  avoit  fi  fouvent  afiuré 
devoir  fortir»  pour  éprouver  la  contenance  de 
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VE/cadre  Angloife ,    leurs    Galères  &  leurs 

Vaiflëaux  ne  Tonc  jamais  trouvé  allez  favora* 

ble  pour  fe  montrer,  quoiqu'ils  euûene  plus 

d'une  raifbn  qui  les  eng^^eât  à  donner  quelque 

chofe  au  hazard. 

Auffi  s'eft-on  jette  fur  ce  que  l'Angleterre 
fe  laflèra  de  faire  la  dépenfe  d'envoyer  tous 
ksans  uûeEfcadre  dans  fa  Mer  Baltique.  Mais 
outre  qu'une  partie  de  ces  Gardes-Cotes ,  dont 
fentretien  eft  couché  fur  l'état  ordinaire  9  fu- 
fit  pour  former  cette  Efcadre,  on  ne  peut  pas 
douter  que  l'Angleterre  ne  veuille  foutenir 
cette  dépenfe,  quoiqu'elle  fut  extraordinaire  > 
▼û  Qu'elle  perdrait  le  fruit  de  celle  qui  a  déjà 
été  niite,  au  moins  jufqu'au  tei^  que  la  Suède 
fe  trouvera  en  état  de  ne  plus  craindre  la  Ma* 
rine  Ruffienne. 

y.  Objeâiion.  Si  la  Suéde  fe  croit  aflez  ap- 
puyée pour  ne  pas  s'allarmer  du  danger  qui  la 
menace  >  elle  devroit  au  moins  âcrifier  (on 
acceffion  au  Traité  de  Hanovre ,  aux  riches 
eiperances  qu'on  nous  fait  entrevoir  de  la  part 
delaRuffie,  &  qu'aucune  offre,  que  la  Fran- 
ce 6c  l'Angleterre  nous  pourroient  faire  ,  ne 
fàuroit  balancer.  Elles  ne  peuvent  non  plus 
être  prifespour  defauxapas,  puifque  l'Impéra- 
trice veut  contribuer  elle  même  aux  moyens  de 
pouvoir  faire  agir  nos  forces  en  nous  fournilTant 
300.  mille  Roubles ,  fubfide  que  l'Ambafla- 
deur  Ruffien  doit  avoir  ordre  d'augmenter  ju& 
qu'à  un  million  de  Roubles  payables  dans  trois 
années,  c'eftà-dire  trois  cens  &  quelques  tren* 
te  mille  par  an.  Il  n'eftpas  non  plus  naturel 
quej'imperatrice  de  Ru(&e  agifle  avec  tant  de 
confiance ,  fi  elle  n'avoit  pas  une  intention 
fincere  d'exécuter  en  tems  &  lieu  les  defTeins 
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qu'elle  a  formé  pour  le  bien  de  Ift  Suéde  &  de 
âon  Âlteûè  Royale. 

Ripomfe.  Jufqu'ici  les  grands  avantages  qu'on 
t  répandu  fourdement  noua  être  deftmez>  Tct- 
iemblent  aux  fleurs  que  la  palingenefie  au 
Cbimiftes  fait  fortir  de  leurs  cendres,  6e  qui 
a'évanouifTent  auffi-tôt  qu'on  y  touche.    Y  Sr- 
t-il  perfoone,  qui  puiUe  afllirer  avec  vérité, 
d'avoir  vu  i  cet  égard  la  moindre  certitude, 
que  la  politique  doit  exiger  dans  des  cas  de 
cette  importance  ?  11  eft  vrai  que  l'intégrité  & 
la  capacité  de  l'Ambailàdeur  que  nous  avons 
eu  à  la  Cour  de  Petersbourg,  à  la  foi  duquel 
on  doit  avoir  confié  cet  important  miftere, 
vous  repond  de  cette  exiftence  ,  mais  depuis 
flue  le  plus  expérimenté  de  nos  Miniftres, 
ce  le  plus  rompu  dans  les  intrigues  &  trompe 
aux  carefTes  &  aux  faufles  confidences  d'une 
certaine  Cour ,  &  nous  endormit  par  fes  aifii* 
nmces  fatales  ^  nous  ne  devons  pas  être  bla- 
siez d'être  mieux  fur  nos  gardes.  Se  d'exiger 
de  certaines  (uretez  que  la  prudence  la  moins 
défiante  doit  demander  dans  des  ocqtûons  de 
cette  nature. 

Cependant  pelons  en  fait  que  les  difpofi- 
rions  de  l'Impératrice  dans  cette  rçncomrç 
foient  des  plus  finceres,  &  qu'elle  foit  rdb- 
lue  de  donner  toutes  les  aiTurances  qu'on 
pourroit  raiibnnablement  demander,  il  eft  tou- 
tefois inconteftable  qu'elle  ne  iê  refoudra  ja- 
mais à  les  remplir ,  qu'autant  qu'elle  pourra 
envifager  l'éublKrement  de  Sbl  Famille.  Oc 
ce  principe,  qui  r^ne  dans  toutes  les  mefu- 
les  y  fuit  une  confequcnce  naturdle  que,  vu  les 
diâerens  cas  qv^  peuvent  arriver  ,  elle  ne  Te 
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fv&udra  yxmvs  k  xmxts/^  fe»  pn>j/si$  eu  execa- 
(ion  peadanc  &  vie.   ^ 

La  Princeile.  îà  fiîl&  aûaéc  peut  ckceder  a** 
vant  Son  Âl&eâe  B,o}^le,y  our  Son  Âlteâc 
Bxiyale  avuic  U  PriDcefFè ,  faas  avoir  laide 
<(e  poftepté:  voudroô^-eUe  alors^  s'*être  dé- 
pouillée iKiiqueinent  pour  raiaour  de  k  ^aè- 
de ^  de  tout  ce  qu'elle  a  de  ptuspteçieux  ,  2e 
Ce  repo&r  du  iort  de  la  Priocçile  càdcte>  Se 
peut-*êtce  du  fîen>  fur  la  reconnoiflance  d'unQ 
Fuiâance  étratigere}  quelque  redevable  qu'el- 
le lui  pût  être  î  Voudrc4t-elle  même  indépen- 
damment de  ees  éveneipeas  defcendre  de  ce 
^tede  grandeur  &  flateufe^  facrifier  à  iâ  ten-> 
dredè  pour  iâ  elle  fa  propre  foxecé ,  &  s'ez- 
pofer  à  des  revers  prefque  inévitables,  quel- 
que bien  concertées  que  puiflènt  être  les  me^ 
fures  qu'elle  croirait  avoir  priiês* 

Ce  n'eil  donc  qu^après  (à  mort  que  nouai 
pourrbns  efperec  de  Jouir  de  ces  avantages 
incomparables  >  mais  qui  cbargera-t-dle  de 
fes  dernières  voloptez?  Sera  ce  l^mpereurdes 
Romains  >  qui  à  intérêt  que  fon  neveu  en  mon- 
tant fur  le  Trône  de  Ruffie,  conferve  FEm- 
pire  dans  fon  entier  >  (ans  quoi  il  ne  pourra 
tirer  de  lui  aucune  utilité ,  outre  que  d'ail- 
leurs, par  la  (îtuation  de  fes  Etats,  il  t&  trop 
éloigne  pour  remplir  >  quand  il  'y  feroit  dit 
pofé,  les  promelTes  dont  il  fc  feroit  chargé? 
Sera-ce  la  Republique  de  Pologne ,  ou  le  Roi 
de  PrulTe?  Celle-là  a  vu  de  tout  tems  avec 
douleur  les  bijoux  dont  il  s'agit  entre  nos 
mains,  &  celui-ci  ne  pretendroit  pas  moins  en 
recorapenfe  de  fa  garantie,  que  d'avoir  une 
part  confiderable  au  gâteau?  Ou  fera  ce  en- 
fin le  nouvel  Empereur  de  Ruflic?  Refpede- 
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ra-t-il  les  difpofidons  d'une  Princefle  dont  U 
mémoire  ne  peut  lui  être  agréable  par  plus 
d'un  endroit ,  &  content  de  la  plus  yafte  por* 
tion>  fe  defiftera-t-il  tranquillement  de  celle 
qui  donne  à  la  Ruffie  toute  la  confideration 

Qu'elle  a  en  Europe  ?  En  attendant  un  avenir 
i  douteux  )  pour  ne  pgs  dire  im|poflible)&  qui 
tout  au  moins  èft  un  bien  éloigné^  noas  de- 
Tons  être  toujours  dans  la  dépendance  de  la 
Cour   de  Petersbourg  :    nous  devons  régler 
toutes  nos  démarches,   nos  meflires  &  net 
coniêils  ièlon  Ton  bon  plaifir  ;    nous  devons 
entrer  dans  tous  Ces  deflèins  &  fe  vues,  au- 
trement nous  ferons  menacez  à  chaque  mo- 
ment de  perdre  TeTperance  de  ces  avantages 
Îu'on   nous  fait  entrevoir,    outre  que  cette 
!^our  trouve  Ton  intérêt  à  nous  tenir  en  (iii^ 
pens  par  ce  leure,  tant  qu'elle  pourra ,  afin 
de  nous  avoir  toujours  à  fa  dévotion.    Par  la 
même  raifbn  elle  prétend  que  nous  tenon* 
cions  à  Taccefllon  du  Traité  de  Hanovre,  afin 
qu'il  n'y  ait  point  d'autres  PuifTances  &r  la- 
ouelle  nous  puiflïons  nous  repofer,   ce  qui 
(eroit  nous  priver  de  cette  indépendance  dans 
laquelle  Dieu  &  la  Nature  nous  ont  établis , 
&  que  nous  ne  fourions  obferver  que  par  no- 
tre acceffion  au  Traité  de  Hanovre,  qui  afer- 
mit  la  bafe  de  notre  bonheur,  le  repos,  la 
tranquillité  &  l'indépendance  de    nos   Con- 
feiis,  &  de  tout  le  refie.    Négligerons  nous 
donc  les  offres  de  la  France  &  de  l'Angleter- 
re, qui  peuvent  &  veulent  bien  nous  mettre 
en  état  de  profiter  de  toutes  les  occafions  & 
conjonâures,  &  de  nous  gouverner  par  nous 

£n  un  mot  qu'on  ne  nous  détourne  point 
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de  notre  véritable  route  par  des  feux  folets» 
6c  que  Tlmperatrice  de  Ruffié  nous  faffè  con* 
noître  TafFeâion  qu'elle  nous  porte  y  non 
par  de  belles  paroles  &  de  vaines  promefles, 
mais  par  des  realitez.  Si  pour  commencer» 
elle  nous  protnet  feulement  Wibourg ,  il  nous 
iëra  aifé  de  poner  la  Frande  &  l'Angleterro 
à  nous  garantir  un  prefènt  û  conûderable, 
mais  pour  n'obmetcre  rien  qui  puifle  ièrvir 
<l'éclaurci0emenc ,  nous  allons  examiner  de 
•plus  près  ces  grands  avantages  prétendus,  en 

2uoi  ils  confiftent,  de  quelle  nature  ils  ibnt> 
i  comment  ils  peuvent  être  mis  en  ezecu<; 
tion. 

On  prétend  donc  que  rimperatrtce  de  RuA 
fie  voyant  qu'elle  ne  âuroit  fe  maintenir  à  la 
longue  fur  le  Trône,  fonge  à  tems  à  s'afTu- 
rer  d'une  retraite  en  Suéde ,  eh  nous  met- 
tant préalablement  en  poiTeffion  de  toutes,  ott 
de  la  plupart  des  Places  &  Provinces  que  la 
Ruflie  nous  a  ôtées  \  que  dans  cette  vQê  elle 
demande  que  la  Finlande  foit  renforcée  par 
un  nouveau  Corps  de  Troupes  tranfporté  de 
Suéde  pour  être  à  portée  de  prendre  poiTeflioQ 
des  Villes  &  des  Pais  qui  nous  feront  rendu! 
un  jour. 

C*ieft  le  difcours  ^u'on  fe  dit  ici  à  l'oreille. 
Or  on  auroit  de  la  peine  à  s'imaginer  que  cet- 
te Princeflè  y  eut  jamais  fongé ,  vu  que  c'eft 
une  chofe  (i  extravagante,  G  délicate,  ou  mê- 
me fi  dangereufe  pour  elle ,  qui  eft  la  Régen- 
te du  Païs,  qu'on  doit  s'étonner  de  ce  qu'on 
lui  attribue  une  telle  offre  ^  on  a  d'autant 
moins  de  raifon  de  croire,  ou  même  de  re- 
garder comme  probable,  qu'elle  ait  ferieufë« 
ment  un  pareil  dedein ,  qu'au  moins  parmi 
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nous  il  eft  public»  au  Ucu  que  k»  doûètng  <ie 
cène  oatore  doivent  être  tèuemciic c»chez ^a« 
Tiiic  qu'on  frtpe  le  coup«  que  perfbnne  n'en 
fiicbe  la  moindre  choie ,  excepté  let  Souve*- 
ratns  même  >  &  quelquea-uos  de  ceux  qui 
doirenc  les  mettre  en  exécution.   Peribmie  de 
ioûSk  ne  peut  i^imaginer  que  b  Nation  Rafle 
y  confente  >  mais  plutôt   qu'elle  finroît  fort 
choquée  d'un  tel  deflèin  >   non  feuiemenc  a 
regard  de  Tlmperatrice  >  mais  auifi  par  raport 
à  nouS)  que  cette  Nation  auioit  lieu  de  re^ 
garder  >  comme  tachant  de  lui  ôter  des  Pro- 
vinces, que  nous  lui  avons  nan- feulement  cé- 
dées,  mais  encore  garanties;  ce  qui  feroh  le 
véritable  mojen  de  l'irriter  contre  nous>  en 
quoi  on  n'a  pu  réuflir  juiques^icL    Si  donc 
par  une  telle  conduite  nous  avons  ofifenfé  & 
éloigné  de  nous  la  France  &  l'Angleterre  ^  en 
refuiunt  Toffire  de  nous  admettre  dans  l'Al- 
liance de  Hanovre,  qui  pourrions-nous  apel- 
1er  après  à  notre  iêcours  ?  Il  feroit  trop  grof* 
fier  de  nous  vouloir  inuiginer  que  la  Naticm 
Ruffienne»  ou  ceux  d'entré  eux  qui  iont  por- 
teai  pour  les  intérêts  de  la  patrie»  n'en   au- 
foient  jpas  le  vent,  attendu  que  le  bruit  de  oe 

frand  iecret  court  parmi  nous  d'un  bout  du 
lojaume  à  l'autre.  \}i\^  loiarque  certaine 
qu'elle  en  a  déjà  été  avertie ,  c'eft  que  de- 
puis peu  on  a  defisndu  publiquement  à  Wibouig 
K)us  de  grandes  peines  de  dire  ou  de  débiter  que 
l'Impératrice ,  ou  qui  que  ce  (bit ,.  ait  defleia 
de  livrer  la  Vilh:  &  la  Fortereûe  de  Wibourg, 
U  iê  peut  qu'il  y  ait  de  certaines  gens  qui  ta- 
chent de  nous  porter  à  y  prêter  Toreille,  afin 
de  iè  fèrvir  eniuite  de  ce  moyen  pour  irriter 
la  RuiBe  contre  nous  ^  la  choie  eft  fort  em- 
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y  allion»  bride  en  main  >  afin  qu'il  ne  quoi 

airive  point  comme  au  chien  dans  la  Fable^ 

«d  liaifit  l'ombre  &  laiflà  échaper  le  corpt* 

Coaunç  c^e&  une  eiçtravagance  que  de-  rïma* 

g^ier  que  Tlmperatrice  de  Ruffie  fooge  à  et 

tek  deffeins  qui  ne  feroient  que  trop  bazars 

deux  y  tant  pour  elle  à  les  aire  propo&r  oa 

infinuer ,  que  pour  nous  à  y  prêter  l'oreille  ; 

il  eft  d'autant  plus  étonnant  qu'il  &  troui^ 

parmi  nous  des  gens  qui  tachent  de  noua  (aire 

accroire  que  cette  Prince(fe  travaille  a&uelle-» 

ment  à  de  pareils  projets,  &  qu'ils  ië  donnent 

toutes  les  peines  du  monde  pour  nous  ks  fai* 

re  goûter.    Mais  puirqu'ils  ont  une  aptreoce 

jgateufe  qui  impole  à  plufieurs  bonnes  gens» 

Ju^u'à  y  ajouter  foi  3  nous  en  allons  examn 

ner  de  plus  près  ks  circonftances»  &  en  at* 

tendant  que  nous  en  (oyons  mieux  inftruits» 

nous  les  regarderons ,  non  comme  une  verit»» 

ble  propofidon  de  l'Impératrice  de  Ru(Be  9  mais 

comme  un  arôfice  concerté  pour  nous  détour* 

ner  des  engagemens  que  la  France  &  l'Angle* 

terre  nous  onrent^  afin  que  nous  foyons  obli* 

tuez  de  i^ous  jerter  tête  baillée  entre  les  bras  de 
a  Cour  de  Ruflie. 

En  padànt  on  ne  fauroit  s'empêcher  de  re^ 
marquer  que  cette  même  efpece  de  gens  >  qui 
d'ailleurs  font  (bnner  &  haut  la  Puiuknce  de 
l'Impératrice  de  Ruffie,  le  refpeâ  &  l'auto- 
xité  qt^'eUe  a  dans  lès  Buts ,  de  même  que  VgSè^ 
âion  que  (es  Sujets  lui  portent  >  dont  on  voit 
reSêc  par  fcs  fltottes  &  Tes  armemens  mariti^ 
mes,  &  par  la  confideration  que  toute  l'Eu* 
rope  lut  marque,  que  ces  mêmes  eens,  dis-je> 
reprefencent,  d'un  autre  çuté  les  anaires  fi  dé- 
la- 
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kbréess  qu'elle  fèroit  obligée  de  fuir  hors  du 
Païs  avant  un  an.  U  ne  leur  coûte  rien  d'ai- 
£>rtir  des  propos  fi  contradtâoires ,  pourvu 
qu'ils  aillent  à  leur  but  9  &  il  &ut  qu'ib 
n'ayent  point  grande  opinion  des  Sujets  &  des 
Habitans  de  la  grande  Ruffîe,  pour  s'imagi- 
ner qu'ils  paiTeront  ainfî  fur  tout  indifièreoi- 
ment. 

La  raiibn  pour  laquelle  des  gens  fimples 
parmi  nous  trouvent  ce  conte  de  leur  goût ,  eft 

?u'il  leur  eft  agréable ,  6c  peut-être  parce  qu'ils 
imaginent  qu  il  eft  aufli  facile  de  céder  &  de 
livrer  à  des  Etrangers  des  Villes  &  des  Pro- 
vinces entières»  qiril  eft  aiië  parmi  des  parti- 

,  culiers  de  transporter  un  billet  de  Banque  >  une  • 
maifon  en  ville >  un  bien  de  campagne^  le  pof- 
ièflëur  d'un  tel  billet,  d'une  telle  maUbn,'ou 
d'un  tel  bien  en  peut  difpofer  librement  6c  en 
iaire  ce  qu'il  veut  fans  être  refponfable  à  per* 
fonne.  Un  Souverain  peut  bien  quelquefois, 
quand  on  lui  a  donné  le  pouvoir ,  legidme- 
ment  difpofer  à  fbn  gré  de  l'adminiftration 
tx,  des  affaires  de  l'Etat,  mais  il  ne  peu  t  Jamais  » 
fuivant  les  principes  fondamentaux  du  Gou- 
vernement Civil ,  donner  ni  le  Royaume ,  m 
une  partie,  fans  violer  les  Droits  des  Sujets. 

'  Nos  faifeurs  de  projets  répliqueront,  ans 
doute,  que  ce  n'eft  pas  notre  anaire  de  nous 
mettre  en  peine  de  quel  Droit  l'Impératrice 
faflè  ces  ceuions,  pourvu  que  la  Suéde  y  ga- 
gne «  mais  fupoie  qu'on  paiTe  encore  fur  ce 
icrupule,  il  eft  certain  que  la  Nation  Ruflfe  a 
droit  de  s'en  prendre  à  celui  qui  prend  auiS- 
bien  qu'à  celui  qui  donne  ill^itimement ,  de 
forte  qu'il  faut  bien  prendre  de  la  circonfpec- 
tion  par  raport  aux  principes  >  fuivant  lefquels 
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on  agit ,  il  faut  voir  premièrement  s'il  eft  po{^ 
fible  de  s'emparer  de  ce  qu'on  ofïre>  &  après 
coniment  s'en  conièrver  la  polTeffion. 

De  quelle  manière,  par  qui,  &  quand  fera-^ 
t*on  l'ouverture  de  cette  belle  oflEre?  Rejette- 
rons-nous donc  l'engagement  avec  la  Franco 
&  l'Angleterre  avant  que  nous  entendions  ouel* 

?ue  chofe  de  clair  6c  de  net  de  l'autre  coté  ? 
^'apreterions-DOUs  pas  bien  à  rire,  fi  cet  ea«) 
fkntement  de  montagne  ne  produifoit  qu'une 
Iburis?  N'aurions-nous  pas  bien  pris  nos  mefu- 
res ,  fi  nous  avions  par  avance  éloigné  de  nous 
ces  deux  Couronnes* 

L'Âmbafladeur  Rufiê  qu'on  attend,  traite-^ 
ra-t-il  fur  cette  affaire  ?  Il  apportera  peut-être 
bien  de  l'argent,  &  beaucoup  de  propofitions^ 
comme  on  a  vu  depuis  peu  en  un  autre  endroit- 
dans  notre  voifinage,  mais  s'il  vient  pour  tou- 
cher un  mot  fur  ces  offres,  c'eft  fur  quoi  on 
lai&  à  faire  reflexion. 

Pourfuivons  maintenant,  &  vovons  tt  que 
nos  Troupes  de  renfort,'  demanaées  félon  le 
projet,  feront  en  Finlande.    Elles  prendront i' 
dit-on,  poilèflion  des  Places  &  des  Pais  qu'on 
nous  livrera^  mais  fâchons  donc -quelle  Place 
&  quelle  partie  du  Pais  l'Impératrice  de  Ru(^ 
fie  nous  fera  livrer  en  premier  lieu?  On  dit 
Qu'elle  fera  fbrtir  les  Garnifons  des  Forterd^ 
fcs  afin  que  nos  Troupes  y  'entrent.    Cela 
dépendra  aparament  du  Gouverneur ,  du  Com- 
mandant, ou  de  la  Garnifon  de  chaque  Place, 
qu'il  faut  auparavant   corrompre,  autrement 
u  n'eft  gueres  probable  qu'ils  obeiflènt  aux  or-t 
dres  de  l'Impératrice.    Le  Commandant  de 
Riga  fera  fiins  doute  le  premier  qui  en  fbrtira, 
nuûi  comment  fupofer  que  nos  Troupes  de 
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raiCbrt  marcheront  de  Finlande  au  triirers  de 
rËnpn'e  &  de  toute  la  Livonie  plus  de  foi- 
xante  mille  de  chemin  pour  prendre  pollëf^ 
fion  de  Riga>  &  que  les  Rufles  ne  s'y  opo- 
feront  pas  avant  qu'elles  puiflènt  7  arriver  ^ 
malgré  la  volonté  &  les  ordres  de  Flmpera* 
trice,    La  Gamîfon  de  Riga  fera-t-elle  for- 
rie  avant  l'arrivée  de  nos  Troupes,  ou  non  ?^ 
die  fort  la  première,  le  Roi  de  Pruflè  pour- 
loit  prendre  poflèffion  de  la  Ville  auflî-tôt 
que  nous ,  &  peut  être  ?opoferoit-il  à  nos  Trou- 
pes., cette  Place  n'étant  pu  moins  à  fà  bien- 
teance  qu'à  la  notre.     D'ailleurs  un    Gou- 
verneur qui  fe  fera  laiflë  corrompre  par  Tlm- 
peratrice  du  Ruffie,  ne  prendra-tfif  pas  aui& 
4c  l'argent  du  Roi  de  Pruflè  ou  de  la  Polo* 
goc;  Si  la  Gamlfon  Rufle  refte  dans  la  Place 
jufiju'à  Tarrivce  de  nos  Troupes,  &  que  le 
Gouverneur  ait  changé  de  fentimenr  >  que  de- 
viendra le  projet  ?   Mais ,  objeûera-t'on ,  nos 
Troupes   pourront  être  tranfportées  ^  Riga 
par  Mer.    Alors  il  feroit  mieux  &  plus  coiri- 
mode  de  les  faire  paflèr  plutôt  de  Suéde  que 
de  Finlande,  il  en  eft  tout  de  même  par  ra- 
port  à  Revd.    De  forte  donc  que  tout  l'a- 
vantage qu'on  pourroit  fe  promettre  de  ce 
Projet  &  de  cette  Armée  de  renfort  en  Fin- 
knde,  feroit  de  fe  mettre  en  poflèffion  de 
Wibourg  &  de  Petcrsbour^,  mais  nos  Trou- 
pes qui  font  déjà   cantonées  ne  pourroient- 
elles  pas  en  faire  autant  ?    Car  fi  nous  fom- 
mes  en  état  de  prendre  poflefliondesFortetef- 
fcs  qu'on  doit .  nous  livrer  ,  nous  le  fommef 
auffi  pour  y  envoyer  des  Troupes  de  renfort, 
lecas  exiftant.    11  y  a  encore  une  autre  ré- 
flexion à  y  faire  ,  c'eft-à-dire ,  fi  cette  cva-î, 
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cuation  pourra  (c  faire  tout  )  la  fois  ou  ooa. 
Si  elle  fe  fait  tout  à  la  fois,  comme  cela 
{è  devroic ,  quoique  cela  ne  (ôic  prefque  pai 
praticable ,   âors  nos  Troupes  dans  le  vop 
finage  de  Petersboui^  n'y  Tauroient  contribuer 
que  de  peu  ou  de  rien.    Si  l'évacuation  ne  ^ 
mt  pas  tout  à  la  f<»s ,  mais  de  manière  qu'on 
livre  premièrement  une  place ,  &  après  cela 
une  autre  >   n'a-t-c»i  pas  rai(on  d'aprehendet 
que  les  Ruflès  s'apercevant  d^une  pareille  tra* 
bifbn  y  lie  prenoent  des  mefures  qui  nous  fà(^ 
iênt  manquer  l'évacuation  des  autres  Places  }. 
Outre    cela ,   quelle    contenance    croit -on 
que  le  Roi  de  Prufle  &  la  Republique  de  Po- 
logne tiendront  à  tout  cela  ?  Aparemment  que 
ces  Puif&nces  regarderont  avec  indifférence 
que  nous  nous  remparioos  de  la  Livonie>    SC 
qu'elles   refteront    tranquilles ,    pendant  que 
nous  ferons  une  telle  convention  avec  Tlm^ 
peratrice  de  Ruffie,  ou  qu'elle  la  mettra  et| 
exécution:  on  s'en  raporte  à  tout  homme 
droit  >  &  qui  %me  ia  Patrie ,  fi  la  Suéde  peut 
(l'aucune  façQn  trouver  en  tout  cela  fur  quoi 
fc  repofer  avec  fureté,  ou  fi  toutes  ces  bel# 
les  offres  y  ces  grandes  &  riches  efperances 
cachées ,   dont  on  nous  veut  repaître ,   ne 
font  pas  du  vent  &  des  châteaux  en  l'air  , 
de  forte  que  celui  qui  y  ajoute  foi,  &  qui  fkic 
fond  là-delTus ,  a  ou  en  vue  quelque  étraoeer 
hors  du  Royaume  9  ou  ef^  plus  (unple  qu^B 

Hoccentôc 

Après  tout,  fiipofons  que  par  ce  moieo 
nous  recouvrions  nos  Provinces*  foit  en  en- 
tier ou  en  partie,  ne  fâudra-t-il  pas  toujours 
combattre  pour  nous  y  maintenir?  Il  n'y  aura 
plus  d'affiiUaces  i  attendre^  de  la  parc  de  rim« 
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peratrice  de  Ruflîe  ^  car  après   une  telle  de^ 
marche  les  affidres  y  feront  ruinées  j  &   on 
peut  voir  par  ce  que  ci  deflus  9    à   quoi   il 
faut  s'attendre  de  la  part  de  l'Empereur  des 
Romains  ,   de  la  Prufle  &  dj^  la  Pologne  9 
que  pourroit  faire  la  Sucde  feule  fans  argent  ^ 
uns  flotte  &  fans  magafins,  contre  la  grande 
PuiQknce  de  la  Ruffie,  &  contre  rapetit  des 
autres  voifins  qui  tacberoient  de  pronter  d'u'- 
ne  telle  occafion?    Au  contraire  ouelle    a£^ 
iiftance  (ure  n'aurions -nous  pas  de  la  France 
&  de  l'Angleterre)  qui  ont  un  fi  grand  inté- 
rêt &  feront  bien  ailes  de  voir  qu'il  fe  prefen- 
te  une  conjonâure  de  faire  ravoir  à  la  Sucde 
ce  qui  lui  aparcient  de  ce  côté-là:  nous  en 
avons  déjà  allégué  les  raiibns  ,    favoir  pour 
l'avantage  de  leur  Commerce,  &  pour  remet- 
tre l'équilibre  dans  le  Nord ,  de  même  qu'afin 
qu'il  ne  revienne  pas  trop  d'avantage  à  l'Em- 

!)ereur,  fi  le  jeune  grand  Duc  en  remontant 
ur  le  Trône  de  Ruffie,  gardoit  tout  enfêm- 
ble.  Ne  voyons  nous  pas  clairement  que  l'Ai- 
liapce  que  les  deux  Couronnés  nous  offrent  > 
nous  eft  très  necefiàire,  que  nous  ne  faurions 
nous  en  pafTer,  &  que  par  toute  forte  de  raifbns 
ces  prétendus  avantages  cachez  ne  pourroienc 
être  mis  en  exécution  avec  la  moindre  fureté  ) 
pour  le  Royaume  de  Suéde,  qU6  par  l'affiA 
tance  de  ces  Couronnes  j  de  forte  que  fans 
avoir  befoin  de  beaucoup  de  paroles  >  &  fans 
un  grand  dérail ,  il  efl  clair  comme  le  jour , 
que  non  feulement  l'Impératrice  de  Ruffie 
peut  bien  compatir  avec  notre  accefSon  au 
Traité  de  Hanovre,  d'autant  que  psr  cet  en- 
gagement la  Suéde  ne  peut,^  ni  ne  veut  entrer 
en  quoi  que^  ce  foit  qu'on  puiffe  croire  avec 
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toAfon  de(kvant^euz  à  l'Impératrice  de  Ru& 
fie,  maïs  que  nous  ne  {aurions  jamais  que  paf 
ces  cngagemcns  avec  la  France  &  TAligleter* 
re ,  obtenir  restêcution  de  ces  grandes  pro- 
medès  &  de  ces  preuves  d'amitié  qu'on  nous 
fkit  entrevoir  de  fi  loin  de  la  part  de  l'Itnpera^ 
trice  de  Ruffie  )  à  laquelle  nous  fouhaitons  Ss 
cfperons  nous  mêmes  de  pouvoir  un  jour  par- 
venir.   Puis  donc  que  les  avantages  fecrets 
n'empêchent  point  que  nous  n'ofions  accep-* 
ter  roflfre  d'engagement  plus  étroit  avec  ief- 
dites  Couronnes,  c'efl:  une  maxime  infaillible 
&  une  vefité  inconteftable  que  nous  ne  fau» 
rions  mieux  pourvoir  à  notre  repos  &  à  notre 
fureté  que  par  Ces  mêmes  engagemens.    Car 
en  cad  que  l'Impératrice  fe  foutienne,  &  que 
la  PuiCTance  de  la  Ruffie  qui  eft  fi  pfdthp  & 
fi  dangereufe,  refte  unie  &  entière, nèusn'au» 
rion&  pas  tant  à  craindre  étant  apuyez  par  des 
Alliez  (i  puiflans ,  que  fi  nous  nous  jettions 
entre  les  bras  de  la  Ruffie  (êule.   Dâds  les  af- 
.  fiiîres  d*Etat  où  il  s'agit  du  bonheur  de  tout 
un  Royaume,  ou  de  toute  une  Nation,  il  ne 
faut  admettre  aucune  fureté  ,    à  moins  qu'on- 
ne  puiCTe  la  voir  évidemment.,    &  pour  ainfi 
dire,  y  toucher  t  de  fiikiples  paroles,  &dupa« 
pier  ou  du  par  chemin  ne  fuffifent  pasypuif"" 
qu'on  ne'  peut  s'y  fier  qu'autant  qu'on  a  le 

Ciuvoir  en  mairt ,  pour  tenir  l'autre  en  échec4 
n  Etat  fi  fbible,  qui  (è  trouve  entre  deux 
Parties  puiffimtes,  a  grand  intérêt  de  les  mc^ 
nager  également»  de  fé  les  conferver,  &  de 
les  balancer  l'une  par  l'autre,  afin  d'éviter  t 
s'il  eil  poffible  >  dé  donner  fujet  à  l'un  d'eux 
de  fè  lier  contre  cet  Etat ,  de  forte  que  fi  la 
Ruffie  ne  fe  moncre  pas  favorable  poi;^  nous  y 
7om  IIL  S  ea 


eu  accedaot  à  rAUiftnce  de  la  France  &  de 
PADglecerre)  nous  les  avons  à  notre  iècoun 
2c  v»^#  verjM.    De  plus  fi  Tlroperatrice  ne  fé 
feutkm  pas»  nous  ne  pourrions  tirer  d'avan- 
tage  d'aucune  occafion  ou  cbaru^ement  oui  ar* 
riva  de  ce  côcé»là  >    fans  l'aiMance  de  ce» 
deux    Couronnes.    On    demande    pourquoi 
l'Impératrice  s'opofe  à  notre  acceflion  au  Trai- 
te de  Hanovre  ?  on  aura  de  la  peine  à  alléguer 
d'autres  rsiibnS)  iinon  que  cette  Alliance  ne 
permettra  jamais  à  la  Cour  de  Ruilie  de  gou* 
veiner  û  abfolumem  en  Suéde  qu'elle  a  fait 
auparavant  ^  lorsque  nous  pourrons  nous  re- 

Kfer  fur   quelqu'autre  que  fur  l'Impératrice. 
lur  mettre  cette  vérité  encore  plus  dans  ton 
jour  y    comme  nous  avons  déjà  vu  que  fi  la 
Cour  de  Petersbourg  n'a  autre  cbofe  k  pro- 
pofer  à  la  Suéde  >&  que  (i  cettteeRperanceca^ 
che  de  grands  avantages ,  dans  ledeuein  de  noua 
détourner  d'une  Alliance  plus  étroite  avec  fai 
France  &  FAngleterre;  il  faut  voir  auiS  ce. 
que  la  Cour  de  RuiBe  g^igneroit  par  elle>jii6. 
ne»  fi  ces  grandes  offi-es  reuffi(K>ieBtt.  Ceft 
œ  tijue  nous  verrons  aifèoiefu  en  examinant 
à  quoi  nos  Troupes  de  renfoit,  qu'on  infifte 
devoir  être  au  plutôt  tranfportées  en  Finlan* 
de^  fcnc  pfc^rement  deftinees,  &  il  nous  pa- 
foitra  encore  plus  clairement  qu'on  a  piurôc 
en  tue  l'avantage  de  k  Cour  Kuffîenoe  ^œ 
la  moindre  utilité  pour  la  Suéde.    U  fau- 
dra pour  le  corps  de  renfort  au  moins  dix 
mille  hommes  >   outre  les  Troupes  qui  iboc      1 
déjà  cantonnées  en  Finlande*  Suivant  ce  pio-      | 
jet  ces  Troupes  devront  relier  là  &  attendre 
le  eems  qu'on  trouvera  convenable  pour  Jeur 
quelques  Forseiwfles  ou  autres  »   ainii 

qu'on 


€)tt'0n  vient  de  dir^  >  mm  on  a  déjA  die  qmni 
4c  €OBi|n§Qt  cek  pQMrr»  fe  f^inç,  Sn  gtt^a* 
dgnc  la  Cour  de  Ruffie  gagsie  çelg^qu'à  roc^» 
cafion  de  l'arrivée  de  cecce  nouveilis  $rn^e  en 
Finlande  «  elle  iê  fait  refpeâer  cpta^e  Çi  cei 
Troupes  éicoienc  prêtes  pour  le  fervicedl^l'Iiav 
^ratri(:e  afin  de  repriper  tous  les  defordrei^ 
qui  par  hazard  pourroient  naitre  au  dedans  da 
k  Ruflie  ;  ep  contenant  les  mecontens  caclieZi 
elle  fera  fortifiée  de  plus  en  plus  dans  (ba  adn 
miftration»  &  n'aura  plus  befoin  des'afTuref 
une  retraite ,  quand  croit  on  que  le  temi 
viendra  qu^elle  nous  livre  quelques-unes  du 
ces  Places  »  fuivant  l'oâtc  îi  Ibuyene  metu 
Honoée }  Plus  nos  Troupes  refterpnc  tfi  Fim 
lande»  moins  y  aura-t-il  d'apârenae  à  ton  exe^ 
cuciom  Ppqrquoi  veut- on  dod^  tioqs  ébioutf 
ainfi ,  &  en  faire  acroire  au^  H^^kans  du  Ro» 
yaume ,  puifque  nous  trouverion3  mènm  au  bout 
du  compte»  qu'au  contraire,  fans  ravoir  ce  que 
Aous  fâifiHis  9  enflez  de  grandes  efperances# 
noua  aurions  aidé  de  la  manière  la  plus  efEca^f 
ce  à  ibutenir  une  Puiâànos  trpp  redoutable 
pour  nous*  &  du  côté  de  laquelle  le  cœur  da 
Kpyauipe  eft  £uis  dtfenfe  f  Mais  fans  fe  conr 
ttemer  de  ces  raiibns,  on  prçcend  encore  q\Ê$ 
la  S^ede  rejette  les  engagement  avec  la  Frao;* 
ce  &  l'Angleterre:  afin  que  ces  deux  Puiflànf 
ces  choquées  de  notre  refus  9  fe  lient  plus  é<- 
croitement  avec  le  Dannemar£  »  &  que  nou^ 
nous  reposons  d'autant  plus  fur  la  Ruffie ,  quci 
nous  nous  jettidos  abfolumefit  et?tre  les  braa 
4)u'elle  nous  tend,  &  que  nous. lui  tendions 
anême  tranquilement  le  col.  Si  rimperaoice 
de  Ruffie  a  raifon  de  cbercfaer  £?n  propre  t£* 
fermiiTemecit  la  ^iiede  a^&dle  psoînl  <df  droit 
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de  chercher  fa  fureté>  vers  laquelle  le  bonr 
fens  nous  dirige»  non  du  côré  aoù  provient 
notre  danger,  mais  de  celui  dont  nous  pou-' 
vons  tirer  des  reflburces  pour  nous  en  garan- 
tir,^ du  côté  des  Pui  (lances  qui  nous  font 
voir  une  intention  droite  &  fincere  ,  en  ce 
qu'elles  ne  demandent  pas  de  nous  que,  pour 
] amour  d'elles,  nous  donnions  atteinte  à  no- 
tre amitié  avec  la  Ruffie ,  comme  cette  der-( 
nîere  Cour  fait  à  leur  égard.  Pour  revenir  a» 
projet  de  la  nouvelle  armée  de  Finlande ,  ou- 
tre que  la  Cour  de  Ruflie  en  fera  plus  afier^ 
aiie  qu'auparavant ,  non-feulement  fans  aucun 
avantage  pour  la  Suéde  «  mais  plutôt  à  ion 

g  and  danger^  il  y  a  encore  cette  réflexion  à 
ire  :  fi  la  Q)ur  de  Ruffie^  voyant  cette  ar* 
mée  fi  près  d'elle  ne  pourra  pas ,  pour  s'adu- 
ler d'elle ,  employer  le  même  moyen  dont  el* 
le  prétend  s'être  fetvie  S  l'égard  de  TAmiral 
Norris.  Ceux  qui  connoifient  les  foiblefifes  du 
cœur  humain,  peuvent  le  mieux  juger  jufqu'oû 
une  fi  grande  tentation  pourroit  aller,  &  en 
même  tems  ,  s'il  convient  à  la  iûreté  du 
Royaume  ,  que  la  Suéde  s'expofe  à  un  pareil 
cas.    Car  fi  un  tel  malheur  arrivoit,  &que 
la  mer  fut  libre,  comme  elle  fera  en  cas  que 
la  France  &  l'Angleterre  foient  rebutées ,  on 
peut  s'imaginer  aifement  le  danger  que  nous 
courrons  par  les  promenades  de  la  Flotte  Ru(^ 
fienne  >  qui  fera  d'autant  plus  grande ,   que 
les  Troupes  au  dedans  du  Royaume  feront 
diminuées,  &  que  celles  qu'on  aura  envoyées 
au  dehors  feront  peut-être  corrompues  &  a* 
cbetées,  fi  la  tentation  eft  fi  forte  du  côté  des 
voifins,  &  qu'ils  ayent  affez  de  pouvoir  en 
main,  on. ne  peut  pas  dire  que  cefoitêtren-op 

foupK 
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iôiipçotineux  que  de  confeiller  que  le  Royau- 
me K)ic  fur  Tes  gardes ,  afin  qu'il  ne  tombe  pa« 
<lans  un  cas  fi  périlleux. 

Pour  ce  qui  regarde  le  million  de  Rou- 
bles qu'on  dit  que  la  Cour  de  Ruffie  oflFre, 
perfonne  ne  fait  encore  au  jufte,  combien  il 
en  vient ,  mais  cette  Comme  fera  aparem- 
xnent  comme  un  appas  >  pour  nous  faire  mieux 
goiJter  les  autres  conditions ,  c'eft-à-dire  les 
refus  de  l'Alliance  avec  la  France  &  l'An- 

Îîeterre,  &  la  nouvelle  Armée  en  Finlande. 
Jous  pouvons  juger  par  ce  qui  eft  dit  ci- 
deflfus,  fi  nous  pouvions  prendre  cet  argent, 
ans  prejudicier  à  la  (uretédu  Royaume,  & 
s'il  nous  en  reviendra  quelque  utilité ,»  bu  fi 
l'on  ne  veut  pas  plutôt  acheter  de  la  Sué- 
de même ,  les  fers  &  les  chaînes  qui 
lui  font  deffinées,  jufqu'à  ce  que,  par  ces 
defleins  artificieux ,  on  foit  parvenu  à  nous 
mettre  hors  d'état  de  nous  faire  craindre,  Se 

2ue  Ton  puiflè  même  manquer  aux  promef> 
^s  pécuniaires  qu'on  nous  avra  faites. 
VL  OhjeSion.    Ce  n'eft  pas  feulement  la 
Ruffie  que  nous  éloignons  de  nous  par  Tac- 
cefiion  au  Traité  de  Hanovre,  mais  nous 
xjlquons  encore  de  perdre  l'amitié  de  l'Em* 

Çwcox  Romain ,  dont  la  fincerité  a  paru  au 
raité  de  Stockholm.,^ &  à  laquelle  nous 
fommcs  redevables  des  obftacles  que  la  Cour 
d^Angleterre  &  de  Pruflê  ont  trouvé  à  Té* 
^rd  de  Tinveftiture  des  conquêtes  que  ces 
Fuiflànces  ont  Élites  fur  nous.  Qui  nous 
repondra  même  que  la  Cour  dé  Vienne  ju- 
ftement  jaloufe  de  nos  liaifons  avec  la  Fran- 
(^  &  l'Angleterre  ne  facrilîe  au  R.oi  de  Pruf* 

s  3  f9 
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fe  le  refte  de  U  Pomeranie  pour  le  decich(^ 

du  Traité  d'tlanovrc. 

Repênfê.    L'A(nitté  de  Sa  Majefté  Imperialf 
êc   Catholique  ne  nous  eft  pas  indiSèrence, 
mais  elle  ^le  doit  pas  prcvaloir  fur  ce  que 
lious  devons  à  nous  même  )    ni  nous  faire 
choquer  les  Puifiances  qui  fonc  intereflces  è 
nous  aflifter ,  qui  fonc  (icuées  plu$  jprès  >  6^ 
plus  en  état  que  toute  autre  de  le  aire  con^ 
ut  ceux  qui  Voudroieiit  ou  qui  pourroient 
troubler  le   repos  donc  nous  jouiilons.    Si 
notre  acceflion  au  Traité  de  Hanovre  dom 
le  but  eft  la  paix  &  U  traoqutlité  générale 
tn  Europe,  bleObit  la  Gourde  Vienne,  elle 
ftroit  (bupçonnée  avec  raifon  que  fon  Trah» 
Dé  avec  Tlmperatrice  »   qui  a  mîM  toutes  les 
autres  Cours  eti  naouvement  >  cache  des  del^ 
feins  dont  Tacceffion  y  pourroit  être  preju« 
diciaUe)  &  qui  renverieroic  notre  grand  prio*^ 
dpei  qui  eli  la  durée  de  notre  rq)OS.    Ceft 
i  Tinvitation  que  les  Puifiances  conciiiâur- 
tes   du  Traité  d'Hanovre  nous  ont  hna  » 
9c  «on  à  Tattemion  que  kt  Maiftm  d'Autri- 
che prête  i  nos  afltir«i  délabrées  i  que  omA 
devons  (on  ^cceffioh  fùbite  à  bocre  Traité 
de  Stockhoitii  âVec  la  RUflie  i    nous  fai  loi 
$vons  demandée  jufqlies  là  inuctieinent  pow 
dant  plufieuils  années  ,    &  nous  y  aurions 
toujours  rencontré  les  tnêmei  froideurs  »  C} 
les  mefures  que  ces  deux  Couronnes  ont  eu 
iiijet  de  prendre  >  ne  lui  avoient  donné  une 
chaleur  de  réverbération;  Auffi  n*eft  ce  psi 
la  fenfibilicé  de  cette   même  Maifon  pour 
nos  pertes  en  Allemagne,  qui  en  retarde  lei 
Wveftitares  pour  Içs  Kqîs  d'Agleterre  &  de 
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Pruflè  y  nuis  il  faut  l'attribuer  à  ranciçnne 
politique  de  la  Cour  de  Vienne  &  à  la  con- 
duite qu'on  a  remarqué  qu'elle  a  tenu  en 
tout  tetns  à  l'égard  des  autres  Cours,  dont 
les  principes  font  de  tirer  en  longueur  les 
afiàtres  qu'on  lui  remet  pour  être  décidées 
felon  les  loix  &  les  conftitutions  de  FËm* 
pire,  &  de  faire  languir  après  fcs  moindres 
faveurs,  qu'elle  fait  valoir  pour  la  plupart 
au  delà  de  leur  Juftè  prix  ,  afin  de  tenir  dans 
{à  dépendance  le  plus  long-tems  qu'elle  peut, 
ceux  qu'elle  croit  ne  s'en  pouvoir  pafler. 

Si  la  Suéde  n'avoir  pas  des  preuves  încon* 
teftaHcs  de  la  jaloufic  de  cette  Cour  par  ra? 
port  à  notre  établiflcmcnt  en  Allemagne  dei 
puis  la  Paix  de  Weilplialie  p  qui  nous  met* 
toic  en  état  de  foutenir  avec  vigueur  la  Re* 
Mgion  proteftante  contre  les  atteintes  qu'on 
a  voulu  fi  fbuvent  lui  donner ,  nous  n'auî 
rons  qu'à  nous  reflbuvenir  de  fa  contenan- 
ce dans  les  tems  qu'on  nous  dépouilla  en  der- 
nier Keu  de  ces  dernières  Provinces,  nous 
avions  beau  alors  impbrer  la  juftice  du  chef 
liiprêtne  dp  l'Empire  contre  roppreffion  de 
fios  ennemis,  les  lecours  de  l'Angleterre  donc 
la  Cour  de  Vienne  aHoît  avoir  befoin ,  pour 
^Tantir  fes  Etats  en  Italie,  la  rendirent four- 
de  i  nos  clameurs.    Ces  faits  detruifent  Icîs 

fréjugex  que  la  conlèrvation  du  refle  de  notre 
omeranie  dépend  principalement  de  l'amitié 
de  l'Empereur  pour  nous  &  de  notre  défé- 
rence pour  lui'  Ds  nous  pourroient  rtutôt 
ftire  aprchender  que  û  la  Cour  de  Vienjje 
fjeut  fc  prêter  à  ragrandUTcroent  du  Roi  de 
Frufle  pour  fes  vues  &  l'attirer  dans  fb'n  paif- 
'^i  par  l'appas  de  ce  refle  de  notre  Pomera- 

S4  nie. 
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nie»  qu'elle  n'aie  plus  de  Scrupule  de  fi» 
fervir  cfe  cette  amorce  fêduifaqte  pour  la  ten- 
ter qu'elle  en  a  eu  d'engager  le  Roi  de  Dan-t 
nemarck  dans  le  Traité  de  Vienne  par  Tof* 
fre  de  la  garantie  pour  le  Duché  de  Sleswickî 
en  ce  cas  pouvons-nous  nous  affurer  mieux  de 
}a  Cour  de  PrufTe  &  la  mettre  hors  de  tenta- 
tion de  prêter  l'oreille  à  des  offres  pareilles  | 
qu'en  accédant  au  Traité  de  Hanovre,  en  ver- 
tu duquel  nos  podëffions  en  Allemagne  feront 
?;aranties  par  des  Pui{!knces  qui  non-ieulemen^ 
ont  en  état  de  nous  v  maintenir,  mais  encot 
re  en  ont  U  volonté  oc  y  font  iutercfTées. 

VIL  Ohjeaion.  L'Acceffion  au  Traité  dç 
Hanovre  eft  incompatible'  avec  les  engage- 
mens  quç  nous  avions  pris  avec  la  RuQie  p^r 
l'Article  fecret  du  Traité  de  Stockholm,  par 
raport  à  l'aSPaire  de  |a  reilitution  de  Sleswick 
en  faveur  de  fon  AUe0e  Royale  &  pouvons^ 
pous  abandonner  avec  bienfeance  Içs  intérêts 
d'un  Prince  qui  fe  voit  dépouillé  du  plus  beati 
inorceau  dç  Tes  Etats  en  haine  4c  l'attacher 
çient  qu'il  a  eu  pour  nous* 

Reponje^  L'incompatibilité  qu'on  trouve  i 
jprefent  entre  le  Traité  de  Stockholm  &  notre 
(tcce0iQn  au  Traité  de  Hanovre ,  eft  fondée 
fur  le  fens  trop  éten<lq  qu'on  dopne  à  ce^ 
lui-là  ,  &  fur  des  confêquences  peu  fuivies 
qu'on  donnç  à  celui-ci.  La  Suéde  félon  les 
intentions  de  fe$  Etats  p'a  jamais  pris  fur 
elle  par  l'articlç  fecret  du  Traité  dç  Stock<> 
](iolm  des  obligations  pluis  fortesi  que  de  vou- 
loir employer  les  bops  Offices  &  prendre  avec 
^'autres  PuiflTances  d^s  mefures  amiables  pour 
ç^e^^uer  1^  Tçftûuçipq  dy  Ducfeé  4ç  Çles^ick. 
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£Ue  n'a  même  pu  s'engager  plu$  avant  fans 
contrevenir  direâement  à  fon  Traité  de  Paix 
avec  le  Dannemarck.  Les  déclarations  que 
les  Miniftres  de  Suéde,  en  confequence  des 
intentions  de  nos  Etats ,  ont  fait  dans  lès 
Cours  étrangères,  alarmées  par  le  hux  fens 
qu'on  avoit  donné  à  ce  même  Article  du 
Traité  de  Stockholm,  n'ont  pas  été  équivo- 
ques  &  n'ont  pas  dû  flâter  la  Ruffie  que  nous 
pourrions  entrer  dans  {es  vues.    Puis  donc 

2ue  la  France  &  l'Angleterre  garantiffent  iau 
>annemarck  le  Duché  de  Sleswick.  &  qu'il 
ei\  dit  en  termes  exprès  dans  ledit  Article 
fecret  du  Traité  de  Stockholm  ,  que  ces 
Puiii^nces  garantes  concourront  avec  nous 
dans  l'affaire  de  la  reftitution  de  Sleswick, Se 
1  puis  qu'outre  cela  ces  Couronnes  ont  le  plus 
'  ie  poids  auprès  du  Roi  de  Dannemerck^quc 
chaque  homme  droit  &  impartial  juge  donc, 
fi  nous  ferons  mieux  valoir  nos  bons  offices , 
auprès  de  la  France  &  de  l'Angleterre  en  ac- 
cédant au  Traité  de  Hanovre ,  ou  en  refuiànc 
d'y  ^trer?  Naturellement  nous  devons  croi- 
re, que  par  les  liaifons  que  nous  allons  forti- 
fier avec  ces  Puiflances,  nous  les  porterons 
plus  aifeipent  à  prendre  à  cteur  des  intérêts 
de  Son  Altcfle  Royale,  &  à  rendre  le  Dïine- 
marck  plus  traitable  ,  iur  tout  s'il  plaifoit 
^  à  Son  AltefTe  Royale  de  féconder  nos  in- 
.^lances  par  des  manières  «  convenables  &  dea^ 
^lenagemens^neceilaires,  plutôt  que  détacher 
de  nous  engager  dans  les  mefures  qui  expch» 
fent  le  repos  >  dont  le  Royaume  a  tant  de 
beibin  ,  &  le  remettent  en  dai^er  d'être 
troublé. 
Pe  plus, quel  préjudice  notre  acceflBon  au 


Traité  de  Hanovre  pone-c-elle  aux  interéti 
de  Son  Akelle  Royale?  y  a-t-il  la  moindre 
queftioa  du  Duché  de  Sleswkk»  y  a  til  qud- 
ques-unes  des  Puifiances  concraébocea»  k  qui 
nous  en  garantUficos  h  VoSéfBoa}  Mais  le 
Roi  de  Dannemarck,  dira-t-on,  accédera 
dans  la  fuite  au  même  Traité  &  nous  ferom 
obligez  alors  de  lui  garantir  cette  conquête^ 
Ne  dépend  il  pas  de  nous  d'entrer  ou  de  ae 
pas   entrer  dans  Tacceffion  du  £hneinarcl[  i 
&  en  le  recevant,  ne  femmes  nous  pas  les 
Aaitres  d'excepter  le  Sieswick  de  la  ganuim 
générale?  ne  pouriions*nous  pas  même  abn 
trouver  des  occafions  de  cnenager  les  incerëts 
de  fen  Alteflè  Royale  &  d'engager  le  I^me* 
marck  à  la  fatisfaire.    Developons  une  paras 
du  myflere.    On  nous  impute  <f abandonner 
les  intérêts  de  Son  Alteflè  Royale,  km  que 
{tous  ne  voulons  pas  les  préférer  à  ceux  de 
notre  patrie,'  quand  nous  refufoas  de  donner 
tête  ixuâée  dans  àd  prcjets  mai  dirigent  it 
quand  nous  craignons  d'evpoCer  k  Royaume 
four  ramour  de  Son  Akefle  Royale  aux  luî- 
tes auffi  funcftes  ou'ineviiables  tfuûe  Guerre 
très-luturdeufe.    iJetie   vérité   paroit   dam 
toute  Ton  évidence,  en  reflecfaiHant  que  ceo» 
^i  fe  déchaînent  3e  plus  contre  ladite  accef- 
mn,  la  trouvent  eux-mêmes  très-avantageu*- 
fe  pour  le  Royaume  ,  pourvu  que  la  fidilac- 
tk)n  de  Son  Ah^e  Royale  y  foit  fktpulée.  Ce 
De  £»tt  pas  les  avantages  de  k  Suéde  qui  ftint 
leur  point  de  vue,  mais  les  Intérêts  d'un  Priu- 
ce,  qui  quelque  dber  qu'il  nous  paiffeêtre, 
!^e  doircnt  point  remporter  fur  oeux  de  notre 
Patrie.    La  confervation  de  foi-même  cftia 
|)remiene  maxime  de  la  îjoi  njiturdle.  Bnous 
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1^  ordonné  d'aimer  notre  prochain  comme 
^ous  même, mais  il  n'e|l  pas  die  que  nousde*- 
vons  r^ômer  au  delà,  ainfi  l'amour  raiiônnable 
de  nou6«même  a  la  préférence,  &  celui  qui  rif- 
que  ce  qui  eft  à  lui  peur  un  autre  ^  (ans  y  être 
obligé,  ou  fe  charge  de  plus  qu'il  ne  uuroic 

Erter  ,  paflè  dans  le  monde  pour  un 
mme  imprudent  &  peut-être  pis»  Si  un 
particulier  pêche  contre  ce  principe,  il  en 
lbu£Ere  (èul ,  oq  peu  de  gens  avec  lui ,  s'il 
a  famille; mais  fi  une  nation  entière  y  cpntret 
vient,  des  milliers  de  Sujets  s'en  reflèntent^ 
Pour  cette  ràiibû  le  principe  de  la  conferva* 

5 ion  de  foi*même  impofe  une  obligation  dans 
'adminifiration  dés  aâàires  publiques, de  l'ob* 
^êrvcr  exaâement ,  puifque  ceux  qui  tiennent 
les  Renés  ,  ibnt  obligez  ^  non  feulement  de 
pourvoir  i  leur  propre  droit  &  \  leur  propre 
iiireté  >  mais  auffi  à  ceux  d'une  Nation  qui 
î^r  a  confié  fon  ûlut. 

U  eft  vrai  que  ceux  qui  tâchent  denousperi» 
(iiider  de  prendre  fi  hautement  Je  parti  du  Due 
èft  Halftejn,  prétendent  nous  pentiader  qu'Os 
iûûileftt  là-demis,  de  oftinte  qœ  cette  étiii« 
celle  ne  caufe  tôt  ou  tard  un  embraftmeni 
général  dans  le  Nord:  mais  outre  que  cette 
craîme  n'eft  pas  tout  à  £ût  {bndée.  puKqa'ii 
dépendra  de  nous  d'7  prendre  part  ou  non  r 
doiC'On  mettre  le  feu  à  une  ipaiibn  parce 

Ju'elle  çn  p<ïut  être  confumce  un  jour  ^ 
iow  engagerons -nous  £uis  neceffité  dana 
une  Guerre  avec  nos  voiûns ,  parceqiie  qud** 
(|u'un  s'imagine  que  nous  y  feroitt  cnveloper 
im  jour  ,  peut  être  quelques  tcnnées  apm  ? 
Communément  on  eft  perfuadé  par  les  prinri* 
fça  4ç  li  |)Qtitiq«Q  que  quand-  on  adu  ttsMn 
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on  trouve  bien  des  remèdes,  &  que  les  ch(> 
ics  peuvent  être  menées  à  une  bonne  iflîic 
quoi  que  cela  ne  (ê  puiflè  d'abord ,  au  liea 
qi»c  des  confeiis  violents  &  précipitez  n'abou- 
tiflènc  qu'à  des  malheurs.  Mats  pofons  en 
fait  que,  vu  rimpollîbilité  d'engager  les  Puit 
ûnces  contradtances  du  Traire  de  Hanovre  à 
fe  charger  direâement  de  la  fatisiaâion  de 
Son  Altefle  Royale  >  nous  voulufïions  rejet- 
cer  l'invitation  qu'elles  nous  ont  fait  d'acce- 
dcr  au  Traité  &  prendre  au  contraire  des  me- 
iuref  avec  k  Ruflîe  pour  obliger  le  Dan* 
nemarck  à  rendre  le  Duché  de  Sleswick,fom* 
mes- nous  perfuadez  même  probablement, 
qu'elles  pourroient  réuflir  ?  Et  n'expofons- 
nous  pas  le  Royaume  à  des  dangers  auxouels 
nous  ne  pouvons  penfer  ans  frémir  ?  Èxa* 
minons  la  polTibilité  de  cette  entreprife  qu'on 
nous  fait  fi  aiiee  &  les  fuites  de  l'engagement 

Ïu'on  veut  nous  faire  prendre.  Si  l'armée  de 
Lutfîe  deftinée  pour  contraindre  le  Danne* 
marck  pafle  la  Mer  à  la  faveur  de  nos  côtes, 
cUé  trouvera  indubitablement  au  paflàge  les 
flottes  Danoife  &  Angloife;  qu'elle  rifque  le 
combat  &  le  perde,  ou  quelle  trouve  (îdutai* 
re  de  l'éviter,  elle  cherchera  également  nos 
Ports  pour  fe  mettre  à  couvert,  N'cit-il  pas 
très-naturel  de  croire  que  le  Dannemarck  & 
fes  Alliez  viendront  les  y  chercher,  &  qu'ils 
tranfporteront  chez  nous  une  Guerre  d'autant 
plus  funefte,  que  nous  n'aurions  pas  moins  i 
craindre  nos  amis  que  nos  enneniis?  Certaine* 
ment  la  politique  la  plus  bornée  trouveroit  i 
redire  que  nous  reçufîions  dans  notre  Pais  des 
gens  plus  forts  que  nous  ne  fbmmes,  fur  tout 
d«09  ce  teiQs  dç  diy^Jjon  ^ui  t^fp^t  malheureu* 

fcmcnc 
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ne  parmi  nous  &  que  nous  ne  nousexpo* 
^(Tions  au  fore  du  ferpent  de  la  fable  qui  don- 
^[lanc  retraite  dans  fon  trou  au  porc  épie  ^  fuc 
3i  la  fin  obligé  de  le  lui  abandonner  tout  en«, 
tier  \  fi  d'ailleurs  Tartnée  Ruffienne  prend  fa 
Toute  par  terre,  avant  qu'elle  puifiè  arriver  fur 
les  Frontières  d'Allemagne,  le  Danemarck  & 
lès  Alliez  auront  eu  te  tems  d'affecnbler  la 
kur ,  capable,  non-feulement  de  lui  iaire  tète» 
mais  de  l'aller  attaquer  mëmeàmoiciécbemia« 
Qu'elle  ait  quelque  échec,  ou  qu'elle  évite  d'en 
venir  aux  mains,  notre  Pomeraine  fervira  en- 
core de  retraite,  &  fera  à  la  merci  d'amis  ou 
ennemis  au  bazard  même  de  nous  en  voir  pour, 
jamais  dépouillez. 

Mais  que  les  Armées  Rufliennes  ayent  dea 
fuccès  plus  heureux ,  ce  yoifin  fera-t«il  plu3 
facile  i  notre  égard  dans  la  profperité  que 
pendant  que  les  afiàires  étoient  encore  dou- 
teufbs?  N'avons*nous  pas  à  craindre  que  cet- 
te Puiflance  enflée  alors  de  ùl  fuperioté,  ne 
s'en  ferve  pour  avancer  les.  efperances  tardi- 
ves &  incertaines  de  ceux  qui  Tauroient  xsàte 
en  nx>uyement? 

Quiconque  a  les  yeux  ouverts,  &  veut  s'en 
fervir,  ne  voit-il  pas  aflèz  où  l'on  bute,  &« 
voir  i  faire  de  la  Suéde  le  Théâtre  delaGuer* 
re,  &  à  jetter  tout  en  confufion,  au  hazard 
peut-être  de  notre  liberté?  Il  eft  certain  que 
de  quelaue  côté  que  la  chance  tourne,  lei| 
flottes  alliées  toujours  fuperieures  à  la  notre 
&  à  celle  de  Ruflie,  tiendront  nos  Ports  blo- 
quez. Que  deviendra  alors  notre  Commerce 
&  notre  Navigation, qui  recommence  fi  heu- 
reufement  à  revivre  &  à  fleurir  ?  Nos  Nego- 
tians  ne  feront-ils  pas  alors,  obligez  de  de(à* 

pareil- 
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pireiller  avec  regret  leurs  Vaiflèauz,fleforcezj 
comme  il  eft  arrivé  CHiievanC9  d'abaddomier 
ces  avantages  aui  étrangers  ?  Quelle  difit, 
cuite  ne  trouverdns-nous  pas  de  débiter  k; 
produit  de  nos  Moines  qui  fait  la  meilleure 
partie  de  notre  Capital  &  la  bafe  la  plus  ibUdif 
de  notre  Commerce.  N'eft-il  pas  évident  que 
les  difficukez ,  qui-  refultent  aune  interrup- 
tion de  Commerce)  aviliront  le  prix  de  nos 
métaux  &  des  autres  produits  du  Païs,&  rea<« 
chériront  les  autres  denrées  étrangères  door 
nous  avons  befoiri?  Les  RuÛes  aparemment 
donneront  du  débit  aux  nôtres  chrà  eux  ^  qui 
au  lieu  d'en  prendre  de  nous  comme  par  k 
pafle  jufqu'à  la  concurrence  de  ao^do.  Schip**. 
ponds  par  an  font  li  bien  valoir  a  prefent  leurs 
propres  Mines,  que  non-feulement  ils  n'ont 
pretque  plus  befoin  de  notre  terni  de  notre 
cuivre,  mais  qu'ils  en  fourniflèmydéja  une  boa» 
ne  partie  à  l'étranger,  de  forte  que  nous  avons 
lieu  d^aprebender  que  la  complaifâace  que 
nous  avons,  contre  l'exemple  des  autres  na» 
fions,  de  les  inftruire  avec  fbÎD  dans  nos  iAià 
nés,  ne  nous  devienne  un  jour  fatale.  Que  le» 
roit-ce,  (i  dans  le  tems  que  nous  (êroôs  etn- 
bamaflex  des  produits  de  notfe  Païs,uneiQau« 
vaifë  recoite  nous  obligeoit  d'avoir  recours  i 
l'abondance  de  nos  voifins}  Ne  ferion»*n(Nis 
pas  alors  réduits  au  jpius  grand  embarras»  &  \ 
la  mifere  même»  u  les  flottes  alliées  4ïmpl^ 
choient  qu'on  ne  nous  aportât  du  bled,coak 
me  il  arriva  en  France  en  i^io.  lors  qu'on 
y  fbuf&it  une  grande  famine. 

L'établiifement  de  nos  Maûufaâures  fi  a^ 
vantageux  au  Royaume  par  tant  d'endroits, 
peut-il  fubfifter  avec  riQterruption  de^  aocie 

Com-^ 
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Ooramerce?  Ne  faut-il  pas  que  nons  tirlooi 
des  pais  étrangers  une  grande  partie  des  œa«. 
tieres  crues  dont  nous  avons  nefoin  pour  les 
fixitenir. 

La  Scanle,  le  Halland,  &  toutes  nos  Pro- 
vinces .qui  cotoycnt  la  Norwegue,  nouslbnt- 
elles  moins  chères  que  la  Finlande,  en  ont« 
elles  moins  à  craindre  du  Dannemarck  &  de 
fes  Alliez  que  celle-ci  de  la  Ruflîe  ? 

Pouvons-nous  croire  être  mieux  en  état  de 
faire  tête  à  pluûeurs  PuifTances  formidables^ 
fécondez  que  nous  ferons  d'une  feule ,  donc 
les  (ècours^  plus  ils  feront  p>ui{Ians,  plus  ils 
nous  allarmeront  ?  Ou  eft-il  plus  raiibnnab!« 
de  nous  flater  de  jpouvoir  prêter  le  collet  aune 
feule  Puiffance  foutenus  que  nous  içrons  de 
plufieurs  autres,  qui  (quelque  confiderable  que 
leur  afllftance  puiÔe  être,  ne  donneront  aucu« 
ûc  apreheniion  ni  à  notre  gouvernement  ni  à 
notre  libené? 

Au  refle  fi  la  perte  que  le  Duc  de  Holftein 
a  lbu£fert  dans  le  Sleswick  vient  de  ce  qu'il  n 

gis  çarti  dans  notre  dernière  Guerre  l'on  ne 
uroit  la  mettre  fur  notre  compte  ni  nous  eo 
deooaoder  réparation.  Les  Miniftres  de  Hol- 
ftein fe  font  mêlez  <le.  cette  affiûre  (ans  que 
Ton  le  leur  ait  demandé  ,&  en  perliiadant  le 
Comte  de  Steenbock  d'y  fedre  marcbo'  ion 
armée,  ils  nous  ont  fait  nialbeureufemcntper« 
dre  cette  armée,  la  ieule  reûbuice  qui  pour- 
voit iàuver  nos  Provinces  d'Allemagne, don< 
la  perte  fut  une  &iite  de  celle  de  cette  même 
armée  ;  Outre  qu'on  peut  raponer  tous  les 
derniers  malheurs  de  la  Suéde  à  la  Maiion  de 
Holftein,  qui  en  iaifant  bâtir  de  grandes  For* 
tereiles  donna  occaiiçii  à  la  Ligue  entre, le  Pa« 

ncmarck. 


^txaxrck^  la  RufGe  fie  la  Polc^nC)  qui  fit 
éclater  la  deroiere  Guerre.  Depuis  Cnarle^' 
Guftave  >  que  nous  avons  époufë  toutes  leâ 
querelles  de  la  Maifon  de  Holftein  contre  le 
Danemarck,  notre  complaifance  pour  cette 
même  Maiibn  n'a  pas  peu  fervi  à  nous  tnet« 
tre  toujours  à  dos  ce  Voifia ,  fit  à  nous  en* 
gager  dans  des  depenfes  continuelles  &  ex- 
ceflîves. 

Voilà  les  raifons  les  plus  folides  que  les 
deux  parties  allèguent  contre  &  pour  raccef- 
fion  au  Traité  de  Hanovre  dont  j'ai  cvîi 
vous  devoir  faire  part.  Pour  celles  que  le^ 
Politiques  de  la  Baffe  Cour  débitent  dans  leurs 
tripots  >  elles  font  auflî  dignes  de  leur  génie 
qu'elles  le  font  peu  de  votre  attention.  Voui 
verrex  aifement  en*  les  examinant  que  les 
deux  partis  prétendent  aller  à  la  même  fidj 
mais  qu'ils  tiennent  des  routes  bien  diflèreti* 
tes  >  dont  Tune  paroit  un  chemin  bâtu  &  aife; 
1  autre  un  fouterain  où  l'obfcurité  embataflè 
le  voyageur,  &  Foblige  de  s'abandonner  à  un 
guide,  qui  9  (kifi  de  peur>  n'cft  guères  propre 
à  l'affurer. 

Vous  trouverex  en  fàifant  le  pat^alelle  de 
ces  deux  routes  aue  Tune  établit  notre  iûreté 
fur  notre  complaiiânce  pour  la  Cour  de 
RufTie  >  l'autre  fur  l'apui  des  Puiûànces  que 
leur  propre  intérêt  rend  attentives  à  notre 
propre  confervation ,  &  qui  font  en  état  de 
nous  fecourir.  L'un  veut  que  nous  choifit 
fions  les  Rudes  pour  nos  amis  de  cœur  ^ôc  que 
nous  concertions  entièrement  nos  mefures  avec 
les  leurs,  en  brufquant  la  France  &  l'Angle- 
terre >  l'autre  trouve  que  nous  aurions  tort  de 
quitter  des  anciens  Alliez  dont  nous  avons 

éprou- 
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épioavé  fi  Ibuvent  raffiftance,  pour  nousjet« 
ter  entre:  les.  bras  d'une  Puiflànce  nouvelle ^ 
mal  affermie  &  incertaine  dans  ks  deilèins  par 
Fopart  aux  differens  évenemens  qui  \^s  doi-» 
vent  régler.  L'un  paroic  eflfrayé  du  voifinage 
dé  la  Ruffie  >  ëc  nous  montrant  la  Finlande 
envahie  1  veut  que  nous  prenions  le  confeil  de 
la  peur,  &  que  nous  en  faffioas  le  principe 
de  nos  démarches  9  l'autre  prévoit  ôc  balance 
les  dangers  qui  nous  menacent ,  tant  du  Levant' 
que  de  l'Occident ,  il  travaille  à  nous  mettre 
une  bonne  fois  à  couvert  de  ces  aprehenfions, 
qui  nous  rendent  incapables  de  rien  entrepren- 
dre y  &  croit  ne  pouvoir  mieux  aflurer  notre 
repos  qu'en  fai(ànt  caufe  commune  avec  des 
Puiflànces  qui  regardent  la  paix  de  même  que 
nous»  comme  le  moyen  de  tenir  en  bride 
ceux  qui  voudroient  la  troubler.  Celui-là  rend 
les  recours, de  tout  autre  PuiiTanceque  la  Ruf^ 
lie ,  incertains  ôc  équivoques.  Celui-ci  regarde 
l'aTûftance  qu'elle  nous  voudroit  fournir, com- 
me très-fiinefte.  • 

-  Si  nous  fuivdQS  l'un,  nous  aurons  le  plai<« 
fir  de  nous  repaitre  des  riches  aparances  » 
qu'on  nous  prefente ,  quoiqu'elles  foienc 
très-doignées:  ft  tious  écoutons  les  avis 
de  l'autre,  nous  trouverons  des  avantagea 
peuc*être  mdns  ébloui(&ns ,  mais  prefêns  & 
folides. 

L'on  veut  que  nous  ménagions  foigneulè* 
ment  l'eau  du  Danube  pour  éteindre  le  feu  qui 
iè  pourroic  prendre  chez  nous,  pendant  qu'il  ne 
fidt  point  de  cas  de  celle  de  la  Mer  qui  eft  è 
notre  porte;  l'autre  croit  devoir  s'affurer  pre-- 
ièrablement  de  celle-ci,  bns  néanmoins  bou- 
cher la  (burce  de   celle  là.    L'un  enfin  fait 
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muchei  d'un  pas  %d  les  intérêts  de  Son  AI* 
tefife  Ro]fale>  2c le  bonheur  &ltptîx>ficlafii« 
rcté  de  nocre  chère  patrie ,  &  t'ait  dépendre  h 
-dm  grande  Partie  de  notre  bonheur,  de  la  re- 
jffimdon  du  Duché  de  Sld[wick^&  l'autre  ofoic 
ne  devoir  pas  s'écarter  des  intentions  des  £- 
tats,  ni  expofinr  tout  le  Royaume  par  une  ren- 
dreue  deibidonnée  pour  procurer  la  iàtis£io 
tion  de  Son  Alteflb  Royale  ^  en  fiiivanc  de» 
^ns  impraticables  dans  leur  exécution ,  mi- 
lieux s'ils  échouent  >  &  dangereux  pour  notre 
liberté  &  notre  Gouvernement  >  s'ils  reuffifr 
iênt«    Au  reftc  aucun  des  deux  partis  ne  doff 

E étendre  d'être  crû  fur  &  parole,  il  faut  qaç 
i  faits  qu'ils  avancent,  ioient  fendez  fur  des 
preuves  à  produire,  mais  ils  ne  peuvent  toos 
deux  exiger  de  nous  avec  juftice  que  nous  en 
décidions  fans  examiner  les  pièces  fans  pre* 
vention ,  &  (ans  nous  livrer  aux  préjugez ,  qui 
Quelques  principes  qu'ils  puiiTent  avoir,  étoof* 
^nt  {buvent>  ou  altèrent  au  moins  l'amour  & 
la  tendrefTe  que  nous  devons  à  notre  Sou» 
verain^  à  notre  difste  Patrie,  &  à  notre  pof? 
terité. 

• 

Ceft  à  peu  près  dans  le  même  tems  qu'ilfe 
répandit  des  copies  d'un  projetattribué  au  bora- 
te de  BalTewitz  pour  pacifier  le  Nord  &  r^et 
les  intérêts  non-(èulement  du  Duc  de  Holftein 
Gottorp,  mais  encore  ceux  de  fat  Suéde, de  la 
Ruûie,  &  de  l'Eleâeur  de  Hanovre,  void 
oette  pièce,  oui,  puifque  ce  Comte  fe  trouve 
premier  Miaiftre ,  eft  importance  ea  ce  qu'elle 
espofe  ibn  fifteme. 
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Projet  atribue  m   dô^e   de  Bapufhz, 

fOHT  la  f déification  du  Nçrd ,  dn 

15.  Nov^    iii6. 

ARTICLE    PREMIER. 

■ 

LA  Cïtrinne  prefaitcraent  régnante,  re* 
Mcra  &  gouvernera  feule  l'Empire  de  la 
Ruffie  avee  un  pouvoir  tbfolu  £c  une  autorité 
(buveraine  jufqu  à  la  fin  de  (k  vie ,  à  inoins 
que  de  fon  propre  mouvennent,  elle  ne  voulue 
Mfigner  6c  conférer  la  régence  de  TËaipire  î 
Ibn  fue€0flèur. 

I(.  La  Perfonne  qui  fuccedera  à  la  pre* 
fente  Czarinne ,  nprès  fon  décès  ou  fa  refi« 

fiation  volontaire  fera  le  Jeune  Gr.  Duc 
îenre  Alexiewicz,  fils  du  défunt  Prince  A- 
lezis  Pdtrowitx  ,  &  à  lui  fuccedera  £1  pof* 
terité  légitime. 

III.  Comme  il  n^  a  nulle  aparençe  que  les 
Ru0ies<onfentent  jamais  au  demembfernenc 
de  leur  Empire ,  le  Due  de  Holftein  les  coq- 
noiflânt  à  fond  uir  cet  Article ,  quelque  juftes 

Îue  fufTent  les  pretenfions  des  En&ns  du  ftii 
!zgr  du  moins  fur  les  Provinces  conquifes  par 
ce  monarque,  lefSits  Enfens  du  dernier  Cxar 
kifleront  à  leur  Neveu  le  Jeune  Qrand  Du^ 
k  tranquille  poflefllon  de  TEmp.  Ruffien^âc 
le  eontenteront  dç  la  (éuje  jpuiflance  des 
domaines  dependans  du  Cercle  d'Oeiël ,  d'Ef- 
tonie  tk  de  Livonie  avec  les  levfsnus  de  la 
Douttie  de  Riga. 

T  X  IV. 


IV.  Dès  que  le  Grand  Duc  fera  parvenu  I 
râgc  de  fe  marier,  on  lui  choifira  une  Epoufc 
dans  la  Maifoii  de  Lubcck.  ,        .         ^ 

V.  En  cas  qu'il. plut  à  Dieu  de  retirer  de 
ce  Monde  le  Grand  Duc  fans  qu'il  biffi 
d'Enfent  légitime,  l'Empire,  de  la  Ruffie  pd^ 
fera  à  la  Princeffe  Anne  Epoufe  du  Duc  de 
Holftein  &  à  leurs  Enfens ,  toute  fois  avec 
cette  reftriaion  expreflè,  que  telui  des  En- 
fans  de  cette  Princeflè  qui  fera  Roi  de  Suéde, 
ne  pourra  pas  être  Czar ,  le  Duc  de  Holftein 
connoiflant  auffi  fur  cet  Article  le  fcntimcnt 

VI.  La  Princeflè  Anne  venant  i  mourir  fins 
laiflèr  d'Enfans  pour  lui  fucceder,  ce  fera  h 
Princeflè  Elizabeth,  féconde  fille  de  la  Cztr 
rinne  régnante,  à  qui  l'Empire  tombera  en  par- 
tage &  à  fa  Pofterité  après  elle, 

VIL  Rien  ne  revenant  plus  au  véritable 
intérêt  du  Roi  de  Pruflc  que  l'expulfion  des 
Hanoveriens  du  Païs  de  Bremen ,  &  cette  cx- 
pulfion  étant  devenue  une  aflàire  ,   dont  le 
repos  de  l'Europe ,  particulièrement  la  Paix 
de  l'Empire  dépend  abfolument ,  on  pourra  por- 
ter le  Roi  de  Pruflc  à  fevorifer  cette  expul- 
fion  tant  defirée  &  à  s'employer  auffi  effica* 
cernent  à  rendre  le  Roi  de  Dannemarc  traita- 
ble ,  tant  fiir  fà  feparation  d'avec  le  Roi  d'Angle- 
terre que  fur  ia  iàdsfaâion  que  le  Roi  de  Dan- 
nemarc doit  donner  au   Duc  de  Holftein;  le 
2>uc  de  Holftein  difpofera   la  Czaritze  non 
.feulement  à  confcntir  qu'il  y  ait  en  Courlande 
un^  Duc  de  la  JMailbn  de  Brandebourg ,  mais 
même  il  la  portera  à  prêter  main  forte  pour 
^  y  établir  &  Vy  maintenir  cmtra  quo/cummti.  . 

VlII. 
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'    VIII.  On  donnera  en  mariage  à  ce  Prince 

de  Bràndèboui^  Duc  de  Cour  lande,  la  Prin« 

ceflë  Na^alie  fille  du  feu  Czarowitx. 

-*1X.    Le  Duc  de  Holftein  confiderant  les 

grands  avantages  qui  en  refulteroient,  fi  Ton 

pouvoir  dij[jx){er  Iç  Roi  de  Pruffe  à  coopérer  à 

la  redudion  du  Roi  de  Dannetnarc ,  en  cas  qu'il 

6*7  eut  point  moyen  de  lui  faire  entendre  rai- 

fon  par  des  voyes  amiables,  &  à  l*expulfion 

des  Hanovriens  hors  du  Païs  de  Bremen  ,  il 

s'cft  avife  d'un  autre  expédient  pour  captiver 

le  Roi  de  Pruffe,  s'il  eft  poffible,  fur  quoi  Sa 

Majefté  Impériale  fera  contente  &  fon  Altefle 

Royale  aura  de  fortes  raîfbns  pour  n'en  point 

ufer  autrement. 

X.  Mais  fi  Ton  decouvroit  de  la  defedion 
dans  le  Roi  de  Pruffe,  ou  qu'il  ne  voulut  pas 
agir  avec  eflScace,  ni  contre  le  Roi  d'Angle» 
terre  ni  contre  le  Roi  de  Dannemarc,  ce  ne 
£êra  p»  alors  un  Prince  de  Brandebourg  qui 
aura  avèè  la  Princefiè  Natalic  la  Courlande, 
maïs  le  Prince  Adolfe  d'Eurin  aijra  alors  Tua 
fie  l'autre. 

-  XI.  Comme  le  Prince  Menzikoff  ne  verra 

^  peut-être  de  bon  odl  l'exécution  de  tous 

les  Articles  precedens ,  le  Duc  de  Holftein 

|Jour  l'apaifer  &  lui  calmer  l'efprit  par  raport  à 

certaines  apréhenfionsque  l'élévation  du  urand 

Duc  fur  le  trône  de  la  RuflSe  lui  pouroit  cau- 

fër,  veut  bien  pour  caufe  du  bien  public  con- 

fentir  à  ce  que  le  fils  de  Menzikoff  puifiè  é« 

poufer  une  de  fes Nièces,  focur  de  l'Evêquede 

Lubeck,  ce  Prince  devenant  ainfi  le  Beaufrere 

du  futur  Empereur  delà  ,Ru(Iie,  cette  Alliance 

tç  les  grandes  charges  qu'elle  ne  manqueroic 

pas  de  lui  procurer,  lui  feront  toujours  laire  u-  ' 
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ne  grand  figure  en  Ruflîe»  ce  qu'pp  fera  fi 
bien  valoir,  que  Ménzikofir>  iùoa  toutes  Jd 
aparences,  fera  content.  .       . 

XI i.  Le  Duc  de  HoSidn  qui  &  cbargjr  ide 
faire  exécuter  par  la  Czaritze  tous  lés  point» 
contenus  dans  les  Article^  precedens  ayant 
foin  des  Intérêts  des  Ënfans  du  feu  Czarowia 
d'une  manière  que  TEtnp.  ne  pourra  qu'étit 
content  ^  ie  croit  par  là'  en  droit  di^ei^er  que 
F£mp.  prendra  auffi  à  cœur  Don  fèulecnent 
ion  intérêt  particulier^  nuis  encore  celui  de 
fa  Maifon  félon  le  {êns  des  Articles  fùivans  ^ 
d^autant  plus  que  rfknp.  s^eft  JFormellenienteii* 
gagé  *  à  hure  le  premier  Se  a  promis  de  faire  l'au- 
tre, (inon  en  tout,  fuivaht  le  contenu  de(ëici 
Articles  fuivans,  du  moins  en  grande  partie^ 

Xi II.  Cependant  cotnms  il  y  a  lieu  dd 
douter  que  le  Roi  de  Danoemarc  ie  porte  à 
fatisfaîrc  le  Duc  de  Holftefn  a. moins  ^u'ila^y 
foit  forcé  par  la  voye  des  arfnes/  &  la  vérita- 
ble intention  de  Son  AlteÛe  Royale  étant  de 
donner  à  FËmp.  &  à .  la  Ç^riOie  le  43ipîas 
d*émbaras  qu'il  fera  jx)ffible  ^  le  Duc  de  HoI« 
flein  regardant  auffi  le  Ho!  de  Dannesurc 
comme  un  Prince  donc  ramitié  lui  pourra  être 
dTune  grande  utilité  dans  iès  autres  vues  > 
tan)  par  raport  \  la  Suéde  .qu^a  l'é^ulâon  4e6 
Hanoveriens  hors  du  Païs  àe  Bresnea. 

XIV.  A  ces  caufes  &  autres  encore  le  Duc 
de  Hoiftein  teuc  bien  gagner  fur  ibi  &  lurfôn 
droit  d'abandonner  au  Koi  tîe  Dannemacc  le 
Duché  de  Slefwick  &  de  faite  la  jpaix  avec  ce 

Roi 

*  Aitifi  ce  i^î  ftiit  ^tbj^t  ^  tt  tjùi  Bous  aiattqiïc  îâ-dcP 
f\n  <>agc  i6f .  &  ta  aMi«ififlicat  biHbâsMMit'it  «eitcOoir» 
vemion  iecict^. 
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aux  oondkion$  fuivantes.  Le  Duc  de 
tbARén  Itillèra  au  Roi  de  Dannemarck  i 
perpétuité  la  partie  Ducale  du  Duché  de 
&feswlk  y  excepté  ièuletnent  les  Ides  qui  y  apar* 
tiemaenc ,  kfilites  Ifles  retournant  toutes  au 
•Due',  Se  le  Roi  de  Darmemarc  fe  chargera 
auA  de  paver  les  dettes  qui  font  à  la  charge 
ib  ce  Ducné.  L^équivalent  qui  reviendra  au 
Duc  pour  la  perte  de  ce  Patrimoine  &  de  ia 
.&3Maveraineté  (qui  véritablement  n'a  point  de, 
prix)  confiftera. 

'  it  Dans  la  ceflkm  des  Ifles  mentionnées 
--  a^  Dans  celle  des  Comtex  tfOldenburg 
/.  '  -gicde  Delmenfaorft  exemptes  de  dettes  9 
c  '  libres  &  franches. 

•    3.  Dans  ia  concefiîon  Royale   que  la 
■M  :'  ;  '  Comtnwfon  Holfatienne  foit  abolie. 

4.  Que  le  droit  Royal  fur  la  fucceilion 
de  Pk)eQ  puifle  auffi  paiTer  dans  la 
Maifon  Ducale. 

5.  Qoe  rEvéché  de  Lubeck  puiffe  paffac 
pour  jamais  dans  la  Maifon  Ducale  : 
tout  cela  enfemble  ne  valant  pas  (èu- 
lecoetit  les  |  de  Revenus  du  Duché  de 
Stefvick  Ducal ,  fans  parler  de  la  Sou- 
veraineté qui  y  cft  annexée. 

XV.  Si  le  Roi  de  Dannemarc  veut  s'oWl- 

Br  d'être  fincerement  favorable  au  Duc  de 
oïftein  dans  fes  vues  par  raport  à  la  Suéde 
tant  pour  lui-même  que  pour  toute  la  Maxfbn 
DtifCaie,  le  deflein  de  la  Mailbn  Ducale  étant 
ilWurer  la  fucceffion  en  Suéde  à  PEvêque 
de  Lubeck  au  deâàut  des  propres  defcendans, 
ie  Duc  de  Holftein  s'engagera  de  fon  côté  que 
dès  Qu'il  fe  verra  bien  établi  fur  le  Trône  de 
Siiede  y  û  cédera  à  fon  Coulin  PEvêqae  de  Lu* 

T  4  b«ck 
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bcck  tout  fi>n  Pais  ParrimoffiaU  de  fbrc^qu'l 
n'y  aura  pas  un  pouce  ée  cerre  du  PaïsdeHcd- 
ftein  uni  à  la  Suéde. 

XVI.  L'expulfion  des  Hanoveriens  du  Pau 
de  Brenien  écanc  une  afiàire  de  iaqueUe  le  re- 
pos de  l'Empire  &  du  Nord  dépend  ahfoki- 
ment,  il  eft  par  conièquent  necefliire  qu'elle 
fe  fâfTe  fans  faute,  &  G  le  Roi  de  Danneœarc 
y  veut  prêter  la  main ,  ou  pour  le  moins  n'y 
être  pas  coq  traire,  ni  s'opofer  àcequeBremeii 
'  étant  joint  aux  Comtezd'Ôldenbourg&tle  D^\r 
menhorfl  foit  par  la  grâce  de  l'Empereur  érige 
en  Eleâorat  en  faveur  de  la  Maifon  Duc^,& 
le  cas  venant  à-  exifter  que  l'Evêquede  Lubeck 
&c  fa  poflerité  légitime  en  ligne  direâe  héritera 
cet  Eleâorat  &  la  Couronne  de  Suéde,  alors 
la  partie  Ducale  même  demeurera  en  propic 
à  la  Maifon  Royale. 

XVIL  Si  le  Roi  de  Dannemarc  n'^ft  point 
difpofé  à  quitter  l'Alliance  de  la  Grande-Bre* 
tagne  ni  à  faire  (on  accommodement  avec  le 
Duc  de  Hoiftein  aux  conditions  contenue! 
dans  le  prefent  projet,  (ces  conditions  fai« 
iant  le  véritable  Xlltimatum  de  ce  que-  le  Duc 
de  Holfteia  n'accordera  jamais  pour  avoir  la 
Paix  avec  le  Dannemarc)  il  ne  veut  point  être 
tenu  aux  o£Fres  ÇiiÇàiiSj  mais  fe  refèrvant  cou- 
jours  fcs  prétendons ,  il  les  pouflèra  au  poinc 
d'une  fatisfaâion  pleine  &  d'^ndedomagemem 
entier. 

X  VIII.  t^e  Duc  de  Hoiftein  venant  à  mou- 
rir fans  pofterité ,  fi  les  Suédois  reçoivent  alors 
pour  leur  Roi  la  Peribnne  de  TEvéque  de  Lu- 
beck &  qu'ils  aHurenc  la  fucceflion  à  fes  del- 
çendans,  en  ce  cas  &  pas  autrement  le  Du* 
çhé  de  ércmen,  y  compris  le?  Gomtei  d'Ol- 
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dlenbourg  6c  Delroenborfl:  feront  annexés  à  h 
Couronne  de  Suéde. 

^  ^XIX.  Le  Duc  de  Holftein  prend  la  liberté 
de  recommander  à  cette  occafîor)  les  intérêts 
du  Prefidenc  de  fon  Confeil  le  Comte  de  Baf- 
fewitz  pour  la  Comté  de  Barmftad. 

Les  deut  pièces  qu'on  vient  de  lire  mettent 
tu  fait  de  plufieurs  circonftances  particulières 
nous  pourions  ajouter  ici  que  les  Etats  de  Sué- 
de étant  alors  ailèmblez  9  on  y  reconnut  (ans 
peine  deux  partis  9  ou  pour  mieux  dire  deux  dic- 
tions; Tune  que  Ton  nomma  des  Holfieniens^ 
&  qui  étoit  la  plus  fbible  6c  Tautre  des  Patrio^ 
U^.    Le  Comte  de  Hotn  Maréchal  de  la  Dic- 
te réputé  le  Chef  de  ce  dernier  parti,  fut  expo- 
fë  à  mille  avanies  de  la  partie  qui  a  du  deflous 
de  vonûr  tout  fon  fiel  contre  celui  qui  triom- 
phe. Cette  afièmblée  des  Etats  dura  très-long- 
tems,  on  y  mit  fur  le  tapis' plufieurs  aSairés^ 
très-importantes  \  le  vieux  Comte  dé  Willing,^^ 
Sénateur  qui    s'étoit  rendu   recommand^blàf 
dans  le  Cercle  de  Bafîe  Saxe  pendant  la  der- 
nière Guerre  9  fut  une  viâime  que  cette  af^*^ 
femblée  knn^ola  au  bon  ordre  Se  au  b^en  public^' 
les  Comtes  de  Te^  &  de  Cederbielm  Séna- 
teurs payèrent  cher  leur  attachement  à  laMai-^ 
fon  de  Holftein,  enfin  tout  fe  pafTa  dans  cette 
iUuftre  afièmblée  avec  un  ordre,  un  fecret  & 
une  int^rité  peu  connue  dans  d'autres  Pais, 
Le  Commité  fecret  aiant  travaillé  avec  apli-' 
cation  à  Faffiiire  de  l'accefiion ,  en  fit  le  raport 
Rivant. 
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iRaport  dn  Commité  Secret  des  Etats  Jâ 
.  Stfede  tomsbam  tj&ctjffim  M$t  Trskd  de 
'    HéOtovre^ 

ENtre  les  affuires  importantes  qui  ont  été 
confiées  tu  Comaûcé  SecKt?  (aot  en  ver- 
tu du  R^lemenc  de  la  Diète  >  que  par  des 
laRruârions  particulières;  ledifCoflasxûiéaexa* 
miné  avec  toute  l'^ttemioa  poffible  les  Propo- 
IkîoQS  Secrètes  faites  par  Sa  Maj^  aux  Ëcat% 
touchant  Tinvication  atnûUe  qui  a  été  faite  à 
Sa  Majeilé  &  à  la  Couronne  de  So^y  de  k 
part. dès  Alliez  de  Hanpvre,  pour  enorer  dans 
ce  Traité. 

^.  On  a  vu  non-ieuîeaient  no$  VcMânsi  wsk 
auŒl  Ja  plupart  des  PuiiliinceiF  îde  l'Europe  » 
fort  attentifs  au  dénouement  d'aae^  Affiiire  fi 
^Ika^e^'éc  dont  l^impprtance  a  été  la  prioci* 
pale.  ça||fe  qu'onafaiçrouvettur^  d«c((SeOiet)e 
glucôt  qu'à  rordinîi-a* 

..  D^utaiju:  qu'il  a  pKi  à  Sa  Majefté,  «a  cette 
occafion^  de  demander  Jt'Avis  &;  le  Confeilde 
fés  Fidèles  Etats  9  fur  un  Point  qui  coacerae 
fi  fort  le  Baaheai:  de  ce  Royanme;  de  que  Si 
M^efté  efpere  que  les  Etats  regardeFoot  cette 
marque  de  ft  confiance  ^n  Eux ,  cooûaie  un 
témoignage  éclatant  de  fon  tendre  foin  &  de 
A  vigilance  pour  le  Bien  du  Royaume:  ledit 
Commité  ,  pour  être  d'autant  plus  c»  état  de 
pouvoir  fe  déclarer  avec  fbndeoiem  fur  cette 
importante  Affaire,  a  examiné  les  Protpcckl 
du  Sénat  touchant  lès  affaires  Etrangères,  de- 
puis la  Dietc  de  1713  j  l'Avis  de  la  Chancel- 
lerie 


lerie  Koyale;  les  Raports  &  ks  Correrpo*Kkn«« 
ces  Secrets  des  Minilhe^»  les  Conférences 
avec  Jes  Miniftret  Ërrapgers;  lear6MeaK)îres> 
&  autres  Pièces  qui  pouvoienc  donner  quelqœs 
éclairciQèmens;  Se  ayanc  vu  par  «là  ios  Rm^ 
foas  de  part  &  ^l'autre  >  il  ks  a  pcfees  a^ 
vec  tout  le  ibia  6c  toute  rexaâkués  iinag|t«« 
nable. 

Leâk  Coflomité  a  auffi  examiné  avec  beauM 
coup  d^attention  ,  touç  les  preceoims  Toim 
de  fa  dourooneavQC  TEmpereur  des  RoôbiuS'»^ 
la  KujBcy  rA^le{er4re^  &c  le  Dannemvc ,  4c 
le  rapbrt  qu'ils  pouvoient  avoir  avec  cehH  de 
Hanoyric;  a^n  d'être  d'autant  mieux  en  étatfde 
jugei-^Vil  s'jr  rencontroit  quelque  cbftacley 
&  quelle  functé  la  Suéde  pouvo  t  y  aou^f> 
foit  dans,  la  Cçi^onébui^  ppefente^  ou  par  jn^ 
port  à^raventr,  &iij[edit  Traité  pouvodt  ^poo* 
curer  rfuelque  ^vam^  plu^  •eenfiderableb 

En  ^(ioi  ledit  Chmtmi  a  eu  iprincipaioaoen& 
en  vueJa^coçrervation  d<i- Repos  en  Eorape^^ 
&  pû^4^''^egien(daps:le.Nord;  &  de  lèven 
tous  les  obdacles  qui  pourroienc  s'y  irehoonK 
trerj^.gar^  leiqueU  00  fieur  i^tirder  i'Afiaire 
du  SlçiW;k  çotottK  la  princ^le  piene  A'ui 
dip^^rnçDt^ . 

Lçi  CoiQtiMt^  Secret,  après  avoir  eneensné^ 
le  tout^âurcment)  a  trouvé  que  l'AttiaRcr  de 
Hanovre  e^  purenaent.  défenfive  f  flc  qatllc 
ne  tond  en  aucune  manière,  au  préjudice  'de 
qùî  que  ce  iibit ,  excepté  de   ceux  qui  vou* 
droient  exciter  des  Troiibles  en  Europe  :  ♦Qtie 

5ar  cpnfequem ,  ceux  i}ui  aintent  la  Paix  &  le 
Icpoa^  ne  peuvent  s'en  plaindre  avec  juftice. 
D'où  il  s'enfait  Tans  réplique,  que  ledit  Trai- 
té >  ,p;*i:  xdf art  aux  ConditioDS  aifôquelles  h 

Sue- 
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Suéde  y  encre,  ne  peut  en  aucune  manière  é- 
tre  reg^dé  comme  opofë  \  (es  précédentes 
Alliances  avec  d'autres  Puiffiinces  ;  d'autant 
plus,  que  notre  Traité  d'Alliance  conclu  en 
1720*  avec  l'Angleterre ,  qui  à  tous  égards  eft 
plus  fort  que  le  prefent  ,  ne  fut  pas  regardé 
par  l'Empereur  de  Ruffie  comme  incompatible 
avec  celui  qu'il  conclut  avec  la  Suéde  en  1724.; 
mais,  tu  contraire ,  on  déclara  eicpreflemenc 
parle  XVI»«.  Article  de  cette  Alliance  avec* 
u  Ruffie,  que  ces  deu)r  Traitez  pouvoîent  ea 
toutfens  fubfifter  enfemUe,  puisque  le  premier 
a'étoit  que  Defeniif . 

Il  eft  donc  vifible,  que  ce  quiim  ce  tems-là 
o'avoit  pas  été  trouvé  préjudiciable  à  PAmitié 
&  à  l'étroite  Union  entre  la  Suéde  8c  la  Ruf- 
fie, ne  peut  à  prefent  être  regardé  autrement: 
AuiOB  avons- nous  <ledaré  expreflèment  dans 
notre  AAe  d'AcceflSon ,' que  par  cette -Allian-' 
ce  on  ne  s'écarte  en  aucun  Point  de  céliesque 
la  Suéde  peut  avoir  ftiites auparavant  avec  d'au-' 
très  Puiflànces ,  iefquelle&  resteront  çn  tout  terni 
dans  leur  force.  • 

La  Tranquilité  &  la  Sûreté  du  Royaume, 
dans  l'épuifement  où  il  fe  trouve  aéhiellementy 
ne  peuvent,  après  la  benedidlion  de, Dieu, 
trouver  un  plus  ferme  Appui  que  dan^  l'Al- 
liance avec  des  PuilTances  qui  ont  avec  nous 
un  intérêt  commun,  &c  dont  en  cas  de  be- 
foin ,  on  peut  attendre  un  Secours  fiifiS- 
£uit. 

On  peut  encore  ajouter,  que  par  cette  Ac- 
ceffion,  qui  tend  à  l'Honneur  au  Royaume 
&  au  maintien  de  la  Religion  Evangdique> 
nous  conferverom  non  feulement  la  Confian- 
ce que  les  Puiflinces  Proceftantes  ont  mife  en  ' 
.  a  ■  nousi 
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nous  j  mais  nous  pourrons  auffi  >  par  notre 
bonne  inteli^ence  avec  la  France  &  avec  les 
Puiilànces  Maritimes  >  faire  fleurir  notre  Com-^ 
merce ,  qui  eft  Tunique  moyen  par  lequel  on 
puiflë  rétablir  notre  Royaume ,  &  le  relever  de 
Fabaiflement  où  il  fè  trouve  î  fans  compter  que 
par  cette  Alliance  >  la  Suéde  a  ftipulé  de  plus 
grands  Secours  9  &  divers  autres  avantages  > 
que  par  le  Traité  conclu  en  1720.  avec  l'An- 
gleterre. 

Quant  à  l'af&ire  qui  concerne. le  Slelwick, 
on  regarde  TAcceffion  de  Sa  Majefté  au  Trai- 
té de  Hanovre,  comme  Itf  moyen  le  plus  ef- 
ficace pour  fiiire  éclater  la  fincere  difpofition 
de  Sa  Majefté  envers  Son  Alteffe  Royale  le 
Duc  de  Holftein,  &  remplir  en  même  tems 
les  Engagemens  contraâez  nar  TAlliance  avec 
la  Rume,  fans  agir  contre  la  Piaix  conclue  a- 
vec  le  Dannemarc,  fortifié  par  les  Garanties 
les  plus  puiflàntes:  Au  lieu  que  Sa  Majefté  > 
en  rejettant  cette  Acceflion^feroit  fruftrée  des 
moyens  d'employer  efficacement  fes  bons  of- 
fices en  faveur  de  Son  Alteilè  Royale. 
.  Voilà  les  Motift  que  l'on  peut  manifefter  : 
les  autres»  qni  font  encore  plus  puiflkns,  ont 
trop  de  relation  avec  divers  Secrets  d'Etat,  fie 
trop  de  liaifon  avec  les  intérêts  des  Puiffances 
Etrangères,  pour  que  le  Serment  6c  les Inftruc- 
tions  du  Commité  Secret  puiflènt  permettre  de 
les  expofer  au  jour. 

Toutes  ces  confiderations  ont  engagé  le 
Commité  Secret  à  confeiller  à  Sa  Majefté, 
notre  très-gracieux  Roi,  d'accepter  l'offre  o* 
bligeante  &  amiable  des  Couronnes  de  France! 
&  de  la  Grande-Bretagne,  fie  d'entrer  dans  le 

Trai- 


Traité  Ddfeoûf  conclu  à  HaDorre  entre  jefifi^^ 
tes  Puiffincesy  fous  eentine»  mod^cations  Be 
fffftriâions ,  oue  ledit  Commité  a  trouvé  à 
propos  d'y  ajouter  pour  la  plus  grande  IQ/eté 
du  Royaume.  Le  Commité  Secret  n'a  pu  te 
difpeDter  de  communiquer  ce  que  deiTus  aux 
Louables  Etats  du  Royaume  >  par  le  prcfeDC 
Rapport. 

IDieu  lêul ,  qui  prévoit  &  dirige  toutes  cho-» 
iêS)  tient  en  fa  main  les  Cœurs  des  Rois,  fie 
les  f^t  agir  felon  là  Sageflè  incompreheafible 
pour  la  punition  ou  pour  le  bonheur  des  Peu* 
pies:  Ainfi,  tout  ce  que  le  Commité  Secret 
peut  faire  en  cette  occafion ,  c'eft  d'aflBrmer  en 
vérité  &  fur  le  Serment  qu'il  a  prêté,  que  fui- 
vanc  la  connoiflance  qu*il  a  pu  avoir  de  l'état 
des  aâ&ires,  il  eft  convaincu  en  confcience, 
que  ce  pas  qu'il  a  eu  l'honneur  de  confeiller  è 
Sa  Majcfté  en  toute  humilité ,  efl:  tel  qu'aucu- 
Qe  des  Puiflànces  voifines  de  la  Suéde  n'en 
peut  être  allarmée  avec  fondement,  ou  en 
concevoir  la  moindre  inquiétude  ^  d'autaac 
qu'on  n'a  aucun  deffein  de  fc  départir  des  Al- 
liances conclues  auparavant  avec  Elle  ,  lef> 
quelles    on    obfervera     toujours     religieufb- 

ment. 

On  a  auffi  lieu  d'efperer ,  que  le  Royaume 
de  Suéde  pourra  par  là  fe  voir  en  état  d'ai^- 
menter  l'étroite  Confiance  avec  tous  /es  Voî- 

marques  vifibles  d'Amitié  ^   & 

Jar  la  Paix  ôc  l'Union ,  (es  Imerét$> 

uf  à  fon  But;  comme  auS,  avec  la 

ion  de  Dieu,  prendre  de  fi  juftes  me- 

ms  l'intérieur  du  Royaume,  que  fes 

^uiâènt  s'en  promettre  un  Secours  coq« 
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iîdcfaWe  iSc  avantageux ,  &  que  fe^  Ennemis, 
^  î^  tf attaque,  y  trouvent  une  forte  Ôcvicou- 
jeufe  refiftance  &  dcfcnfe. 

LeTout-Puiflant,  oui  comioîc  parfairemenc 
Rnoocencede  nos  vues,  veuille  y  répandre 
les  beneAcaions,  &  reunir  tous  nos  Cœurs 
pour  y  travailler  unanimement  &  conjointe- 
ment, afin  que  la  Foi  &  l'Amour  entre  nous 
a^cncrodcMincnt  la  main,  que  la  Paix  règne  dans 
nos  Murs,  &  que  la  Profperité  foie  dans  nos 
Païais! 

Etùit  Signé  de  la  part  du  Cùmité  Secret. 

AwBD  HoRN,  JMaTeihal de  la 
Chambre  de  la  Nobie£è. 

Torts  Rv ï>ozii ^Orateur dit 
Clergé-, 

J.  BosTRUM,    Orateur  de  la 

Bourgeoijie. 

A  Stokholm,  le  26. 
Mort,  i-j^y. 

Ce  raport  &  l'aprobation  des  Etats  furent 
prdentes  au  Roi  par  une  deputarion  des  quatre 
Ordres  à  la  tête  de  laquelle  étoit  le  Conite  de 
Hom  Maréchal  de  la  Diète,  dont  il  exprima 
les  fentimcns  dans  la  Harangue  fuivante. 

SIRE. 

Le  Commîté  Secret  ayant  donné  connoif- 
ftnce  aux  Etats  du  Royaume ,  par  fon  fidelle 
Raport  du  Mercredi  2(J.  de  ce  roois,del'invi- 
at  ion  amiable  des  Alliez  de  Hanovre  ,  pour 
engager  Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Sue- 

/     de 
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de  à  entrer  dans  le  Traité  ou'ils  ont  concb 
enfetnble  ;  lefdics  Etats  ont  vu  avec  beaucoup 
de  joye,  qu'il  a  plu  àSa  Majefté,  en  confî- 
deration  d'une  a£faire  û  délicate  &d'un  G  grand 
poids  pour  le  Royaume  9  d'avancer  la  tenue 
de  la  Diete;  de  mettre  (à  confiance  aux  Etats  ; 
de  leur  communiquer  les  Proportions  fecre- 
tes  qui  concernent  une  affaire  fi  importante; 
&  de  demander  la-defius  leurs  fidèles  avis  & 
rencimens. 

Ledit  Commité  déclare  auflî  dans  ion  Ra« 
port  9  qu'ayant  pefé  mûrement  &  (bigneufe- 
ment  toutes  les  Raifons  pour  fie  contre,  il  s'eft 
enfin  déterminé  à  confeiller  à  Votre  Majefté, 
en  toute  humilité,  d'accéder  à  cette  Alliance 
defimfive,  moyennant  certaines  Modifications, 
Referves,  fie  autres  Conditions  avantageufes 
que  le  Commité  fecret  a  trouvé  à  propos  S^ 
ajouter  pour  la  fureté  du  Royaume. 

Les  Etats  du  Royaume  ayant  d'ailleurs  été 
informez,  que  le  Commité  Secret,  en  déli- 
bérant fiir  cette  importante  aflàire  ,  s'eft  fait 
communiquer   les   éclairciflemens  necefUires 
des  Protocoles  du  Sénat,  touchant  les  affaires 
étrangères;  les  Avis  de  la  Chancelerie  Roya- 
le;   les  Raports  fie  Correfpondances  décrètes 
des  Miniftres;  les  Conférences  tenues  avec 
les  Miniftres  Etrangers,  fie  leurs  Mémoires; 
de  même  que  d'autres  Aâes  qui  y  ont  du  ra- 
port:   ils  fe  conforment  entieremoit  au  Re- 
fultat  du  Commité  Secret  dans  cet  af&ire , 
fie  déclarent  qu'il  mérite  la  louange  qu'il  s*eft 
•cquis  juftement,   tant  pour  le  prefent  que 
pour  ravcnîr  :  ils  efperent  aufli  que  cet  Al- 
Jiance,  par  la  benedidion  de  Dieu,  tendra  à 
ia  Satisfadion ,    à  l'honneur  fie  à   la    fureté 

de 
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de  Votre  Majefté  &  du  Royaume  >  qui  (ont 
-k  toujours  infeparables;  &  qu'elle  nous  pro* 
curera  les  heureux  fruits^)  que  Vocre  MajeA^ 
&  tout  bon  Suédois  en  e(perent&  en  attendent 
Dans  cette  occafion  »  les  Etats  du  Royau» 
me  ne  peuvent  fè  difpenfer  de  remercier  très- 
humblement  Votre  Mftfefté»  deia  confiance 
qu'£lle  a  bien  rvocdu  leur  tetnoigoer^  en  lef 
convo(^uant  pour  délibérer  fur  ce  Point  im- 
portant; déûrant  d&tout  leur  coeur ^u'iî'plai- 
ie  au  Tout'PuiiTonci  de  répandre  (es  bénédic- 
tions fiir  les  Délibérations  iklutaires  &  avants 
tageuiê3  de  la  prefenté  Diète,  de  pre&rver  la 
Pedônne  Sacrée  de  Votre  Majefté  &  notre 
chère  Patrie  de  tous  dangers  imprévus,  &  d'u- 
nir nos  cœurs  par  un  lien  parfait  &  (incere  de 
concorde,  afin  de  travailler  unanimement  ôc 
de  tQiit  notre  pouvoir,  au  bien  Ôc  à  la  fureté 
commune  »  à  la  gloire. du  Nom  de  Dieu,  au 
bonheur  &  à  la  profperité  de  Votre  Majefté  > 
&  de  la  Patrie. 

*      >  «  ^ 

Sa  Majefté  qui  étoit  dans  le  Sénat  repondit 
à  cediTcours,        c 

•  »  .  •    . 

-  à.  Nous  avons  en  tout  tems  regardé  cette 
99  affaire  comme  necef&ire  &  avantageufe 
k,  poûF  nous  &  pour  le  Kovaume;  mais  pour 
plus  grande  certitude.  Nous  avons  jugé  I 
propos  de  dematider  là-deflus  l'avis  des  E- 
tat&^^'  Nous  ibmmes  joyeux  d'aprendre9 
,9  que  leurs  iêntimens  fe  raportent  (i  bien  avec 
,9  le  Notre:  Nous  les  remercions  de  leurs  bonr 
,,  &  fidèles  Cônfeils,  &  louons  ie  (bin  6c  la 
^9  (âgefTe  que  le  Coniimité  fecret  a  montré  en 
o. cette  occafion;  efperant  que  ce  renouvel- 
r«  Tome  IIL  V  lemenc 
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M  lemeiit  d'Amitié  tvec  ks  Couroones  dr 
M  Fitoce  &  d'An^cerre*  tendra,  par  Ja  be- 
„  nediâion  de  Dieu^  à  i^ooneur»  à  la  lûve* 
M  té>  2c  à  IVtvaotage  de  Nous  &  de  oovrt 
9,  Roj^uibe. .  Nous  prions  Jes  Doutez  ifaif- 
M  Tar^  l<>s^  Ktats  du  Royonlme  de  notre  ftveor 
I»  &  bienveillance  9  &  ife^felicker  de  Jio» 
^  tre  part  for  cette  beureibfe  docifiûn» 

,  Cette  ûsportattte  affiûre  ayant  été  dcddéeri 
ie  Roi  de  Suéde  jag«.  à  propos  de  idooner 
mn  Ambaf&deuis  de  Ruflie  une  reponfe  qu^iis 
pu£fent  envoyer  à  leur  Cour  y  âc  dains  laquelle 
Sa  Miette  et  connoicre  ^  véritables  iatei> 
(ions  i  rimperatnce.    Vbid«  cette  R^niè. 

• 

Refonfe  dn   Roi  di   Smde  a$tx  ûffres  fjr 
Profojîtions  de  la-  Cmr  de  RnJJk. 

r  *•  A       •■      •  ^ 

SA  Majefté  ayant  oui  le  raport  de  ce  qui 
iék  pafie  dans  ti^.  Conférences  M^c.&fc 
rAmbaflàdeur  de  Ruffie  ,  &^  s'étaot.  fttculir^ 
ton  Mémoire ,  a  pris  le  tout  en  confidera* 
tion  ,  .&.  fuivant  l'iotcntion  droite  &"^oere 
qu'eUe^ai  ^c  perfifterdans  vim  smiti^  ^rpe.» 
tuelle  ^  inebranlaUe  a^ç  ^  M&jef^  l'Impe* 
latrice  de  la  Grande  Ru(jSe^  elle  a  ordonné 

att'il  fb\t  déclaré  à  {Qn,  Ambafladeur  £xtreor-* 
inaire  en  reponfe  aux  |>r<^)OÛcions  que  ledit 
Sieur  Ambaâkdeur  lui  a  feit  à  pluûeurs  i^ri-? 
(es  au  nom  de  la  part  de  Sa  Majefté  Thn* 
perftriceiâ  Maitre£k. 

Le  témoignage  public ,    que  Sa   Majefté 
rimperfttriçe  vkntde  donner  à  Sa  Majefté  & 


•i^  it  Oojuroirine  de  Suedf^  de  (on  amitiés  qoq^ 

fif^r^tion  en  lui  ei>voi^nt  une  AB>ba^^  4b- 

JenMieUe.9  &  en  5:hoiûflànt  pour  oetiçe  fonc^ 

:jAoa;Une  perfonne  de  diftinâion  &  un  jMinif- 

^e  de  longue,  expariènqe,  n*a  pu,  qu'êcire  très- 

rjgtcablc  à  Sa  Majèfté  §uedoife,  &  à  coûte  la 

Nation:  Sa  Majefté  l'a^yant  regardé  avec  rai- 

jfon  COtnme  une  preuve  antjenrique  de  lafincc- 

re  intention  de  Sa^  Majefté  l'Impératrice  ,  dç 

jiîuWhrer:  ayi&c  foin  ^^  ôc  d'afièrmlr  de  plus  en 

pbs  la  bopï^^  jntBll^ence ,  qui  -fubûftc  entre 

rLeurs  î^ajçlleîi^  ^  leurs  Etat;,  également  la* 

iuct(i«e  aux  Peuples  de  part  &  d'autre,  ^  qui 

neâuroit  manqti^r  de  les  rendre. hç;i|reux  en 

les  feifaqt  jouir  rpajftblement  dçs  fruits  d'unç 

longue  paiK  apr^^  iiqe  Gaerre  ftt^le  &  rui- 

iieufe- 

C^d  ixm  k  TOcnii^  vue,  ^  po^r  s^aflurçr 
la  iouiirance,d!ui\bien  fi  précieux^  que  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  ^  1%  Çq^ronnç  de  SueJe  fe  fo^ 
^toptéÛTêx  #  prewçpjr  S^  Majefté  riipperwics 
1^  '  tinp  p^rçiHç  ^fnilTion  folemnelle ,  d  abor4 
4pÉè3fon.i8levji;içp/i4rje  Trôjiedé  R'uffie,  ^ 
d0;i^tever  par  cette  denwrche  Tcclat  4û  çQn> 
Araçeinent  de  ion  Règne. 

»En  cultivant 'd'un  côté  avec  t^int  dé  foîti 
i^amiôéde  la  Ru.%,  Sa  Majefté  le  Roi  &  1^ 
Gouronne  de:Suflde;qnt  Jugé  que  dç  l'^qtjcç 
il. était  égalçmei?ç  Recçflaire  &  "cprifQrtpe  ^ 
Uiifa  intérêts  ,.auffi«bienqu*à  la  juftice,  derpe^ 
nager  les  autres  Puifl&pces,  fes  Api^ ,  dont 
l'intention  &  les  mefqres  tendent  au  meip^ 
buc.9  i  fa  voir,  au  maintien  de  la  tranquilitép^^ 
i^lique  dans  rÉurope;,  &  particulieretpent^^o; 
Je  Nord» 

G'eft  ce  qui  a  fait  que  Sa  Majefté  le  Roi$ç 

y  ^  h 


3o8        RecHeil  Hiflori^  itj^eil 

la  Couronne  de  Suéde  n'ont  pu  fè  dîfpoifêr 
d'écouter  favorablement  Tinvitation  amiable 
que  les  Puif&nces  alliées  du  Traité  de  Hano- 
vre lui  ont  fait  faire  d'y  vouloir  accéder  & 
d'entrer  fur  cela  avec  elles  pour  en  parler,  ju- 
geant avec  raifon  ^  &  après*  une  dîlctffion 
exaâe  &  meure,  qu'en  cela  elles  ne  faifoiem 
rien  qui  bleffat  le  moins  du  monde  les  Traitez 
&  engagcmens  avec  la  Ruffie. 

Cependant  Sadice  Majeflé  le  Roi,  &  la 
Couronne  de  Suéde  ont  aptis  contre  toute  at- 
tente, que  Mr.  l'AmbafTacteur  de  Ruffie,  luen 
loin  de  goûter  ces  fentimens,  £c  ces  vues  fi 
équitables  &  pacifiques ,  n'a  pas  feulement 
continué  à  faire  toutes  fortes  de  Remontran- 
ces pour  détourner  S.  M.  &  la  Couronne  de 
Suéde  >  de  cette  acceflion,  mais  la  reprefênta 
même  €ovme  une  iontraventitm  num^fie  amx 
Traitez  et  d*im  dejfein  formé  éê  rémffi  la  home 
intelisgence  ^  l* amitié  avec  la  "Ruffie. 

Mais  il  plaife  à  Monfîeur  l'Ambaflâdeurdc 
confiderer  que  les  Traitez  de  17a i.  &  17^4* 
qu'il  allègue ,  font  des  Traitez  de  Paix  &  d^a* 
mitié ,  dont  le  but  étant  fans  contredit  la  con- 
lervation  de  la  tranquillité  publique ,  toute 
convention  tendant  au  même  but  n'y  fâuroit 
£tre  contraire.  Sa  Majeflé  ayant  fait  exami- 
ner long  tems  &  avec  foin  celui  de  Hanovre, 
bien  loin  d'y  trouver  le  càra&ere  dereffobatimt^ 
dont  Mr.  TAmbaffadeur  l'a  bien  voulu  char- 
ser,  n^  a  remarqué  qu'un  deflèin  formé  & 
bien  fuivi  d'affurer  la  raix  à  l'Europe  contre 
des  attentats  qui  pourroient  un  jour  la  trou- 
bler 9  elle  ne  trouve  point  la  moindre  raiibn 
de  foupçonnerlesPuiflances  alliées  d'un  dcfTcin 
contraire. 
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:  TjA  tnefincdligence  qui  dure  encore  entre 
les  Cours  de  Ruffie  &  de  la  Grande-Bretagne 
eft -une  autre  raifon  de  laquelle  Mr.  l'Ambaf- 
fiider    tâche  d'inférer  que  tous  nouveaux  en- 

Sgemens  entre  la  Suéde  &  cette  dernière 
3uroane  feroient  contraires    à   ceux   dans 
lefi]uels  la  Suéde  fe  trouve  avec  la  première. 
Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde  font; 
bien  fâchez  devoir  continuer  ces  brouilleries, 
6c  fouhaiteroient  de  pouvoir  contribuer  à  leurs 
cooipoGtions  amiables  >  mais  Mr.  rAoïbaiTa- 
deur  conviendra  lui-même  que  la  Couronne 
dé  Suéde  ne  (àurolt  participer  à  des  difïèrens 
qui  ont  pris  naiflànce  dans  ces  tems  malheu- 
reux de  Guerre ,  dont  Mr.  l'AmbafTadeur  a 
bien  voulu  lui-même  faire  mention,  au  con- 
traire elle  voudroit  plutôt  en  pouvoir  eflfacer 
pour  jamais  la  trifte  Mémoire,  en  fatisfaifant 
à  l'obUgation  qu'elle  s'eft  impofé  elle  même 
par  Taraniftie  générale.    Si  Sa  Majefté  Britan- 
nique a  envoyé  l'Eté  paffé  une  Efcadre  dans  la 
Mer  Baltique,  elle  s'efl:  expliquée  elle  -  même 
fur  le  fiyet  de  cet  envoi  envers  S.  M.  l'Imp. 

On  a  donné  fur  cela  d'abord  au  Miniftre 

de  Sa  Majefté  l'Impératrice  Monfr.  le  Comte 

Gallowin  une  déclaration  réelle  &  poûtive , 

&  on  eft  perfuadé  qUe  cette  circonftance  doit 

convaincre  Mr.  l'Ambaffadeur  de  la  conduite 

innocente  de  la  Suéde.  Se  repofant  avec  une 

entière  confiance  fur  la  foi  des  Traités,  elle 

croyoit  n'avoir  rien  à  craindre  des  armemens 

confiderablesqui  fe  fàifbient  de  part  &  d'autre , 

bien  loin  d'armer  à  (on  tour. 

Il  a  plû  à  Monfieur  rAmbaMcur  d'aile* 
guer  un  plan  qu'on  lui  communique  ,  mais 
cette  Pièce  fans  date  ne  peut  point  fervir  de 

V  3  preu- 
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preuve  aux  confequences  qa'tl  lui  plût  J^en 
tirer,  eHe  piroic  être  plutôt  une  invcncioD  de 
ouelqtie  efprit  m^ki  anenrif  à  répandre  dea 
Kinenccs  de  défiance  &  de  defordres.  Bien  kan 
if entier  dans  de  telles  vûefis  >  fupofe  qu^il  y 
en  eut  de  pareilles,  Sa  M^jttté  le  Roi  &  te 
Couronne  de  Suéde  fefoient  les  premiers  à  s'jr 
ôpofci*  de  toutes  Icuri  forces. 

Avec  quel  fondetnetic  peut -on  donc  le 
foupçôrmèr  du  deffem  ék  twàhir  amttenjemr 
nûniftfim^nt  aux  Tfaiti%  àt  Peux  H^  d'^l* 
P»ncé  avec  la  Rwjpè. 

Qu'on  parcoure  d'un    bouc   à  Tautre  les 
'Annales  du  terns  paflë,  où  y  verra  toujours 
la  Suéde  occupée  à  fe  definodre  avec  courage, 
à  recourir  genereufenient   fcs    Amis  fie   Al- 
liez y  lés  uns  déchirez  par  des  foulevefnena 
inteftins,  £c  attaquez  par  des  voifins  avides, 
les. autres  oprimez  par  raporc  à  ce  qu'il  y 
a  de  plus  précieux  au  monde,  à  fâvoir  h 
Religion  &  la  liberté* 

Erifîn  on  allégué  comme  un  argument  de» 
mônftratîf  dfes  deflêini  Violons  des  Alliez  dé 
Hanovre.,  les  ftipulatioits  qu'ik  feot  pour  avoir 
èértaijils  corps  de  TfûUpâs  a  leur  ibJdc  à 
payant  des  fubfides. 

Jamais  on  n'a  mis  en  ctoute  encore,  qu'il  ne 
foit  permis  de  s'armer  {Jour  fa  propre  defen^ 
Te.  La  précaution  éc  h  prudence  le  dematu^ 
dent.  Tous  lés  Souverains  dé  l'Europe  exer- 
cent ce  Droit,  fans  qu'on  les  foupçonîie  pour 
cela  de  mauvais  defTein. 

£t  fi  de  pareils  (bup^ons  dévoient  avoir 
li^u,  ^iiëi  jugement  Itt  Suéde  nWoit-elle 
jtoint  fujct  é%  faite  ? 

Par  ée  qii'oii  Vicht  dédire^  on  nedouteau* 

cune* 
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<:unement  que  Mr.  r^mbaflàdeur  ne  fbit  fuf- 
iifkmment  convaincu  de  la  compatibilicé  dq 
racceiSon  de  la  Suéde;  au  Traite  de  Hano-  ' 
yre,  avec  le$  engagemens  où  elle  fe  trouvq 
avec  la  Ri^flî.e,  lefquels  elle  aura  toujours  {ov\ 
de  garder  religieuiement. 

&  Majefté  ayant  faiç  examiner ,  &  pç (êir 
ftveq  la  dernière  ^ exactitude  penidant  pïufîeurs 
mois,  tous  les  articles  &  clauiës  de  ce  Traitéi 
n  y  a  rien  trouvé  que  d'innocent  &  conforme 
aux  règles  d'une  jufte  defenfe.  Ce  n'eftqu'a-: 
prèa  un  examçn  fî  long  ^  fi  meur ,  qu'çUe 
s'eft  déterminée  à  y  %cceder  >  ayant  trouvq 
aiiflî  defobligeaAt  qii'ipjufte  de  refiifer  une  in- 
vitation fi  amiable  faite  par., deux  jpuiflàntcs; 
Couronnes  de  l'Europe,  &  qui  ont  été  fes  Al- 
liez^ de  tout  tems. 

L'acceffion  s'eft  faite  à  des  conditions  çi^ 
îaîHçnt  les  Alliances  &  Conventions  enterieur 
res  dans  leur  entierç  vigueur,  &  la  marque  au 
coin  de  l'impartialité ,  qui  eft  le  vrai  caraâerc 
cies  Alliances  dçfenfîues,  imaginées  pour  Iç 
bonheur  &  la  tranquilité  du  genre  humain. 

On  n'a  point  négligé  pendant  qette  longue 
Négociation  les  intérêts  de  Son  Alteflè  ^loyar 
le  Mr.  le  Duc  de  Holftein,  &  de  difpofer  les 
Couronnes  de  France  &  de  la  Grande  Breta- 
gne à  Içs  prendre  à  cœur. 
.  .  On  a  même  poufle  les  inftatices  aufli  loi^ 
qu'il  a  été  pofGble  ;  Sa  Majefté  a  lieu  d'elpo- 
rer  d'en  voir  les  içffets,  lorfque  par  ce  nou- 
v^ii  nœud  d'^mitie  on  aur^  g^é  la  con- 
.fiance  de  ces  Puiflànces,  &  que  Son  Alreffe 
Royale  voudra  bien  s'aprocher  d'eux, pour unp 
Au  fi  defir^ble  &  falutaite. 

Ainfi  bic;n  loin  que  cet  événement  doive 

y,  4  don-. 
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donner  le  moindre  fujet  d'ombrage  à  Sa  Ma- 
jeôc  rimperatrice,  &  moins  encore;  comme 
il  a  plu  à  Mr.  l'AmbafTadeur  d'avancer,  la 
déterminer  à  fe  croire  dégagée  i  fon  t&mr  de 
f  obligation  de  ces  Traitée  ^  contréùnte  de  pomr^ 
voir  àfafuretéy  et  à  fa  deftnfe. 

On  efpere  qu'elle  comprendra  aifement  l'in- 
nocence de  cette  Acccffion»  &  qu'elle  vou- 
dra bien  perfîfter  dans  les  bons  lentimens  d'a- 
mitié &  d'afièâion  )  que  Sa  Majefié  a  témoi- 
gné jufqu'ici  pour  la  Suéde. 

On  TeTpere  de  ibn  é^animité  auffi-bien 
que  de  fa  prudence  )  &  que  la  firfrife  ^  le 
jotfpfom  incapables  de  troubler  le  repos  des 
grandes  âmes  >  ne  feront  point  admifes  à  in- 
quiéter la  tienne. 

.  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde, 
bien  loin  de  fonger  de  troubler  le  repos  de  fês 
voifins,  tacheront  uniquement  de  leconferver 
par  tout,  &  avec  tout  le  foin  poflible,  &  gar- 
dant une  conduire  ferme  &  irréprochable,  el- 
les ne  donneront  jamais  de  jufte  fujet  à  leurs 
amis  de  fe  plaindre  de  rinfraâion  des  Traitez 
&  Conventions  de  leur  part.  Au  refte  Sa 
Alajefté  a  une  reconnoiflânce  parfaite  &  fîn- 
cere  par  raport  à  la  bonne  intention  que  Sa 
Alajefté  l'Impératrice  a  bien  voulu  foire  paroi- 
tre  à  cette  occaGon,  pour  l'avancement  du 
bien  &  des  intérêts  de  la  Suéde.  L'offre  qu'el- 
le lui  a  foit  foire  par  Monfîeur  l'AmbafTadeur 
de  vouloir  bien  concourir  avec  Sa  Majeilé 
Impériale  &  Romaine  à  un  Traité  de  Subfi- 
des ,  efl  une  preuve  convaincante  de  (on  ami- 
tié; &  comme  Sa  Majefté  ne  manquera  pas 
de  foire  tous  {es  efforts  à  pouvoir  en  toute  oc- 
caûon  convaincre  de  plus  en  plus  Sa  Majeflé 

l'Im- 
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rimperacrice ,  du  foin  &  du  deiTein  qu'elle  al 
^entretenir  inviolablement ,  &  d'aflfèrnair  de 
plus  en  plus  la  bonne  intelligence  qui  fubfifte 
entre  elle  &  Sa  Majefté  Tlmperatrice  &  pou- 
yoir  (âtisfaire  en  tout  à  fes  engagemens;  Sa 
Majefté  eft  de  même  entièrement  perfuadée 
qu'U  plaira  à  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  per« 
fifter  dans  (es  fentimens  qu'elle  a  bien  voulu 
lui  faire  déclarer.  Sa  Majefté  n'eft  point  en* 
rrée ,  ni  n'entrera  jamais  dans  aucun  engage- 
ment, qui  pourroit  en  quelque  manière  être 
contraire  à  ceux  dans  lefquels  elle  fe  trouve 
déjà  avec  Sa  Majefté  l'Impératrice. 

Monfieur  l'Ambaftadeur,  comme  Miniftre 
2elé  pour  les  intérêts  communs,  eft  prié  de 
vouloir  bien  &ire  un  fidèle  raport  à  Sa  Majefté 
rimperatrice  ia  Maitrefte ,  de  ees  fentimens 
vrais  &  juftes  de  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  Cou- 
ronne de  Suéde,  &  de  l'afturer  de  l'intention 
fîncere  &  confiante  qu'elles  ont  d'entretenir 
l'amitié  avec  Sa  Majefté  Impériale  &  la  Ru(Se> 
(ans  permettre  que  les  nouveaux  engagement 
y  donnent  la  moindre  atteinte ,  ni  qu'ils  de« 
viennent  la  Jettrce  iune  inpmté  de  trùtthles  ^ 
Je  dejhlatùm ,  au  contraire  la  fuite  naturelle , 
félon  toutes  les  aparences ,  en  fera  une  longue 
paix  dans  ces  quartiers,  avec  un  Commerce 
non  interrompu  &  floriftant. 

Comme  le  Raport  du  Comité  fecret  avoît 
été  approuvé  des  Etats,  du  Sénat  &  du  Roi, 
la  conclufion  de  cette  Acceffion  fut  enfin  fi- 
xée au  14.  Mars  V.  S.  que  l'Aâe  ou  Con- 
vention cf-jointe  fut  fignée  par  les  Miniftres 
de  France  6c  :  de  la  Grande-Bretagne  >  &  par 
les  CommifSiires  Suédois. 

V  5  '     jiSe 
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^e  ijiccejfum  de  la   Couronne   da  Suedt 
à  PjHUance  d:  Hanovre. 

Au  NOM  OE  LA  TrES^AUTTK  TriNITb', 

'^Otoire  foît  à  tous  ^  chacun^  a  que  il  apar^ 
•*^  ;  tient  y  ou  qu* il  pourra  afartewr.  Sa  Ma» 
jeflé  le  Sereniffime  Roi  Je  Sue  Je  y  ayant  été  arma» 
blement  invité  de  la  tort  Je  Leurs  Majefiesi  let 
Serentjpmes  Rois  Je  la  Grande-Bretagne ,  IreS' 
Chrhten^  &  Je  ^fujfe^tar  leurs  Mnifhes  y  de 
'voitloir  bien  accéder  à  P Alliance  Jefenpve  que 
Leurs  Majeftez  ont  conclue  à  Hanovre  te  3.  Sef» 
tembre  1725.  &  aux  trois  Articles  fefarer^  y 
jotntSy  lefquelsy  auffi'bien  que  ladite  AtSance^ 
aufoient  uniquement  pour  objet  le  mjiintien  t^  la 
conjervation  de  la  tranquillité  publique  y  ^  en 
particulier  Je  celle  Ju  NorJ ,  &  Jont  la  teneur 
synfuit. 

Fiat    Inserti  o. 

Et  Sa  JMayflé  le  Sereniffime  Rt»  Jo'  SneJe 
étant  toujours  Jifpofé  i  eonconrir  à  un  ittt  fi 
Jélutàiro  y  éf*  vmlant  faire  ionmoitre  combien 
cette  invitation  lui  a'  été  agregbky  a  imni  Je 
fin  Fleinpouvoir  en  forme  Jue  , .  Jes  Cornmif* 
f aires  ks  Sénateurs  au  Royaume  Je  Snodo  & 
Membres  Je  la  Chancelerie  fouffifftez^  pour  onr 
irer  en  conférence  avec  les  fiuffiptext  Mimfiris 
Je  Leurs  Majefiez  k  Rot  Je  la  GranJf-Bretaffte 
&  k  Roi  Très  ^  Chrétien  y  munit  Je  TUinpmt- 
Wrt  pareibypoarnegHier  ^eœsvemrJÊFacceffien 
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de  Sa  Maj^f  le  tioi  é^  la^  Couronne  de  Su»Jk 
émJèf  Trduté  4'jt/lkf»ee  cemlu  à  H»na*ure^  ^ 
pomr  tn.  àeeffet  éf  figner  un  A&9  formel.  Lêf- 
deH  Cùmemffâme  <  ^  Nhtfires  Biewfotewiittites 
^jan^  étéjitr  ee^frjet  pùrfie^rs  fou  en  eanferencrj 
éè"  ajanf  fnnki»  kuts^bnipûuvoirs  de  psrt  ^ 
dTéfu^re ,  Jpnf^  senvemie  de  ee  fm  fuit, 

Sm  Majfflé  kSefenUfime  Roè  &  la  Couronne 

de  9nede  deelareni  &  promettenf  >  ^  Sadife 

Ma^fié  »  Je»  Héritier  $  &   ^neceffeurs  accèdent 

pJememene  à  fAtitame  defenfiiùe  conclue  à  H»- 

revrey  ^  ci'dejjus  inférée  de  même  fuau»  trois 

'  JÎrtkke^  fffarwn ,  e^i  s)  tftmvtnt  jotnts ,  ^^ue 

Sa  Mé^âfté  ^  la  Couronne  de  Suéde,   en  vertu 

de  eette  yAueJfon  ,  (e  jtngnenf    ^  s*a(jpHienfy 

eemme  Fai^tie  principale  covtraBante ,    à  Leues 

Majffiez.  ùt  Serenijffimes  Rois  de  la  Grande  Bro* 

tapée  &   trif^hfètien  ^  iobUgeani  e^  ienga^ 

géant  lefâites  Majeflez, ,   leurs  Héritiers  &  Sno^ 

eeffènrsy  conjointement  ^fepaatewent ,  fokferver 

^  de  remplir  de  bonne  foi  ^  réellement  tentés 

les  Cenditiom  ^*  Clau/ès  y  eomprifis  dans  ledit 

Traita  d'Alliance  dtfenfive.  à*  fes  trois  Articbs 

Jèparez ,  ^  de  fournir ,  ^uand  le  cas  d'Alliance 

exiflera  >  un  fecouts  de  trois  mille  hommes  Jln^ 

fauter ie ,  ^  de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie  , 

eonformement  aux  obbgationt  du  Traité ^  le  tout 

de  la  ntaniere  e^  aufp  fidèlement ,  comme  f  Sa 

May  fié  ^  la  Couronne  de  Suéde  avoient  été^  du 

eemmencement ,    Partie    principale  contrôlante 

avec  les  Jujditt  Sereniffimes  Rois  Alliez  j  ^  4-* 

Jîfoient  conclu  avec  leurs  dites  Majefiet»  conjoint e^- 

ment  onjeparemeut  les  Articles  Conditions  expri^ 

wées  dans  cette  Alliance  defènfive^   et  fet  Arti* 

eht  faparez, 

.    tours  Majffitu  les  Sereniffmes  Hois  de  la 

Cran- 
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GranJe  '  Bretégin  &  Très  ^Chrétien  éubmettemi 
^  affbciên$  Sa  Majefié  &  la  Omtomte  de  Smeâe 
aufufJit  Traité  éf  Hanovre ,  Je  mime  jt^atux  trois 
Articles  fifarex  ^  qui  iy  trouvent  joins  ,  tonema 
partie  frincif aie  eoutraSante'^  déclarent  ^  fto- 
mettent  de  leur  cêté^  que  Leurs  Mâjefies^  ,  learrs 
Héritiers  &  Succeffeurs ,  otfirvfront  &  rempli^ 
tout  conjointement  &  feparement ,  de  banne  fm 
&  réellement  envers  Sa  Majefié  le  SereniJ^ 
Eoi  eb*  la  Couronne  de  Suéde  toutes  les  conditions 
t^  Claufes  contenues  dans  ladite  Alliance  defènfi' 
ve  ^  fes  Articles  fepare%i 

Cet  ABe  tAccejfion  fera  afrouvé  &  ratifié  de 
ta  fart  de  Sa  Ma]efiéér  de  la  Couronne  de  Suéde 
eîr  de  heurs  Majeftez  les  Bois  de  la  Grande^ 
Bretagne  &  Très-Chritien ,  &  les  'Ratifications^ 
en  feront  fournies  dans  tefpace  de  deux  mais  y  à 
somfter  J^  jour  de  la  Signature  du  frètent  A8e^ 
eu  plutôt  ji  faire  fe  peut. 

En  foi  de  ijuoi  Nous ,  en  vertu  de  nos  Plein- 
pouvoirs  reJpeSifSy  avons  fgné  ce  prefent  AScy 
ér  y  avons  apojé  les  Cachets  de  Nos  Armes.  Fait 
à  Stockholm  le  14.  Mars  V.  St.  Tan  1727. 

ARTICLES    SEPARE'S. 

fluoique  par  tARe  fAccefÇion  &  iadnnjfm^ 
figné  ce  jourd'bui  Sa  Majefié  &  la  Couronne 
£  Suéde  accèdent  purement  &  fimpUment  au 
Iraité  ^Hanovre ,  les  Commijpùres  de  fa  Ma^ 
jefté  font  néanmoins  convenus  avec  les  Mini» 
ftres  Plénipotentiaires  de  Leurs  Majefiez  Bri- 
tannique  &  Très  •  Chrétienne  des  exceptions 
eb'  Articles  qui  fuivent. 

I.  Comme  1^ Alliance  defenfive^  conclue  à  Ha* 
t^ovre  le  3.  Septembre  iji^.  n'a  pour  but  jue  la 

paix 
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fat9i  &  la.  tranqmlitéde  FEurofe,  &  fsftUu'^ 
bêtement  celle  du  Nord^  Sa  Majefté  le  Roi  éf 
la  Couronne  de  Suéde  y  suffi  bien  que  leurs  Ma^ 
jefiex  les  Rois  de  la  Grande-Bretapie  eît  Irès-^ 
Chrétienne  déclarent  y  que  frétant  point  engagées 
'    fat  aucun  Traité  ni  Conventions  svec  tf autres 
'  Puijfances ,  qui  fer  oient  contraires  à  cette  AUian^ 
fff,  lefditSy  Traiter  ^  Conventions  ne  pourront 
être  affôibliespar  cette  acceffion^  mais  refieront 
4lans  leur  entière  vigueur,  d^  Leurs  Majefiez 
^éclatent  en  même  temsy  qu' Elles /ont  dès-âpre^ 
font  y  ér  feront  toujours  dans  la  ferme  Refolution 
Je  garder  ^  de  remplir  invioiahUment  tout  ce  qui 
efi  fiipulfpar  la  Jufdite  Alliance  d^  Hanovre  , 
^obligeant  de  part  et  iautre^  d^obferver  fidèle* 
tnent  tous  les  engagemens  pris  par  Je  prefent  Trai' 
té  JPAcceffion  ^  fes  Articles  Jeparez  &  Jecrets, 
fans  y  manquer  ni  contrevenir  en  aucune  manière  , 
fous  prétexte  des  Traitez  ^  engagemens  ante^ 
rieurs^  ni  fous  quelque  autre  que  cejoit. 

II,  Sa  Majefléo*  la  Couronne  de  Suéde  n* ayant 
foint  frefentement  des  pojfeffions  hors  de  FEstro* 
fe^  fe  re fervent  que  leur  Garantie  ne  s^ étendra 
fomt  hors  des  limites  de  P  Europe, 

III.  Le  Roi  et  la  CouroTsne  de  Suéde  ayant 
témoigné  y  qu'ils  fouhaiteroyent  de  n  être  pas  dans 
Fobligation  dt envoyer  les  Troupes  ftipulées  de  leur 
fart  dans  l*A£le  d'Acceffion  au  Trait éd* Hanovre  ^ 
ér  par  P Article  fecret  du  prefent  Traité  iAccef 

fan  dans  des  Tais  trop  éloignez^  il  efi  convenu 
entre  les  Parties  contrariantes  ,  que  le  cas  dn 
frejent  Traité  arrivant^  lejdites  Troupes  ne  pour^ 
ront  être  employées  en  Italie  ni  en  Efpagnoy  mais 
bien  par  tout  ailleurs.  Leurs  Majefiez  Brittanni^ 
4que  et  Très 'Chrétienne  confervant  toujours  le 
Droit  ^exiger  le  contingent  de  cinq  mille  homme  f 

fitfulé 


fiifvh  de  Ufàrt  du  Hai  ^  de  ia  C^ifrotMe  dt 
Suéde,  dans  tASt  de  kur  Accffpou  au  ^T¥^iHé 
d*Hau$vrêy  en  argent  w  Vatjffeai/^  eùnfè^mê* 
ment  à  ce  jui  eft  régie  dans  ledit  TraiHf  étHét^. 
tfâvre. 

IK  Sa  Majefi/  (^  la  Couronne  d&  Suéde  ,  f^ur 
oter  toute  fojfthifitéde  ddute  par  rafort  aux  v^r- 
tes  mentionnez  dans  le  cinquième  Attitk  du  Tra'l* 
tfd^Hanovrey  comme  ayant  fiatué^fur  ks  sfffai'i. 
tes  de  P Empire  y  déclarent  y  ^fuepar  kfdits^Btt 
elles  lien  entendent  point  d^ autres  jue  ceux  ^ 
ont  éi/ acceptez  ^  approuvez  par  les  Etats  de. 
tEmpire  de  la  manière  accoutumée, 

V.  Sa  Majefl^le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde 
déclarent  9  qu^ Elles  accèdent  aux  deux  derniers 
Articles  Jeparez  du  Traité  d^Hanovre  y  lij  trou-* 
vant  rien  ,  qui  feit  contraire  aux  obligàticmSy 
dont  Sadsîe  Majefié  efi  tenue  envers  fEmpe^ 
reur  et  P Empire  en  quitté  de  Prince  de  fEw* 
fire. 

Comme  par  cette  Accefjion  Sa  Majejjté  le  Roi 
^  la  Couronne  de  Suéde  n^entrent  en  aucué 
engagement  avec  quelque  autre  Pùïjance  que  ce 
fotty  hor finis  celles  qui  font  nommemetst  compff^ 
Jes  dans  le  Traité  d  Hanovre  y  é*  dont  ks  Mini^ 
firesfignent  à  prejenty  Sadite  Afajejfé  ^laCou^ 
ronney  de  même  que  Leurs  Majefiez  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  le  Roi  Tris -Chrétien  /en* 
trepromettent  réciproquement  y  de  ne  point  entrer 
i  fin/fu  tun  de  P autre  y  &  fans  un  concourt 
mutuel  y  dans  aucun  engagement  avec  quelque  jm^ 
tre  Puijfance  qui  fuijfe  être  contraire  ou  invalider 
en  quelque  manière  ce  Traité  y  ces  Articles  fepu-» 
rez  c^  Jecrets. 

VI  h  Leurs  J^ajeftez  Suedosjèy  Brittauniquê 
ff^  TriS'Chrêtienne  font  convenues  &  s^entre-pro^ 


^-* 
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fmeSPmi  rnifmfÊement  ^  i*^  fi  ^^  haine  du  pre* 

fint  TY^^y  jou'fims  ftêef^ive  ^utrt  prétexte  éga^ 

hnumtmjufiëy  Edef  nnnoient  i  être  atttnftfées  y 

troublées  ou  k^fhety  v&iêfirimement  ou  fepare'^ 

ment  par  fitol^ue  2uiffknte  ijm  €efuty  Eths-fe- 

TmÊ$  caufe  wnmum  cemfre  l^af^grefféur  ,  ^uEii&i 

fifiteurront  et  s* entre  uidetomt  matueUement  > 

Je  konnef^t  et  delà  manière  ia  plus  efficace  ^/è^ 

bu  fexigeuio  du  danger ,  &  félon  la  filuatiom 

Je    ifurt^   paires    refpeBives ,  Jam   s'excujer 

fèms   le  prétexte  dêtre  Elles  "même  en  Cuer^ 

rey  eu  fins  fùlfue  autre  prétexte  jue  ce  puifi 

/e  être. 

ART  I  CLE    SECRET. 

lueurs  Majefiez  Britanuiijne  e§*  TrèsXbrê* 
tienne  y  pour  témoigner  leur  amitié  envers  le  Roi 
^  h  Couronne  de  S^uede^  promettent  ^  s" enga- 
gent y  en  *oertu  du  prefim  Article fecret ,  de  payer 
À  Hambourg  y  Amfierdafny  eu  Isondresy  au  choix 
Je  la  Suodoy  chacune  pendant  trois  années  confe» 
etttivosy  la  femme  de  tàmjuante  mille  livres  fier^ 
lèmg  pat  an  y  ou  leur  'Videur  y  fisivant  k  change  , 
féiyaàifien  doux  termes  par  a^defix  énfix  mois 
J'enfante  y  ^  dont  le  premier  terme  pour  P année 
eonrante  firapayé  d^ abord  après  Pétèange  des  Ra* 
ti^utmnsy  &  h  Jecond  terme  de  la  même  an* 
née  peu  après-  ér  ^S^ff^\V^  ^t  arratfgement 
neceffi^a  peur  cota  peéèranti  être  faits  y  le  trôi^ 
fieme  ,  prenant  Jern  tonieiemfment  un  an  après 
F  échange  des  Rjttificàtiens  'y  et  aiujîdes  autres  de 
fix  en  fin  mois. 

Sa  Majëfli  é*  &  Courènne  de  Suéde  s'obligent 
^premêttipnt  de  leur  cet  f  far  cet  Article  de  te^- 
mtpet^  eùipfo  le  Jeteurs  y  dent  en  efi  convenu 

par 
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far  VAQe  de  la  frefimie  éuaffiem^  eueere  mm carft 
aefepi  mille  hommes  tTlirfémterie^  éf  trois  mùk 
hommes  de  Cavalerie  y  pomr  être  entphyest^  là  «è 
ie  CMS  tt  Alliance  le  rendront  necejfaire. 

Bien  entendu ,  fte  lerfytie  Lemrs  Majefie^i^Brim 
tanni^tte  éf  Tris-Cbrittenme  refnerront  iefirvice 
de  ces  dix  mille  hommes  y  ils  firent  à  leur  Joldey 
ér  non  fâs  à  celle  du  'Roi  de  Suéde ,  laftteUe  Jol" 
Àey  aujji  hten  ^ui  ce  qui  regarde  les  recrues  é' 
autres  circonfiances ,   qui  en  défendent  y  feront 
alors  réglées  fat  une  Convention  particulière  y  Su 
Aîejfftéle  Roi  de  Suéde  fe  rejervant  h  drmt  de 
rapeUer  te  Corfs  de  Troupes  y  ou  bien  de  ne  les 
pas  envoyer  hors  du  Royaume  toutes  les  fois  fu' un 
danger  réel  ^  eviinent  lerendrs  necejfaifé  pour 
la  défenfe  de  fis  propres  Etats  eSf  Provinces, 

Ces  Articles  feparez»  et  fier  et  s  auront  la  mime 
force  y  que  s* ils  avoient  été  inférez  de  mot  à  mot 
dans  FASe  d^Acceffion  conclu  &  fgué  ce  jour* 
tChui ,  ils  feront  ratifiez  die  la  même  manière ,  ^ 
les  Ratifications  en  Jéront  échangées  dans  le  mime 
tems  que  tA£le  d^Acceffton,  Eu  foi  dequoi  nous  y 
en  vertu  de  nos  Plenipeuvoirs  refpeéiifs ,  avousfi^ 
gné  les  prejens  Articles  fiparez  e^  ficrets.  Fait 
à  Stockholm  le  14.  Mars  V*  St.  l'an  1727.   ^ 

.  Pendant  cette  longue  Négociation  en  Sué- 
de »  le  Comte  de  Camilly  Ambaf&deur  de 
France  &  le  Lord  Gleonarchy  Miniftre  de  la 
Grande-Bretagne  à  la  CourdeDannetnarckne 
travaillèrent  pas  avec  moins  d'aplication  & 
de- fruit  à  faire  entrer  cette  Couronne  dans  les 
vues  de  rAlliance  qui  unifTolent  leurs  Maî« 
très.  On  peut  crcHre  que  Si  Majefté  Danoife 
pe  manGuoit  pas  de  difpoûdon  à  pancher  de 
ce  côté-là >  tout  Ty  atciroit,  U  fembloic  mê- 
me 
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Wè  que  pour  le  mettre  à  couvert  des  menacei 
^xintinudles  dés  Ruffians  &  des  Miniftres  dâ 
Môlftdn  \  elle  àurôit  {)û  ne  pas  attendre  une  invi- 
tation. Neaninoins  cette  Négociation  fut  lon-^ 
gue  St  difficile  potir  dedx  raifbhs  priticipales> 
I.  parfceque  la  garantie  des  Droits  rèfpédifs 
fttpoléé  dans  l'AUiahce  ne  podvoit  s'accorder 
avec  les  demêleT:  que  cette  Cdurohne  avoib 
avec  quelques  Membres  de  l'Alliance^  &  que 
guelque^Tups  de  ces;^Membres  ne  pouvoieti^ 
lans  contrevenir  à  d'autres  Traitez  garantir  à 
Sa  Majefté  Danoiie  des  chofes  contraires 
aux  Traitez  d'AItena  &  dé  TfavendàeL 
a.  Parcequ'en  changeant  Tacceffion  en  unç 
Convention  où  Traité  t>aiticiiliér  ftritre .  le 
Roi  de  Fltnee  6c  dé  la  Grande-Bretagne  Se  le 
I>annemartkj  telui-ci  trouvoit  un  intérêt  vitél 
dans  de  grosvfubfides  qui  dethanderétit  une 
longue  difcuffion.  Enfin  là  cliofè  fut  cèrmi- 
née  à  la  ûtisfââibn  mutudllepar  utiècônven* 
•cion ,  i)àr  laquelle  8à  Mdjefté  Danoifè  s'êùg^i. 

Îe  â  avoir  fdr  pied  liii  c6rtaiîii  honibre  dé 
["roupes  aa  fervice  des  deux  Gouronries  St 
de  leurs  Alliez  ^  moyennant  certains  fâbfideà 
ftipidez.  De  cette  maniéré  dn  étita  de  parlée 
de.  reftitutions  &:  autrdi  Anides  ftaBréux  ; 
inâis  fiir  lefijuekle  Dànttemarck  a  là  garantie 
dbs omîmes  Couronnes'  par  dei  Ttaitez  ante^ 
tieuf^  Quoiqu'il  èii  fôk ,  é^  le  nloniént  d6 
la  fignature  de  cette  Convention ,  la  Couronii6 
âe  Dahnemarclt  fut  todfiderée  cbmméidé  PAU 
Baiice  de  Hahô^re.  ^>, 

:.  Le  Landgrave  de  tleffe  -GaOèl  (S  cc^duifit 
à  peu  prés* cotnme  Sa  Majefté  Danoife^  noil 
l|ue  ce  Priiice ,  ne  fut  volonddrd  entré  diuià 
Une  Alliance,  doUtlaReligonétokuliArdclè 
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e^rantiy  mais  Son  AlteflT^  SqreiûifixDe  ajanné&l 
uivité  formellement  par  TEa^pereur  à  accedei 
ï'r Alliance  de  Viçnw,  même,  avec  di^  oSm 
confiderables  >  &  n'ayant  pas  jugé  à  prpposd'ac* 
cepter  ce  parti  ^  il  lui  Sembla  qu'il  lie  lui  cod< 
venoic  plus  d'accéder  à  l'Alliance  opofée  >  ainfi 
il  fe  contenta  de  la  Convention  fuiyaace  ^  qu'il 
fit  avec  le  Roi  d'Anglctcriçe. 

Convention  entre  le  Roi  de  la  Grande-^BrC' 
ta^e  &  le  Landgrave  de  Hejfi -^  Caffel 
dff  iz.  Mars  lyzô. 

4Pr^  que  la  Déclaration.. du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  hkç  au  Landgrave  ,de 
>Caâèl,9  eut  été  aGcq)tée  &  àproor^ 
à  Ca(r4lQ.25«  Janvieri73(6.>  par  Son  Akefle 
SçrcQ^râme^  Sa  Majefté  Britanniqpie  aiant  ap- 
prçwvé  les  Conditions  fpecifiées  dans  la  iufiil» 
te  jbfi^lar^tion  >  a  ordonné  à  ion  prino^  Se- 
crétajuie.  d^tat  &  Confeiller  Priye  le  Vicom^ 
tcf  Tb9)Kashend  Souffigné^  d^entrer  en.Ne»>- 
cii^ôoi  i  zy^i  le  Miiûftr&  M  Sadite  Alteflè  Se» 
rççiiifinie  ^  ;  te.  Majoïr^Qençral .  Di^nser  ^  à^dt 
éç^^rijme  Convendoiif.en  .due  forme  fur  k 
piçjdp  ladite  Dedsiraiiaa  $  qui  aiaot  cowtacé 
eiiyCemble-kH^ejGrosy  fenc  convenus  aurnoni;<&i 
^p\  Sç  du,  iLandgcayçtXardiis.^  des  Ajlicles  iÎK^ 
y^fis^    :  \ 

i  A  HiTii  I<  Son  Alt(l(rft  le  Landgmve  d^Hefr 
fe-CafTel  tiendra  prêt  pour  .le, Sayide.dr.:Si 
&Kf)|s^  Je.R.^  de  ri  Grande -^  Bref agae  ,  :  un 
CQrp^j4ç^;i;ïW»t  Homnics,  favoir  8ooo.Fan^ 
Ififfins  {iç.  4Qp<>v  Chevtmz;  ,  lequel  Corps  iem 
V^f\9Sk^  \9X^  iquç  Su  ;Maij?fte  ie  requerra.^ 
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tous  les  lieox'xxi  il-  itx%  \kSAt^^  éi  eôutëâ 
1^9^  fois  que  le/ cas  de  l' Alliance  ^Dèfenfive , 
conclue  à  Hanovre  le  3.  Sepcitmbré  derniéf^ 
le 'demandera.  •     ' 

-     IL  '  Comme  Saditè  Aicéflè  n*â  ^  pas  prefehte^ 
«nent  un  Corps  de  11060.  Homâies  efiëâifs 
iur  pié^  Elle  fera  obligée  de  \ttti  imniedrate^ 
ment  ce  qui  nKin^t>' pour  reildt(^'^^e^03Fps<^ 
ià>.  complet  &*'  en  écac-  de  màrehér^'^  Èlte  (era 
ftcidî  te^ue  à  xnai»«éûii^  à^ies  propries  ftâiiK  \é'^ 
die  Corps  de  Troupes  pendant  Je  tertiië  dé 
dfeux  ans  entiers',  pcmr  être  toujixirs  prêt  à 
efitrer>£n  Canipag&e>  &  au  nk>n3ent  qiie.  Sa* 
dite  Ntajèfté  le  Yèqottrra  pendant- Jedit  tems. 
..  ÏLi.  Le  Mihiâvéxkiidit  Lan<^ve  aiant  re- 
piiciëntequeiSfldiice.'Alte£&9  âsnJVlaitre,  peut 
rendre  ledit  Corps  compl<çt>,  comme  il  tftmen^ 
cJbniiérci-deffijs^  iferoit  obKgée  dé  lever  au- 
delà' 'de  ^ocHKlFantaffi'ns  ic^  plus  de  2000. 
Chevaux,  6c  dq-poarvôir  de  Chevaux  la  plû> 
partd^s  CJiValiQrrbùi  n'en^font  pas  pc^urvûs; 
SàrMsijè&é^  Rx&Béia  tGrahdd-OfefagnêV  en 
GonfiMieritio&^dei  kitFàs^graiidfe-dépêhre  qiié 
ledit  Landgrave  eft  obligé  de  fair^'  pour  ces 
itvêa, d'Hommes^'âs  nâerCfaevati»  pour  •  monter 
to  -i^aiicrs  iMUb j^  Scr^pour  f^entttstien  dudit 
4Q^qi^flpepdâàiIitaf|  tenus  iquMl  ne  fe#ft  pats 'em- 
ployé dans  fon  Service>,epx]ifefâ;^ditrLàt(dg^ 
'WtliitSâmale'ArT»fooo.'  livr!^'ftérîihg> -en 
dcMûÊftPayemèns ^/iavoir  jadob.  livres  isiprSk 
h  > J{UÉi6cadbn  der  prefentes'  Q^â^t^^c^cur^' 
4sooaà.Hvt6s:'jhnAdis^4e^Ft}ttlériy^p  - 
,.  IV.^Mds en  eàs:.-^  SatMâj^^le  -Rdl 
la  Grande  -  Bretagne  eut  belbin  dudit  Corps 
dçf  Xroupes  '  àyaii|  ledit  .mois  Ai  £e\^lèf  *'ii  Sa 
Majefté  paÛèra  à  Son  Alteflè  le  Landgrave 
.  ;:  /4  X  z  ladite 
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ji4        ^^^^^  Hiftoruffte  dASesl 
kdke  Somme  de  50000.  Uvres  fterlipg>  pool 
k  moins  deux  mois  avant  que  lefilices  Troo- 
pes  con^meocent  à  marcher* 

V,  Lorfque  lefditcs  Troupes  entreront  ao 
fervice  de  Sadite  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne 9  dks  feront  fous  fon  Comman* 
dément  &  entièrement  à  ti  difpoQtion  pont 
être  employées  là  où  la.  neceffité  de  tes  affii- 
res  &  le  cas  de  l'Alliance  Defenlive>  ccxidiis 
à  Hanovre  le  3.  Sepcemh»  dernier  ;,  le  re^ 

querra.  - 

VI.  Pour  ce  qui  reg^e  les  Subfides  ^  le 
Payement  &  l'Entretien  des  fufiiites  Troupes^ 
lorfqu'elles  feront  prifes  au  fervice  de  Saîdîte 
Majefté,  comme  il  eft  dit  d^deffiis ,  le  tout  fèn 
réglé  fur  le  dé  de  la  GoaTendûn  faite  à  Lon^ 
dres  le  15.  Février  170a.   - 

VIL  S'a  anivoit  qu*  SacBte  Akcffc  le 
Landgrave  fut  attaquée  ou  inquiétée  en  haioe 
d'avoir  fourni  le  fufiiit  Corps  de  Troupes^ 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
manquera  p»  d'aiBfter  puiffiûnment  ledit  Land^ 
grave,  afin  de  mettre  une  fin  à  cette  atta^ieoo 
moldhtioo.  : 

VÏII.  Cette  Convention  feia  ratifiée,  8c  11 
Ratification  dlcdle  fera  écharaée  de  part  fie 
d'autre  >  aufS-tôt  qu'il  iêra>  igcmAt  $  api^iff  h 
Signature- desiPrefentes»  .1 

En  Temoignaee  de  qoor  ncw  les  Nfiniftiei 
dudit  Roi  &  dudit  Landgrave  >  étant  fufiBfann 
ment  autQrife^  à  ce  fùjet,  avons  fignéla  pre^ 
iènte  Convention  &  afxife  les  rCachets  de  noi 
Armes.  Fait,  à  Weftmunfter  le  la.  Mars  17x6. 

. .  ■   -      »  -• 

(tkS*)  XoWfiNSHEND.     (L,A.)  DuMAR; 
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.    IPcndanCi  toutes  ces  N^ociadons,  1^  PuiA 
lances  armoient  de  part  &  d'autre  >  comme  fi 
les  deux  Alliances  principales  n'avoient  pour 
but  que  d'alluœef  la  Guerre  d'un  bout,  à  l'au- 
tre de  l'Europe,  pendant  que  Pon  ne  ceflbic 
de  crier  des  oeux  cotez  que  chaque  Alliance 
n'étoit  que    défenfive.    Les  grouiès   remifes 
que  TEfpagne  fit  à  Vienne,  &  les  mefures  que 
1  on  prit  ckns  cette  dernière  Cour  pour  aug- 
menter les  Trowes  Impériales,  firent  juger  à 
la  France ,  à  la  Grande*Bretaghe  &  leurs  Al- 
lîexi  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  fe  mettre 
liir  leufs  gardes.    On  favoit  que  TÉipagne  n'é« 
toit  pas  en  état  de  &ire  long-tems  ces  depen- 
lès  ezceffives,  fur«-tout  fi  la  fburce  de  Tes  Tre- 
fors  étoicpour  quelque  tems  interrompue:  c'eft 
ce  qui  fit  prencve  le  parti  au  Mmiftere  Brittan- 
QÎque  d'envoyer  une  Eicadre  dans  les  Mer^ 
de  l'Amérique  pour  einpecher  la  Flotilie  ou 
les  Gallions  de  paflèr  en  Europe*    Ceux-ci 
écoientà  Forto^Belhy  celle-là  à  la  KwvoHa. 
L'Amiral  Hofier»  qui  commandoit  l'Ëfcadr^ 
Angloifè,  fe  pofta  à  Baftimentos,  d'où  il  blo- 
qua tellement  les  CJalUons,  que  les  Efpagnols 
craignant  quelque  entreprife,  les  déchargèrent^ 
&  en  tranQx>rterent  les  Trefbrs  à  travers  les 
terres  jufques  à  Panattia ,  oà  certainement  ils 
n'avoient  rien  à  craindre  d'une  ETcadre  An- 
^otfe.  L' Amind  Anglois  ne  fe  contenta  point 
de  ce  Blocus ,  il  fie  une  manœuvre  fi  adroite , 
fint  en  détachant  de  tems  en  tems  quelques- 
uns  de  £es  vaiUèauz,  foit  enenpoftant  d'autres 
fur  la  route  de  la  Flocille,  que  celle-ci  refta 
auffi  comme  bloquée  dan3  le  Port  de  la  Ha- 
vana. 

Quand  la  nouvelle  de  la  deiCtination  £c  de  la 
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conduite  de  ç^^j^e  ËTctdre  An^fe  fiât .  arrivée 

vccjuftice»  du  rooms  <»  ap^rjeoce.^  ijjueJcs 
Anglois  t^voîenciçs  pfçmi&r^'  <i^laré  la  Guer- 
re. •  Ceus-çi.fc jdcfen<iii£eftt',,cn  iki^inc  voir 
que  bien  loia  de  là  y  kur  but  o'étoit  que  de 
l-cmpêchcr  erhôtant  à  rWpj»pw  &  à  les  Ai* 
liez  les  moyens   d'exçciuçt^  le  ckflein    qyjliis 
avoienc  conçu  dje  la  çoipf|iq|!Ç^>  &  que  Jeur. 
conduite  devait  être  confîchgFçe  connne .  celk 
d*un  homme  qui  ôteroit  à  ..ua  furieux  les  ar- 
mes dont  il  poiiroit  blcflqr  on^  aflaffioer  quei- 
ou'un  pourroit  on  d^re  .x).ue  cet  homme  fae 
lennemi  decefurieux?.Qo  pfcut  voir  touc^ce 

3 ue  dirent  le^  Aoglois  pourjuftifier  leur  coq* 
Mite  dans  ini  Ecrit  qui  a  pour  txixe  y  Mft^  de 
U  condMite  de  yjirande'Brt$aii$fi.y  que  le  Mi- 
nidere  £t  çomçQkr  par  le  Pc^ur  Moadlej^ 
Eyéqiie  de.Safisbury,  ^  que  l'on  a  publié  ea 
Françoisprciiju'en  mcmejtcmR 

'■  Les  Gàlliona  ne  purent  doncrevenir  en  Ëaro-- 
^fiymmY^xaix^Çfifiagmia^Qpi^  le  Roi  d-Bf- 
pagne  envoya.à  1^  Uavana,^  trouva  le  moyen  » 
après  avoir  a(&mblé  qOeiques^iVaiflèaùx  do 
Guerre  pour  (m  Convoi  ^  t&  fait  placeurs 
feintes  pour  ^rocQ|>er  la  yigifonce  des  Ângiois^ 
qui avoient  une^fcadrç fui^ieis  Côtes  4e  Ga» 
lice  &  de  .Portugal^  de  .lamâier  la  FlotUlè- 
tonte  entière  dans  les  Pdrts'  dr  ;  Ëifcaye  ,  de9 
Afturies,  de  Galice  &  d- Andalouûe.     . . 

<  Pendant  que  cela  fe  i)tfibm»  le  Parlemeat 
d'Angleterre  ouvrit  fes  Seincesu'  Toute  Tëu- 

••;:'.  •   '    •  -•  rbpe 

*  Voyez  \t  Mfrcurc  Hiflorîque  mois  de  Janvkr  1727, 
Art.  d'Elpagnc  ♦  où  Iç  tçôuvcniL  les  Attcftation;?  &  DccU^ 
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irope  étôît  attentive  à  ce  qui  s*y  paflèroit  On 
lait  que,  fur  tout  depuis  le  cotnrnencemcnt 
de  ce  (iede,  les  Harangues  des  Rois  dç  la 
Ofande-Bretagne  à  Touverture  du  Parleitnent, 
font  confidcrées  comme  des  efoeces  d'Ora- 
cles tdtièbant  la  (îtuacion  générale  des  ai^ires 
de  rEùrôpe;:i^We;ci  de  voit  expôfer  à  là  Na- 
tion, &  en  même  tfenSs.aiix  yeux  de  l'Europe 
entière  les  fentimens  des '^Alliez  de  Hanovre 
&  leurs  difpolîtions  par  raport  à  TAUiance  de 
Vienne:  voici  comment  Sa  Majefté  Britanni- 
que s'en  expliqua. 

JHarangue  du  Roi  George  k  fin  Parlement  ; 
dn  z8.  yanvier  1J^J• 

MyLORDS  et   ME8Sl£UIt5> 

JE  vous  inforitiai  l'année  paflee.  des  Traite^ 
de  "Paix  &  de  Commerce  conclus  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Elpagne  :  cette  fou- 
daine  &  incomprehenfible  Union  ayant  d'a- 
bord donné  de  juftes  motifs  de  foupçons  & 
d'inquiétude  aux  Puiflances  voifines  de  l'Eu- 
rope; ce  qui  s'eft  pbfle  depuis  dans  cts  deux 
Cours  >  &  leurs  Traitez  Secrets  d'Alliance 
ôfiferifive,  conclus  fins  doute  à  peu  près  dans 
te  même  tems,  ont  jette  les  fondemens  d'une 
Puiffance  auffi  formidable  qu'exorbitante  ,  & 
font  fi  dircftement  contraires  aux  intérêts  & 
Privilèges  les  plus  chers  &  les  plus  précieux 
de  notre  Natiori,  qu'il  faut  Nous  refoudre  > 
ou  à  Nous  foumettrô  fans  refiftànce  à  la  De- 
mande pofitive  &  itjjufte,  que  feitleRoid'E/^ 
fagfie  ,  xjuc  Nous  foi  tendions  Gibraltar  i  & 
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que  nous  confentions  paifiblemenc  que  l'^n^ 

S'  ereur  jouifle  d'un  Commerce  étendu  qu'il  a 
furpé  :  ou  bien  il  faut  prendre  le  parti  de 
Nous  mettre  en  état  de  Nous  faire  Nous- 
mêmes  juftice»  ^^  de  défendre  nos  Droits  in- 
eonteftables  >  '  contre  les  Engageniens  réci- 
proques dans  Içlquels  ils  font  entTçz>  au  me- 
tris  &  en  violation  de  la  Foi  pùbliquej  &  des 
Traitez,  les  plus  folemnels. 

J*ai  aufS  reçu  de  diflferei\s  endroits  des  avis, 
fur  lefquels  je  pu^ïs  entièrement  compter, qu'on 
et):  convenu  par  uù  des  Articles  des  Engage^ 
mttis  Secrets ,  de  mettre  le  Prétendant  fur  Je 
Trône  de  la  Grande-Bretagne.  §i  le  tenosfak  1 
'  çbnnoitre  quelle  Sacrifice  du  Commerce  dé  ' 
cette  Nation  à  une  Puiflànce ,  &  de  Gibrabar 
&  de  Part'Mahon  à  une  autre ,  a  été  le  Prix& 
la  RecQmpenfe  des  elibrcs  qu'on  dcjn  hàxe 
pour  contramdre  ce  Royaume  à  fe  fbumettrc 
à  un  Vf  étendant  Papt^e  y  quelle  ind^adof 
fêla  ne  doit  it  pas  allumer  dans  tQut  iAnglok 
Troteflantî 

Ces  Ùiiioçs  dangereu(ê$  ne  fe  renfermoienç 
pas  dans  cette  Partie  cie  rEurope,  mais  elles 
s'étendoient  aùfli  jâCques  cians  la  Mofcovie^ 
&  fi  notre  Flote  n'étoit;  arrivée  \  tems  dans 
ces  mers-là  pouf  enipêcher  cette  Cour  d*çxe» 
cuter  les  Defïèins  qu'EUe  ayoit  formez  con- 
tre quelquès-ùns  de  fes  Vojifins  >  on  fe  ièroit 
frayé  un  chetnm  à  l'invafipn  dç  ces  Royau- 
mes, &*on  âuroit  donné  de  puiiTans  Secours 
pour  favorifer  toute  entreprife  qu'o;i  ^uroic  pu. 
faire  d'un  autre  cqté. 

^'  Une  pareille  fitqatjpij  ^'afl&ires  ne  m'a  paîj 
permis ,  pi  à  mes  Alliez  ,  entre  lefquels  on 
f  toujours  vu  régner  ^  plus  parfaite  Harmo- 
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5>  Union  &  Concert?  de  demeurer  les  bras 
ctroifeT.,  &  de  ne  pas  faire  attention  à  notre 
propre  fureté ,  auffi  bien  qu'à  la  Caufe  com- 
snune  de  l'Europe  ,  C'eft  ce  qui  a  obligé  le 
Roi  Très-Chrêtieh  de  faire  de  grandes  Depen- 
fc$  l'aniiée  dernière,  pour  augmenter  fes Trou- 
pes ^   &  les  Ëuts  Généraux ,  convaincus  du 
danger  prefent,  ont  non-feulement  accédé  aii 
7raité  d'Alliance  dëféhfive,  figné  a  Hanovre, 
mais  ont  auili  pris  de  bonne  heure  de  fortes 
Reiôlutions  pour  une  augmentation  extraor- 
dinaire de  leurs  Forces,  tant  par  Mer  que  par 
Terre.    L^acceffioh  de  la  Couronné  de  Suéde 
«ft.fi  prochaine,  &  les  Négociations  avec  le 
Dannemarck  fohç  fi  avancées,  que  Nous  avons 
tout  lieu  d'en  attendre  un  heureux  fuççès>gu(^ 
bien  que;  dé  bons  effets.  "  •  -   *     '    * 

Je  fuis  perfuadé  que  cette  cxpofition  fac- 
cinâe  de  la  prefente'  fitùation  des  affaires, 
Bi'aflurera  non  feulement  l'appui  &  le  fecours 
de  mon  Parlement ,  pour  travailler  à  ce  grand 
&  neccfTaire  ouvrage,  conjointement  avec  mes 
Alliez  ;  mais  qu'elle  jùftifîéra  auffi  les  mefu- 
j;es  qui  ont  été  prifes  jui^ùes  ici,  Ô^lesDepen- 
fes  qui  ont  déjà  été  faites. 

On  c'eft  fefvi  de  la  confiance  que  vous  me 
témoignâtes  l'année  paflee,  pouf'  l'avantage 
du  Public  :  &  comme  le  principal  Article  dé 
k  Depenfe  où  l'on  a  excède ,  a  tombé  fur  la 
I^ariné  ,  parce  qu'on  a  été  obligé  d'équiper 
&  de  mettte  en  Mer  trois  Efcadres  conuderat 
blés ,  je  iùis  perfuadé  que  la  neceffité  de  ce 
Service,  &  la  Gloire  qui  revient  à  la  Na- 
tion Angloife  d©  TEquipement  de  ces  Efca- 
jres,  fuffiront  pour  le  juftifier' auffi  long  teras 
^ue  nos  Amis  avoueront  avec  plaifir,  &  nos 

X  5  Jb.nnc- 


té  ne  (èroient  point  interrompues,  pour  n'êr 
tre  pas  {èn&blçment  touché  de  ces  nouvelles 
agicacions,  auffi  bien  que  de  la  neceffité  où 
jç  me  trouve  de  demander  de  plus  grands  Suh- 
iides  à  mes  Peuplesi,  &  qu'ils  me  mettent  en 
état  d'augmenter  mes  Forces  par  Mer  &  par 
Terre  ,  félon  que  l'exigence  prefentç  des  af- 
faires le  requiert. 

J'ordqnnerai  qu'on  mette  devant  vous  le 
Calcul  des  Sommes  qui  feront  ji^ée  conve- 
nables ,  &  les  Traitez  que  j'ai  mt  avec  les 
Princes  étrangers,  pour  avoir  des  Troupes 
étrangères  à  ma  Solde  j^  &  comme  la  Depen- 
fe ,  dont  le  foin  me  fut  confié  l'année  paifie 
d'^ine  manière  particulière  n'eft  pas  allée  i 
une  Somme  coptiderable,  &querutiUtépublk 

Sue  peut  exiger  qu'on  fafl^  encore  de  pareds 
ervices,  j'efpetc  que  vous  .^ures^  la  même 
confiance  en  moi. 

C'eft  avec  un  extrême  plaifir  que  je  vois  le 
t^rns  fi  proche  >  où  l'on  doit  faire  une  augmen- 
tation fi  confiderable  au  fonds  deftine  pour 
Taneantiflëment  des  Dettes  publiqueS.  Qiie 
toi^s  ceux  qui  fouhaitent  la  Pux  oc  la  Trâi« 
quiliité  de  mqn  Gouvernement  ayent  la  làtis^ 
fadtion  de  fàvoir  »  que;  nos  prefens  Belbin& 
nî'interrompront  en.  aucune  manière  le  pro- 
grès d'un  Ouvrage  fi  coi\Gderable ,  &  qu'on 
continuera  d'acquiter  par  degrés  les  Dettes 
de  la  Nation.  Ceft  pourquoi  j'efpere  que 
vous  aurez  fbin  qu'on  applique  inceuàtnment 
la  produit  de  ce  Fonds  aux  ufàges  pour  lef* 
queb  on  l'a  fi  fagement  trouvé^  ^  auxquels. 
il  efl  prefentement  a9«âÀ 


My- 
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Mtlords  et  Messieurs. 

Je  n'ai  pas  eu  la  penfee  de  £ûre  aucunes 
Acquifitibns ,  pour  augmente]^  aucune  Partie 
de  mes  Domaines:  J*ai  donné  tous  mes  fbins^ 
&  me  fuis  uniquement  apli^ué  à  conferver  & 
inaintenir  les  Droits  6t  PriWl^es  incbntefta- 
bles  de  mon  Peu[fle«  Ceft  pourquoi  toutes  \tk 
Mefures  que  fai  priiez  >  n'ont  été  que  pour  la 
Defënfive)  &  pour  empêcher  le  Mal  qu'on 
Nous  vouloit  faire:  Mais  comme  aujourd'hui 
il  n'eft  plus  poffiblè  d'en  demeurër-là ,  il  n'y 
a  que  de  vi^ureulèi  Rélblutibns>  &  beat-* 
ooap  de  di%eace  S  lés  exécuter^  qui  puiflenc 
xéeliement  bàxt  cefler  les  Dangers  dont  nou^ 
Ibmmes  environnez.  Quelque  hazardeufes  & 
defèfperées  que  puiflènt  paroitre  les  Entrepris 
tes  projettées  contre  Nous,  cépfbndànt,  puii^ 
que  vous  êtes  aflTurez  qu'elles  font  refolues  ; 
Je  fuis  perfiiadé  que  cela  fuffira  pour  voù^ 
mettre  en  état  aj  refifter ,  fie  les  faire  é^ 
<diOuet.    . 

Si  le  ma^iden  d'un  jufte  Equilibre  dc^  Puif- 
fimce  en  Èttrepe;  fi  la  defenfe  des  PoITeffions 
de  la  QranJê'Brêtagftey  qui  font  d'un  avantage 
infini  à  nôtre  Commerce  > .  fie  qui  jn  font  la 
flireté  ;  fi  Ibuténir  fie  maintenir  ce  (Commerce 
contre  de  dangereufts  fie  injuftes  Ufurpa^ 
tioiis  $  en  dil  mot ,  fi  iFétablifièment  pre^ 
lent 9  la  Religion,  les  Libertés  fie  Propriétés 
d'un  Peuple  Ptàteftànt,  ibnt  encore  des  Mo- 
d6  dignes  des  fbins  fie  de  l'attention  d'un 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ^  Je  n'ai  paa 
bdbin  d'en  dire  d'avantage,  pour  porter  mes 
toyalea  fie  fidèles  Chambres  du  Parlement  à 

fiû- 
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faire  les  Efibrts  neceflkires  pour  la  defêofè  dé 

tout  ce  qui  leur  eftcber  &  eftimable  en  ce 

Monde. 

• 
Cette  harangue  fut  accompagnée  de  la  pin 
blication  de  rÉcrit,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé, &  qui  avok-pour  titre  Recherche  des 
Motifs  fur  lefque/s  efi  fondée  la  conduite  de  U 
Grande 'BreUine  ùorraport  aux  affaires  de 
VEtat  prefent  de  VEurofe.  Les  deux  Cham- 
bres approuvèrent,  la  conduite  ide  la  Coor  &dtt 
Miniftere  en  toutes  fes  parties;  Quelques  fep* 
maines  après  le  Miniftre  de  France  à  Ratisbon* 
ne  reçut  ordre  de  fa  Cour  de  Jaîre  à  la  Die^ 
une  declaratioa  formelle  des  vues  &  de&  fenti'? 
mens  du  Roi  fou.  Maître  &  de  fes.  Alliez,  pour 
détruire  les  infuiuations  qui  (ê  repandqient  de 
tous  cotez  comme £. les  Alliez  de  Hâoovre  fe 
difpofoient  à  trbi^bler  la  tranquiUlité  de  r£mpi^ 
re.  Voici  la  Déclaration  qufS.ce.Mioiâxcî  rej 
mit  M  Diredcur  de  k  Dicte.  •      . 
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Diète  de  l'Èmfire  y    U  i»,, 'y^  .   , 

•  vrier'  s-ji-j:   ■,:_'.     "  ,' 
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;J  TE  Miniftre  ;4^^r^«a  .a^rtç»  erdre-^ 
^' *-i  Roi  fônMaitte ,.  de  declawr  à Ja  I>km 
„  jGençrale  dej'JEwjpw,  que.qiwiufiîpSji'ft/lfH 
„  jette  ait  liia^u ^«i WJrq  quacûiîdweàr^dô 
s,  Tes  intendons  pQ^^;  le  mainte  4^?  ja^^Paisr^ 
^  &  en  particulier  poui;  latranqMilUté>4u  C^r/^ 
j>,  Çermanique  Ibit  .paplini&çmeqti  connue.  >  S4 
,^  Majefté  ayantv^pris.O€apmQin^;qc^'iQ!^^a^i^ 
^  de  ;^ead!:q  &s.  deiTeu^i  /ufi)^  #  jugQ 


Nigoctatims]  Miffu>tres é" Traitez,*  3jf 

9>  à  propos  d'en  fidre  une  Déclaration  precifè 
3,  &  (blemnelle  par  (on  Miniftre  à  Hathbonne 
yy  Soufligné)  afin  qu'ils  ne  puiflènc  être  igno- 
,,  rez  de  perfônne,  &  pour  diffiper  aufli  les 
„  allarmes  qu'on  a  voulu  exciter  fur  les  pre- 
99  paracifs  qui  fe  font  dans  Ton  Royaume, airifi 
9>  que  dans  plufieurs  Etats  des  PuifTances  fes 
>9  Alliez. 

„  Tout  le  Monde  feit  les  Motifs  qui  ont 

59  porté  Sa  Majefté  à  conclure  des  Traitez  a- 

,,  vec' d'autres  PuifTances,  &  c'eft  un  effet  na- 

99  tufel  de  la  prevoiance  que  tout  Prince  doit 

j9  avoir jpôur  là  Sûreté  defesEjtats,  lors  qu'il 

,9  voit  fe  former  des  Nuages  au  dehors  ,  ca- 

,,  pables  d'en  altérer  le  repos  &  la  tranquil- 

«9  litét  Mais^  Elle  déclare  aujourd'hui ,  corn-» 

99  me  Eile  l'a  déjà  fait  en  plufieurs  autres  dc« 

9,  cafions,  que  ces  Traitez  font  purement  De- 

^  fenfifi^  &  qu'ils  ne  tendent  uniquement  qu'au 

^  maintien  de  la  Paix  dé  YE$rrof€. 

,9  II  eft  Vrai  que  dans  un  de  ces  Traitez,  Sa 
99  Majefté  s'eft  rendue  Garante  du  5.  &  6.Ar- 
9,  ,ticle  de  celui  de  Munfier  en  faveur  des  Etats 
9,  Generauis:  Mais  il  eft  notoire,  que  la  Ga- 
99  xantie  de  ces  Articles  ne  regarde  ni  direâe« 
99  mentr  bî  indiredement  le  drps  Germant* 
99  fui  9  &  par  confequent  il  n'y  a  aucun  In* 
99  tetêtl  -.  - 

9,  Su  Majefté  eft  donc  perfûadée ,  que  les 
9y  Ëlèâeurs,  Princes  &  Etats  de  Y  Empire^  ne 
9,  prenditont  aucune  part  à  une  Querelle  /,qui 
99  leur  eft  abfolument  étrangère  :  Et  Elle  '  a 
99  bien  voulu  leur  déclarer^  comme  Elle  le 
99  déclare  aujourd'hui ,  par  fon  Miniftre  à  Ra^ 
,9  tisbonneSoaSiffïéy  qu'Elle  eft  bien  éloignée 
^  de  ioQgcr  à  enfrainde  le  Territoire  de  r^/- 


y,  lemagne-^  qu'Elie  Ëcnployera  au  contraire J 
9>  quelque  chofe  qui  puiiTe  arriver  >  tous  fes 
9,  loins  &  toute  ion  attention,  à  ce  que  Iq 
„  Territoire  dé  YÂUemaffu  ,  auili  -  Wen  que 
y  y  les  Droits  >  Privilèges,  .&  tranquillité  des 
>}  Membres  du  Carft,  Germanique  i  n*ên  ibuf- 
,)  firent  aucune  atteinte.  ^^Sur  laquelle  aflur 
„  rance  Elle  dçâre  qu'on  compte;  comme  fur 
,,  une  Parole  Àojale  &:  >iviolablè  :  Efperant 
,t  eii  thème  tems  de  TEquké  du  Caifs  Qerma- 
},  hi^pey^  qu'il  voudra  bien  repondre  defoncô- 
n  té  à  la  pureté  éc  la  droiture  des  Intentions 
9,  de  Sa  MajeÂé ,  par  les  mêmes  Sentimens  & 
,>  lés  mêmes  difpoutions*    ;       .    . 

,,  Le  Roi  ayant  apris  au(H  qu'on  répand  Ip 
yy  bruit  que  (on  Ambailadeur  à  la  Paru.  ^UÎr 
j,  cite  fecretemcnt  les  Turcs  de  prendre"  des 
^,,  Refolutiôns  contraires  au  Repos  de  YEmr 
9>  friej  Sa  Majefté  déclare  formdlemênt,  que 
„  c^eft  une  caloinnie^)  &  que  ion  AmbauS^ 
^  deur  à  CinfiantinofU  n'a  fait,  ni  a  eu  ordre 
yy  de  faire  y  dirediement  ni  indirectement ,  aucu; 
yy  ne  démarche  femblable. 

3(,  Sa  Maje*f]ké  déclare  enfin ,  par.  Ion  yiinir 
9,  Are  à  'Ratisbonne^  Sôuffigné,  qu'Elie  obfei> 
9,  vera  fidèlement  les  Traitez  de  Weft^lU 
9,  donc  Elle  e&.  Garante,  &  qu'EUe  fera  co£k 
„  jours  prête  à  en  donner  des  aflliratiices  pli^ 
.„  precifes  à  cbacun.de  ceux  qui  pcHIrrotent  la 
>,  defîrèr,  foit  pai;  raport  à  leur  Intérêt  perfoor 
»  nel,  iqit  pour  rinterêt  commun  de  tout  If 
'if  C9rf$  àerwamjuè, 

Di  CHAritfNr:< 
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Négoehtions  ^  Admoireté'  Traiter]  jj^- 

Le  Miniftre  de  Mayence  qui  avûic  reçu  cet* 

te  déclaration, ne  l'eut  pas  plutôt  examinée, 

qu'il  fit  difficulté  de  la  porter  à  la  diâature 

publique,  qu'il  n'en  eut  reçu  l'ordre  de  la  Cour 

de  Vienne,    ce  contre -tems  irrita  celle  de 

France  3c  avant  que  la  déclaration  eut  été  die» 

tée  publiquement,  elle  fut  diftribuée  ibus  main 

à  tous  les  Membres  de  la  Diète,  &  enfin  elle 

fut  diâée. 

Peu  de  tetns  après  le  Miniftre  Britannique  re- 
çut ordre  d'en  faire  Une  ièmblable  &  il  porta 
ceUe  ci  au  Direâeur  de  la  Diète.  ,y 

f 

Déclaration  dn  Roi  de  la  Gr^de*  Bretagne 
à  la  Diète  de  P  Empire. 
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E  Sereniflîme  &  Très-Puîflant  Roi  de  la. 
Grande-Bretagne,  mon  Maître,  le  Prin- 
ce du  Monde  le  plus  Clément ,  ap^'ordonné  au 
Souffîgné  Miniftre  de  Sa  Majefté,  en  la  pre- 
fente  Diète ,  de  délivrer  ce  Mémoire  à  vos 
Excellences  &  Seigneuries ,  pour  leur  expo- 
fer: 

Que  xjuoique  Sa  Majefté  fe  foit  flattée,  que. 
la  juftice  de  Tes  Confeils  &  de  (es  Ëntrepriles, 
pour  la  Paix  de  toute  l'Europe  ,  &  fur- tout 
pour  le  Repos  du  Corps  Germanique,  devoit 
être  affez  connue  depuis  long-tems ,  &  qu'EU 
le  n*ait  jamais  crû  devoir  en  douter  j  cepen- 
dant. Elle  aprend  qu'il  y  a  des  Gens ,  qui> 
uns  la  moindre  ombre  de  vérité,  travaillent 
de  tout  leur  pouvoir  à  rendre  fufpeâs  &  inu- 
tiles Tes  juftes  Ëfibrts,  &  Téquité  de  fes  Con- 

Tome  ni.  Y  feils. 
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donner. 

Sur  ces  Con£^tioD$>  Su  M^jefté  a  /ugS 
|propo9  ^  ÇQnfirtnf^,  par  le  priefent  Mesiot- 
fe>  1  intcgir^  de  fes' J^ifemions  ;  oc  d'en  ^ine 
die  Dpi^yç;^  .imê  Pc;cV^tip^  .entière  ^  io|eipr 
ncUe,  Murffrf%rççf  Soppççm  çue  çcrtai» 
taipe^  Gens  o)al-incenit|QnneX9pariineint^npre* 
tàtïoh  finiftre»  &  par  une  manière  inoqie  dç 
r^rpnner>  lichent  de  xf^wi^it  ftur  I^  prepa- 
jratife  de  Guerre  qui  Cb  ^nt  y  t^c  d^s  les  J£f- 
tats ,  que  clans  ceux  des  aptres  P|ripçes  Conft- 
derex ,  pour  la  fureté  publique  de  toute  l'Eu- 
rope 9  &  pour  leur  conièryation  particulière. 
U  eft  de  la  Prudence  &  delfi  Vigilance^  tout 
l^rince  pfevojant  de  fe  tenir  i^x  tej^  gardes  >& 
de  ibnger  à  fa  Sûreté ,   dans  un  teins  où  il 
voit  s'élever  des  Orages  qui  pourroient  fi:>n- 
dre  fur  Tes  Etats,   s'il  n'einplpyolt  tous  fei 
feins  pour  les  prévenir ,  &  pour  en  Retourner 
TefFet. 

Sa  Majefté  déclare  donc, par  Ieprç(êntMe» 
moire,  comtne  Elle  l'a  déjà  iàit  tapt  de  fej^  ^ 
que  les  Alliances  qu^EUe  a  iconcraâées  en  der-i 
nier  lieu  avec  d'autres  Puiflànces ,  (ont  dea 
Alliances  purement  Defenlives^jSp  qu'elles  n'ont 
d'autre  objet  que  la  Conferyation  publique  de 
toute  l'Europe. 

U  eft  bien  vrai,  que  dans  l'un  dç  GesTr^<? 
tez,  Sa  Majefté  Royale  a  pris  fur  Elle ,  \^ 
Garantie  des  Articles  V.  £<  VI.  de  la  P^3»  dç 
Munfter ,  en  faveur  2^  |j>p^r  l'^vantagc!  d^s  E-» 
tats  Généraux  des  Proymces,-ynieç  de  PaiV 
Bas.  Mais  peribnne  n'igopre  >  q,uç  ,  çoaw 
mç.  ces  Àrçicies  ae  regardepii  9^  dirêxâ^eKpenç 

ni 


:  "i^î  ItiSli^éùi^Ût  le  Ôsr'fJS  GerDièifqtiJ*-,  % 
VcAt 'tftù  dfccbrtïHiuh  iîvec  fes  mtcrêfs  parti- 
culiers. 

Sa  Majefté  le  perfuade  donc>  que  les  Prin- 
ces &'  les  Eues  cfe  l'Empire  ne  fè  mêleront  en 
aucune  bqoa  d'une  Affaire  qui  leur  cft  entie- 
jemeat  ccrangrte,  &  qui  ne  les  inrereffe  en 
rien:  Et  Sa  Majefté  veut  bien  leur  déclarer» 
'■comme  Elle  te^r  decf^e  aùjoQrdliiii ,  par  fon 
ftdJniÂtï  SoaliHgné,  qu'Ëtle  eft  fi  élô^ée  dfc 
vouloir  rled  ttntreprehâre  contre  la  Paix  &  ^ 
tranquillité  de  l'Alletiii^e  ,  qu'Elle  fera  aà 
contraire  tous  fes  efforts ,  pour  que  les  Ecaâ 
d'Allemagne  ne  fuiiflrent  aucun  dommage  ou 
préjudice  dans  ces  Terns  maltieurei» ,  Su  dans 
la  facheiKc  Cbnjonftbre  des  aHiir^s  ;  18c 
qu'Elle  èmploitri  tous  fes  lôins  Se  Ton  pou- 
voir, pour  empêcher  qaa  les  DroitSj  les  Pri- 
vilèges &  la  Liberté  du  Corps  Germanique  ne 
fe  trouvent  enveloppez  dans  les  trilles  fuicesdc 
cette  fcrihe'ntacion.  î  bul  rend  la  fituatibn  dès 
Affairci  B  béfilleUft.  Sa  MàJL-fté  fouhiitè  oui 
Yàn  rfcgàl-dè  céhè  DcHïrition  conime  urte  .Pi. 
rSle  l%ile  &  Wvi(SM)lè,  &:  Elle  itttrid  |^ 
fé^iiicé  reco'niïde  ik  Gorts  GcrmiriiqLie',  q\ÏS 
répanéri  5  U  drdièiï^  fiés  Intentions  dé  Sa 
MijJ^ê.  .  ^  il 

tBèpéManti,  cbfnrae  le  Roi  mon  Msitre  i 
tiphii  qi'it  y  à^ofù  dès  Gens  qui  ont  oie  af 
furer  AlSiqiietfteiît ,  que  (on  AmbaffaièLir  j' 
St  Pake  Otiom^i  aVôit  follitiïé  les  Turcs* 
et  lej  à*tft  *^ôila'  Ôifeiger  i  prendre  dès  me^ 
"  «tfes  coiih^ïési  bPai)i  d'e  l'Empire  d'Alle- 
ihmc  ,  Si  W^ëifé"  déclare  expreircmert  M  - 
ftFSftftriéUlètfiéîf ,-  Mt  té  Mémoire,  que  crf 
him  iàtiiêiti  eus  ^epiféét-  com'itte  des  &-" 
Y  s  lom- 
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lomines^  &  que  foo  Ambai&deur  à  Co^Étut 
tinople  ti'a  rien  lisût  de  pareil ,  ni  eu  ordre  àê 
kftire. 

Le  Heup. 

Le  Diredear  n'eut  point  la  peine  de  diâer 
ce  Menx>ire-  ci  j  car  dans  ces  entrefiuces  le 
principal  Çommiflkire  Impérial  reçut  de  Vien- 
ne le  Décret  Impérial  fuivant»  qui  fiic  d'abord 
porté  à  la  Diâacure  publique. 

Décret  Impérial  éidrejfé  à  U  Diète  Je 
FEn^ey  &  dîQé  le  ty.  Mars 

1727. 

SElon  les  Ordres  de  Sa  Majefté  Impériale, 
Son  Altefle  le  Prince  Froben  Ferdinand  j 
Landgi:ave  de  Furftenberg ,  Comte  de  Heili* 
genbei^^  deWirdenberg,  Prince  du  St.  Em- 

Eîre,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Confeil- 
T  Privé  aâuel  de  Sa  Majefté  Impériale ,  & 
Ibn  Principal  CommifTaire  à  la  prefente  Diète 
de  rEropire^  doit  déclarer  à  cette  Affcmbléc 
des  Çonrcitlers,  Envoyez,  &  Députez  desE- 
Icâeiirs,  Princes  &  Etats  du  St.  Empire. 

Soit  notoire  >  tant  au  dehors  qu'au  dedans 
de  l'Empiré,  que  Sa  Majefté  Impériale,  dc- 
^puis  fon  Avènement  à  la  Couronna  jufqu'à  ce 
Jgur^  a  eu  pour  unique  but  de  tous  fes  foins 
ce  de  totJt«  les  démarches,  de  maintenir  non- 
rcuicmem  dans  l'Empùc,  notre  chère  Patrie, 
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nais  encore  dans  tout  le  Monde  Chrétien , 
la,  Paix  9  la  Tranquillité  >  l^nion  >  &  le 
Bqnheur;  julqaês-là>  que  pour  y  ^parvenir» 
non  contente  de  faire  diverfes  avance^  &  of- 
fres. 9  *  Elle  a  fiicrifié  fes  propres  £cars  &  fès 
fidèles  Sujets  »  fans  rien  épargner  de  tout  ce 
qui  étoit  en  fon  pouvoir  :  fur  quoi  Elle  s'en, 
raport  au  témoignage  dé  Dieii ,  à  qui  rien 
n*eft  caché,  &  fc  confole  dans  l'efperance  que 
tout  }e  monde  deGntereflë  lui  rendra  la  même 
juftice. 

Cependant,  on  ne  peut  plus  ignorer  ce  que 
quelques  PuilTances  Chrétiennes ,  tant  de 
rËmpire  que  du  dehors  i  ont  entrepris  pour 
troubler  la  Paix  publioue  >  &  introduire  une 
-  forte  de  Puîflànce  ^  oont  PEurope  n*a  peut* 
être  jamais  entendu  parler:  &  qui  ne  (àuroit 
être  que  très-dan^eréufe  à  la  Conilitation  de 
rErapire:  Ces  pratiques,  ces  menées,  tant  de-  ; 
couvertes  que  fecretes ,  (è  continuent  avec  tant 
de  vigueur ,  qu'on  en  yôudroit  inutilement  dé- 
rober la  connoiŒtncé  au  Public  ;  de  même 
qu^on  diffimuleroit  en  vain  tout  ce  que  Sa  Ma- 
jcTlé  Impériale  a  fait  au  contraire,  pour  pré- 
venir un  (i  grand  mal  par  fes  foin,  fa  pauen- 
ce ,  &  là  prévoyance. 

Que  pour  diverfes  raifons  d*Etat  très- 
importantes  ,  Elle  fe  foit  fait  jufqu'à  prêtent 
un  fcrapule  de  s*opofer  aux  Intrigues  peu 
amiables  &  aux  DeUeins  cachez,  qui  pour- 
tant font  devenus  publics ,  de  ceux  qui  font 
inaUintentionnez  pour  Elle  ,  pour  (on  Âu- 
gufte  Maifon ,  &  pour  le  Repos  &  la  ProC- 
pcricé  du  St.  Empire  Romain  ;  qu'EIle  fut 
plutôt  refolue  d'attendre  jufqu'aux  dernières 
ei^tremitez ,  en  con&rvant  toujours  la  mo- 
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deraiiQo  &•  upe  Ghcen;  tlifporitipp  i  la  Paix  ; 
^f\'Senîm,  Elle  ait  cherché  à-di(ïiniu!er  .çef 
déiparchés  4jtant  qij'£11e  a  pô  :  Ifs  cKofes  ea 
font  ppurtâpt  vcnii«?s  à'  çePp^ic^j  que  dans  toa- 
tçs  W  Fronricres  dp  rEif[ipiN:,jnWu'a.ux  Paîs- 
Ha;,  autrichiens  qui  en  font  uf(  Fief,  &  par- 
rifulieremérjt^ipr  le  R.hin,&,  la  MpfelJe ,  &  en 

,  qûd^uçs  Lteux  daijftl'^ce.ifife  même,  de  i'Èra- 
pjre  on  a,(w.&  oq^onijnu?  de  Aire  des  pte> 
parttifs  qui  ftioî  JMBf».  S"^^  ''°o  ^'^^  cfifeài- 
vemcnt  eh  venir  àllne  Ruptute  &  à  des  H^ 
ftilitez  contre  Sa,  Maiçfté  Iinpériale^  &  trou- 
bljc^  le  R.eposdçVAlleEa4gnej  ivts  prctexteni 
nçceûîtc..  ' 

Cl*éft  dam  ces,  Copjqt)£tiircs ,  que  Ton  i 
envoyé  1  S?.  MajeitÉ  Itnpériilç.- le  Metnoirc 
dçlivré,  (^pgis,  peu  à.  la  EJfciç,  par  iAr.  de 
Çhavijay,  Miai^rp,dç^?OCÇ;j/daiis  lequd 
on  depoiivre.  cJavçiTienr  j  pjr  ijucltes  fincffes, 
mr  quels . 3ttiÇÇ€ï  ,  &,i  i^wçjlç.  occalion  on, 
pret^.,fçpîl(:er.  Içj  Chct  de,  l'empire  d'avec 
fcs,Mç(nMeSj.&,.ct/i,  pa|;.LV>(Nom  tnetafrfiç^r 
riquj;^, indécent.,  itiuihç  ;,' iivlf^r  'c  Corp» 
GerrQaniq_ue  tfavcp  S^  f\lajell^  Impériale  ,  ' 
par  ua  Suie  dtmt  OH  ne.  s'dt  japiajs  lërvi  ; 
reprcfcnter  le  Cercle  impérial  de.  la  Baflt:' 
Bôu,F6Pgpe,  co,tn[ne  un  f:at  Etranger,  auquel 
leg,autTçS  Cercles  n'o,nt  poipc  d'Intérêt;  lug-  I 
ge;er  Içs  mêrp^ï  fenjinjsp.^ .  t9u<;i»i>ni:lçs  Fim 
Aé  l'Empii^  en  Italie,,  ciu,touç(i^|;Jes, Pro- 
vince? fitu^e?..  eji  Pàis:  ï;nraogjft,,^  quoique 
fcuï,la    Profçâion,  dp    l'ftÇipirjf ,  ; ,  renvcr- 

-  lèrjesui^s  par  lcsânt(QS,  en^{jifDir„pour  qu^- 

qiïç.tÇBM  le?  Eiatp.a^itjdslà.&jen.  de^à  det 

Aip^a  8f  pa):,ce  movçii,,  refifJrç  it^Htilcs  les 

fcio?..  Patçtffl^,,  qu^;  Ss.  Majc^é   Impériale 

prend 
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prend  en  fkvear  des  Gerciez  > .  à  canft  du> 
Ranger  pre&QC>  quoiqu'on  gardant  toute  Ift 
SDoderatioh'  nécei&ire  :  Car  on  fait  d'aillèuiii 
que  le  Traité  de  Bade  doit  fùbrifter  dans  tou** 
te  ù,  force  >  &  que  l'Empereur,  oi  rEmpiiirf 
n'y  ont  contrevenu  en  rien*  Ainfi  ,  à  quoi; 
Bon^  cette  nouvelle;  ii^raiicé  de  Psâx  &  de 
Tranquillité  dans  tout .  FEmnire  Rotnatnv 
dans  les  Pibvinces  qni  en  relé^nk  &  dan^ 
let  Païs  reTpeâife,  pour  le  maintied  dé  cer*^ 
té  Pàix>  fans  quoi  on  eft  déjà  en  Renfle 
en  Sûreté»  &  âm  quoi  on  y  dedielircîtoitt:oo^ 
Aimment? 

Gomme   une  telle  decàarche  de  quelques 
£leâeurs  fie  Etats  fera'  f&s' doute  regardée 
par  tous  les  Pàtribtcs' bied  ihtéhtionnex,'Comv 
itoe  indécente,    dans  le  fotfd  fie  dans'la^  ma^ 
xîiere>  dommageable  à  la  ohere  Pattie ,  dt 
tftndaftte  à  la  deftruâion  &  au  bèule^fi^ 
ment  de  FUriion'  Gcrmaflique5>  Sa*  Majeftfi 
Impériale  s^aflîil-e  que  les  Eleâears ,   grinces 
&' Etats  leurs*  Confeillèrs',    Envoyez^  fie  De^ 
pètezr,  fie  geheralcmcnt  tburlçs  bot»  8c  vratt 
Allemands^  aurodt  à   ciàeuf  W  ittipçrftànta 
Tintes  des  Conjbrtâurei  prefeift»',    6c  qiiHll 
ffirendront  en  confiderarioh  daifl^  cette' dCCÙir* 
fcnce,  de  quelle  manière  Sa*  Mi^é  Mpe^ 
riale  eft  oflfentèe  en'  fa'  PerfbrtiMn,'  ew  iùti 
Honneur  6c  en  fii  Dignité',   eAcr^aUftia^ daitt 
la  Harangue  du  Roi  d*Alft^Wre!  aU»  Parle- 
menrde  la'  Orande-Breeagiie;  ëe^t  mitBdt 
Perturbateur  delà  Pairrieiï6rale'>^  8t  diri* 
ftaûcur  des  Traitez,    d\«iè  ittâBîéfe  îtfewtc 
drtre  desTêtes  Gourcitftîétfj,    ftenwtrdei 
Puiffances  qui»  ne  fiwït  poitft  eA  Ôiittre":    Et 
le  Traité  d*AUî«ce  afec  IWfwgne,^  q^o^ 
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que  purement  dans  les  tcnner  d'une  fimple 
Alliance  defenfive  ,  eft  txvrtM  en  un  Traité 
de  Ligue  Ofifènfive,  comme  fiSaMajeifté  Im- 
neriale  avoic  eâeâivement  traité  en  éiveur  du 
Prétendant  9  pour  le  mettre  fur  le  Trône  d'Ai>« 
gleterie. 

Ceft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  ^eft 
trouvée  necémûrement  engage  à  faire  £dre 
iu  Roi  de  la  Grande*Bietagne  les  Remontian- 
ces  ci*- jointes»  afin  de  faire  voir»  tant  à  la  Na- 
tion Aiudoife  y  qu'à  toutes  les  Nation  Cfaré- 
tknnes  oc  Libres  de  l'Univers  ^  combien  font 
tnal  fondées  les  imputations  contenues  dans 
ladite  Harangue.    On  doit  Jes  r^rder  com« 
me  une  fuite  du  Traité  conclu  à  Herrenbau- 
lên  en  1725.9  &  fi  Sa  Majefté  Impériale,  par 
&  Modération  naturelle  &  (on  amour  pour  la 
Paix,  ne  l'a  pas  encore  déféré  à  l'Afilemblée 
de  l'Empire,  £Ile  n'a  pas  laiâe  de  chercher  & 
d'employer   continuellement   divers    moyens 
pour  prévenir  tous  ces  maux  tPuifque  dans  ceo 
te  vue, Elle  a  fait  touchant  le  Commerce d'O- 
ftende,  toutes  les  offres  imaginables,  pour  fi« 
nir  Chrétiennement  &  amiablemenr  coûtes  les 
mefintelligences  dont  il  écoit  l'occafion  ,    ou 
plutôt  le  prétexte;  quoi-qu'Elle  fut  engagée  & 
obligée ,  non  feulement  d'établir ,  mais  enco* 
re  (fe  foutenir  de  toutes  manières  ce  Gommer^- 
ce»  comme  il  eft  (ùfEfkmnvent  démontré  dans 
les  Ecrits  publiez  fur  ce  fujet?:    D'autant  que 
c'eft  une  çhofe  qui  faute  de  foi  même  aux  yeux 
d'un  chacun,  que  les-  Pats- bas,  qui  font  in<- 
conteftablement  i'avant-Mur  de  l'Empire,  & 
mêmeen  ibnt  une  partie  corifidcrabJe,nefau»' 
roicnt  fans  le  Commerce  être  d'une  utilité  ef- 
ftntidleà  l'Empire^  ùm  compter  que  ce^uo 
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-Sa  Majefté  roettroit  en  douce  >  &  fufpendroit 
à  preiênc,  contre  toute  équité  6c  contre  le  Droit 
des  Gens>  ne  feroit  pas  feulement  prejudicîa^ 
ble  en  efifet  à  toute  la  Patrie  &  au  Droit  qu'el* 
le  a  de  naviguer  &  de  commercer, mais enco^ 
re  ne  pourroit  être  dans  la  fuite  que  funefte  à 
d'autres  Puiflànces. 

Outre  cela ,  Sa  Majefté  Impériale  pour  par* 
venir  ao  but  mentionné  cideflus  de  la  con« 
fervation^  de  la  Paix  ,  ne  s'eft  pas  contentée 
«de  faire  decktrer>  il  y  a  long-tems ,  aox  Sèi- 
gneura  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  9 
cni'£Ue  vouloir  s'obliger  de  ne  laiflèr  aller  feit 
■Vaifièaux^en  aucun  Païs  ou  Loge,  coœniie 
en  les  appelle,  où  les  Nègocians  Hollandois 
fuflcnt  établis ,  comme  cela  n'eft  pas  non 
plus  encore  arrivé  jufiju'à  prcfent  de  fa  coiP- 
nosflànce;  Elle  1  de  plus  fait  &voir,  qil'Ëiie 
confëntoit  de  limiter  l'envoi  des  Vaillèaux  au 
nombre  ne  Quatre,  7  compris  ceux  qui  (eroiei^ 
defHnez  pour  Chine,  où  l'on  ait,  à  n'en  point 
douter,  que  les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne 
craâquem  point.  ' 

Sa  Majefté  Impériale  a  [dus  fait  enco- 
re :  au  mois  de  Septembre  de  l'année  der- 
nière, EUe  fit  propofer  en  France  un  Ac- 
te d'affurance  de  ne  fe  point  attaquer  de  t^rt 
ni  d'autre,  afin  de  détourner  les  Hoftili- 
tez,  &  pendant  cet' intervale  régler  PAfEd'^ 
re  d'Oftende ,  &  ce  qu'il  refte  à  négocier 
«ntre  les  deux  Couronnes  d'Efpagne  fie 
d'Angleterre,  &  en  même  tems,  terminet 
à  lamiable  certains  Points  entre  l'Empire  & 
la  France;  dont  on  eft  à  la  venté  convenu, 
mais  qui  ne  font  pas  encore  accomplis.    Cea 
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nojaw  )  quoi  qu'on  y  eut  donné  lieu  de  l'ail» 
trt  part)  ont  été  regardez  comme  non  acccp» 
tables* 

Sa  Majefté  Impériale  ne  fe  rebutât  point 
pour  cela,  a  contenu  à  uneenôereSurpenfioa 
dudit  Commerce  d'Oftende  pisur  3^»  ena^  &  a 
oÀrt  de  condefcendre ,  (ans  deliû  à  un  Con- 
grès d'ailleurs  peu  convenable»  en  partie  pour 
lampre  le  cours  des  Hoftilicez  déjà  com^ 
Sienoéea^  en  quelques  Lieur  »  &  en  partie 
Mur  parvenir  à  moyenner  une  bonne  intd» 
figpnce  Chrétienne.  Toot  cela  n'a  produtf 
jâiju'à  preTent  aucun  fruit  :  niais  du  moins 
on  en  peut  voir  clairement  &  reconnoitre» 

3ue  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n'a  point 
'autre  but  que  d'attaquer  Sa  Mi^efié  Impe- 
naie;.  d'entamer  l'Autorité.  qu'£Ue  tient  de 
Iunx.&:  des  Reglemèns  de<rÊmpire>  &  (ce 
«pii^en  eft  neceuâiremetit  iofeparable)  le  r» 
ppa^  intérieur  &  eioterieur  de  l-Ëmpire»  d'i»- 
ne manière  irregulierefic  très-dangmufe;  par 
lar  (uite  de  porter,  Ans  fujets,  le  Danger 
&  la  Guerre  dans  les  Eftats^  que:  la  Maiftm 
Aschiducale  pfnflëde  comme  Fiefs  de  r£m* 
{lire». dans  Tes  autres  Royaumes- 6r Etats  Hé- 
réditaires;, dé;  renverfer  efieâlvement  le  Si* 
fteme  interne  de  Ffimoire»)  an  prejudic  <fe 
fes^  OUigpitions  fie  dest  Sermcitt^>  qu'il  a  prêtes 
oomme  Eledeur,  tant' à;  T'Empereur  qu'à 
rfmpite  ;  cfeneager^  <fauis  une  Alliance  rui* 
oçufe,  par  le  Traité  deHerrenbaufen,  d'aa«- 
trcSr  Membres  >de  TËmpire  66  des  Puiflànces 
fitrameres,  contre  les  Conftitution»  dé  l'Em* 
P^-  obla  teneur  formelle  ^de  la  Paix  de  Weft* 
pbalie».,<iyiBierefibr.ks  ëuib  Généraux  des 
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P«>v»iiÇQ6  -vUjiic$.  >  fqu^  pr^texite  du  Com-» 
U^rjçe  4<Of):enap,.  que-  Sa  Majeilé  Impérial^ 
^Qpj^nt;  p|eiipmoi93>  âc.cft  prêté  de^uniineit 
^,  l'amiable  j-  &  ibu$.  ce  même  pretexcç  ».  & 
rpi^.  celui, d'un  prétendu,  .Qei%io  &;  TrAité  (éitl 

Îyjec,  I^  Çouroqne  d'Ëfpagrie  en  fâyeMri  dq, 
>/ec(si}danf  >  tirer  de:  k  riacion.  Ang}oUèr^ 
^  ^^)euri[i  çft.  fincerement  &  notcârepifiQit 
^eâipnnée  à  Sa  Majefté  Impériale ,,  un 
çpnfentppent  pour  de  groflès  Sommes,. dofi 
tîqées.  uniq^iement  à  fervir  à  rambition  d^Bfik 
&  à.&s  mauvsai3  defTelii;  V  d -exciter  £c,d'at> 
tirer  du  l^ord.  fur  rAUem^ne  toutes  Gmok 
de  malheur^ ,  de  détacher  la  Couronnsi  de 
Suéde  du  T/a^té  qu'EUe  a.  fait  avec  [Sa  M^n 
jefté  Itppériiile  9  pour  aâèrmir  le  Reposer  du» 
Nord;  >    &   particulièrement    de    rÂUdma-t 

Spe  ;  &  ce  qui  eft  encore  le  plus  hoirible  » 
e  tâkcher  depuis  la.  Conclufion  du.  Traita 
d.ç  Herreçh^uièn  ju(qu'à^  prefent; ,  tante  pan 
foi  -  même.  ^  par:  d^autres  ',  comme  on  hx 
geut  faire  vQii:/ avec,  les  circQnftances  >  d'ani« 
mer  la  Porte  Ôttpmaoe .  contre  Sa  Mt^'efte 
Impériale  :  œ.  qui,  ne  BWt  que  jettef^  dam 
un,  trèsr grand  dapgçr  h^  Eatne:  &.  toutet  k 
Cbrêtiaftté. 

Cela  étant  >  Sar  M^efté  Impériale  s'aflare 
avec  unne entière  confiance,. que: îc^  Ëleâeuri 
&  Etats,  leurs  Confeillers,  Envoyez  &  De* 
putez,  conformément  à. leyr  prudence  accou- 
tumSe ,  à  leur  zélé  pour  l'Allemagne  leur  Pa« 
trie,  à  leui;.fi4çii|;é,&  à  leur  d^oif). prendront 
à  cœur  16s  conjoç^ures,  &'  aââires  prefentes» 
Se  aideront  à  contribuer  tout  ce  qui  peut  fer- 
vira  maintenir  U..Perroi>ne ,  l'Honoçisiri^lâ 
Dignité  de  Sa  Majefté  Impéi^iale  outragée ,  à 

fou- 


$4'         RecœU  Hifierique  JtA^et^ 

femeinr  la  gloire  du  S  Empire  &  de  ifes  Mem^ 
bres;  i  entretenir  le  Repos  &  la  Prospérité 
des  Pays  2c  Provinces  qui  en  relèvent  comme 
on  a  dit:  afin  que  Pon  conferve  pnnâpalemenc 
rEtnpîre  en  TranouilUté  &  «i  Union  aii-ddà 
2c  en  deçà  des  Alpes  ,  aux  Païs-Bas  6c  dans 
k  Nord ,  que  l'on  repouflè  toute  violence  étran- 
gère; que  Ton  procède  félon  les  Loix  de 
r£mpire  contre  tous  ceux  qui  en  veulent  trou- 
ber  le  Repos  interne  &  Pcflènce  du  Gouvcr- 
aement  de  la  Patrie;  &  qu'enfin» on  fiiflè  tout 
ce  qui  fera  avantageux  pour  reflèrer  la  liaifon 
intime  entre  le  Chef  &  les  Membres. 

Cependant,  Sa  Majefté  Impériale  confi3r« 
mement  aux  obligations  attachées  à  fa  Dignité, 
en  vertu  de  la  Capitulation  par  Elle  jurée  à 
fon  Elc<aion,  &  des  Conftitutîons  de  l'Em- 
pire eft  rcfoluc  de  contribuer  tout  ce  qui  fera 
CD  fim  pouvoir  pour  la  defenfe  &  Pavantage 
de  tout  l'Empire ,  &  de  prendre  touto;  les  mefu- 
fés  convenables^  afin  de  pourvoir  le  mieux  &  le 
élus  folidement  qu'il  eft  poffible  à  laTuretédeâ 
rérfonne  offenfée ,  à  celle  de  fEmpirc,  &  de 
fes  Royaumes  &  Etats  Héréditaires:  ce  qu'elle 
fie  fiût  pourtant  que  dans  la  vûë  du  Repos  pu- 
Uic  9  de  la  Profberité  &  de  la  fureté  du  S. 
Enipire  en  gênerai,  &  de  chacun  de  fes  Mem» 
bres  en  particulier. 

Fr^bbm  Ferdikano,  Prince 

de  Furftenberg. 

A  Ratisbone  le  x  7 .  Mars  1 727. 

Se 


£n  même  teins  que  ce  Décret  fiic  expédié 
de  Vienne  on  envoya  ordre  bu  Refidenc  Faim 
à  Londres  dé  prefenter  à  Sa  Majefté  Brittannique 
le  Mémoire^  fuivant  auquel  étoic  jointe  une 
lettre  du  Comte  de  ZinlendorfiF  à  ce  Reûdent , 
qui  rendit  l'un  Se  l'autre  publics. 

Mémoire  du  Rejiâem   Palm  frefemi  s 

Sa  Majefié   Briltanniqitc    k    !}« 

Mars    17^7» 

SIRE, 

SA  Majefté  Impériale  &  Catholique,  mon 
Maître  )  ayant  été  informé»  de  la  Haran- 
gue faite  par  Vôtre  Majefté  aux  Etats  de  la 
Grande-Bretagne  préfentement  aflèmblez  en' 
Parlement,  y  a  vu  avec  la  dernière  furprife,- 
que  Votre  Majefté  ait  pu  fe  laiflèr  induire,  d'y 
toucher  certaines  chofes ,   dont  les  unes  font 
finiftrement  interprétées,  les  autres  très-éloi- 
gnées  de  l'intention  de  Sa  Majefté  Impériale"^ 
&  Catholique,  &  que  d'autres  enfin  (ce  qui  la 
touche  bien  plus  (enfiblement)  quoique  defti- 
tuées  de  tout  fondement ,  ayent  néanmoins 
pu  être,  d'une  manière  jufqu'à  prefent  inouïe, 
énoncées  du  Trône  Royal  à  toute  la  Nation  , 
comme  des  Faits  certains  &  indubitables.  Gu 
pour  ce  qui  regarde  la  Paix  conclue  à  Vien-^. 
ne  avec  le  Roi  d'fifpagne ,  qui  eft  ce  qui  ne 
s'étonneroit  pas  au  dernier  point  de  voir ,  que 
la  même  Paix  qui  n'a  autre  ba(ë  &  fonde* 
ment  que  la  Quadruple  Alliance  de  Londres,. 
&  les  autres  faites  avec  Votre   Majefté ,  6c 
pour  l'obtention  de  laquelle  Elle  même  a  tra« 

vaille. 


TatfflS,  &  tbucenu  conjoinftetnênt  avec  'les  Ak 
liez  ûoEC  Guerre  î\  Smgkthte,  fi  longuç  &  â' 
ftlorieufe  >  puifle  mobtenant  êtfij»  auegué  par 
Votre  Majeité  pour  uQjufte  mqm  cle  plainte^ 
te  aue  fes  Miniftres  ^en  foient  fait  un  prêtez* 
te  dans  toutes  leurs  Négociations  en  d\M^ 
endroits  du  Monde,  au  plus  grand  prgudice 
de  l'Empereur  »  de  TËinDire»  &  de  k  Ttâo- 
qualité  publique)  &  qu  enfin  la  mime  Paix 
ait  pu  €tre  ékpoféfc  avec  une  fi  mndc  pafifion 
contre  TEmpereUr  &  le  Rbi  d'Efpagne  a  la 
Nation  Brictannique,  &  taxée  mêtne  comme 
une  violation  des  Traitez  &  d6  h  Foi  {Publi- 
que? 

Pour  rendre  cette  Paix  gus  odiêufe ,  Ijon 
fe  plaint  auffi  du  Traité  de  Commerce  fait  %r 
vec  r£rpagne>  cjui  quoiqu'il  ne  contienne  que 
Itt  avantages  réciproques  &  légitimes  à^^  Su- 
jets de  part  &  d'autre  9  conforme  aux  Droits 
cksGens,  &  aux  Coutumes  deâ  autres  Na- 
tions amies ,  &  qui  d'ailleurs ,  tant  par  raport 
jk  la  fituation  des  Pais  refpeâifs ,  ^e  pii  la 
nature  même  de  Commerce  >  ne  peut  cauiêr 
aucun  préjudice  à  la  Nation  Brittantiique,  ni 
bleflèr  en  nul  point  les  Traitez  âiîts  avec  El- 
le: dé. forte  que  potir  peu  qu'on  veuille  l'exa- 
miner avec  un  efprit  fincer  &  éptifé  At  tout 
deflèin  d'exciter  la  Nation ,  on  n'y  troaveW 
aucun  ftijet  de  le  croire  ofienfif  >  ou  prejudi- 
ckble  aux  Intérêts  d'une  Nation ,  que  oi  Àla- 
jefté  Impériale  6c  Catholique  aime  &  éftîoiîi' 
tant,  Comme  celte  de  la  Grande-fiféTÉtlfae,  &* 
émt  tes-  Affiil^htc^  &  glorieuf  ÈxpK>ilfâ'  né* 
a?4*ceHont  j^mds  de  fa  metiioîrd 

Um^  Claflfe  cbnrenaint  à^  chbfe  déftf- 

iwStfsd^fendfemertt,  côûcfenie  ^rîticip^lctoéne- 

cette  • 


NeiccidtimSf  Jld/moires  x^  TrétkfzT.  ^  5  f 

çfite  AUiaoce  imaginaire ,  qui  dans  la  Haiaa« 

gue  eft  appelle  Ofiinfive^  &  qu'on  y  fiioofe  «• 

Voir  été  çof>m&£C  contre  Votre  Majefté  cih 

tre  l'Empemir  .&  le  Roi  d'Efp^ne:  Supofitioii 

dont  Finfubfiftance  ie  prouve  non  •  (èulemctK 

par  la  ConveottOQ^  Jf  fi  mutai  nênojpmJendo y 

oficrte  il  y  a  peu  de  tems  par  Sa  Majefté  Iai« 

èeriale  &  Catholique»  mais  auffi  par  le  propre 

Tratté  JF  JiUiante  0»  £  Amitié  conclu  avec  la 

Couronne  d'Efpagne  9    &  communiqué  dans 

toute  fon  étendue  >  quand  il  a  été  neceiTai* 

re,  à  Votre  Majefté»  puifqu'il  ne  contient  pas 

une  feule  parole»  d'où  l'on  puiide  inférer  la 

moindre  ombre,  en  aparence  à^  Alliance  Offenfivr^ 

fur  quoi  l'on  s'en  remet  au  jugement  de  tout  le 

monde.  , 

L'autre  partie  de  cette  pofîtion  »  ajoute  à  la 
première  cenains  Articles  Secrets  en  fiivèur 
du  Prétendant»  dont  Votre  Majefté»  aflure 
avoit  reçu  des  avis  certains»  &  par  lefquels  on 
doit  être  convenu  de  l'élever  au  Trône  de  la 
Qrande-Bretagne.  En  quelle  vue»  pour  quel 
fujet  »  &  i  quel  deifein  ces  avis  fondez  fur  de 
$iux  bruits»  ont -ils  été  expofez  à  la  Nation 
Britanuique  ?  c'cft  ce  qui  peut  être  facilement 
compris»  non ->  feulement  de  Sa  Majefté  Im* 
pénale  &  Catholique»  mais  auffi  des  perfon- 
nes  vulgaires.  Cependant»  comme  la  Foi»  la 
Dignité  inviolable  &  l'Honneur  de  ces  grands 
Princes»  ne  {buârent  pas  que  des  aflertions 
4e  ceUQ  nature  »  qui  ne  font  apuyées  fur  au- 
cune vérité»  foient  néanmoins  expolees  du 
Trône  Roval  à  toute  une  Nation  &  à  tout  le 
Mondes  5a  Majefté  Impériale  &  Catholique 
m*a  expreSèment  ordonné  de  déclarer  à  Vo- 
tre Majefté  &  à  tout  le  Royaume  »   qp'elle. 

s'eù 


1 


3  5%       Recml  Hiflorùpu  JtjtStes  ; 

^en  trouve  vivement  ofièniëe  >  fie  d'afiîirec 
fur  (k  Parole  Impériale ,  qu'il  n'y  a  nul  Ard* 
cie  Secret  nulle  Convention  oui  contienne 
ou  qui  puiflTe  prouver  qudqne  cbofè  de  fem- 
blable. 

Mais  pour  que  les  defTeins  iècrets  &  cachez 
(bus  cette  conduite  jufqu'à  préiènt  inouïe  ^ 
foieit  mis  dans  un  plus  grand  jour,  on  doit  re- 
marquer, que  l'on  a  choifi  exprès  le  tems  au- 
quel on  traitoit  à  Paiis  de  moyens  d'accom- 
moder amiablement  les  Difièrens  furvenus , 
auxquels  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
n'a  donné  aucune  occaiion;  ce  qui  prouve  af- 
fex,  combien  Sa  Majefté  Impériale  eft  portée 
au  maintien  de  la  Paix ,  &  combien  eue  eft 
religieufement  attachée  à  robfervation  de  fes 
Alliances. 

Touchant  ce  qui  eft  ajouté  enfuite,  à  l'é- 
gard du  Siège  de  Gibraltar,  fur  lequel  néan- 
moins Ton  veut  ^ire  entendre  qu'il  y  a  d'au- 
tres deftèins  cachez,  il  paroit  que  les  AggreA 
fions  &  Hoftilitez  notoirement  commîfês  aux 
Indes  &  ailleurs  contre  le  Roi  d'Efpagne, au 
mépris  des  Traitez ,  auroient  pu  donner  une 
jufte  occafion  d'en  former  l'entreprife  \  & 
quant  aux  penfees  &  aux  Engagemens  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  fur  ce  point, 
la  Communication  du  Traité  fufiiit  fufiBc  pour 
faire  connoitr^  ce  qui  en  eft. 
.  Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  d'Oftendç> 
dont  les  juftes  raifons,  recormues  enfin  par  le 
Roi  Catholique,  l'ont  portée  à  vouloir  le  fa- 
vorifer,  (ans  y  être  obligé  par  aucun  Traité, 
les  moyens  d'accommodement  propofèz  à  la 
Haye èc  ailleurs,  &  en  dernier  lieu  à  Paris, 
pour  prévenir  que  cet  innocent  moyen  de  fub- 

venir 


Negocîattom ^  M&mîres  (!r  Traitez,.  555 
Venir  &  pourvoir  à  la  Sûreté  de  la  Barrière  du 
*I*aïs-Bas,  ne  devint  un  obftacle  à  la  conferva- 
'  ^ion  de  l'Amitié  des  Voifins,  fontfuflSfamment 
connus. 

Tout  ceci  étant  fans  réplique,  la  Vérité 
offènfée,  l'Honneur  &  la  Dignité  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Catholique  exigeoicnt,  que 
Ton  en  fit  une  expofition  publique  à  Votre 
Majèfté ,  au  Royaume  de  la  Grande-Breta- 
gne, &  à  toute  la  Terre,  afin  qu'on  en  l'e- 
connût  la  jufticc .  avec  laquelle  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  demande  la  repara- 
'tion  qu'on  lui  doit,  proportionné  à  l'injure 
très-fenfible  qui  lui  a  été  faite  par  toutes  ces 
impucamons. 

« 

Lettre  du  Comte  de   Zifucendarf  ah  Sr.  ' 
Palm  j  Rendent  Impérial  k  la  Cotfr  Bri^ 
tànnique  :    de    tienne    le   28.   Février 

'■Ï727.. 

r  •  •  •  ■ 

MONSIEUR, 

OA  Majefté  Impériale  &  Catholique  a  jugé, 

^  qu'il  étoJt  indîfpenfàble  de  vous  envoyer, 

for  la  Démarche  qu'on  vient  de  fiiire  là  où 

vous  êtes,  un  Mettibiré.dans  la  Dépêche  ci- 

joirit,  que  vous  aure2  à  prefenter  au  Roi  de 

îa  Grande-Bretagne,  &  de  le  publier  enfuite* 

pouf  qu'il  fpit  connu  à  toute  la  Nation,  en 

attendant  qu*on  réponde  aux  deux  Ecrits  pu- 

<bliez'  avant  l'ouverturédu  Parlement  :  On  voit 

*fen  que  là  fufdite  Harangue  n'a  été  faite  que 

|)6ur  '  exciter  la  Nation  à  une  Rupture  &  Guer- 

Jkme  m.  Z  .       re 


re  ouverte  contre  L'Ënipereur  &  l'Eipagocy^ 

r»ùr  fair^aprouver  au  Parle]Xlen^  lés  melîiif 
.prématurées  éc  onerea&5>  que  le  Oouirii^ 
nemènt  a  priles  pour  des  vues  particulierê!r4( 
trop  connues  ,  qu!on  fe  (bit  fervipcuiribaie* 
inent  des  mduâions  éc  prétextes  tovt-à^làiciiv 
fub&ftàns  «  mais  qu'on  a  ote  même  ayancer 
.pour  des^its  înco^teâabies  des  iauiïètez  mi- 
nifeAes  9  ce  qui  .ne  s'efl:^  jamais  vu  parmi  k 
t^uiffgncès  quj^Cb  doivent. du  refpeâ  ies  ùno 
aux  autres  »  même  dans  les  Cfuerres  les  pli^ 
outrées  ^'  ce  oui  doit  îaire  pefumer  que  le  Ro^ 
dont  la  Bouche  Sacrée  doit^étie  un  Oracle  de 
Vérité  ».^è  peut  qu'avpi^été  abufé  Im-txiêa^ 
par  les  fuggeftions  &  faux  rapoitsile  ceux  ^ 
ont  l'honneur  de  pofleder  (a  Confiance  y&çpi 
croyent  avoir  intérêt  de  foulever  par-là  8c  le 
Sopvff;gti^-dt  b  N8ioQ'>  pooK,  leuAk  vâci»& 
confervatiôn  particulière  ,£ui»  égard  il  l'bon- 
neur  4e  la  M^^&é  db  Trc^e  , .  &  aux  maux 
oui  ëh'^pé'uVént  revenir*  à  ledr'Patrie  &  à  tpute 
r£urope.  •  .  -  ^ 

Pour  cet  efiet  y  ils  établifTent  entr'autres 
pour  balè  &  pour  un  £snt  avéré >  à  leur  dire, 
un  Article  poGtif  clans 'le  'ï'raité  d'Alliance 
entre  l'Empereur  &^le'Rojl.d'£&a|^es  pour 
remettre  le  Pretençfant  £ur  le  Troîic  de  •  k 
Grande-Bretagne 9  £c  pour  envahir  cc^ya^ 
me, à  force  ouverte t  éc  cela; peifcle jours ^r^ 
.que  le  Miniftre  Pknipotei^iairecluRoi^C^tto- 
liqqe  )  dans  un  Mepôjre.prefençé-^;^^ 
Sacrç  4e  fon  Maître,  aprps  4f9  ^^^^  tgî^ 
dreJ>  dempua  pubïi^çmenc,^  pc  de  la.  ma- 
nière 5fe5  plus,  auceoàques  ^  ces  impm^tionsi; 
ce  qui  prou  voit  de  ipymèaxQ  au^  leM4e$voii 
de  rEmpereur  ,  piuique  r/i|t|(âç  4Q9]^té,]» 
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Iç  ^gaiement  les  dçuK  Puiffii^ccyi  &  qif^ 
.^  dâûs  uô  même  Tràicé  àejpêut;  rienavoiit 
œfyùlé  Eps  fabtro  ^  putrç  quV^^  £bc  mois 
r£mperçur  &  k  Roi  d'Ë0)âgpé  >  Yur  kç  'pre- 
miers bruits  ae  ces  fautes  Tupofîâoos  9   oiur 
prbpôfé  pour  les  apâifer  ^  un  .^^lè  formel  m(   ' 
ji^  ^enttâuh  pour  tous  les  ÂlUex  de  l'un  âc 
àk  l'outré  côté,  oui  autoic  èntietemenc  pu  ras<^ 
lîker.1e$;,Pq(}emons  tranquille»  de  çnacunq 
des  ëuifiances  Contràâantes  >  ^ant  dit  Traita 
âe  Viiennèque  dp  celui  de  Hanovre  «juioues^ 
ce  que  par  un  Traité  çommuQ  pâéut||ujleve]r^ 
^  aifoupir.  tous  les  Gjrifs  de  pitrp  oc  clautrej^' 
msàs  ^cela  iautilement^  par  le^  qpemes  vneis  ^c; 
ceux  qui'  oçit  mieur aimé  prevemr  l^e^ç  papifi««^ 

Îuè  de  ces  juives,  intentions  par  les  aggiemons 
c  voycs  de  feif.  >  ,  ^^ 

\  L*on  fait  ide  plus  $  &  il  eft.  notoire  par  la| 
communication  fotemhelle  faite  atiTKoi  de  kl' 
(jràhâe-Bretagiiè  du  IVaité  de  Paixqondvrà 
Yiemeeatre  r£mpg|repr  ic  le  Roi  d'Efpagne^ 
que  lé  Traité  il^q.X^adfruple ^Alliance  y  ^ 
i^  Londrea le  i/^'^Aôût  1718; >  aété  pofépour 
bafe  immuabl;e^d&ieur  Paix^  &  tous  les  Arti^ 
âd  iSiè-cé  l!raft4  C9nfirme2;,  &  corroborez^: 
C9mme  Vils  y  avoient  été  infereX;  de  nouveau^ 
Comment  donc  p6avoit*onfiipoler,&donnef> 
ipënne  pour  an  faic  avéré  y  que  p^r  un  autrd; 
TxaAjé'^crct  ,  jîgpé  le  même  jour ,  on  ait. 
étabu  dés  Conditions  ^  &  pris  des  EngggpmeQt. 

tpwopofez?  .'  ^: '  * 

^  Cela, ne  peut  s'avanl:er  fans  une  infulte  3  je- 
une^ Injure '«ks  plus  énormes  Élites  à- la  Ma-^ 
jeâe  des  deux  !pui(fances  ÇontrXâamer>  qui^ 
ionc  efi  droit.  d'enfJdemander  une  Repart^B^ 
4:  une  Sati^âion  éclatante  &  convenable  de^ 

Z  a-  l'a- 


Patrocitédcroutrage,  quiîmereflb  également 
leur  Honneur  &  la  bonne  Foi  >  que  l'on  ddâ  j 
todours  refpeôer  parmi  les  Souverains. 

Mais  fi  ceux  qui  veulent  s'aider  par  de  tel- 
le retorfions  concrouvées,  &  fè  (âuver  du  bli- 
ine  de  ledits  mefures  précipitées  &  tumultuaires, 
croyent  prévoir  que  cette  même  conduite  in- 
(bucenable  neceUiteroit  à  là  fio  TEropereur  Se 
le  Roi  d'Efpagne,  de  repouflèr  la  force  par  la 
force  9  &  de  fe  garantir  par  tous  les  moyens 
que  Dieu  leur  a  mis  en  mains,  des  maux  donc 
on  les  menace  »  &  des  infultes  &  des  a^reffions 
dont  on  a  aâuellement  u(e  contre  eux  ,  juf- 
ques  à  vouloir  aflbcier  même  la  Porte  Otto- 
— inane  à  ces  deflèins  inouïs;  ils  ne  devrofrat 
au  moins  pas  donner  pour  des  faits  avérez  Se 

1>reccdez>  ce  qu'ils  ont  fujet  d'aprchender  à 
'avenir  d'une  ôuerre  ,  è  laquelle  ils  auront 
forcé  eux  niëmes  ces  deux  PuiiTances  pour  Icox 
jufte  defenfc. 

Elles  efperent  néanmoins  encore  de  la  Bon- 
té Divine,  Se  de  la  (âgeSè  des  peribnnes 
moins  prévenues  &  emportées  »  que  Ton  fera 
des  réflexions  plus  murés  &  ferieufès  pour  le 
retabliflèment  amiable  de  là  Tranquillité,  & 
pour  éviter  à  toute  l'Europe  les  maux  d'une 
Guerre  fufcitée  par  des  motifs  frivoles  &  in- 
fubfiftans,  qui  ne  peut  tendre  qu'à  la  deibruc- 
.  don  des  Sujets ,  de  leur  Bien  &  de  leur  Com-» 
merce.    '/ 

Leurs  Majeftet,  l'Empereur  &  leRoid'Ef- 
mgne  ,  fouh'aitént  ardemment  le  bien  de  la 
Faix  ,  &  de  garder  une  fidélité  éxaâe  à  tous 
leurs  Traitez  avec  tous  leuri  Alliez  ;  mais 
c»mme  le  Contraft  mutuel  ne  peut  fubfiftcr 
qu'auffi  long-tems  qu'il  n'cft  enfiratnt  de  l'au- 
tre 


Négeciafms ,  Mémoires  ^.  Traitez,.  ^57 

E#re  part,  les  maux  dé  la  Rupcare>  s'il  en  àr- 
^ve  autrement,  ne  doivent  être  imputez  qu'à 
^eus  qui  auront  été  les  Auteurs  de  ces  infrac- 

J'ai  ordre  exprès  de  l'Empereur,  de  vous 
écrire  ceci  en  fon  nom,  pour  que  vous  foyez 
«n  érat  de  détruire  les  Àuflètez  &  calomnie» 
^UFec  l^quelles  *  on  a .  chargé  les  .Haùcs  Con- 
craâans  du  Traicé  de  Vienne,  dont  le  but  n'a 
été  que  de  fiureleur  Paix  (ans  lefiondejictrfbn- 
ne.  Je  fuis,  &c. 

A  Vienne  €i  io/  Février  17I7.  ' 

l^es  iuites  de  cessDeclarations^.  Mémoires , 
Lettres,  &c.'rapoftces  depuis  la  pag.  327.  fu- 
rent que  Mu  Palm  reçut  ordre;  de  fordrde 
lUQndres  èc  d'Angleterre,  &  les  Minières  de 
ËiGrande-Bretagnç!,^  de  Hanovre  furent  trai-, 
t(?^  delà  même  manière  à  Vienne;  &ç  à,{latis* 
bonne»  Les  Efpr^ts  parurent  fort  aigris  de 
pir,^  .&  d'autre  ,  &  l'on  travailla  plus  ferieu- 
feaiem  que  jan^ais  aux  préparatifs  de  î^  Guer- 
re r<c^;iucant  plQsque  l'Elpagne  avoit  rompu 
yi  Paix  avec  .la  C|r^de*Bretagnc  1  en  alïïe- 

f\c3kxi}i  (iilfraliar  d^ns  toutes  les  formes  ,  fous 
esrordres  du  Geaêral  Comte  de  las  Torr es ,  qui 
âvoit  ouvert  ktrapcbee  devant  cette  Fortereflè 
le  ^2..  Février. 

t'Ç  Marquis  de  Pozzo  Bueno,  Ambafladeur 
du  ^6i  d'Efpagne  à  la  Cour  Britannique,  é- 
toît  'parei  de  LondreSdès  le  commencement 
de  l'année,  après,  avoir  remis  entre  les  mains 
^è  Milord  Newcaftle  ,  Secrétaire  d'Etat  > 
une  Lettre ,  dont  Sa  Majefté  Britannique  par- 
le dans  ia  Harangue  fous  le  nom  d'une  Decla- 
ration  de  Guerre.     C'étoit  une  Reponfe  ou 

Z  3  '    plu- 


^otôc  une  Refucation  dViae  longue  Latr^  et 
Colonel  S^mifbifê  au  Mafquts<<feid  Pêne»  4fi 
neut  à  6m  tour  foSLu  poor.un-iManifbftiK  de  11 

mtion  Britannique.  Voici  ces«deux  Pieoe^  - 

-    •   •  -^  «  -      ■     \ 

de  la  Paz.  De  MndrUU  15.  Nkvtmk^ 


M  O  N  S  I  B  U.R: 


A 


Yant  enVojré  i  ma  Codr  hi  Lettre  quç 
XJL  vous  me  êtes  llionneurciem'écrlreie  jo; 
Septembre  dernier ,  en  répônfc  à  TOon  Me? 
moîre  du  24.  du  même  ipoifi ,  j'ai  reçu  ordri 
du  ^oi  mçii'Maitre  de  vous  temo^erlEifuf- 
prilè  fiir  le  çontenudc  cette  Lettre,  \A:fcxtrei 
me  cha^n  qu^il  a  de  voir ,  qlî^après  que  &|l  Ma- 
jefté  s^  ekpiiquée  fi  dairetnfcnt  &  dTuné  pt^ 
nîere  fi  ouverte  fiir  les  raifeiisqui  Tont  portée 
>faire  ces  Armement  de  Mot ,  dootle  Roï<|'EA 

Signe  s'étolt  plaint;  Sa  Majefté'ÇathoIidué  au 
eu  d'une  rppbnfedlreârey  cfaiVe&fatlsèdÛD- 
te,  que  S^'Majeftéattentfoit  ferles  divénî Ar- 
ticles de  mbti'Mcmdire ,  ie^it  1ai0ë  dètcraM-^ 
ner,  X  cljidqr  une  réponfe^^  fiçàâvoîrr^oi^î 
des  avis  venus  déslndes Occidentales  pOuf  s*cp 
xètnter  de  donner  la  fatisfaélfoù  qui  lui  aVûlt  été' 
demandée.  r'^f  •  ^    •  • 

Comme  le  Roi  a  un  defir  trè^ficiçère gar- 
dent de  maintenir  la  bonne  correfponcjânce 
avec  rEfpagne,  il  auroit  fôuhaité  de  tout  fon 
cœur  que  la  conduite  de  Sa  Majefté  CathoU- 
guç  dans  cette  oççafion,  ne  fcùt  pas  mis  dans 

rin. 


rHndi^ënfiblft  iie(:feflfoé  de  fcxpoftr  dans  fon 
bte^jouT)  6c  *vc6  •tôUtB5i  iet  ciFGonftacih 
par  raporc  à  Sa  Majefté^  depuis  l'éca- 
Dtfnt  db  l'étraitt  unioa-aai  iurafte  enert 
VEflipiE»euv  >&  IW^ne.  Par  U  récit fi<np(e& 
tout  nqiâ'<le  (ce  qaî  rai  pa(K)  il  parokra  évi« 
dtcntnent  oue  3t  Majefté  Catholique  ^  depuii 
le  cem^^'Edk  êft  entrée  dan$des£K(gagemeaa 
èveé.  la*  Oour  dé  Vienne ,  n'a  attûn^  quVine 
oceaâon  famraMe  pour  roaipre  avec  Sa  Ma^^ 
ftAéi  'pour  attaquer Ib  ËoitS)  &  pour  tâcher 
dei  placer  le  Pretendancftir  le  Trâaede la Graa- 
de*firêt^giie.     /  ^ 

Les  TtwffL  de  Vienne  ne  furent  pas  ph^oc 
ea»c^>'^e  lé  Duc  de  Ripperda  prit  la  iî<* 
torcé  de  tenk  publiquetnent  des  difcours  mena* 
çans  >  6c  de  £atre  des  réflexions  de  la  manie-' 
re  'la  plus  infelente  fur  Sa  Majefté  â(  fox.lc^ 
tàMù^'L.  J'en  as  mes  plaintes ,  mais  y  bien  loin 
qœ  Mr>  de  Ripperda  feçut  la  tnoindre  rêpri* 
mande  à  cette  occaGon,  une  partie  dexrequfit 
ev«it'  $vtncé  fut  en  même  iteoas  confirmé  par 
la  demande  |»eremptQire  de  Gibraltar ,  conte* 
Due  dans  la  Lettre  que  le  Marquis  de  Gri« 
maldo  m'écrivit  le  i).  Juillet  17x5.9  paror^ 
dre  du  Roi  d'Erpagne.  Il  étoît  déclaré  for-» 
meUemenc^QS  cette  Lettre,  queA»i0ais/i^nM<* 
$iùm  àe  fAlbéime  ^  i»  Oimmirce  d^Angleéerre^ 
0Veê  fEfpdffiÊ  y  depfmhif  abfilifmtn$  éi  la  ftfti^ 
$mti<nà  d$  Gikrahar.  Cette  déclaration  fut  con« 
firmée  par  le  difcoui^  que  la  Reine  me  tint 
cfle-mêmeydans  une  audience  que  feus  peu 
de  tems  après  ^:de  Leurs  Majeftez^  CatfaoU* 
ques. 

U  ne  peut  y  avoir  de  preuve  plus  forte  de 
Paprobatioa  que  Leurs  Mi^eftex  Catholiques 
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ont  donnée  à  la  conduite  de  Mr.  de 
da  )  que  les  grands  honneurs  auxquels  'Elles 
Tijeverent ,  fie  Tendere  confiance  qu'£lies 
nairem  en  lui  à  ion  recour  à  Madrid  ;   £t  ce 

Ïu'il  avoit  déclaré  à  Vienne ,  par  rsiport  à 
ribralcar  ,  fut  vérifié;  en  forte  que  depuis  ce 
tpms-là  on  prit  des  mefures  pour  confirmer 
ce  qu'il  y  avoir  dit  audi ,  favoir»  ^c  ie  Rm 
feroit  chahé  âe  Jet  Etats  .&  le  Vretendaia  placé 
fur  le  Trône  de  U  Gramte-Bretagne.    Pour  cet 
ei&c  >  une  perfonne  de  diftinâion  >  avec  qui 
ce  Miniftre  avoit  fait  une  connoi0ance  la  plus 
intime  >  pendant  Ton  fejour  à  Vienne ,  fut  en» 
voyée  de  Rome  à  Madrid  9  &vec  des  Lettres 
de  Créance  du  Prétendant,  &  eut  de  irequen* 
tes  conférences  avec  les  Miniftres  d'Ëfpagne> 
qui,  conjointement  avec  lui,  formèrent  des 
projets  pour  envahir,  les  Etats  de  Sa  Majeftc. 
%tj  pour  exécuter  ce  deflein,  on  fit  des  pre« 
paratifs  conformes  à  ces  projets  >.  &  ron  en» 
Voya  un  Corps  de  Troupes  fur  lés,  Gote^  de 
GdUce  &  de  Bifcaye  ^  &  les  3âtimensqui  ont 
été  depuis  envoyez  d'£fpagne  aux  Indes  Oc- 
cidentales ,  aum  bien  que  les  VadHèaux  de 
Guerre  Ruffiens.  qui  étoient  alors  en  Ëfpagne^ 
dévoient  fèrvir  au  traqfport  de  ces  Tioupes. 
Car  , .  quoiqu'il  vous  ait  plu  de  foucenir  que 
les  Vâifleaux  Mofcovicçs  n'a voiçnt -.entrepris 
ce  voyage  que  pour,  trafiquer  ^  cependant  Sa 
Majefté   a  aujourd'hui  entre  les  mains,  des 
preuvesjnconteftables,  qu'ils  ont.  été  équipez 
auit  dépens  des  Adhereps  du  Prétendant ,  &. 
envoyer  exprès  de  Mc^çovic>  pour  s'en  fer- 
vir  dans  une  expédition  contre  Sa  Majefté; 
éc  c'eft  par  cette  ,raifon  qu*ils  furent  envoyez 
de  Cadix  à  Sc-Andero^  afin  d'y. être,  prêts 

^   •:     '  pour 
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pour  cette  expcdition.  Ridnn'aenopéehérexcr 
cqtion  .de  cette  entreprife  ,  que  les  vigoiireu- 
les'  Refolutions  du  Parlement,  &  les  prépara- 
tifs qui  a  mis  Sa.Majellé  en  état  de  faire  pour 
s'y  opofer. 

A  regard  de  l'Alliance  iêcreteofFeûfiyedonc 
Mr.'  de  Ripferda  me  fit  la  découverte  THiver 

Sade,  hon-ieulement  à  moi,  maisauffiàTAm-i- 
aflàdeur  de  Hollande  ;  quoiqu'il  vous  pJaiiè 
d'appcUer  xette  découverte  une  fauffe  cônfi- 
dence  ,  cependant  on  en  laiflè  le  libre  juge- 
xnenc  à  toute  perfonne  impartiale)  qui  voudra 
ieulemeht  remarquer,  que  celui  qui  ivoit  dé- 
claré à  deux  AmbaCTadeurs,  qu'il  y  avoit  réel- 
lement une  Alliance  fccrete  oflFenlîve ,  étoit 
aduellement  Premier  Miniftre  de  S%  Majeftc 
Catholique  y  qui  l'avoit  honnoré  de  fdn  entière 
confiance,  que  c*eft  lui  qui  avoit  fait  lui-mê- 
me les  Traitez  de  Vienne  ^  &  qui  par  confc- 
quent  fàvoic  mieux  i  que  qui  que  ce  foit,  la 
vérité  de  ce  qu'il  difoit  aux  Miniftres  de  deiMp 
Puif&nces  confidera,bles,  à  qui  il  donnbic  au- 
dience j  &  qu'il  n'a  jamais  nié  d'avoir  feu.  une 
telle  déclaration  ,  lorfque  l'on  en  a  parle, pu- 
bliquement y  qu'il  n'a  jamais  été  defavoué  eti 
ceU  par  le  Roi*  fon  Maître,  qui  l'a  cpntîiiué 
long-téms  aprèj»  dans  fon  Mîniftére  ,  avec  la, 
xnême. conptrlce  &  la  inême  autorité;  en  unt 
mot ,  giï^cette  découverte  d'un  Traité  feçrec 
n^a  jamais  été  alléguée  pour  une  des 
[afes xle  fa  difgrace.  '  \;  "., 

L'établiffement  que  l'Empereur  a  fait  d'unç 
Compagnie  des  Indes-Orientaks  à  Oftendeyoui 
porte  le  Commerce  de  cette  Ville  aux  I«^x» 
Orientales  y  en  violant  les  Articles  V.&  Vl.dû 
Traité  de  Munfier^  &  de  divers  autres  iTraitex 
^  Z  5  qui 
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fluifbbfiftentuftudlemenc,  eft  un  scÀe  ^^^ 
Df  aaqud  la  GfénJi-BretagneSc  liBtSlmmétoe^ 
CU&  ont  encore  le  drçit  de  s'opofer  par  .% 
ibroe  de  leurs  Alliez ,  pobr  s'y  opofeir  aye^ 
d'autant  plus  de  fuccés.  Il  paroit  que  ^  Àé 
h  peo(£e  de  Sa  Majefté  CatbQbjMe  y  pÊt  Im 
îeprefentations  réitérées  (sûtes  aux  Memaceun 

fr  fes  Miniilres  au  Congres  de  Cémèral-^  âuf 
bien  que  par  le  Alemoire  que  le  Marquis  de 
Têzx$bufn$  prefenta  à  Londres  le  \S.  Avi^ 
1714,  Dans  ce  Mémoire  il  avanee  edtre  fil- 
tre cbofbs,  fui9  f  ^pfès  tout  ce  fui  a  été  n^ 
ffêfentékSû  Majefié  ImférUle  iê  U  part  J^ 
^tats  Gén&aux dès  ?rovinccs-Umt$  ^ficémilédf 
Ïm  manure  la  plus  forte  par  ks  Hêuh  Alliez  y  I4 
tiffon  des  Fa'tSrBas  vtnost  i  être  cotifrméè  par 
Hjha^ne^  /ans  Je  referver  exfiriJ[è$uont  le  Djrflt 
oxctu^Jir  (a  navigation  4ux  Indes  en  lener^f'^ 
^fént  exception^  la  eênféquencefitoit  y  fPfUs 
'itats  ÇÎMrapx  fer.oieni  fiuJ^  en  droit. 4^^^ 
mander  fitisfaaton^  rEfpagne,  ^fUr  avoir  UH 
pat  li  une  grande  i^fraSian  au  Traité' de  Nf^ii- 
àerié'  4e  pluf  étant  hor$  JCéta$  de  pmir  4ti 
'e^eis  4uMt  Traité  i  (et  é^4rdy  ils  firoient  ^i^a^ 
iés^d^ToUii^tfon  réciproque  de  s*diffifmr^dç  h 
Sf^ig^tion  aifx  Inidies  ET^agnoIes.  Ain6$i  Ah* 
jfi^é  Catholique  reg^rdoit  alors  l'éfiibliflpmest 
QÇÇf^i^  0>^^)^nie,cp^imçunççhofefî  con-r 
ç-airç  ^  la  foi  des  Traitez,  qu'EUe  hG&i  fer? 
téthéht  que  cette  ^flfàire  fôt  portée  jui  Con- 
Vè^i  pwr  fi^ire  en  Cortç  que  Wit*  Cçsipa- 
$S.ic  fuj  abplic.  ,      . 

,Çfe{tç  demaadç  .eft  4'îiutant  plus.digije  dW)- 
fcry^t^n,  que  Sa  ¥zic^é  Çaibetigue.la  fit  (k 
H^npj^resnouY,e;peQt>^  qtl'Ëlif  çjavpvale 

•  'fut 
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it  Mémoire  tout  dreffî  au  Marquis  de  Pôz^ 
Mêlmomê^  çqmtat  ce  Miniftre  le  déclare  lui- 
mi&tR^  au  commencement  de  fa  lettre  au  Duc 
àk  VUwÊftky  datée  du  16.  Avril  1724.  Dans 
cette  même  téttre  qui  accompagnoit  le  Me- 
aioire>  le  M^xmis  ûtPozzohueno  dit  entre  aju* 
tre  choTes:  SX^  8a  Majeftéa  refolu  JiJolUctter 
ifmutantflus  lés  Vuljfances  Médiatrices^  ^u*Bffe 
èft  perftâJéf  fiféllfs  ^fint  également  interejféès^ 
pans  iittp  vue  elle  0  trouvé  à  propos  dei^or^on^. 
Uersk reprefenter  enfin  nom  ces  allégations  kien 
findéeSy  ^  J^avçif  rhomeur  défaire  des  infiai^ 
hs  at^is  de  Sa  Majefté  Britannique!  pour  I4 
périeri  ét^qjer  des  ordres  à  Jes  Plénipotentiaires 
»p  Cênpirdè  Cambrai  >  afin  qu'ils  fnfi/lent  0ve( 


fémieiéujiconjejsfençe  4  fis  intérêts,  atfJ]^'Uen^u^ 
iéux  des  Puiffanees  Médiatrices, 
-  X'io^ûlg^snçe  quç  la  Grawk- Bretagne  &  I9 
MoÛ^mde  ont  eue  juiquCà  prefent ,  pour  ne  point 
èmpîoyer  des  moyens  de  forcçdahs  cette  oçcft* 
fiôii,  né  peut >  ni  ne  doit  S^rç  interprçtéç 
comice  un  abandon  de  leur  jt)rpit)  puifque 
kbrpfttiertce  dans  une  affiiîfè  pu  elles  font  fi 
efftnriellenQént:intçteflees,  n'ç():  ràovçoue  qt}(e 
Se  leur  moderadoti  &  d*un  defir  ^e  çer^ter  tpft- 
î^  les  autres  votes ,  avant  que  ffçn  venir  ^  ^ 
pareilles  extrêmitez.  Ceperkiant  ,/  Ç4»  dfiix 
Puiflànces  pnt  été  fi  éïoignéeis  cfaçquiefcer  ^ 
rétabliflèiti^nt  de  cette  Compagnie  ».  qù'dloi 
imt  fait  ij^ùvent  de  fortes  reprefenjaifon^  fur 
ce  fijjet  à  la  Cour  Impériale,.  &;  èndernief 
lieti  à  ctïlé' d'BJ^gffe.  Gothmènt  donc  Sk 
^^jefté  ÇaSholijue  at-EIIe  pu  accorder' fapro- 
^  teâioH 


3  «4      RecHiil  Hifi&riqMC  £j^ts  » 

ceâion  à  cette  ComfMjCTie  >  &  ^ui  céder  de* 
Privilèges  dans   je  Commerce  y   contre  iès 
Traitez  avec  ta  Grande  Bretagne  Sf.  la  Kollsmde^ 
jufqu'à  déclarer  même  iâ  ReTolytion  pour  la 
foucenir  dans  tobc  événement.    Ceft  pourtant 
ce  qui  paroit  clairement  par  la  reponfe  que  Sa 
Majefté  Catholiiiue  me  fit ,  lorfque  je  ibuhaî- 
tois  de  favoir»  li,  en  cas  que  TEnipereur  ne 
voulut  point  confentit  à  une  propohtion  pour 
•  ajufter  cette  afi&ire,  que  le  Roi  à^EJpagjn 
a  voie  lui  même  trouvée  raifbnngble  9  Sa  Maj^iq 
Catholique  voudroit  alors  fe  defifter  de  foucenir 
TEmpereur  dans  cette  prétention.  Là  reponfe 
du  Roi  d' EJfagne  fat  y  ^^il  ne  pouvait  fas  dire 
€elay  farce  qu^il  devait  s^en  tenir,  à.Jes  ^iit&z 
mens  avec  rEmpereur.    Cette  Refolution  de 
Sa  Majefté  Catholique  eft  aufli  évidcJife  par  fa 
lettre  aux  £tats  Généraux,  Ôcpar^àdeclaradon 
due  le  Marquis  de. 5/.  Philippe  fit;  c.ii  HoIIom-^ 
'dey    6^e  Sa   Majefié  Catholique  r^gtff^flr/ 
içnt^  ce  qui  Jeroit  entrepris  contre  le  Commerce 
tfOftende,  comme  fait  à  Elle  mime.    Sa  Mt^ 
jeilé  Catholique  iie  pouvoit  &ire  une,  déclara* 
rion  de  cette  nature  dans  aucune  autre  vue  9 
îque  ççUe  de  îbrcer'  la  Gramb  Bretagne  &  I4 
^oll4nJe  k  fe  foumettre  à  TEmpereur  fur  ce 
jÀyet ,  ou  dans  l'intention  ^'ÇQ.y^nîr  à  une 
'Rupture  avec  Sa  Majeftc  :  C.^  lé  Roi  d'EJpa- 
pte  de  voit  prévoir  facilement  j  «ijne  ctès  le  mo- 
ntent qu'il  étoit  entré  dans.4*ss! engagemens  fi 
tiffenfife  avec  l'Empereur ,  pâur  Iç  main  tien  de 
ce  Commerce,  YAnglett^re  &  la  Holiande  au* 
'roîent  lç*^<nême  Droit  d'agir.  Se  de  demander 
;dii/fec6ùrs  à   leurs  Alliez  contre  YEjpagne^ 
vfa^p'elles  avoièiit  auparavant  contre  rEmpercur 

.1  Le 
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•  Le  rcfuf  que  l'on  a  fait  de  laifler  entrer 
-dans  let  Ports  d'E^ij-g^f  aucun  VaiiTeau  de 
TElcadre  commandée  par  le  Chevalier  Jean 
'^tnmngfy  quoique  cet  Amiral  eut  donné  au- 
paravant les  plus  graiides  aflurances  aux  Gou- 
verneurs de  tous  les  Ports  devant  lefquels  il  a 
paru,  qu*il  y  venoit  comme  Ami ,  &  avec 
des  intentions  pacifiques,  &  l'enlèvement  vio- 
lent du  Duc  de  "Ripperda  de  ma  Maifbn,  font 
des  infraâions  manifeftes  des  Traitez  &  da 
Droit  des  Gens.    Ces  infraâions,  de  même 
que  là  violence  faite  au  Cohfhl  du  Roi  à  Sk 
Setaftieny  en  le  forçant  de  fortir  de  cette  Villo 
&  (Palier  à  SaUmanjue  y  fzns  aucun  ombre  de 
faîfon ,  dont  It  motif  fims  doute  étoit  d'em-. 
pêcher  Qu'il  n'eut  aucune  connoiflànce  des 
préparatifs  qu'on  faifoit  dans  ces  Quaniers-U 
contre -Sa  Mqeflé,  ne  peuvent  être  regardées 
autrement,  que  comme  des  Aâes  d'hoftiiitez 
teiteréz.    A  quoi  il  faut  ajouter»  comme  une 
nouvelle  preuve  d'boftilîtez  commifes  contre 
les  Alliez  de  Sa  Majefté,  l'ordre  qui  fut  donne 
le  ^  Oâobre  1729.  aux  Vaifleaux  de  guerre 
Hoilandois  qui  étoient  dans  le  Port  de  CatOx  y 
d'en  (birtir  dans  l'efpace  de  24..  heures  ,    (ans 
aucune  raifon  pour  juftifier  cette  violence.  Le 
Gouverneur  déclara  de  plus,  qu'il  avoit  des 
ordres  pour  ne  permettre  à  l'avenir  à  aucun 
VaifTeau  de  guerre  Anglais  y  du  HollanJoisd^eth' 
trer  dans  ccPort. 

A  l'égard  de  ce  que  vous  avancez  dans  vô- 
tre fuftUte  lettre  de  l'argent  diftribuè  par^ordre 
du  Roi  en  Ftsmey  en  Hollande  ^  en  Suéde  Se  en 
Pmjfey  Sa  Majefté  e(b  dans  un  étoniiement 
extraordinaftv  de  voir  que  le  refpeâ  dd  à  des 
PtûflàiH^  d'àtPtd  rang  &  d'nine  fi  grande  con- 
i»  ûde- 


fideration  en  B»r^  y  o*a  pas  ét^  cappitsJe'tie 
Ips  mettre  à  couvert  a  une  û  injfaAeé^  fi  jeA 
gne  <liâ«mation  ,  &  il  n'êfb  pafr  CQOctmibJei 
comment  ont  peut  fib  iervir  d'une  jsàkmvEX 
fi  baCTe  y  pour  repoijdre  aut  murefoDC^tioiii 
^ue  j'ai  ÊiKes  au  uijec  des  rc^i^  qua  fJEffmm 
gfte  a  faites  pudiquement  à  la  C^r;de  J^^fmi», 
rAtnfca(&deur  de  l'Emperey^  m 


que  rAtnbafSideur  de  l^Empereyr  m 
ouvertement  >  &  qu^il  a  demiodiéeâr' 
des  fubâcles. - 

Pour  ce  qui  re^rde  fa  conduit^id^F>VJQyrsË 
Ai92fr  aux  ïndet  OcàJinùakS',  dont  vous:votti 
plaignez,  dans  vôtre  lettre  ^  Sa^  iA^^  n'àvant 
reçu  aucun  avis  de  pareilles  aâiiofis  w  iç^  >^ 
mirai  dont  on  fe  jplsum»  ûe  peut  rien^  <]^Fe  ftt 
ces  faits  &  mais  Elle  s'étonne  à^  voir  que  |f 
Cour  J^ÊJfasne.  fafle  des  plaintes  de  cet^  v^^ 
ture  >  lorfque  ,  maigre  ks  freouentes  repr^ 
ientations  que  jaijaites,  e&e  n'a  p^s  trouvée 

Eropos  de  mettre  fin  aux  brig^di^es  '4&  ai^ 
oftiHtezouverteS;>  qui  dépuis  (Hidquls^t'Çffis 
ont  été  commifes  prdTquetoiM^es'jouy^^paf 
les  Éffâgnol$^w&  ces'Q^aftiers-Ûy'ar  dtdoiH 
ner  au  Roi  la  moindre  iàtis&âion-dds^ôflK^ 
adages  caufez  à  Tes  Sujets  par  la  viobiHb&dis 
tous  les  Traitex:  dommages  en  â  grim^Boah 
bre  &  fi  çônGderables,  que  ce  tra^^êciiemdelâ 
part  de  Sa  Majefté  patÉoli^m  aHrçi^fiiffiâiiH 
ment  iuflifîé  fes  maures  les  pius>  vjgpureufiit 
que  le  koi  auroit  pu  prendr<iy  poiK  Jes^rept; 
rer.  £t  certaioemej^y  quoiqu'en  «ymant  u^ 
pe Ëfcadre  z\x^  IndiiJ^u^kntàkfÇ^ij^covt* 
fnàtKiemén^  de  f  Amiral  f^fj^ry  ont  ait  eu  en 
Vue  de  protéger  le  Commerce  ^les'^i^eisde» 
Sujets  do  Sa  Majeité  $  ^:epeQdaf|t9:'Gomm 
cette  Efcadrç  dw  reftor  daasjc^  |^^^^  il  eft 

aifi 
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tle  coficevoir  qae  là  conduite  de  f  Aotûrd 
MtÊfJhr  ,1  Favcnir  dok  êcre  r^ée  fyt  celle  de 

Pai!  ce  récit  veritible  et  ioppxttàsX  de  ce  qiif 
ieA  fbffi  entre  les  dedx  Qoxp^  il  parc^era^ 
iiocHttiHletnènc  cqqÈabieii  l'on  hit  tort  «u  Ri^ 
mMi  Makie>  nais  acrfB  o&ehktti&màt  a  été 
fa  modération  &  fon  amour  pouf  Ta  Fait  ^  éft 
s^abffeoiiDt  de.  tetao^her  ifen  reffifmisMt  de 
069  infraââoDS  notoires  de»  Trai»!%,de^èili* 
gcuniX'  {)ni|eo.forfpez*comre  &  Petlfb«ïÉie>  ft 
&s  Etats,  &  des  hoftilitex  conim&scoâtfdfes 
Sujets  ;   ce  qui  certainement  lui  donnoit  un 

{ileÎD'tdreîcrde  fë*(ertrfr  fioh  feulement  de  tout 
e  pouvoir  que  Oieu  a  mis  entre  fes  mains  ^ 
m^ts  ^ulfi. de. recourir  \  (et  Alliez  pour  être 
prêts  à  remplir  leurs  engs^emens  avec  lui^ 
ce  que  la  prefenté  conduite  ôc  léi  déclara- 
tions  de  laCoiuf  H^ÉJpiipte^  tttAttit  inévita- 
ble. 

Mais,  comme  Sa.  KfajiAé,  par  un  defir  fin'* . 
cere  de  conferver  la  Paix  publique,  s'eft  juf* 
Wà  (weiènt  contentée^  de  fe  éiettrt  en  km,  iè 
defetife^  enrânfant  par  Mer:  des  aaMmens  qui 
wiflem  TéeUement  gatramîr  fe9  Siifecs  '-èc  Séê 
£tats»  de  toute  tnfùlce  4c  enltreprife,  ^  pfOP^ 
venir  Kexecudon  de  tous  ksr  defieitts  As  proifra 
qui .  menaçoient  <  la  rareté  de  le?  imeiPêts  de  les 
Royaumes  &  de  fes  Alliez,  auffl-^bien^tfOe^ili 
Mliquillité^Çénerde  de  YEm^fi^i  S»  Msjèfté 
CmtMifif^  peut  être afftttée,  que,  fi  Elle «| 
tii^fé  à  donner  fati^âEâtôA:  dt  fitiPe  rrttpinl- 
tîo6  à:&L  Majefté  ic:k fe^.  Aillez^  6c qu%Ue 
TeistUe  &îFèr  oiflèr.  toavcs  les  jjaflk»  râifoià^  1^ 
Jeufs  .{Plainte»  dsi  dei)ftav^ii^rebeflfion»V  A<  ^^^ 
rtUMtsUdrA'asiofeiuiÀ  Msdë.  cSfifrralpOnMierCe 
.c .     *  *  con- 
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confiance  avec  Sa  Ma^efté  &  fes  Alliez  ;  Sa 
Maiefté,  aDnjointemcnt  avec  eux,  «ft.  encore 
difpofée  de  fon  côté  à  faire  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  retabhffedaent  de  cette  bonne 
correfpondance  qu'Elte  a  toujours  fouhaitée, 
&  foqbaite  encore  de  conferver  &  maintenir 
entre  les  deu\  Coutonnes  de  la  Grande^BrefS' 
£He  &  d'EfpagJse. 

:    Yoilà  exaâenjent,  Manjieur^  ce  que  j'ai  ea 
ordre  du  Roi  mon  Maître  de  répondre  à  vô- 
tre fufdite  lettre  du  50*  Septembre  dernier. 
.    Je  fuis,  &c«  . 

GuiL.  StAkhope. 

Lettre  dn  Marquis  de  Pozzobueno  an 

Duc  de  "Newcaftlc.    Londres 

k  i.  Janvier  ljz6. 


v 


M  Y  LOR  D, 

E  Roi  mon  Maître ,  après  avoir  vu  &  été 
pleiiiement  informé  du  contenu  de  la 
Jwettre  que  Mr.  Sttmbope  écrivit  le  iç.  deNo- 
jvembre  à  Mr.  le  Marquis  delà P^as,  a  bien 
:VOulu  m'ordônner  d'y  repondre  en  cette  Cour, 
Article  par  Article,  pour  éviter  toute  ultérieu- 
re équivoque. 

£0  m'acquitant  donc  des  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  j'aurai  honneur  de  dire  à  Votre  Excel- 
lence ,  que  le  Roi  mcxi  Maître  ne  peut  pas 
fComprendre  la  raifon  de  la  furprife  de  Sa  Ma- 
•jiefté  Brittanni^Mf^ ,  que  Mr  Stâjthcpe  exagère 
dans  la  lettre  ,  lor (qu'on  J'informe  du  con- 
rtenu  de  celle  de  Mr.  le  Marquis  de. la  Pazdu 
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Îp.  Septembre  dernier ,  étant  certain  que  Si 
^ajefte  Britannique  riè  poùvoît  pas  ignorer 
ifes  ordres  qà'EMé   àvdït   aohriez  à  ÏAujSrà 
Hofieiryïôriqu'ÉIlè  le  fit  partir  avec  une  Efcà- 
ère  dé  VaîffèauX  dé  guerre  pour  lès  Mçrs  4eà 
Indes  j  en  côrtfequericc  defquéls  on  doit  ctbi-' 
Te ,  que  ledit  Amiral  à  ékécùsë  les  fioftilitez^ 
dont  îl  s'agît  ,    qui  fans  doute  ont  prëçédéj 
&  fôdt  antérieures  aux  plaintes  que  Mr.  Stân- 
hopfe  ÎBt  dans  fori  Mémoire  au  Roi  moîi  Maî- 
tre ié  24.  Septeiàbré.    De  forte  que  Sa  ,Ma- 
jcfté  Britarihiqué  n'àyoît  àûçUii  motif  d'être 
furprifcj  &  qu'au  contraire,  Éilènedéyôitpaà 
■«^attendre  à  autre  çho(e ,  fi  ce  ri'eft  que  le  Rôf 
knon  Mait're  fe  plaindroit.  hautement , ,  &  dc^ 
mandéroit  fàtisfadliôn  d'une  infraftioh  de  Paik 
auffi  claire,  &c  deshoftilitez  auffi  ihanifeftesi 
dès  qu'il  eh  auroît  côhnoi (Tance,  partîculïere- 
ment  ayant  été  pratiquées  dans  un  teiiis  que 
Sa  Majefté  fe  répôfoit  éntieremeht  /ur  là  bon- 
he  foi  àcs  TraitêyL  qui  rubliftent  avec.  l'Angle* 
terre;  puîfq'ue  le  Rôi  irioh  Maitre  n'a  voit  pas 
la  moindre  diipofition ,  ni  doiiné  aucun  ordre 
Jl  fes  Minières  &  Comnàandans  aux  Indes ,  con- 
traires aux  iTraîtéi,  pour  la  continuation  dii 
Commerce  qui  y  eft  permis  &  accordé,  ni  pré^ 
Venu  par  des  h'oftiliiei  &  dés  intultes  récipro- 
ques à  celles  t]ul  ont  été  pratitiuées,&  auxquel- 
les oh  hé  s'attehdoit  pas  de  la  part  de  ladite  £f^ 
cadre  ;  çbmnie  cela  eft  detiiOntré  très  claire- 
ment par  la  livrâifoh  amiable  Se  vdlprîtaire  dU 
Vàiflèaii  de  pertniffidn,  qu'on  fit  àft)rtebello 
i  l'Amiral  Hofier,  quoi  qu'à  lârigiieufcé  Vait 
feau  devoir  avoir  attendu  que  les  Gàllionsfiflènt 
voile  pbUr  TEfpagne. 
,   Sur  les  plaintes  qui  avoierit  auffi  été  jjrecé- 

ToM  m.  Aa  dem- 
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demniefat  ezpofées  dan's  la  keprdentation  âe 
Mr.  Stànhôpe  du  24.^  Septembre,  Se  qu'on  a 
^opoTéé  coiâmê  une  explication  claire  &  àX^ 
dnâe  des  raifons  qui  obligèrent  le  Roi  d'An- 
gleterre à  envoyer  &  à  faire  paroitre  en  difEê- 
tentes  Mers  des  Armemens  fi.  confiderables  ^ 
quoique  Mr.  le  Marquis  de  là  j?az  eut  déjà,  re- 
{k)ûdu  pleinement,  &  démontre  fon infuffiilâxt- 
ce  &  lé  peu  dé  fondement,  néanmoins  ^ j'ai  or- 
dre de  facis^re  encore  plus  precifèmént  (Ijrce 
Point ,  dans  l'étendue  de  là  prefente  Repoofb , 
fiir  les  Articles  relatifs  à  ce  iujet. 

Répondant  au  fécond  Article  de  là  Lettrç 
de  Mr.  Stânhope,  je  dois  affurer ,  que  le  Roi 
ihoh  Màitré  n'a  rien  plus  à  cœur,  ni  né  ,/bu- 
haité  rien  davantage,  que  la  P^  6c  laTran- 
quilîté  de  JTes  Etats  &  de  toute  l'Europe';  & 
qu'en  confeqûérice,  il  acçcpteroît  avec  la  fi- 
tiâfadtiôn  là  p)us  accomplie,  les  proteftatidns 
que  Sa  Majdlé  Britanniqne  fait  d'une  ardeur 
fiiicere  dé  cônferver  la  Paix  &  bonne  intel- 
ligence avec  la  Couronne  d'Efpagne,  s'ilétoit 
poffible  de  combiner  deis  èxpreffions  fi  âmiàr 
blés,  avec  des  infultes  3c  dés  boiftUitei  com* 
mifès  en  pleine  Faix.     ,        , 

Pour  ce  que  dit  Mf.  Staiihopé  cjàn^  Xôi^ 
troifiemé  Article  >  des  difcôurs  mpnaçàns  qu^ 
peut  avofr  tenu  ^e  Duc  de  Rïppérda  à  Vieni^e^ 
on  né  peut  nullement  rendre  rerponïâble  Sa 
Mâjéfte,  de  ce  que  ledit pùc  (dont  le  ççnâ: 
prompt  éc  violent  eft,  d'ailleurs  fi  notoire,') 
peut  avoir  dît  dans  là  ferveur  d'une  corivéipU- 
tion  y  peiit  être  auflî  ^  qu'il  ^  a  eu  des  gens  iÈsL 
tiiàl  intéhcionnèz>  qui  y  auront  ajouté  déscW- 
k^  de.  leur  prpjpre,  invention. 

Mais'  i'Tegard  de  ce  qu'on  déclara  alors  \ 

'  Mr; 


NégpclathnSy  Mim^irtt  ^  Tmhez,.  ijt 

Mr»Scanhopedc  vive  voix  &  par  écrite  qup  Jâ 

bonne  corre^odance  &  amitié  av^  FAû* 

g^içcerrc  depencloic  abfoluçnenc  4e  la  pr9mcb 

xeftiiucioa  de  Gi|:>raltaf  ;  je  ne  pu^  ixip  diijpcoi» 

fisr  de  le  confirmer  de  .nouveau  i^  Vôtre;  €«• 

cellence  par  ordre  du  Roi  mon  Maître,  ccmif 

xat}inG  Déclaration  fondée  en  toute  juftiçe, 

inûj^ic  fur  cçpte.reftitutton;)  après  <]ue  Iç  Roi 

^  ja  Cjrande-6r/stagne  ibr  ce  Poinx  eût  <^n* 

oéji  ôooKne  il  donna,  aoeproinéile  j)oût(v)ef 

outT-e.  ^u'^uiâ ,.  d'un  autre  cô^é,  la-conceRiqo 

que  Sa^  Majeûé,  avoit  .faite  précédemment  ,de 

cette.  Place  s'eft  trouvée  ai^nuUée  àcauië  des 

Wbuf^ans  commifes  dansées  conditions^  ^ 

y;eCe lèfqpelles  on  promit  quip. la  GarçiTon  Afv* 

^eife  refteroit  divru  la  poileifioi^  de  Gibrakar  ; 

(Kii(que>  contre  toutes  ies|  proteftatioras  ^ices, 

die  a  n^n-ièulennbnt  étendu  les  FortiÇcatigos^ 

çfi  excédant  ks  limites  prefcrites  6ç  ftipuleesi 

fjMJs  ^i  pis  <&x  que  coacrie  la  xeneur  .expref- 

fe  ^lârer^Iedes.Xr^ces,  elle,  reçoit  &..admqt 

4es  Juifs ,  èç  les  Maures  ^  -àci\tL  ^méme  mai^iere 

que  les  Efpagnols,  &  aucres  Nations,  confon- 

4açs  À  mêlées<)  çiopcre,  aoti:e  fa^e  Religion  > 

Xops  palier  desvfj^udes  À  ..corïtrcbanies  cohti* 

jvielles  ^qçH  s^y  f^t^^  aa^raad  préjudice  des 

;Itqv^nu6-<l^>Sa  Majeflai  •  . 

[    iAtJ§taLnbD§en  (knsde  ^^.  Artiqle  de  fâ.  lec- 

^evpadç  encore  de  nouveau  du  Duc  .de.R|d- 

.ner4^,    Sui^uoi  :fi  t^pàip  >  qne  quoiqu/e  Sa 

Mdiefté,,â£it  :tr-Ouvé  à  prMQs  .de  recompçnfer 

ce  M^'rÂÂ^f^  des  ËinplQis.cfefa  Royale  confiai)"- 

ce,  lorfqu'à  retourna  de  Vienne  à  Madrid,  ca 

V&ë:d'^ne  I^aix  qa&le  Roi  -mon  Maitre  foiuhai- 

toic^}  :&;^§u'il  avoit  CQac)ueà.&  latis^ionv^l 

li*0ft.f«^(li^4^^OB¥>.  que  Sa  Ma^&é  dpi««. 

*  Aa  a  re* 
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répondre  de  fes  dîfcours,  &  des  intn^esvai^ 
nesfic  étrangers  du  même  Duc,  qui  induKîrent 
(enfin  Sa  Majefté,  non  ièulenient  à  le  depolèr 
de  k»  Emplois,  mais  auffi  à  s'aflùrerdelaPer- 
fbnne  d'un  Miniftre  auffi  dangereux  que  coupât» 
ble. 

Quant  au  Duc  de  Wharton ,  dénoté  par  YA^ 
nonime  qui  vint  de  Rome,  c'eftun  fiuc  notoi- 
re &  ferme,  que  le  Rot  mon  Maître >  par  ûl 
relieieufe  &  (crupuleulê  delicateiTe ,  n'a  jamais 
voulu  admettre  ce  Seigneur,  comme  toute  â 
Cour  en  eft  témoin ,  &  qu'il  n'a  rien  voulu 
lavoir  du  contenu  de  fes  lettres  de  créance^ 
ni  des  projets,  avec  lefquels  on  fuppofe  que  ce 
Duc  fat  dépêché  &  envoyé  de  Rome  à  Ma- 
drid ;  fans. qu'on  puiile  tirer  à confequence  par 
aucune  cho(ê  ,  qu'il  ait  eu  quelque  cônverfa- 
tîon  avec  le  Duc  de  Ripperda,  par  ce  qui  eft 
déjà  dit  du  peu  de  réflexion  que  l'on  y  faifoit> 
fi  toutefois  c'eft  cela  que  Mr.  Stanhope  prétend 
donnera  entendre,  par  les  Miniftres  du  Roi 
avec  ]e((]uelles  le  fufdit  Duc  de  Wharton  doit 
avoir  traité  &  confcré. 

'  Sa  Majéfté  ignore  de  même  ce  que  Ton 
veut  infercr  des  Vaiffeaux  Mofcoyites  ,  fat 
lefquels  Mr.  Stanhope  revient  à  la  charge  dans 
ià  Jettre>  ni  quelle  intelligence,  ni  relation  ils 
peuvent  avoir  eue  avec  lés  Ennemis  du  Gouver- 
nement de  Sa  Majeijé Britannique;  ne  faciiant 
autre  chofe,  fi  ce  n^rfl  qu'ils  entrèrent  ôcforn- 
rent  des  Ports  d'Efoagne  (ur  le  même  pié  que 
les  fréquentent  les  Vaifièaux  marchands  des  au- 
tres Nations. 

Il  eft  très  certain ,  que  dans  cet  intervalle 
de  rems,  on  équipa  des  Vaiflèaux  de  guerre, 
'&:  qu'on  fit  marcher  des  Troupes  fur  les  Cô- 
tes 
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aies  de:  Çantabries  2c  de  Gâllice>  parceque  le 
Roi.  mon  Maître  fe  trouva  obligé  d'ordonner 
ces  difpofîtions,  en  coniêquence  des  avis  furs 
qu'il  reçut  des  Ârmemens  mariâmes  que  l'on 
preparoit  avec  tant  de  diligence  en  Angleterre^ 
n'écant  pas  naturel  que  Sa  Majefté  laiflât  ces 
Côtes,  les  plus  voiGnes  de  l'Angleterre,  entie- 
reaient  découvertes ,  &  les  Chantiers  de  St.  An- 
derô  éxpofez.  à  ctre  attaquez  ou  brûlez  une  autre 
foi». 

Mr.  Stanhope,  dans  l'Article  5ï?.  continue 
fes  piiçours  lur  la  confidence  que  le  Duc  de 
Ripperda  lui  fit  s  comme  auffi  à  l'Ambafladeur 
de  Hollande  ,  Mr.  vander  Meer,  d'une  Al- 
liance ofilènfîve  avec  l'Empereur.  Sur  quoi  je 
dois  repondre,  que  quoique  le  Roi  mon  Maître 
ne  fe  foit  point  expliqué  fur  cette  matière  y, 
jieanmoins  on  a  refuté  âe  repouHé  d'abord  la 
£2ui3èté  d'une  telle  déclaration  à  la  Cour  Impé- 
riale, en  aflurant  le  Miniftre  Angloisà  Viennç 
du  contraire,  &  à  la  Cour  même  de  Londres, 

{>ar  le  Miniftre  de  l'Empereur  qui  y  refidé  aduel- 
ement. 

Au  refte  y  fî  le  Roi  mon  Maître  ne  iêpara 
point,  &  n'éloigna  point  d'abord  le  Duc  de 
Ripperda  de  fes  Emplois,  &  s'il  n'allégua  pas 
la  faulTe  déclaration  d'un  Traité  fecret  &  d'à- 
.  De  Alliance  defenfive  pour  une  des  caufes  de 
fa  difgrace^  il  eut  des  raifbns  fondées  pour  ne 
le  point  faire ,  donc  Sa  Majefté  ne  fe  croie 
pas  obligée  de  donner  connoiflàncié  au  Pu^ 
blic» 

.     t^çur  ce  qui  eft  de  la  Compagnie  d'Oftendç, 

dont  la  matière  eft  le  contenu  des  Articles  <t^, 

7.  &  8.  de  la  Lettre  de  Mr.  Stanhope  9  dans 

.icTotiçls  on  aflure,,   fans  en  donner  aucune 

.,   ...  '  Aa  3  preu- 
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preuve  9  que  ht  Navigation  6c  le  Commerce 
que  ladite  Compagnie  fait  dans  les  Indes -O* 
nentaJes,  font  des  infraâions  &  violations  des 
Articles  5.  &  6.  du  Traité  de  Munfter  &  de 

Îlufieurs  autres  qui  onr  fuivi  &  y  (ont  rdatiis^ 
eft  notoire  que  Sa  Majefté  Impériale  (buhai- 
ta  toujours  d'entrer  dans  Quelque  Accommo- 
dement raKbnnable  fur  !e  Commerce  de  ladi- 
te Compagnie,  &  qu'Elle  en  fait  encore  ac- 
tueHemenc  des  ouveripres  \  la  Cour  de  France; 
Le  Roi  tnon  Maître  iiyant  oflcrt  fa  Médiation  , 
dans  lé  dédêin  d^paifer  les  opofitions  ëc  les 
diipotes  qu'on  mantfcftoit  centre  cette  Navi- 
^tion ,  tes  Etats  Généraux  des  Provinces-tJ- 
rixtz  ne  voulurent  point  admettre  Pofifre  de  Sa 
Majefté;  déclarant,  fans  aticane  refcrve,  au 
^4iniftre  de  TEmpereur  à  la  Haye,  qi^'on  n*é- 
conteroit  &  qu'on  n'admejttrp^  aucune  Propo- 
fitiôn  de  la  part  de  Sa  Majefté  loptpériale ,  fans 
C|u'avânc  toutes  chofes  rOÛroi  accordé  à  la 
Çofripagnie  d'Oftende  ne  i\xi  révoque^  Ain6*, 
S  cette  Compagnie  a  été,  comme  le  dit  '  Mt. 
Stanbope,  un  ^chopemçnt  à  la  Paixj  ce  fqt  fat 
ïlepubltc^ue  qui  le  mit.    Au-refte,!!  Sa-Maje- 
Aé  ft  entendre  qu'EHe  éfoit  d'-un  icnriment 
^contraire  à  ladite  Conxpagnie  ',   dans  le  tems 
ou^Elle  étoit  en  Guerre  'JSc  tn  inimitié  avec 
'l'Empereur ,    on  ne  doit  -pas  trouver  éti:ange 
ni  nouveau ,  qu*-^lle  ait  changé  d^inion ,  a- 
près  avoir  fait -la  Paix,  &  s^trç  unie  avec  Sa 
A^hjdffé  Impériale ,  par  des  liens  d'une  amitié 
la  plus  iincçre.    C'çft  de  qpoi,  les  Traite^  de 
'Pafec  nous  fourniflfent  à  chaque  pas  des  eîtem- 
•pfcs,   &'dan5  ces  derniers  fertis  on  -n'a   pas 
chancelé  ni  mis  en  dourevppur  parvenir  au 
i)icn  de  la  faix  &:  de  h  Tranquililc  ,-de  dif- 

pofcr, 
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jjtptfçr,  Qon  pas  d'un  fipoplç:  Commerce,  qoia» 
b|çn  des  Koyaupiés  &  des  Etants  entiers. 

'      ppwr  çc  qu|  eft  'dV^^^  ""f  f"i(^  J^  permiffioûi 
jjà'^^tVçç  d^^  les  iPoris  d^Efpagpè  aux  Vaxffcà\^ 
l^çTAcnïrâl  Jenni^ngj,  &  ^  avoit  t|rd6c  pxtf^t 
.^l^ç  WÇP  J®  1^9^  4e  Rippe^da  ,  ^iç.  points 
.mi^  Mr.  SiCaphppe  a  touche^^  çmêmble  dan$  }és 
'A/.ûdcs  jl  oc  |o.  en  les  exagçr^t  ppnirpc  des 
In^aâiQ^nis  oi^pifeftea  ^ux  Traitez  àc  au  D[roic 
dea.génk,  &  du W  ne  ppuvoiç  lesregardcrgue 
cop.roe  <;^es  a&e$  d'hoftilitè,  de  çipBie  que  la 
yiolèi^ce  qii'ot^  a  faite  au  Cpnful  dç  la  Nation 
'Âr^oife  ^  St*  Sebaftien .,  ép  ]p  Fprgii^t  d'en 
/oitir  &  d'aller  I  Sall^tnanqii^  9  ajoutant  à  tout 
!ceci,  pour  ût^e  preuve  des  hoftflitei  pratiquées 
;cpntre  les  fiJàiez  de  Sa  Kjajefté  Britannique» 
TordïF  {Ipnné  ppur. faire  fortir  du  Po;:t  de  Ca- 
dix lç5  Yî^iflça^?  çlc  guerre  Hollî^nçipis,  &  c(c 
.i>ë  pQJpt  permettre  a  l  avenir  l'entrée  à  aucun 
y'j9i(&mi^  pueVe  d'Apglçterre  &  dç  Hûllan- 
4p  :  ^iMjyçfté  tp'a  qrdônné  d'y.  repoqdre  py 
ordre 


j(\ings>  iétpit  très-j^(lcpçm  fondé  ,  dans  le 
^filenceque  le  meme^ininil?  a\4(fi- bien  que 
Mr.'  Stanhope,  qiipique  requis  ,    obfçrverenc 
fur  larr^veÇ}  la  deftination ,  &  les  deliems  de 
^adite  Efcadre  :  Jf^tént(oris  que  1^  plus  gran- 
]'4.es  pùiffaaces  xi'pnt  jamais  pratiquées  avec 
aucun  Èçat.S'puyç^^in  Je  pioins  conGdcrablê, 
èç  ^infi  on.  ne  ppuvqiç  éviter  de  fôncevoir  des 
'foupçions  viplens  Sç  des  .craintes;   puifque.  les 
•  aÇfuràn.çes  p^cjfiqiiçs^&  î^miab^es.  donxïées  par 
JPAmivàl  Jçnnwss  aux  Gouverneurs  des  Ports, 

Aa  4  qui 
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qui  n'ont  point   d'autorité   d'en    faire  jage« 
ment 9    de  les  admettre >  ni  de. s'y  confier', 
pouvoient  tout  au  piMS.  tenir  lieu  en   certain 
cas  inopinez,  &  dans  des  occafions  où  à  là 
vue  d'un  danger  évident  d'un  Vaifleau   qui 
inaploreroit  Fabri  du  Port ,  les  Gouyemeunr 
pourroient  choifir  le  parti  convenable  ^    tnaâs 
quant  à  PEfcadre  des   yaiHèaux  de   guerre  , 
qui  notoirement  a  voient  été  équipez  <&  enr 
voyez  avec  àt&  Troupes  de  débarquement, 
4e  deflein  connu  &  prémédité ,  de  telles  af- 
furances  particulières  aux  Gouverneurs  pour 
entrer  dans  les  Ports,  foiis  le  prétexte   frivo- 
le dt  faiie  de  l'eau  &  prendre  des  provifionk 
de  bouche,  ^rhs  fi  peu  dç  jours  qu'elle  étoft 
ibrtie  de  (es  propres  Ports ,   font  plus  que 
Ibupçonneufes ,  &  pourroient  être  injurieufei^ 
entre  deux  Puiflànces  qui  fe  trouvent  en  Paix, 
&  qui  ont  aâuelleijnent  leurs   Miniftres  dans 
leur$  Cours  refpeâives,   par  le  moyen  def- 
queb  on  pouvoit,  &  on  dévoit  envoyer  une 
Declaratioa  franche  de  la  deftinadon  &  dés 
defT^ins  d'un  tel  Armement  :  même  avant  qup 
l'Amiral  Jcixqinçs  eut  paru  (ur  les  Côtes  d'Èf- 
pagnç. 

'  Et  à  IMgard  de  l^xtraâipn  du  Duc  de 
Ripperda,  te  Roi  mon  Maître  manifefta,plus 
qu'il  n'y  croyoit  être  obligé,  à  tous  les  Mi- 
niftres étrangers  qui  (p  trouvoient  alprs  à  û^ 
Cour,  les  motift  &  les  circpnftances  de  et. 
pas  incont&ftable  à  fon  Droit  fie  à  fon  Autori- 
té Royale,  de  forte  qu'on  ne  \t  peut  confidç- 
j;er  comme  une  iniFraétion  du  Droit  des  gens,  i 
dès  que  Sa  MVjefté  eut  déclaré,  après  qu'une  | 
)leine  connoiflàncë  &  avis  du  Confeil  Royal 
iç  Caftille  eut  précédé,  que  le  Duc  de  -Rip- 

Çer4^ 
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wrda  étoit  criminel  de  Leze  Majefté,  &  paç 
çonfequenc  incapable  de  jouir  d'aucune  immu-,' 
pité  ni  azile^»  (jqel  qu'^l  pou  voit  être. 

Touchanc  la  prétendue  yiqlepce  ayçc  la-. 

Guelle  Mr.  Stanhope  dit  iqu'on  a  fbrcé  le  Con*; 

iul  que  Sa  Majefté  Britannique. defiinoit  pour 

$c.  oebaftien,  pour  Iç  fa^re  fortir  &  fe  retirer 

à  Salamanque  ,   Mr*  Stanhope  fait  fort  bien 

qif  aucun  CpnTul  y  dç  quelque  Nation  qu'il 

ibit)  n'eit  ^dpp^is  fat\;s  que  prçalablement  il  ait 

ot>tênu  le  confentemeât  &  la  Cedule  d'âprc*e 

bation  du  Roi,  mêtne  dans  les  Ports  où  il  y 

a  des  Confeil^,  établis  >  nioins  dans  celui  dé. 

Se.  Sebaftien.  Outre  la  raifon  (ufmentionnée,^ 

il  V.  en  a  une  autre  encore  plq^forte^puifque  ni 

la  Nation  Angloifç ,  ni  aucune  autre  n'ont  ^- 

mais  joui  du. droit;,  m  ôbteixu  l'ufege  d'avoir 

un  Coniul  dans  ^a  Province  de  Guipufcoa.. 

Àinfi,  non-feUle^ient  on  nç  doit  pas  trouver. 

çtrange  qu'on  ait  refu/e  r^dpifScm  d'un  ^el 

Confui ,   qu*oi^  lui  aiç  ordonné  de  ft  rçti;cjf 

ailleurs,  '  mais  aùffi  Sa  Majefté  pouvoit  avec. 

j,uftice  fe  reflën^ir ,  que  dans  cette  occafiot;)  on 

alloue  la  mçme  chofe  qu'on  a  faite  en  d'au* 

tres,  d'avoir  déjà  ordonné  l'cxtlufion  auxConn 

fuis  de  \%  Nation  Angloife ,  dans  ce  même 

<3uartier,  $ç  que  Tça  lui  çrefente  encore  le 

çoiême  Papier. 

Ce  que  finalement;  ajoute  Mr,  Staphope 
fiir  l'odre  donné  à  Çadîx , ,  poyr  faire  fortir 
de  ce  Port  les' Vaifl[eaûx.'dçguçrre  Hollandoisi 
^  de  ne  point  perni^ttÉéréi^trée  à  aucui^ 
Vaiflèau  4^  gV^tte  A^glQis,  ni  Hollandois  j  $ 
^u,  &a  un^  juftificatïçj}, entière  dans  ce  qui^^ 
4éja  agité  Cî-dcfluy*i  èti  ^parlant  des  Vait 
"   ^  Aa  5  fekuat 


fcaut  de  l'Efcadre  çorpmandée  par  YAipip^ 
Jcnoings';  àclçs  Etats  Généraux  ne  doî vent  pas 
être  fôrpris  de  cette  nouveauté;  ëtaot  fî  natu- 
rel. qu'Us  ibient  traitez  fans  aucune  difierebce 
des  AngIois«  après  leur  àccef&on  au  Xràité  de 
Hanovre. 

Mr.  Stanhopé  dans  PArtîçle  ii.  dp  fà  I*et- 
tre ,  s%chaufie  &  s'explique  avec  quelque  paA 
fion  fur  ce  que  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz,  lui 
infinua  dans  fa  Lettre  du  30.  Septembre'  der- 
nier à  regard  de  l'Argent  dîftribué  en  Hol- 
lande, en  Suéde  &  çn  Prude,  &  n'étant  pas 
une  chofe  nouvelle  &  indigne  qu'un  Prince, 
ou  un  Etat,  donne  ou   reçoive  de  TAr^qt 
pour  égaler  les  fervices  qu'on  fe  rend  les  uns 
dux  autres,  on  ne  peut  pas  croire  que  Mr.  le 
Marquis  de  la  Paz  ait  eu  l'intention  d'en' blâ- 
nîcr  Mr.  Stanhopé ,  ni  de  s'en  plaindre  par 
ordre  du  Roi  fon  Maître,  mais  feulement  de 
];epondre  à  Mr.  Stanhopé  fur  le  compte  qu'il 
voudroit  demander  à  Sa  Majefté,  de  la  part  dà 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  touchant  les  fubfi- 
des  (envoyez  à  l'Empereur. 

Lorfque  Mr.  Stanhopé  dit  à  Mr.  le  Mar- 
quis de  h  Paz,  dans  l'Article  12.,  que  ret 
psaivement  à  la  conduite  de  l'Apairal  Hofier 
dans  les  Indes  Occidentales,  il  nepôuyoit  pp 
donner  reponfe,  parceque  Sa  Majefté  Britan- 
nique n'avoit  pas  encore  rpçu  aucun  avis  for 
la  moindre  chofe  de  celles  qui  donnèrent  fu- 
jet  3  ia  plainte  du  Roi  mqp  Maîçrej  il  ne  fe 
ibuvenoit  pas  aparemméht  dé  ce  qu'il  avpit 
dit  au  Marquis'  de  la  Paz  le  23.  Odlôbre,  la 
pour  étant  à  St.  Laufenzo  iel  Real,  quil 
il  ayoit  reçu  ordre  par  un  fixtraprdinijirc,  de 
."  ^'  -'--^^  '-'  ■  com- 
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iquer  à  Sa  Majefté  ies  opérations  de 
TEUc^te  cotnmandée  par  T Amiral  Hofidr 
dans  les  Indes ,  lequçl  ne  s'^toit  pas  prefle  dé 
le  faire ,  lâchant  que  le  Roi  mon  Maître  en 
étoic  déjà  informé  à  drokure.  Aînfi  ,  on  ne 
oeuc  pas  bien  concevoir  par  quelle  raiibn  Sa, 
Majèné  Britannique  à  été  fi  furprife  de  ce  que 
¥^^ps^^  forme  d^  plainftes  de  cette  nature. 

Le  Roi  mon  Makre^  à  plus  jufte  titre  9  doit 
être  furpris  de<:equcl^OQ  prétend  jufiifi^r  des 
ha&SÂtez  fi  -éclatantes  par'  le  prétexte  de  n'a* 
voJL'T  pas  fak  juftice  (ixx  *1^'  piauites  réitérées 
de  Mr.  Stanbbpe,  par  ^aporx  à  cous  les  VoiiP- 
{éaaz  Anglois ,  comme  on  Vcxà^re  ,  ^votr 
été  pris  Se  jpHkz  par  4ês  Ckrde*  6otes  de  Sa 
Maje^  dans  les  Itides^'-étantoàvident)  qu^on 
ffa  pas  encore  vu  auçusi  câs^^pectiùÊ  de  pâre^ 
les  praês. 

6e  qui  eft  certain,  c'^ftqlie  les  <Vâîfièaux 
Anglpis&:.  d'autres  Nations ,  qui  ûnt  cté  at* 
taqûcT:  &  pris  ikns  cés^Mers,  etoient  de  con- 
trebande &•  de-prife,  »à  calife- ^U  Commerce 
illicite  qu'ils 'prfttiqudietîi:  où  ^tacboîent  de  pr^- 
lliquer-  *dahs  les  îiides.  Les  ^endroits  icule- 
dment  où  ils  ont  ^tê  ^«dCOtitrez.  &  pris ,  eft  une 
'preuve  iii^^nte  d'une '^I^vigaCion  défendue 
^r  la»ÉerteUrcfes'T*aite5t.^  Aînii  il  eft  necef- 
Âkd  defcpérfoadcrj  qûeieiiejour  de  l'Ami- 
iat  îHofier>d;m«^lês*k>dé^  n'^d^utrebut)  que  de 
.pp? oteger  le  'Q^mtner-ce  defeadu  i  &  de  contré- 
bande,  &  «fi ^contraire  4'cé)qui'a  Jeté  fi  ibleoi* 
-oèllismént  ftf|Milê  Ss  tratcé.  •  ^ 

Bout  Gôqiii  'éft'du  ^Gômnier^  t^ite&pef« 
iinis,  Sa^Mdjâffté  a  Ui(tè>'}mir:jù6^û'k  -^refedt 
tla^iatiod  Ani^fe-eià  3Î>ià04&reiié'-d|^'4CuaÀi« 

tages 
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tiges  &  préférences  nocoires ,  9 vec  leiqueb  K 
Roi  mon  Maiue  Tavoic  diftinguée  de  coutei 
ks  autres  Nations,  ouoique  de  ce  c6cé-là  on 
tic  abufé  de  ce  benence,  en  l'y  étendant  beati« 
coup  au  delà  des  conceflions  ftipulées.   Le  fe^ 
jour  ultérieur  de  TEfcadre  Angloife  dans  ces 
Alers,  fera  donc  une  continuation  des  hoftîii- 
tez  volontaires  &  autoriféespar  Sa  Majefié  Bri-<  , 
tannique,  &  comme  telles  le  Roi  mon  Aiaicre 
ks  regarde  déjà  6c  les  regardera. 

Après  tout  ce  qui  a  été  dit, il  nerefle  feule- 
ment qu'à  faire  comparaifon  de  la  force  que 
des  prétextes  mendiez  Se  des  ibupçons  fans 
fondetQent  peuvent  avoir  >  à  la  vue  clés  hofli- 
litez  réelles  &  pofitives>  defquelles  on  nous 
menace  encore.  Par  cet  examen,  on  pourra 
£iire  un  jugement  de  la  iincerité  &  impartialt- 
té  de  ce  qui  a  été  expofe  par  Mr.  Stanhope. 
Toutes  les  Perfonnes  raifonnables  &  îndifié- 
rentes  connoitropt  &  conviendront ,  que  le 
Jloi  mon  Maître  ell  celui  qui  fë  trouve  atta«- 
qué  contre  toute  raifbn  $c  juftice ,  &  qui  ex- 
périmente déjà  aâuellement  des  préjudices  fi 
notoires,  par  Tembaras  qu'on  a  mis  à  la  Foir 
re  de  Panama  >  &  au  retour  de  fes  armemens^ 
de  la  Flote  &  des  Gallions;  en  quoi  la  Nation 
Angloife  même  y  avec  toutes  les  autres  qui 
ibnt  incerefTées  dans  le  Cours  de  ce  Commer- 
ce, fou£Frent,  conjointement  avec  les  Sujets  de 
Sa  Majefté,  les  grands  dommages  qui  refultenc 
de  ce  reardement  &  de  ces  fecours. 

Le  Roi  mon  Maître  fe  trouve  juilifié  de- 
.vant  Dieu,  &  devant  les  Hommes,  pour  re- 
^poofl'p  ces  injures  &  boftilitez  avec  toute  k 
>pvçe:qtie  la..Bonré  £c  Providence.  Divine  lui 

'  ^ H 
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'A   mife  en  main ,  &  en  droit  de  requérir  éé 
'^        Alliez  les  fecours  auxquels  ils  fe  font  en* 


Sa  Majefté  ,  qui  n'a  pas  avec  moins  d^af- 

deur  &  de  (încerité  que  Tes  Alliez,   toujours 

iouhaité  la  Paix  &  la  Tranquillité  de  l'Euro* 

9  fêroit  fatis&ite  des  expreuions  avec  lefquel- 

Mr.  Stanhope  conclut  â  Lettre ,  fur  les  mé- 

defirs  &  inclinations  deSaMajeftéBritan^ 

aftique>  toutes  les  fois  que  les  paroles  auroient 

quelque  raport  avecJesfkits. 

Le  Roi  mon  Maître  protefte&aflure  de  n'a- 
voir jamais  fait  >   ni  cherché  àt  Étire*  aucuii 
cort  à  la  Nation  Anglbife  $  &  que  tous  les 
deilèins  qu'on  lui  fupofe  contre  Sa  Majefté 
Sritanniqùc  &fes  Domaines  $  font  inventez  > 
&  ùx)&  fa  connoifTancei  Mais  Sa  Majefté  de«- 
claxe  auffi  en  même  tems^.  que  dans  l'état  vio-% 
lent  où  les  choies  font  à  la  fin  réduites  par  le 
Min^îbre  d'Angleterre.    Elle  ne  veut«  ni  ne 
peut  écouter  aucune  Plainte  >  Inftance,  ou 
Accommodement ,  pendant  que  Sa  Majeflé 
Brittannique  fera  avec  les  armes  à  la  main  dans 
les  Royaumes  de  Sa  Majefté  ^  comme  Elle 
Teft  i^âivement  avec  une  Efcadre  fur  les 
Côtes  &  Mers  d'EQ>agne9  &  une  autre  dans 
celle  des  Indes,  &  que  l'on  continue  dans  les 
fufiiits  Royaumes  les  hoftilitez ,  comme  on 
rcQ, menace  ,  par  le  fèjour  ultérieur  de  l'Ëi^ 
•cadre  Angloife  cbins  la  Mer  de  l'Amérique  ; 
particulièrement  lorfqu'il   eH   notoire ,    quc^ 
pour  renforcer  la  même  Efcadre ,  on  .aprê- 
te  quatre  autres  VaifTeanx  de  Guerre  en  As* 
gleterre  >  &  deux  autres  pour  celle  qui  eitt 
dans  les  Mers  &  fur  les  Côtes  d'Efpagne.   J'a| 


l'honneur  d'ëtré  avec  k  coD^deracLo^^  la  plu 
pufaite^  &c. 

M  Y  L  O  R  Dî 

De  Vonts  Tlxtthi^^v^it,  » 

QUbldja'ahbkiex  qœ  pantffent  lès  éenx  Pard% 
fc«  Nonces  du  Pape  à  PiiTis^  à  Vicmlc  Se  k  h4» 
drfd,  ne  ccflbieni  dfc  travailfer  à  ëcemdre  Icfial  dé 
cette  difcforde  qui  ntemçoh:  toute.  l'fiiirope\; 
ils  turent  fa  doire-  c^ue  ce  tut  pat  leat  âkotf 
que  fufetit  nites  k»  preinietcB  pt^d^poGcRnb 
d'accbmihodetnent  y  qui  aVcâeÉt  été  ïnfpiréek 
d'àilfeurs^  mais  ceci  eft  ^snocore  i;Âi  tniâclt  ^ 
ure  peut  être  devditè.  .  Quoiqu'il  en  &$t:v  ^ 
Noi'vde  Gilmaldi  fiit  le  premier  qui  roinpjt 
te  ^tac^  à  Vienne.  Vbikl  tronimé  ia  diofe  £ 
pa!&  l»:d'ernier  de  Qec^tûBre  I7ï6i 

Mv.  dé  Richeliefft  fe  rendit  cÎka  iSt  HzÈsA 
Broyr^X  Envoyé  Ë«tri^iûà&re  îles  Ëtaœ  66^ 
rferatWc  des  Pi'ovsftces-Alintts.^ur  ftivertir  m» 
Je  jWonc^  Grittïttlâi  àévek  fc  TenGhre.4:tBCEicâ 
dëàs  (>#e  !bei]fe«>.&  «qèHl  Vivcât  prie  'd%i{;ap» 
Mï?:.H&nlcl  BrtAiii»  èc:  is'jr  troà'W'  ^  "^yarit  à 
leur  odhfiet  Une  iafiàirè  de  la  denneœ  nipoi^ 
tancé.  On  peut  'croire  qnel  fut  l'éciàaineineiit 
cto  Miniftire  PT^)teftaxit  dfe  (é  voir  inviré  à  une 
Gbnfsrende  par  te  Mimftre  de  Sa  Snntct& 
fi  iconvibt  javec  Mr.  de  Ricb^lieti  decdiioa^ 
-Éiere  dont  ils  (ê  conduiroient  en  tout  ce  qu'ils 

pu- 
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èiarenc  prévoir  V  &  Mr.  de  Richelieu  étant  re- 
tourné à  fbn  Hôtel,  Mr.  TEnvoyé  l^y  faivit 
4e  jprèS:  à  pèihe  y  ïutil  arriyç  que  Mr.  lé 
ïJotidé  &  fet  annoncer  ,  iorfbù'îl  fut .  entre  , 
cé^  tïdîs  Mïniiïfes  s'àf&éht ,  èç  Mr.  Grimal- 
di  commença  ainfi  :  Le  Pape  regardant  comme 
tris  Jsngiereu^  fàir  FBurofe  en  général  ^  four 
Sut  en  particulier  \  là  Guerre  qui  hienace   tàuih 
t^tnwé  ytur  tout  four  féu  qu'elle  i  étendit  juf 
ques  jur'Yttalie  y  ahtfi  ^ue  F  on  a  pliis  d^uni  r^- 
fii^Sie  le  craindre^  rdijons.  que  fans  doute  vous 
li^ignorèz  pies  y   'Me/feursii  Sa  Sainteté  a  ewflafé 
fis  tons  cffices  il  y  a  déjà  Ken  du  iéms  à  cette 
CôUr  S*  [à  cette}  Je  France  ^  (FEJpàgne ,.  é^ 
^ett  donné  'hêaùcàup  de  peine  tour  la  prenjenir  'en 
remédiant  aux  principaux  Grtefs  qui  pourroient 
yHofinèr  lieu»  ■■' .^    ' 

Ici  le  I^oricé  s'arrêta ,  ^  xfit  aux  deux.Mfnt- 
.&XC8  jjÇVfl  ne  pouvoir  continuer,  qu'ils  qe 
y,  lui  dônriàflcnc  parole  Aonneur  de  ne  rien 
',,  revèïèr  de.,éc  qu^il  leur  propofcroitjàquiqiie 
9^  ce  (bit  de  la 'Cour  de  Vienne,  ni  à  ceux  de 
j,  la  V^îlcV.ou  qu'il  ne  côntinuerort  pas,  leur 
j,  Êliflatiic  au  réfiç  la  liberté  d'en  faire  part  coim- 
*  jy  me  ils  ïe  jugéroîcnt  à  propps  aux  premiers 
'  3-,  Mwiftres  de  leurs  Maures".    ÙAmbafla- 
Sfeùrâe' France  lui  repondii,  que  la  confiden- 
'  ce  qu'il  ypuloxt  leur  fairèo  ne  pouvoir  que  Ip 
'  fiàter  înfiîiinieht,  maïs  que.  6  eâc  confiftoît'cn 
"qUet^uà  propofitîôns  qui  exi^eaflent  qu'on  ^jbf 
commiiiibuat  ^au  Mîniftiti  d'Angleterre  5c^à 
rAmbaflaaeùV  de  Leurs*  Hautes  Fuiffances'  * 
'  qniYe  trouvbit  à  Vienne,  ils  aîmoient  mieux 
.    -  '  '    ■  ne 

*  Mi.  Calkôen»  Ambaâadetic  deï'^irsHkiiiesFuii&Bi- 
ca  ^  Conftantinoplc ,  é(oit  alocs  à  Vicnaé. 


lie  pas  entendre  les  propoficioos^  puifque  lei 
Alliez  de  Hanovre  étoiencfi  incimetnenc  unisj 
&  leurs  intérêts  fi  iriféparableSi  qii*ils  dévoient 
éviter  toute  occafioh  dé  dotiher  aux  uns  & 
i,\xx  autres  le  trïoindre  iujec  dé  meconcente- 
ment  ou  de  déflartèc- 

Le  Nonce  i-epohdit,  „  qii'iî  côtriprenoîc 
^  bien  cela,  maiâ  que  cequ'ily  avoicàleurdi- 
j,  rc  n'étoit  jpas  unfe  propoution  qui  pue  palïèr 
„  pat  d'autre  canal  3^  que  c'ctoit  une  (impie 
^,  Confidehcé  jxiur  leur  inftruc^ioh   particu- 
,,  lierej  &  à  laquelle  il  s'intcreffoit  fort  per- 
„  fonnellcmeht  ou'elte  fut  fçcrete,     ne  pou- 
„  vant  avoir  cri  ^autres,  qu*il  ne  connoiffoit 
^  pas,  la  confiance  qu'il  avoir  en  eux*'.     Us 
infiftcrent  encore,  toais  voyant  qu'il  ne  vou- 
loir point  s'eJtpliqûer,  ils  lui  promirent  tout 
ce  qu'il  vouloir,.  &;,il  continua  ainfi  : 

Ijs  Commerce  é^  la  Navigation  d^Oflenâe  fint 
tonjîdefez,  comme  ufi  dés  principaux  Griefs  miâ 
fourrait  d»Hner  lieu  à  ïa  Guerre  ^  à  caufe  de  POc-- 
troi  que  P Empereur  .  à  dànni  ^  uni  Comfagnk 
pour  tràfi^ne^  aux  Indes: ,  ce  qUè  les  pliiez  Je 
Haiiovre  prétendent  que  ["Empereur  n*efi  pas  en 

"  dràit  de  faire  ,  puijqùe  cet  Offroî  ^p  contrash 
aux  Traifez  de  Mun^er*  Le  Home  du  F ape  fia 
étoit  a   Parti  fn  a   mandé  que   depuis  la,  dér^ 

^  aiere  declarattà^  faite  à  PÈjpagne  de,  la  part  de 

\  taJÈrancè  *  '^dé  f  Angleterre  y  il  vùyoit  moins 
d'efperancè  que  jamais  de  rien  avancer  à  cet" 
te  Cour  par  lès  infiducès  dit  Pape  ,  pour  pre^ 

'  yenir  la  Guerre  ^  porter  par  Je  moyen  de  U 


*  Par  une  Lettre  de  Mr.  de  MorTiUe  du  7.  Oâobic  8t 
Une  autre  du  ti.  Novembre  1726.  à  Monfiem  Mafici 
eUiïiiit  de  Fape  à  iPaus. 


Négociations ,  Mimtnres  ^  Traitez,.  5  B  5 
Wr^nce  les  autres  Alitez  de  Hanovre  à  une  Ne- 
^ociation  four  un  accommodement ,    à  moins  que 
F:^mfet4!Uf  «f .  ^nat  au  préalable  de  luimême 
«r»^  déclaration  JjncfTf  ^  Jur  lès  conditions  de  la 
Quelle  on  put  faire  quelque  fond^  &  quifipnt 
4f/perer  que  les  Alliez  de  Hanovre  voudraient  les 
écouter  é*  prêter  f  oreille  à  un  pour  parler  dans 
lét.   ^e  de  parvenir  à  un  actommodemem   tant 
/mr  ^Arti(fle  iOfiende  que  fur   les  Griefs  com^ 
immnt  aux  Alliez^  de  Hanovre  ,  qui  paroiffent 
Jb^ir  mq'ms  de  diffitultez.  fai  propofé  la  chojè 
et  cette  Cour-ci  Qonma2Lrt''û,  fans  pouvoir  pen- 
dant ,Mn  lmg^tems\en  obtenir^  cette  déclaration^ 
^  Ibus  pi^etexce  -que  >  puifqu'on  avoit  rejettté 
^  OH- plutôt  refyie^c£entendretànt'/xf affres  & 
„  de  propofitions  pour  en  venir  à  une  Confe- 
^^rençe  amiable jpuiTque  rAnglêtctre  avoit 
*#  xkja  commencé  les  hoftiliiez  contre  l'Ef. 
pagne ,  &  que  les  Alliez  de  Hanoyre  a  voient 
„  pris  la  refoltttion  de  faire  la  .Guerrie  à  TEm- 
„pereur  &  à  KEfpagne,  il  étoit  vraifembla- 
j,  ble  que  toutes  tentatives  feroient  infruâueu- 
V,  'iè»  &  par  cojtfequent  que  FErapereur   fè 
>,  pnoilitueroit  encore    plus  par  là.  qu'il  ne 
s»  reuffiroit.  Mais  après  bien  de  remontrances^ 
ajoùta-t-il.,  ér  avoir  infifié  fans,  me  rebuter  pour 
^énir  uA  eut  oà  un  non^  pour  faire  reponfe  à 
JR^^M»Stiyfai  enfin  obtepu  de  l'Empereur  une 
Mciàratipn  que  oi^^Â-Sur  qupi  il  leilK  diâa  les 
Articles  ci-jofnts,  qu'ils  écrivirent  &  lui  re- 
•iurctot  eofuite»  aÉki  de  prévenir  toute  éljuiyo- 


9» 


Tome  llh  Bb  Arti- 


1^6         RMêeH  mftdrlq$k  JtjtStt$i 

AttkUi  fropdjh,  par  k  Nime  itè  Fé^  é 
Mrs.ae  Richelieu  &  Hâmel-Brayninx, 
te  ^i.  Décembre  \ji6. 

h  TXBjùur  wm  tems  tmtvemMj  f^mt  eMmmim. 

-L/  ftn  &  fomt  mfi$rê  détn  fûnt  fim  jmf 
mu  §in/ffilm ,  ^  U  Cbârhte  &  le  Cmtmtrm 
JtOfienie  fime  lomifiùr»  mat  Drmte»  9  ^  ^ 
tetitieelmie  Munper,  emiÊonl 

IL  Sue  è»emt  ee  t9m4à  y'  U  JtiavtgaHe» 
JtOftiMJe  amc  Imles  fttû  enUeremeni  fmf^màie^ 
à  Piittiptim  an  Vmifftâiêt^  pfeiê  utSema  d§  oc 

III.  SHefrmiUerFai$anepniiêtreri^iêm 
'h  term  fmtfqBé'yjàveèryph  &fmrtr9  éjt  im* 

ÈfMiiti  eux  T>a$teZy*PM  mnidi  deux  ebàfès  ftme^ 
ûB  tm  en  jmrfa  ffobt^  h  tems  ^  «*  inm 
kr  PofHes  femrtom  refier  fif  k  fied  yt^eUet 
éhieia? 

IV.  Mms  fi  ton  fmtm  ^  béit  Cwmmmifmt 
eimtfgké  aux  l^aifet^PEt^^enur  nefnn  marne 
éiffkwMd^y  fenemerpeéf  nùfmftty  imfuemmeui 

smttBis  'iynieeti. 

La  {^t  ii^ferink  ftmék  mime  à^^e  i  fWé 
mettre  tetfèj^êke  à  fAH^tfage  JefngetdefÊh 
ietefei^^  &  à  fé/Uhnetfre  i  ee  fu^ib  en  deOéh^ 
nnt. 

Ces  Propofi!k>tis  furem  mvo;^  eim  Etut 
Généraux  des  Provinces -Unies»  qui  y  eiptin 
les  avoir  examinées» repondirent , qu'ils  étoienc 
d'opinion  que  le  Projet  d'accommodementi 
tel  qull  a  été  propofé  à  Mr.  Hamel^Bruyninx 

par 
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ptr  le  Nonce  du  Fape  à  Vienne  »    n'eft  ai 
fuëSfant  9   ni  «CQepcftble>  à  taoim  qu'oo  ne 

^  le  rende  plus  clair  &  plus  intelligible  :  Parce 

^^ue. 

l.  Urne  fin  dtM^  JifeiHhnJm  f^emmF^ni^ 
favèir^  fi  k  Cfmmrte  t(^mdt  tfi  mnirmtt 
mmx  Tnû^z^mf  wm  ?  tft  iPut^faUiimih^pi$ 
mue  etfi  mm  moHm  pd  a  Jijm  éf^  éfu^  p^ 
4H  Efcriitfmr  &  câMrf^  é"  ft'utt  mwvti  Exm^ 
jmm  Je  cfta  ^m^  m  ftmrwif  w'jv^  é» 
Efprifs. 

IL  A  V égara  du  fécond^  tous  Us  Vaijfeauii 
de  la  Compagnie  iOfiende  Jont\ou  dans  ksîndes^ 
^  ^»  <1akmm  fmif  y  aUer  ^  reveuin  A^^ia 
Sufpenfumfrifofù'i  avec  mue  exMtms  des  Vaif 
féaux  que  Fou  attend  de  retour  de  se  Fats  ^  là  ^ 
ne  Jerost  pas  une  véritable  Sufpenfion  du  Com^ 
Wsefie^  donf  en  dôèi  fi  defifier^  mtés  plAtit  une 
eêmfimsaièem^  puifyu'en  j^wtAnf  à  U  Cempâgnie 
sFOfitmk  k  reêeesr  de  fis  Vàgemties^  iria  iem 
dênnermt Feeenfiem  derevemir pbe  tùkememshêr^ 
gesc. 

m.  Sgmfi  â  i0Prekt^aHôts  de  la  Su^nfon^ 
dnm  k  fesff  ^timsiaprûpefè  eUe  ne  petit  être  eeet^ 
fiderée  fwr  cemme  me  priiengaiiÊn  de  f incerf ité* 
de  etum  Dèeifiem, 

IV.  Le  etmtem  de  eet  Artkle  deptudamt  de 
PmUirieté  de  Sa  àêâje^  heperisde  ,  imi  in 
JùfuUifue  ne  deuterm  jamaie  ^  îtrefie  à  fith^ 
hnkter  fue  tEmpeeenr  veuMb  /en  lai  fie  em* 
vmmre^  mmm  ib  Pefperem  4^  fnu  Efuitiftf'^ 
lonnue. 

CondufioiK  Fnr  $mt  te  fd  efi  venu  de  la 
Cour  Imperéuk^  les  Depiiten  lient  fumak  pi  rr« 
mnrfuer  ,  ^/ne  fBeepeeeur  fie  porté  à  remettre 
eetfe  Claufe  à  la  Deâfwn  de  Juges  impartiaux. 

Bba  IfaiU 


5  8  8         Recueil  Hift crique  itJÈ^es  , 

ffâilleufs  y  ce  ferait  compromettre  mu  Droit 
regardent  comme  fiffifamment  étahk» 

Ces  Remarques'  furent  aprouvées  des  i 
de  France  &  de  la  Grande  -  Bretagne  ; 
cette  première  ouverture  fraya  le   chemin 
d'autres;  ce  qui  donna   occafion  aux  AU 
de  Hanovre  de  s'en  expliquer  à  leur  tour 

F'opo(knt  à  la  Cour  de  Vienne  un  Projet  dfl 
reliminaires  qu'ils  nommèrent  leur   Vltmh 
/M»  9  &  que  voici. 


Premier  Ultimatum  des  jiUiez*  de  Hamvn 
frtffofé  à  la  Cour  In^erialc»  • 

I.  TL  y  aura  une  fufpenfion  de  TOârd 
^  d'Oftende  >  &  de  tout  Commerce  des 
PaiVBas  Autrichiens  aux  Indes ,  pendant  un 
rems  raifonnable ,  ^  comme  pourroïc  être  le 
terme  de  dix  années. 

il.  Tous  les  Privilèges  de  Commerce  en 
Europe  &  aux  Indes  feront  renûs  à  jous^rA 
fur  le  même  pied  qu'ils  étoient  précédem- 
ment,  &  les  Privilèges  dont  les  Nations  An* 
gloife)  Françoifë)  &  les  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces*  Unies  jouifToient,  ne 
fou^riront  aucune  atteinte  ou  diminution, 
mais  au  contraire  le  Commerce  deiîlices  trois 
.  Nadons  fera  rétabli  en  tout  conune  il  a  été 
avant  l'année*  1725. 

IIL  Tous  autres  .Droits  &  Pofflbffions  quel- 
condues  demeureront  dans  le  même  état  & 
for  le  même  pied  qu'elles  font  établies  &  re* 

.  glccs 


I 
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»  glées  par  les  Traitez  dnjtrecht^  de  Bâ^^  & 
de  la  §iuadruple  Alliance. 

IV.  Pour  remplir  plus  parfaitement  Tobjet 
'  qu'on  fe  propofe,  ni  l'Empereur  ni  l'Ërpagne» 

ni  leurs  Allie;^  >  ni  les  Alliez  d'Hanovre 
n'agiront  point  par  voye  de  fait,  &  ne  contri- 
bueront, ni  direâement  ni  indire(^ment»fou8 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être, à  rien  qui 
puifle  troubler  Tétat  aâuel  du  Nord  &  de  la 
baffe  Allemagne. 

V.  Ces  Articles  une  foisronvenus,  toutes 
hoftilitez  quelconques  ceflferont  :  on  laiflera 
librement  revenir  des  Indes  les  VaifTeaux  Of« 
tendois  qui  font  partis,  &  dont  les'  noms  fe- 
ront compris  dans  un  état,  qui  en  fera  donné 
par  la  Cour  de  Vienne^  on  laiilera  de  même 
revenir  librement  les  Gallions  en  Efpagne, 
&  Sa  Majefté  Catholique  de  fon  côté  en  ufe- 
ra  de  la  même  manière  qu'il  en  a  été  ufé  dans 
les  tems  libres,  tant  par  raport  aux  effets  des 
Gallions,  que  par  raport  à  ceux  de  la  Flotille 
qui  eâ:  revenue. 

V  L  II  ne  fera  fait  aucun  tort ,  trouble  ou 
préjudice  à  qui  que  ce  foit  en  haine  du  Traité 
de  Paix  figné  à  Vienne  entre  l'Empereur  & 
l'Ëfpagne  du  30.  Avril  i72'5*,  comme  auÛ5  en 
haine  du  Traité  figné  à  Hanovre  le  3.  Septem- 
bre de  la  ncême  année,  entre  Sa  Majefté 
Très-Chrêticnne  ,  Sa  Majefté  Britannique  & 
le  Roi  de  PrufTe;  y  compris  Tacceflion  de 
leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies;  lefdites  Parties  Con- 
traftantes  s'engageront  même  de  fe  joindre 
pour  s^opofer  à  quiconque  feroit  quelque  cho- 
ie dfi  contraire,  au  prefent  Art.  VI.  ôc  prendre 
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)90        M0€mU  Hifiiri^  d^jO^s  ^ 
énfeoiUe  cl«i  nie&iie»  en  td  csa  pour  la  re^ 

ration. 

>  Après  plnfieuis  ConfeUi  &  Gcmicrcnces^i 
quelques  unes  d^ucUes  k  Duc  de  Rickdies 
&  Mr. Hamel  Bruynita  foreot  admis, au  Uca 
de  repoiidra  direâemeni:  à  ces  Articles,  pour 
des  raifons  que  l'on  comprendra  tifeineor,  la 
Cour  ImperWe  jugea  à  propos  Renvoyer  â 
Paris  les  contre -propofitions  fuivames  pd«r 
être  communiquées  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  &  aux  Etats  Généraux  des  Provûh 
ces«l^ie& 

jtrtklts  Prelmktah'is  frapêfez.  far  la  Omt 
de  Vitmt  anx  Mlkz,  de  Hamvre. 

I.  T  L  y  aura  entre  les  PuiiSmces  qui  figne- 
^  ront  ces  Articles  >  une  cefi&tion  de  tou» 
tes  hoftilitez,  tant  par  Mer  que  par  Tetre>êe 
par  confequent  k  Siège  de  Uribraitar  ièra  fiis- 
pendu  du  jour  que  la  Ratification  de  ces  Ar- 
ticles Prdiminaires  fera  foufcrite  du  Roi  d'Es^ 
pagne  )  ôc  cette  afhire,  en  quel  état  au'elie 
puiiïë  êtrC)  au  rems  de  la  Ratification  ce  ces 
Articles  Prelicninaires ,  fera  difcutée  au  Con- 
grès. 

1 1.  Ce  Principe  établi ,  le  Commerce  des 
Efpagnols  aux  Indes  fè  fera  .tranquiOemem 
comme  Jdu  pafle ,  les  Gallions  reviendront  en 
toute  fureté,  &  la  Flotte  Angloife» qui  pour* 
roit  être  encore  dans  les  Mers  des  Indes  & 
devant  Porto-BeJlo ,  fe  retirera  àh&  Qu'elle  en 
aura  reçu  les  ordres^  lesquels  feront  dépêchez 

imme- 


linrdiatexneac  par  Sa  Majefté  Sritaonique» 

nt  Sa  Majefté  Trè«-Chi:étknoe  fera  garan- 
Les  tStti  des  particuliers  te  trouvant  ibr 

flotille»  arrivée  derniereaieiat  de  la  Havana 
Ë^agne  &  appartenante  a  différentes  Na« 

»ns>  feront  remis  fidèlement  »  après  que  lea 
GaiUoos'»  détenue  «ocore  à  Porto-Bello, feront 
revenus  >  Se  que  la  Flotte  Angloffe  fe  fera  re- 
tirée des  Mers  des  Indes  :  Si  cependant  lesdits 
GaillQQS  periflbient  en  chemin  par  quelque 
naufrage  >  ce  cas  là  n'empêcberoit  pas  la  refti- 
tution  defditi  efiêts  fe  trouvant  fur  la  flotil- 
le.  Et  à  regard  des  Flottes  Ang^oifes,  HoK 
laiidoiles  ou  Tran^oifes ,  qui  pourroient  être 
vers  Içs  côtes  d'fTfpagne»  ou  vers  celles  des 
£uts  de  Sa  M^'efté  impériale  &  Catholique, 
éUes  auront  à  te  retirer  au  tems  que  cette 
prefêhte  Ceflation  d*Hoitilitez  commencera» 
QC  ae  pourront  rien  entreprendre  contre  elles 
ou  leurs  Vaiflêau^>  ni  directement  ni  indirec- 
tement. 

II I.  Cette  ceflation  générale  des  Hoftilitez 
ne.fubfiilera  que  pendant  6.  mois  à  compter 
du  jour  que  le  Congrès  >  qui  fe  propofe,  fera 
formé. 

I V.  Le  Congrès  >  ne  durera  auflî  que  6.  moî^ 
pendant  lequel  tems  les  Puiflànces  çfiï  y  in- 
terviendront t  conviendront  de  l'abolition ,  ou 
pour  le  moins  d'une  fuipenûon  de  l'Oâroi 
de  la  Compagnie  d'Oftende  pendant  un  tems 
raifonnablc  9  comme  pourroit  -  être  par  exem- 
ple celui  de  fept  ans  ^  &  on  laiflera  librement 
&  en  toute  fureté  revenir  des  Indes  à  Often- 
de>  tant  que  le  Congrès  ou  bien  la  fufpenfion 
durera, des  Vaiflêaux  Oftendôis  qui  font  partis 
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devant  la  iufdit&  ceflation  9  Se  dont  les  nom 
feront  compris  dans  un  état  qui  en  fera  don- 
né de  la  part  de  Sa  Majefté  loiperiale  &  Ca- 
tholique &  les  Vai0caux,qui  pourroient  peut- 
itre  avoir  été  pris  feront  rendus  de  bonne 

foi. 

V.  Les  Traités  de  Paix  d*Utrecht  &  de  Ba- 
de,, de  même  que  celui  de'  la  Quadruple  Al-  ^ 
liance>  feront  refpeôivement  le  fondement  4ur 

/        lequel  la  Négociation  propofée  fe  doit  faire; 

6  pour  ce  qui  eft  du  Commerce,  il  fera  éta- 
bli comme  il  a  été  ftipulé  par  le  Traité  de 
Commerce  fait  à  Utrecht  entre  TEfpagne,  la 
Grande-Bretagne  &  lés  Etats  -  Généraux  de? 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas:  s'il  avoir  néan- 
moins des. difficultés  Ultérieures  oupofterieu- 
res,  à  l'égard. dudit  Commence,  elles  feront 
difcutées  au  fufdit  Côngrèi  ;. . 

V I.  Le  Congrès  s'affemblera  fans  délai  ,dan» 
deux  mois,  à  compter  du  jour  que  ces  Article» 
auront  été  acceptez.  &  figuei  par  les  Puiffan- 
ces  relpeâives.  . 

VII.  Le  Cpngrès  fe  tiendra  à  Aix  la  Cha- 
pelle.'      "     ' 

VIII.  Les  Plénipotentiaires  qui  feront  nona- 
mcz. ,  ne  pourront  y  avoir  que  2.  Gentilshom- 
mes ,  a.  Pages,  &  fix  gens  de  livrée  ,  pour 
être  plutôt  prêts  à  s'y  rendre,  &  pour  éviter 
toute  fuperioriré,  &  de  luxe  &  depenfe. 

IX.  Ik  n'obferveront  aucun  Cérémonial, 
&  s'en  tiendront  à  ce  qui  fut  réglé  dans  le 
dernier  Congrès  de  Cambrai,  pour  éviter 
toutes  4es  difficultez  de  prefeance ,  avec  liberté 
pourtant  de  protefter,  ainfi  que  chacun  le  ju- 
gera à  propos» 

X.  Le9 
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X.  Les  Prinbes  recommanderont  refpeâi- 
vement  à  leurs  Plénipotentiaires  ^éviter  tout 
embaras  qui  pourroit  allonger  ou  troubler  lé^ 
Congrès. 

XI.  En  cas  que  quelqu'une  des  Puiflances 
refpeâives  exerçât,  pendant  les  6.  mois  quel- 
que hoftilité  9  toutes  les  autres  fë  joindront 
contre  elle  ,  pour  en  pourfuivre  la  réparation. 

XII  On  eft  convenu  d'inviter  les  Puiflân-. 
ces  du  Nord  d'envoyer  leurs  Miniftres  à  ce 
Congrès  pour  y  terminer  à  l'amiable  les  dif- 
ferens  qu'elles  pourroient  avoir  refpeftivementj 
&  pendant  la  durée  dudit Congres, l'Empereur 
s'engage >  de  fa  parti  à  fufpendre  tout  Aâe 
d'Hoftilité  ,  direûemcnt  ou  indireâement, 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  félon  les  termes 
établis  dans  ces  prelens  Articles, 

La  Cour  de  France  voyant  celle  devienne.  **► 
en  train  de  pour  parler, ne  jugea  pas  à  propos 
*delaiflcr  refroidir  le  feu  qu'elle  failoitparoitre, 
ain(i  fans  fe  donner  le  cems  de  conlulter  fes 
Alliez,  dont  elle  connoifToit  les  fentimens; 
elle  dreflà  une  reponfe  à  ce  contre -projet, 
aOlirée  qu'elle  étoit  dç  n'en  être  pas  démentie, 
&  en  attendant  l'aprobation  de  fes  Alliez  elle 
envoya  à  Vienne  la  reponfe  fuivaate« 
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Second  Ultimatum  Jes  yf///V^  ^  Bkfwvre 
commiiHiqHé  k  Sa  Adajefié  ImfcriaU  p^r 
k  Rw  Très'Cbrêfim  le  9.  Mai  17x7. 

• 

<A  Majefté  Très  -  Chrétienne ,   après  avoir 
meurement  réfléchi  tant  fur  les  dernières 
propofitions  contenues  en  fix  Articles  faites  à 
Vienne  en  fon  nom  &  en  celui  de  Sa  Majefté 
Britannioue  £c  de  leurs  Hautes  Puiflâncess 
que  fur  le  contre^proiet  envoyé  à  Paris  ,   fie 
communiqué  par  le  oieur  de  r  on&ca  au  nom 
de  rEmpereur,  Sa  Majefté  Très-Chrêticone 
voulant  montrer  à  tx>ute  l'Europe  ,   combien 
elle  eft  difpofëe  à  entrer  dans  tous  les  moyens 
convenables  de  parvenir  \  une  pacification  gé- 
nérale )  &  connoiflant  auffi  dans  fes  AllieL  le 
même  éloignement  de  la  Gue^e ,  mais  con- 
fiderant  d'un  autre  côté>  combien  les  Ion-, 
gueurs  pourroient  être  préjudiciable)?  à  cet  es« 
prit  de  paix,  qui  paroit  égal  dans  toutes  les 
parties  refpeâives,elle  a  bien  voulu  expliquer 
fes  fentimens  particuliers  par  la  voye  du  Duc 
de  Richelieu,  fôn  Ambauàdeur  à  Vienne ^  fe 
refervant ,  comme  elle  y  eft  obligée ,  de  les 
communiquer  enfuite  à  les  Alliez  ,    en  cas 
qu'ils  foyent  aprouvez  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  qu'elle  veuille  bien  donner  pouvoir 
au  Sieur  Baron  de  Fonfeca  de  les  ûgner  à  Paris 
en  (on  nom,  ou  en  tel  autre  lieu,  &  par  tel- 
le autre  perfbnne  qu'elle  jugera  à  propos  ^  & 
pour  cet  effet  Sa  Majefté  Très-Chrctienne  croit 
que  le  Congrès  propofé  par  Sa  Majefté  Im« 

pcria* 


peritle  ne  peut  convenir  dam  le  mocnent  pre* 
fênc ,  tant  parce  qu'il  ne  pourroic  lemediec 
«flèi-tôc  aux  obfttcles  qui  peuvent  troubler  la 
Paix»  que  parce  que  le$  Conditions,  dont  la 
propofition  du  Congrès  eft  accompagnée ,  nc 
paroifTenc  pas  fuâifantes ,  pour  calmer  les  es» 
prits ,  &  prévenir  toutes  les  occafions  d'unç 
rupture.  Ceft  dans  ces  vues  que  Sa  Majefké 
Très- Chrétienne  croit >  qu'en  donnant  quel* 
que  extenûon  j  &  une  plus  ample  explication 
•ux  6.  Articles  envoyez  à  Vienne  le  26.  du 
mois  de  Mars  dernier»  pour  lever  des  difficul- 
tez  énoncées  dans  le  Contre-Projet  >  &  pour 
entrer  >  autant  qu'il  eft  poiTible ,  dans  les  vftes 
de  Sa  Majefté  Impériale»  il  ne  fera  peut-être 

Eis  didicile  de  convenir  des  Conditions  Pre* 
minaires  pour  parvenir  à  une  Conciliation  & 
en  coniequence  on  pourroit  demeurer  d'ac- 
cord. 

J,  Sg9  €omm  Sa  Majffie  Impériale  ((mfent 

f0f  le  IV.  Afti€b  è$  Contre-Fryet  jue  les  Fuifn 

fonces  reJpeBives ,  qui  intetfuiendroient  dans  k 

Cçngrès  prealabkment  prgpofé ,  feroienf  tenues 

de  semvenir  de  FsAohtion^  ou  pour  le  moins  dune 

fifpenfion  de  tOffroi  de  la  Compagnie  dOfiend$ 

pendasU  un  tems  raifinmakle ycomme pourroit  itr9 

fof  enemple  celui  de  7,  ans^  il  fera  fiipulé  par 

leprefint  Article  Préliminaire^  quUly  aura  un$ 

fijpenfeon  de  PO&roi  Jufdit  de  la  Compoffsie  d'OJ^ 

tende  &  de  tout  Commerce  des  Fais -Bas  aux 

Jndesj  pemdam  Fefiace  de  7,  ans. 

XL  ^e  tout  les  Privilèges  du  Commerce  faut 
tn  Europe  &  en  Efiagnoy  qu'aux  Indes  y  dont 
les  Nations^  tant  Vranfoiji  qu'Angloife^  ^  les 
Sujets  det  États  Généraux  joutjfoient  precedem- 
ment  ^fiitnt  remis  fur  le  même  pied,  ^  rétablit 

commo 
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mmf  ib  aiweét  ététtgkt^  fsr  ksTrastez  anté^ 

ritmrs  à  f année  1715.  ^    ^  ^  ^ 

II L  ^e  tous  autres  droits  &  To^effimts^ 
quelconques  demeureront  dans  le  même  état^  ^ 
fur  le  mime  pied  ^qu'elles  ont  été  établies  &  reg^ 
léès  par  les  Traitez  d^Vtrecht  &  de  Bade  ,  ^^ 
eelui  de  la  §luadruple  Alliance. 

jyi  G^e  les  FuiJJances  du  Nord  firoient  suvi^ 
téés  &  priées  par  leurs  Allies^   rejpeaifi^»  de  ne 
point  recourir  aux  voyes  de  fait ,  mais  à  entrer 
au  contraire  dans  tous  les  moyens^  raifinnables  de 
parvenir  à  une  pacification  &  qu'en  attendant  la 
tenue  du  Congrès  ,  do^  il  fera  parlé  ci-deffus , 
dans  lequel  tous  les  différons  refpeBifi  pwrroj 
être  dijcutezj  les  Alliez^  des  Traites^  de  ViemH& 
JtHanovre  ne  contribueront  dire&ement  m  imà- 
reaementyjous  quelque  prétexte  que  ce  fiit^  i 
aucune  voye  de  fait  ^quipuiffe  troubler  Vétat  ac 
tuel  du  Nord  &  de  la  Bafe^  Allemagne,  mais 
s'engageront  au  contraire  à  agir  de  concert  ^pour 
faire  ^cejfer  les  hofiilitez,  s'il  en  furvemnt  queU 

mi^une, 

V.  §lue  ces  Articles  une  fois  convenus  ^  /. 
»  gnezy  toutes  hoftilites  quelconques  ^  s'il  y  en  avoit 
de  commencées  cejJeront\  qu'on  laiiïera  librement 
revenir  des  Indes  les  Vaifeaux  Oftendois  ,  qui  font 
partis  devant  ladite  cejjation  ,  &  dont  les  noms 
feront  compris  dans  un  état  y  qui  en  fera  donné  de 
la  part  de  Sa  Majefié  Impériale  5  que  les  Vaiffèaux 
qui  pourront  avoir  été  pris  feront  rendus  de  bon- 
ne  foi  ^  &  qu'on  laijfera  revenir  librement  les 
Gallians  en  EJpagne ,  dans  la  perfuafton  certaine 
oè  on  efi  que  Sa  Majefié  Catholique  en  ufera  par 
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Je  commandée  far  P Amiral  Hofer^fi  retirera  da 
devant  Forts^Bello  ^  ^  de  tous  les  autres  Ports 
de  P  Amérique  y  appartenans  d  Sa  Majefié  Catho^ 
lique^  qu'il  reviendra  mime  en  Europe  y  pour  ne 
ftus  donner  ausune  inquiétude  aux  fijets  de  Sa 
Majefié  Catholique  dans  Jes  Indes  ,  e^  que  A 
Conmeree  des  Anglois  à  f  Amérique  fe  fera  com^ 
me  il  fe  faifiit  auparavant  ^  que  pareillement  tes 
autres  Efiadres  Franpifes  ^Angloifes  ^  Hollan-> 
dolfis,  qui  pourr oient  fe  trouver  vers  les  cites 
4FEffagne  y  ou  celles  des  Etats  de  Sa  Majefié  Im^, 
periak  au  tems  que  cette  préfèntecejfttion  des  hoS'- 
militez  commencera  y  s*en  retireront  le  plutôt  qu'il 
fera  pojjible y  pour  ne  point  donner  d'ombrageant 
eF inquiétude  0ux  habit  ans  def dites  Cotes  y  ^  qu*et^ 
les  ne  pourront  rien  entreprefsdre  contre  elles ^nl 
diteâement  ni  indireSemenP. 

VI.  ^  la  cejfation  dhofiUitez  ct^deffus  dure 
TA  autant  que  la  fufpmpon  de  fOEtroi  £laComi> 
poffùe  dOfiendey  c^efi-à^dke  fefpace  de  7.  an^ 
nées  y  pour  pouvoir  pendant  ce  tems4ày  travail» 
ler  JbJidement  à  une  Conciliation  ^  Pacification 
générale. 

FIL  §lue  s'il  arrfuost  y  feus  quelque  prétexte^ 
fue  ce  fut  y  quelque  trouble  ou  hofiilitéy  fiit  en 
Europe  ou  dans  les  Indes  y  depuis  la  fignature  des 
frefents  Préliminaires  y  elles  fe  joindroint  enfem* 
if  le  y  pour  faire  reparer  de  concert  le  dommage  ou 
préjudice  y  qu^ auront  fouffirt  leurs  dits  fùjets  refi 
feaifs.  '^ 

VI  IL  ^uefi  ces  Articles  cèdeffusfènt  accep^ 
te%  &  fignezyil  fera  ajfemblé le  plutôt  quUlfira 
fojfible  un  Congrès  à  Aix  la  Chapelle  y  ou  dans 
une  des  autres  Villes  propofées  par  Sa  Majefié 
Impériale  y  dont  on  conviendra  auffi  bien  y  que  dm 
fems  ok  il  devra  être  indiqué,  dans  lequel  toutes 

les 
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fm  kwrs  Drnis  m  fMttmkm  ftffi€tivet  Jm 
uuaidnétê  &  iUfiutéu. 

Les  Ardclet  8.  9.  6c  10.  du  Contre*  Pio* 
jet>  toûi  fi  propres  à  Aciliter  &  à  accelercf 
duic  k  tenue  dudic  Congrès  >  que  lliettretix 
fiiccès  des  deliberacions  qui  y  ièioat  unifii* 
siemeiic  «ccepi»k 

La  communicadoti  qui  foc  fttte  de  ce  pto« 
jet  par  le  Duc  de  Ricbdieu  fut  iCcompApiét 
d'une  déclaration  que  fi  Ton  n'y  n^xxidoit 
d^nitivemenc  £c  Cathegoriquecnait  dans  un 
niois^  Sa  Majefté  Très-Chrêcienne  ^  les  A[« 
VktL  preodroic  ce  fifeoce  comme  une  rupotm 
de  toutes  Negodatkms.    On  tint  le  1 1.  une 
Conférence  à  Luxembonre  chez  le  Comte  dt 
Simeûdôrff  à  laquelle  le  Mtniftre  de  France 
&  celui  des  £tats  Genenux  affiAerent.    Le 
tûk  même  ces  Miniftres  en  eurent  une  fecon* 
de  avec  le  Prince  Eugène  de  Savoye  &  le 
Duc  de  Boumonvilk  qu'ils  pref&rentd'engiger 
Sa  Majefté  Impériale  à  prendre  une  Rcibkh 
tien    On  leur  fit  entendre  que  la  fufpenfion 
du  Commerce  d'Oftende  pour  ^*  ans  ni  kt 
autres  Articles  qui  concernoient  Sa  MateAé 
Imp*  n'ar rêtoient  point  cette  affiiire  fi  Sa  Mêi* 
loiperiale  n'avoit  des  engagemem  avec  les 
Cours  d'ffpagne  »  de  Ruffie  y  &c.  6c  qu'il  écoît 
dur  d'exiger  de  Sa  Majefté  ce  que  les  AVàs% 
de  liauovre  ne  voudroient  pai  fidre  y  ftvoir 
de  difpofer  des  intérêts  de  tts  AUsez  .fans  les 
confulcer  ;  que  ia  Flotte  Angloife  étant  prête 
d'entrer  dans  la  Mer  Baltique  >  on  ne  poufoil 
(kvoii  ce  qu'die  eott^^raHiroit  concce  les  Ru»- 

•  .  .fia»} 
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£ens;  qu^Dn  ne  pouvoit  prévoir  quel  feroit  la 
fiiccès  du  Siège  de  Gibraltar  ;que  Sa  Majefté 
Catholique  recUnioic  fans  cefle  la  promelfe 
faite  au  Duc  d'Orléans  &  par  fon  canal  de 
rendre  cette  Fortereflë  \  \%  Couronne  d'£rpa- 
gne  \  Tous  ces  divers  prétextes  la  Cour  Impé- 
riale fè  retrancboit  à  entrepoiër  Tes  bons  offi- 
ces \  Madrid  &  à  S.  Petersbourg.    Les  Mt- 
fiiib-es  de  Hanovre  diffiperent  toutes  ces  ob- 
Jeâiom,  de  le  15.  après  une  nouvelle  Confe* 
fence  tenue  à  Luxembourg  en  prefence  des 
Miniftres  de  PAUiance  de  Hanovre ,  la  Cour 
Ittiperiale  fiiivànt  toujours  fon  même  plan, 
après  avoir  reçu  une  efpece  de  Carte  blanche 
de  la  Cour  d'Erpagne^  renvoya  à  Paris  de  nou- 
velles proportions  qui  ne  diteroient  de  IVltU 
mùtnm  des  Alliez  de  Hanovre  qu'en  ce  que 
les  mêmes  chofi»  n^étoient  pas  exprimées  dp^ 
même* 

Troijùmt  Pnjet  dt  PrelirHinâïrei  frofo^f^ 
la  CoHT  de  Vienne  ^figni  a  Paris  le  yi^ 
Maj  17x7*  f^  Us  Minifires  de  flAU 
Uançe  de  Hmavre. 

L  C  A  Majefté  Impériale  &  Catholique  n'a. 
^  yant  d'autre  bu:  que  celui  de  contri- 
buer à  la  tranquillité  publique  de  TËuropa^ 
£c  voyant  que  le  Commerce  d'Oftende  avait 
cauie  des  inquiétudes  &  des  ombrages,  cou* 
^ent  qu'il  y  aura  une  fiifpenfion  de  l'Oât^i 
de  la  Compa^ie  d'Oftetsde  &  de  tout  Coa- 
xnerce  des  Pai8*Bas  aux  Indes  pédant  l'erpaoe 
defeptaoA» 

IL  ToBi 


/|ôO        RecHeil  Hifiorique  iAEles  , 

.     IL  Tous  Droits  &  Poflèflions  demeureront 
fiins  atteinte  à  ceux  des  parties  Contradantes 
qui  en  jouilToient  en  vertu  des  Traitez  à^\J* 
trecht,  de  Bade  &  de  la  Quadruple-AUiaoce, 
ou  des  Traitez.  &  Conventions  qui  ont  précé- 
dé l'année  1725. ,  lefoucls  ne  reg^denc  ni  l'Em- 
pereur ni  les  £tats  Généraux  :  ^i  cependant  il 
y  avoit  eu  du  changement  à  l'égard  des  fdclftes 
roilêffions,  ou  qu'enfuite  de  ces  Conventions 
quelque  chofe  neut  pas  été  exécute,  on  dis- 
'.  cutera  &  décidera  au  Congrès  à  tenir  félon  la 
teneur  des  fufdics  Traitez  &  Conventions,  le 
changement  arrivé,  ou  les  points  qui  n'auront 
'pas  été  mis  en  exécution. 

III.  Qu'en  confequence  tous  les  privilèges 
de  Commerce  tant  en  Europe,  en  £ipagne« 
.qu'aux  Indes,  fondez  fur  des  Traitez  ,  dont 
Jes  Nations  tant  Françoife  qu'Angloife  &  les 
Sujets  des*  Etats  Généraux  jouiflbient  prece- 
deonnent,  foyent  reinis  fur  le  même  pied  & 
^rétablis,  comme  ils  avoient  été  réglez  en  par- 
ticulier par  les  Traitez  Antérieurs  à  l'année 
1725. 

"     IV-  Que  les  Puiflances  du  Nord  feront  in- 
vitées &  priées  par  leurs  Alliez  refpe&ift  de 
ne  point  recourir  aux  voyes  de  fait ,  mais  d'en- 
.tfer  au  contraire  dans  tous  les  moyens  raifbn- 
nables  de  parvenir  à  une  pacification^  &  qu'en 
attendant  la  tenue  du  Congrès,  dont  il  fera 
:  parié  ci-deflbus,  dans  lequel  tous  les  diffërens 
.refpcâifs  pourront  être  difcutez,  les  Puiflàn- 
\Ct%  Contraâantes  ne  contribueront  direâe- 
.jD^ent  ni  indireâement ,  fous  quelque  prétexte 
tque  ce  {6\t  à  aucune  voye  de  fait  qui  puiiTe 
troubler  l'état  adtuel  du  Nord,  mais  s^enga- 
rgdPOnt  au  contraire  à  agir  de  concert  pour  foi- 
re 
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ceflèr  les  hoftiIite^>  s'il  en  furytaoît  quel- 
qu'une. 

y.  Que  ces  Articles  étant  figneî ,  toute* 
hoftilitez  quelconques ,  s'il  y  en  avolt  de  com« 
tnencées,  ceiïeront,  &  à  l'égard  de  rÈfpa- 
gjcïGy  huit  jours  après  que  ces  dits  Articles  &« 
gnez  auront  été  remis  à  ^â  Majefté  Catholi- 
que; Qu'on  laiflëra  librement  revenir  des  In- 
des les  Vaiilèaux    Oftendois  qiii  (ont  partis 
avant  ladite  ceffation,  &  dont  les  noms  fe« 
ront  compris  dans  un  Etat,  qui  en  fera   don^ 
né  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  ;   Que 
les  VaiiTeaux  9  qui  pourront  avoir  été  pris ,  fe^ 
ront  rendes  de  bonne  foi  avec  leurs  Cargai^ 
ibos  >  &  qu'on  laiflëra  revenir  librement  les 
Gallions  en  Efpigne,  dans  la  perfuafion  cer- 
taine oà  Yôii  eft)  que  Sa  Majeilé  Catholique 
en  ulèra  par  raport  aux  effets  defdits  Gallions 
Se  de  la  Flotille,  ainû  qu'il  en  a  toujours  été 
u£é  dans  tous  les  tems  libres  :  Qu'en  confé- 
quence»  l'Efcadre  Angloife^  commandée  pzt 
r Amiral  Hofier»  fe  retirera  le  plutôt  qu'il  fe- 
ra poffible  de  devant  Porto-Bello  &  de  tous 
les  autres  Ports  de  l'Amérique  apartenans  à 
Sa  Majefté  Catholique  j  Quil  reviendra  mê- 
me en  Europe  avec  fon  Efcadre,  pouf  ne  plus 
donner  aucune  inquiétude  aux  fujets  de  Sa  Ma« 
jefté  Catholique  dans  les  Indes  :  &  que  lé  Com^ 
mercedes  Atiglois  à  l'Amérique  ^fe  fera  comme 
il  fc  faifoit  auparavant  félon  les  Traitez:  Que 
.  pareillement  les  autres  Efcadrons  Françoife ,  An- 
gloife  ou  HoUandoife  qui  pourront  fe  trouver 
vers  les  côtes  d'Ëfpagae,  ou  celles  des  Etats 
de  Sa  Majefté  Impériale,  au  tems  que  cette 
prcfcnte  ceflation  d'Hoftilitcz  commencera, 
s'en  retireront  le  plutôt  qu'il  fera  poljlible  ^  pour 
Temc  IIL  Çc  ût 


4©»      iBiftwi/  a/bri^  £jâEte$^^ 
np  poMtt  doDAer  tfoorfîD^ge  mif inquictude  m 
habitons  defflitcs  côtes  \  &  elles  ne  TOurront  jjcb 
entreprendre  contre  dto^ai'disecfcementoiiii* 

direâeaienc*  ^ 

VI.  Que  la  ceffiition  des  Hôftmrez  ci-deffiw 
mentionnée  durera  ftuttnt  ^ue  la  fi^ntida 
de  rOâroi  de  la  Compagnie  d'Oftendc,  ctft- 
à-dirc,  Tefpace  de  fept  ans,  pour  pou  voirpen- 
dant  ce  tems-là  travailler  ibUdemeot  aune  Con- 
ciliation des  intérêts  ^ecçioqws  &  une  pacifi- 
tion  générale* 

VU.  Que  s'il  arrivoit  fous  qiielque  j^tctate 

SIC  ce  fut, quelque  troubleouHoffilitejliritcfl 
urope,  ou  dans  les  Indes  depuis  la  fignatme 
des  prefoits  Preliminaires^entie  les  ftQetsjcfpeo' 
tifs  des  Puifiànces.conEr^4i^tc69  elles  fe  join- 
dront en&tnble,  rpour  âdte  reparer  decconceit 
le  dommage  ou  pri^udicé  -qufauront  £Q\xShn 
leuriîlits  fujets  refpeâife^  . 

Vm.  QuefilesAnidcs  ci-deflîis  font  ac- 
cepter &  .fignez  il  &ta  afflentUé  dans  quatre 
mois  de  rems,  à  compter  dû  jour  délia  figna- 
turede  ces  Anicles  Préliminaires,  unCoi^d^ 
i,  Âix  la  Chapelle  ^  i  dans  kquel  les.Droitsref-> 
pedii^  de  toutes  les  PuifTanaos  Conâ'aâanteiy 
&  celles  qui  y  font  invitées,  feront  examineZi 
difcuteï  &  terminez. 

IX.  Les  Plénipotentiaires^  qui  feront  noGO^ 
mez ,  ne  pourront  y  avoir/que  deux  GentU^om- 
mes,  deux  Pages  &  \Gx  Gens  de  livrée,  pour 
être  plûtôt.prêt»i  s*yrcnaœ^&:pour éviter. tou- 
te fuperiorité  de  luxe  &  de  depenfê. 

X..  Ils  n'obfèrveix)nt  aucun  Cexemenial ,  & 

*  Ceci  a  ^të  chatigf  depuif  i  la  prière  de  !a  Cour  de  Fraû- 
ct>  &  Gambuy  a^éc^  agc^.pOttC'kiicu  du  Congres. 


Éfen  tiendront  à  ce  ^i  fut  régler  dans  lè  der«- 
nter  Congrès  de  Cambrai  >  pour  éviter  toucci 
difficultés  de  prefeance  ^  avec  liberté  pourtant 
«dis  protefter  >  ainfi  que  chacun  le  jugera  à  pro» 
pos. 

"  XI.  Les  Princes  recommanderont  refpeâi- 
veipent  à  leurs  Plenipiotentiaîres ,  d'éviter  tout 
uembaras  qui  pourroit  allonger  ou  troubler  le 
•Congrès. 

XII.  La  Ratification  de  ces  Articles  Préli- 
minaires le  fera  en  deux  mois  9  à  compter  du 
jour  de  Ja  ijgnature  ou  plutôt,  ^il  eftpofËble. 

Comme  ces  propofitions  ne  difêroient  du 
'pteceàsnt  TJbtmstuk  que  par  l'addition  des  Ar- 
ticles qui  concernent  la  Police  du  Congrès,  Sa 
'Majeflie  Très-Chrêtsienne  qiiiàvoit  reçuTapro- 
bation  de  les  Alliez  >  &  qui  deiiroit  autant  qu  eux 
la  confervation  de  la  Paix  &  de  la  tranquilité, 
fit  d'abord  déclarer  ià  Mrs.  Walpole  &^oreel 
qu'elle  jugjeoit  q^'on  devoir  figner  ces  Prelimi- 
naires  &  comme  le  dernier  étoit  malade  >  la 
fignature  s'en  fit  chez  lui. 

Mais  dans  tout  ceci  l'Erpagne  n'avoit  point 
paru>  l'Empereur  >  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  >  avoit  eu  foin  de  (es  intérêts.  Com- 
me il  n'y  avoit  point  de  Miniftre  Efpagnol  à 
Paris,  on  trouva  l'^pedient  de  faire  figner  à 
Vienne  un  Inftruqaent  (èmblable  à  celui  que 
les  Miiliftres  de  l'Empereur,  de  France,  delà 
Grande-Bretagne  &  de  Hollande  avoient  iî-* 
gné  à  Paris,  afin  que  le  Duc  de  BournonviUe 
iignat  de  même  avec  les  Miniftres  de  l'Em- 

fïreur,  de  France  &  de  Hollande  qui  éroîenc 
Vienne;  Mais  çoppe  Mr.  de  St.  Saphorin 
ne  fe  trouYoic  plus  à  Vienne,  d'où  il  avoit  été 

Ce  2  obli- 


404  X^^^^^  Hifhrîqhe  ^jtôes  l 
oUiffé  dcfc  retirer ,  on  eut  recours  encore  àim 
ftutre  expédient ,  ce  fot  d'envoyer  avec  rinfhu- 
ment  des  Pieliininaires,  un  ABe  ebUg^^ire  dfi 
Mr  Walpolc  qui  joint  à  la  fignature  qu*a 
venoit  de  feîre  à  Paris  pou^oit  fuplccr  au  défaut 
d*un  Miniftre  Britannique  à  Vienne.  Voici  cet 
Aâc  avec  Tatteftation  des  trois  Miniftres  pre* 
•  fcns,  &les  Lettres  qu'il  écrivit  fur  ce  fujct 
au  Duc  de  RichcUcu  &  à  Monficur  Hsmd 
Bruyninx 

Acte  obligatoire  des  Jouz^e  Articles  tretU 
mwaires  ,  Jigné  far  Mr.  Walpole  ,  i 
Paris  le  ^i.  de  May  17x7* 

COmme  les  Miniftres,  qui  ont  figné  ce 
jourtfhui  les  Articles  Préliminaires ,  ont 
confideré ,  que  n'ayant  pas  ici  iin  Miniftre  de 
Sa  Majcfté  Catholique  ,  ni  à  Vienne  un  Mi- 
fiiftre  de  Sa  Majefté  Britannique ,  il  étoit  im- 
poffiblc,  en  fuivant  les  fortncs  ordinaires,  da 
donner  auffi-tôt ,'  qu'il  feroit  à  defirer  j  la  der- 
nière main  aux  Adtcs ,  qui  fcrôient  obligatoi- 
res entre  Sa  Majefté  Bri^nnique  &  Sa  Majefté 
Catholique,  je  fouffigné,  pour  remédier  à  c« 
inconvénient,  ai,  en  vertu  de  mes  Plein-pou- 
voirs,  figné  fcul  un  Aâef  pareil  à  ceux  qui  ont 
été  figncx  ce  jourd'bui ,  lequel  eft  compris  ci* 
deflbus. 

Fiat    Inserti  o* 
(Sisn/) 
.  (L.5.)  H.  WALPOLE. 


97^  ^^^^  ^  ^^^  Plein -pouvoir  fufilîc; 
jf*— *  je  déclare,  que  cet  À6ke  ^inû  figné  par 
^oi  fèul  fera  obligatoire  pour  le  Roi  de  la 
Grande  -  Bretagne,  mon  .  Maitre    envers   Sa 
4)il9Jefté  Catholique  comme  s'il  avoit  été  li- 
gne avec  un  MinSiire  <ie  Sadite  Mgefté  Ca* 
«holique ;  Wen- entendu ,  que  Son  Excellen- 
ce le  Duc  de  Boupnonville  en  remettroic  auf- 
a  un  (igné  de  lui  >  pareil  au  prefent  Aâe  , 
lequel  lctoi(  de  .mêtne  pbligatpire  envers  le 
Roi    mon    Maître  s    promettrai:   qi4'il   fera 
remis  dans  le  ternie  marqué  par  le  12.  des 
Articles  Préliminaires ,    une  Ratification    du 
RqI  de  la  Qrande- Bretagne  pour  être  échan- 
gée  contre   ccdle  de   Sa    Majèfté    le    I^qî 
d'Efpagne. 

En  foi  de  qU(H,  fat  figné  la  prefente  De* 
claration,  &  y  aif^icapo^r  le  Cacbecde  mes 
armes.    Donné  à  Paris  ce  31^  de  May,  l'aa 

de  grâce  1727. 

•   -  •  ..... 

(L.5.)  H.  WALPOLE. 

' \7&/ infrafcriptt  Msnifiri  P/emp0tentiariù Suje 
^  ^  Sacrée  Cée fartée  Regiét^ue  CatboUca  MajeJ^ 
tatîs ,  Sua  Sacra  Mijeftatis  Chrifttanifjima 
^  Celfirum  ac  Patenthm  Statuum  Gênera'* 
hum  Fœderati  Befgii ,  teftattêm  facimus  ,  ve-* 
rum  effe  quoJ  fnfra  y  Demini  IValfeh ,  %//« 
lum  ^  Signaturam  ,  cujus  omnes  una  faimue 
yefies ,  m  cujus  fiiem  hoc  tèftimenium  manm 
-\  Ce  j  Mj/îr4 


4otf  .    XHMcU  Hfiari^  d'j0esl 
Kûfira  fikfiriffimus ,  SipUffue  Nùfiris  n 

Adttm  Farifis  ioJkm  wïtimQ  Maji  lJ2jl 

(  Sîgnatuçi  ) 

(L.S.)  (L.S.i  (L.S.JÎ 

JMartui  Barp  4ê     VUurié^  Je  Iuhr^      ^Bortel^ 
Fenfita.  ville. 

« 

Lettre  de  MonfieUr  Walpole  un  Duc  i^ 

Hichetieu  ,    en   date   dn  jremicr 

Juin  1727, 

FOui!  accélérer ,  autant  qu'il  m'efi:  poflible  > 
l'entière  Conclufion ,  d'une  affaire ,  qui  doit 
rétablir  &  a£fèrinir  là  t>âix.  de  la  Chrétienté  > 
en  fkilànt  cefler  les  divisons  entre  les  Puiflàn- 
ces,  &  en  retaUHIàm  en^re  elles  une  bonne  & 
par&ite  harmonie  tant  de&rée,  on  eft  conve- 
nu ici  d'envoyer  à  Votre  Excellence  la  Copie 
des  Aâes  fignez,  afin  que  vous  &  Monfieur 
Bruyninx  puiffiez  figner  des  Aftès  pareils  avec 
Monfieur  Je  Duc  de  Bournonville ,  puifqu'il    \ 
tN  a  prcfentertfent  à  la  Ocïur  de  S.  M.  Très- 
Cnrêt-  aucune  perfonne  autoriiee  par  le  Roi 
d'Efp^e^  ni  à  Vienne  miçun  Mlniftre  ^ 
Roi  ttion  Maître  ^  pour  fupjéer  à  ce  naanque- 
ment  des  Miniftres ,  on  a  drefle  un  ïnftru- 
ment,  qné  j'ai  fignë  feul»  6c  op  y  a  joint  une 
Déclaration»  par  laquelle  je  promets  &  me 
fiisforti  eu  vertu  de  mpn  ^leinpou voir ,  que 
cet  Infbrument  ainfi  ûgné  par  moi  fera  ob%a- 
toire  pour  Sa  Majefté»  en^rs  le  Roi  d'Efpa- 


_     de  tnêœe  maaicre,  que  s'il  avoit  été  ligné 
cd^oiateinent  avec  ua  Miniftre  de  Sa  Majefté. 
Catholique,  &  que  couformemenc  à  cela  Sa. 
Majefté  en  {ousnira  la  Ratification  ,  dans  le 
tenos  marque  par  les  Articles  Préliminaires  ^ 
bien  entendu  que  Moofieur  le  Duc  de  Bburnon-» 
yille  de  ioQ  coté  figne  &  dblivre  à  Votre  Excel* 
lence  un  pareil  Ââe  de  la  part  du  Roid'£ipa- 
le  qui  iûitpareillemetu  obligatoire  pour  Sadice 
pefté  Catholique  envers  le  RoinoonMaitre. 
joins  icicet  Aâe  avec  une  Déclaration  des 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur,  du  Roi  Très- 
Chrétien  2c  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  >  par  laquelle  ik  certifient  >qjue  ledit  In- 
ftrument  eft  ^né  de  ma  main  &  Cacheté  de 
mon  Cachet;  En  cas  que  Monfieur  le  Duc  de 
Bournonville  s'ea  contente  &  ou'il  confente  de 
mettire  entre  les  mains  de  Votre  Excellence  pour 
m'être  envové  pareil  Aâe  obligatoire  pour  Sa 
Majefté  CatnoUque  envers  le  GU)i  mon  Maître^ 
alors,  MonIieur>  Vous  aurez  la  bonté  de  lui' 
remettre  le  xniea*  brlqu'on  fignera  &  fera  l'é- 
change des  Ihftrumens  à  Vienne,  entre  Votre 
Excellence  &  le  Duc  de  Bournonville  ,  auffi 
bien  qu'entre  Iqi  &  Monfieur  Hamel  Bruyninxj 
rmis  en  cas  que,  contre  toute  attente,  Mon- 
fiectr  le  Dac  de  Bottrnonvîik  ne  vcuilk  ac- 
cepter mon  Ââe,  &  délivrer  un  pareil  de  (ba 
éôté.  Votre  Excellence  verra  par  la  dépêche 
de  Monfieur  le  Comte  de  Morville,  qu'on  eil; 
expreffement  demeuré  cf accord  ki,  qu'en  tel 
cas  »  ni  vous ,  ni  Monfieur  Bruyninx  ne  li- 
gnerez aucune  c^oïê  avec   Monfieur  te  Duc 
de  Bournonville  >.  d'autant    qu'il    paroitrok. 
fort  étrange  ^    &  qu'il  n'eft  nullement  con« 
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devant  la  fufdic&  ceffadon  9  &  dont  les  non 
feront  compris  dans  un  état  qui  en  fera  don*' 
né  de  la  part  de  Sa  Majefté  Icaperiale  &  O 
tbolique  &  les  Vaiflèaux  ,qui  pourroient  peat- 
2tre  avoir  été  pris  feront  rendus  de  boDoe 
foi. 

V.  Les  Traités  de  Paix  dlJtrecht  &  de  Ba-' 
de, . de  même  que  celui  de'  la  Quadruple  AIJ 
liance, feront  refpeâivement  le  fondement iiin 
lequel  la  Négociation  propofée  fe  doit  fiirej 
&  pour  ce  qui  eft  du  Commerce,  il  fera  éta- 
bli comme  il  a  été  ftipulé  par  le  Traité  de  ^ 
Commerce  fait  à  Utrecht  entre  rEfpgne,  la 
Grande-Bretagne  &  \ts  Etats  -  Généraux  dcî 
Provinces-Um'esdes  Païs-Bas;  s'û  avoir ncan- 
moins  des  difficultez  Ultérieures  00 pofterieu- 
rcs,à  l'égard. dqdit  Commeke ,  elles  feront 
difcutées  au  fufdit  Congrèî  '. 

V I.  Le  Congrès  s*aflemblera  fans  delai,dâi» 
deux  mois,  à  compter  du  jour  que  cesArtides 
auront  été  acceptez  &  figuez  par  les  Puiflin- 
ces  refpcûives.  ' 

V II.  Le  Cpngrès  fe  tiendra  à  hh  la  Cha- 
pelle. 

V 1 1 L  Les  Plénipotentiaires  qui  feront  nom- 
mez, ne  pourront  y  avoir  que  2.  Gcntilshom- 
tnes,  2.  Pages,  &  fix  gens  de  livrée,  pour 
ètTQ  plutôt  prêts  à  s^y  rendre,  &  pour  éviter 
toute  fuperioriré,  &  de  luxe  &  depenfe. 

IX.  ils  n'obfêrveront  aucun  Cérémonial, 
&  ^^cn  tiendront  à  ce  qui  fut  réglé  dans  le 
dernier  Congrès  de  Cambrai,  pour  éviter 
toutes  les  difficultez  de  prefeance ,  avec  liberté 
pourtant  de  proteftcr,  ainfi  que  chacun  le  ju- 
gera à  propos. 

X.  Les 
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yû  rHonneur  d'eae  avec  tout  le  rdpeâ: 
imagiiuble. 

MONSIEUR, 

Votre  Tris  bmkU  &  Tlris'^ 
çbeè^lant  Ser^etff 

(Signé) 

H.  WALPOLE. 
A  Tafis  k  l.  Juin  1727. 

AufIS-tôt  que  l'on  eut  reçu  ces  pièces  l 
Vienne  Ton  tint  une  conférence  che^  le  Prince 
Eugène  de  Savoy e  le  13.  de  Juins  qui  dura 
depuis  6.  jusqu'à  10.  heures  du  (bir.  On  s'y 
échaufa  beaucoup  de  part  &  d'autre^  d'abord 
k  Duc  de  Bournonville  prétendit  drefler  en 
Éfpagnol  PABe  9bUgatoife  Temblable  à  celui 
de  Mr.  Walpole ,  contre  lequel  il  devoir  être 
échangé,  &  l'on  eut  bien  de  la  peine  àl'enga* 
ger  à  fe  defifter  de  cette  pretenûon  fans  exem- 
ple. Le  Duc  de  ïtichelieu  eut  fon  tour  lori^ 
^tt'on  fit  k  leûure  des  Plein-pouvoirs  >  &  ilic 
reait  fort  fur  le  préambule  inuété  de  celui  du 
Duc  de  Bournonviile  qui  ccntenoit  un  long 
détail  des  caufes  des  Brouilleries  prefentes  >  dé- 
tail que  les  Allîe:^  de  Hanovre  ne  pouvoieat 
aprouver,  comœ  contenant  pluQeurs  faits  en 
dispute  j  cet  inconvénient  étoit  d'autant  plus 
grave  qu'on  ne  pouvoit  y  remédier  qu'en  en- 
jpjTXït  un  exprès  à  Madrid  chercher  un  autre 
Plein-  pouvoir ,  ce  qui  auroit  fait  perdre  du  tems^ 
«Mitre  les  difficukez»  qui  pouvoient  en  refulter> 
aînfi  Mr.  de  Richelieu  |»ffa  au  DuC  deBour- 
poi^viJIe  fon  Plein-pouvoir  &  celui-ci  renonça  à 
foii  Aâe  £ipaguQl 


On   propoâi   enfùite  ^elque3  remacques 

fur  la  txianiere  étrangère  &  kiuficée  de  cette 

fignature  qui  étoit  faite  en  partie  à  Paris,  en 

partie  à  Vienne  ^  en  deux  places  &  en  deitx 

tems  cUfièrenS)  quoique  d'un  même  Aâe ,  en* 

ibrte  qu'on  pourroic  dire  que  l'une  ne  feroit 

que    la  Copie  de  l'autre.    Ainfi  on  convint 

ynanimeinent  que  tant  ix>ur  remédier  à  cette 

informalicé  qu'au  contenu  peu  convenable  du 

Plein^pouvoir  Ëfpagnol  ;   quoique   l'on  tint 

pour  bonne  &  valable  la  prefoite  fignature  , 

on  en  férolt  une  nouvelle  à   Vienne  ou  à 

Paris,  auffi-tôt  que  l'on  y  pourroit  avoir  en- 

fëmble  des  Plénipotentiaires  des  cinq  Puif* 

iànces  contractantes.    Après  cette  refolution^ 

le  Duc  de  Bourtionville  figna  un  Aâe  obli-. 

gatoirè  piràlélle  à  Celui  de  Mr.  Walpote  & 

le  Prince  Eugène ,  le  Grand  Chancelier  ,  le 

Duc  de  Richelieu  &  Mr.  Hamel-Bruyninz 

en  fouffigtierent  ratteftaçion«  Enfuite  les  Ducs 

de  Bournonville  &  de  Richelieu  (îgnerent  yn 

In^rument  des  Préliminaires  ,  &  le  Prenaier 

çn  fignia  aprçs  cela  \in  autre  avec  Mr.  Hafnel-* 

BruyninXj    Auffi-tot  tous  ces  Aâés  furent  eq- 

voyez  en  Original  à  Paris,  ï  Madrid  &  à  la 

L'Echatige  des  Ratifications  fe  fit  dans  le 
tems  marqué >  entre  l'Empereur,  la  France > 
la  Grande-Bretagne  &  les  Etats  Généraux^ 
mais  l'Efpagne  après  avoir  ûifpendu  fes  hof- 
tilitez  contre  Gibraltar ,  ayant  formé  quel- 
ques difficultiez.  tant  fur  la  reftitution  de  quel- 
Ques  riches  VaifTeaux,  que  fur  la  diftribution 
des  eSéts  de  la  Flotille ,  ni  la  France  ni  les 
Etats  Généraux  n'ont  point  voulu  échanger 
kurs  Ratifications  contre  celles  d'£fpagne>  quç 

con- 
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coDJoinâement  avec  la  Grande-Bretagne  lem 
Alliée.  Ces  démêlez  fc  la  négociation  il  la- 
melle ils  ont  donné  lieu.ferviront  d'introduc- 
tion à  notre  quatrième  volume. 

Conformément  aux  Préliminaires,  l'Empe- 
reur ayant  été  requis  d'ordonner  àia  Compa- 
Eie  des  Indes  du  Pais -Bas  de  donner  une 
ftc  des  VaifTeauit  qui  dévoient  revenir  des  In- 
des pendant  la  fufpenfion ,  le  Comte  de  Konig- 
lê^Erps  prefenca  à  Leurs  Hautes  Puiiïkncei 
le  Mémoire  ci-jbint  pour  accompagner  cett^ 
JUfte. 


Mémoire  du   Comte  de   Konîgfcgg  -  ErpJ 
'      &    Lifte   deî    rdijjeaux  d^Ojlende  , 
du  50.  jiofit  1727. 

Hauts  et  Puissans  Sbignsurs. 

AYant  été  enjoint  de  la  part  de  Sa  Rfc* 
jefté  Impériale  &  CkthoBjcjuc  aux  Dî- 
reûeurs  de  la  Compagnie  Impériale  des  In- 
•des  établie  aux  Pais- bas  Autrichiens  de  for- 
mer une  Lifte  exaâe ,  &  authentique  des  Na- 
vires de  ladite  Compagnie  partis  d'Oftendc 
vers  les  Indes,  &  qui  ne  font  pas  encore  dp 
<rètpur,  ils'  ont  formé  celle-ci  jointe ,  conte- 
nant le  nombre  dé  12.  Vaiflcaux  ou  Navi- 
res, &  l'ont  certifiée  par  l*apo(ition  du  fccaa 
de  Ja  Compagnie  &  la  Signature  de  3.  de 
leurs  Direâèurs  le  Srs.  de  Fret ,  •  Malkamp) 
S^  (ic  Koning  ,  en  date  du  1 2.  de  ce  mofc 
CTeft  fur  l'ordre  exprès  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  que  fon  fouffigné  En- 
voyé 
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Toyé  extraordinaire  a  l'honneur  de  remettre  \ 
[  Vos  Hautes  Puiflances  la  fufdice  Lifte ,  en  exe* 
^  cudon  de  l'Article  V.  des  Préliminaires  fignées 

à  Paris  Se  à  Vienne^ . 

(5««/) 

K  0  N  I  G  S  E  (^  G  •  £  a  P  S* 

fait  à  la  Hayt.  ce  30. 
Aeûi  1727. 

Lifie  des  P^aijfeanx  de  U  CofHpagnie  tmpe^ 
riale  des  Indes  ^  partis  d'OJlende  vers  Uf 
Indes ,  qui  ne  font  pas  encore  de  retowr 
fqavoir. 

y.  Navires -partis  le  %%*  Février  172& 

Navires*  Capitaines. 

La  Paix.  •      Philippe  Perrenot. 
L'Efperandd  Nicolas  Carpenrier. 

Le  Lion.  Jaques  Larmes.  '^ . 

Le  Tigre;  Michel  Pron  -  Haert. 

L'Aigle.  Jean  de  Wael. 

a;  Navires-partis  le  1^.  Novembre  172c.' 

Le  Charles  VL     Laurens  de  Meynnc. 

L'Archiducheffs 

Marie  Elifabedi.     Michel  Caiphas. 

3.  Navires -partis  le  30.  Janvier  1717. 

La  Concorde.        Gille  Ryngaet. 

Le  Marquis  de  Prié.  Guillaume  Brouwer< 

Le  St.  Antoine  de 

Padoue.  J  ean  van  Brakel. 

I.  Na» 
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I.  Navire  parti  le  7.  Juin  1727. 

La  Ste.  Anne.        Madiieu  Clynkaert^ 

I.  Navire  parti  le  14.  Juin  17x7. 

Le  St  Jofeph.      Daniel  Petres. 

Du-cems  de  feu  Mr.  le  Marouis  de  Prié  & 
des  Armements  particuliers,  ce  Miniftue  a  don- 
né quelque  fois  un  pafièport  en  blanc  au  Sr. 
Bume  U\\jX  eft  à  prêtent  le  Direâeur  Genend 
de  la  Faâorite  de  Bengale  )  pour  s*en  ièrvxr 
au  cas  qu'il  trouvât  à  acheter  quelaues  VaxA 
icaux,  &  lesÊiires  venir  en  Europe  oc  comme 
ledit  Hume  pourroit  avoir  fait  la  même  choie 
pour  le  comte  de  la  Compagnie»  on  le  met  ici 
pour  Mémoire.  Nous  Direâeurs  de  .la  Com- 
pagnie Impériale  des  Indes  établie  auxJ^aïs-Bas 
Autrichiens  déclarons  la  Liile.de  12.  Navires 
dénommés  ci-defllis  êt^e  véritable.  Pait  au  Bu- 
reau General  de  la  !Direâion«  à  Anvers  ce  2X« 
Août  1727. 

JacmoèeVret. 
Jacût  Maefjkaftig: 
LifMfs  Vtofffm  de  K^^ 

Voici  par  furabondance  une  Lifte  plus  par- 
ticularifée  de  tous  les  Vaifleaux  que  :1a  Cpippa- 
gnie  a  envoyés  aux  Indes  depuis  la  conceffion 
de  Ton  Oâroi  jufqu'à  prefent»  &  qui  fait  voir 
comtiient  ce  Commerce  augmentoicd^annéeen 
^mnée* 
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lifie  des   ykiffeaux  envoyés  at^  Indes  dê^ 
'    fuis  r  étailijfemeaf  de  la  Compagnie  ^O- 
fiende. 

L'Anoée  1714.  les  Direâeurs  ont  envoyé 
trois  VaifTeaux,  foivoir. 
VEmperenr  Cbarlesy  Capitaine  Michel  Cai- 
faes  monté  de  30.  pièces  de  Canon,  deftiné 
pour  Bengale  ^  mais  péri  dans  la  Rivière  du 
Gange* 

ifimperatriee  EUfabetb ,  Capitaine  Balthazar 
Eofe,  Monté  de  a8.  pièces  de  C^on>deftiné 
pour  la  Chine. 

U Aigle  y  Capitaine  Nicolas  Charpentier  ^ 
mon^  de  :25. -pièces  de  Canon,  deftiné  pour 
k  Chine ,  ces  deux  font  revenus. 

L'Année  1725.  font  partis  d'Oftende  troia 
yaifiëaux  pour  les  Indes. 

Cbarks  VI.  Capitaine  Jacques  de  Wintcr  , 
monté  de  3(f .  pièces  de  Canon ,  deftiné  pour 
Seogalp. 

Lrlmperaeri^j  Capitaine  Clerc,  monté  de 
'h*  pièces  de  Qinon  pour  la  Chine. 

Xe  Marptis   de  Prié  y    Capitaine   Andrée 
Vlaerdering,  monté  de  16.  pièces  de  Canon, 
deftiné  pour  la  Chine. 
Ces  trois  Vaifleaux  font  revenus. 
L'Année  fjiC.  font  parti  cinq  Vail&aux 
d'Qftende  pour  les  Indes. 

lalÀm.tPQfy  CaDiraîne  Jacques  Larme, 

tnonté  de  ^6*  pièces  de  Canon  deftiné  pour  la 

Chine. 

VAiih\  Capitaine  Jean  de  Wacl,  mon- 

'  te 
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té  de  34-  pièces ^de  Canon,  deftiné  pour  là 

Chine. 

ij  Paist  ^  Capitaine  Philippes  Pcrrenot 
tkionté  de  }6.  pièces  de  Cations  >  deftiné  pour 

Bengale. 

UEfiiTénee ,  Capitaine  Nicdlas  Charpcn* 
tier»  monté  de  34.  pièces  de  Canons,  deffiné 
pour  Bengale. 

L* Année  1727.  font  partis  quatre  Vaiffiaur 
pour  tes  Indes. 

V Archiduchejfi  EUfaketh  y  Capitabe  Miche! 
Caifacs,  monte  de  32.  pièces  de  Canon  ,  àe£» 
tiné  pour  Bengale. 

Charks  VL^  Capitaine  de  Meynne,  monté 
de  28.  pièces  de  Canons ,  deftiné  pour  Beo-- 
gale. 

Lut  Concorde ,  Capitaine  Rvtigaet  >  monté 
de  3(S.  pièces  de  Canon  ,  deftiné  pour  Jt 
Chine. 

I>  Marquis  Je  Frié^  Capitaine  Guillaume 
Brouwer,  monté  de  26.  pièces  de  Canons, 
deftiné  pour  la  Chine. 

Le  St.  Antoine  de  Fadoue ,  la  Si.  Amie ,  8e  te 
St.  Jofefh^  partis  aux  mois  de  Mal  &  de  Juin, 
ne  font  que  des  frégates  d'avis  envoyez  fur  U* 
côte  de  Breûl  &  fur  la  route  des  Vaiffeauxque 
Ton  attend  de  retour,  pour  leur  porter  des  or- 
dres conformes  à  la  fituation  où  étoient  alors 
les  adàires. 

Voici  le  Cérémonial  réglé  dans  le  premier 
Congrès  de  Cambrai  auquel  les  Préliminaires 
renvoyent  pour  le  fécond  Congrès  qui  y  a  été 
transféré,  après  que  l'on  étoit  convenu  qu'il 
feroit  tenu  à  Aix-la  Chapelle, 


Cefij 
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.  » 
Ceretmmd  ^  Polke  du  Congres  de  Oim» 

traj. 

T  £  ao.  du  mois  d'Avril  iji^  on  convint 
•■-•  des  Articles  fuivanrs  pour  prévenir  tout- 
ce  qui  pourroit  retarder  la  fignarure  des  Trai- 
rez, &  les  Miniftres  Plénipotentiaires  en  ont 
envoyé  des  copies  àleurs  Cours, pour  y  êtreap- 
prouvcL* 

ARTICLE  PREMIER.      / 

On  eft  convenu  unaninaent  >  que  pendaat 
le  Cours  de  cette  Négociation ,  on  n'oUervera 
aucun  Ceremdnîal,  &quelesPlenipotentijdref 
s'aflèmbleront  biis  aucune  diftinâion  par  rfl|)ort 
au  rang. 

.  II.  Ceux  de  TEmpereur  &  du  Prince  regnalnt 
en  Ëfpagne,  ligneront  feuls  leur  Traité  de  Paix 
particulière. 

III.  Ceux  dé  Sa  Majefté  Impériale  &  du 
Roi  de  Sardaigne  en  feront  autant ,  par 
raport  aux  points  qui  feront  ajuftez  entre 
eux. 

IV.  Ceux  de  France  &  de  k  Grande-Bre- 
tagne ajouteront  au  bas  de  ces  Traitez,  particur 
liers,  ^e  ces  lYaitez  omS  élfé  négociez  fCenchse^ 
fffeezfims  U  Médiation  de  Leurs  JlUiSres. 

V.  Us  déclareront  en  même-teois ,  fwf  lenr 
Médiation  ce^e  dn  jour  de  la  pf^aSure  de  ces 
Traitez. 

VI.  On  tiendra  prêt  pour  le  même  jour  qn 
Aâe,  dans  lequçl  feront  inferez  mot  à  ^ot: 

Tfme  m.  Di    '  '      8c 


4«  S:  R0Cfua  Bifierif^  étutSks, 
&  confirmex  de  nouveau  >  le  Traité  de  la  gran- 
de. AHiaDce^  l'acc^ffioa  à  cette.  AUi|^9Ç%»  ^ 
les  dctoTraitez mcntiongez cî-dcflus , mcfcn* 
mot  que  dans  ces  deux  Traitez  entre  l'Ëmpe- 
leur  &  l'Efpagne  &  le  Roi  de  Sardaigneiln'v 
Ml  rka  de  prouditiSaUé  au  Traitez.-cncne  II 
l^e  &  k  CraodetBretagne* 

VII.  Les  Miniftres  de  tt>ate$  les  Pulftnca 
ifHoreflècs  à  la  Quadruple- Alliance  >  la  figpe- 
sQQt.cocQQie  parties  C(Mitra£buites>&-c0cniBe 

grants  lés  uns  envers  les  autres  de  touci»qoî| 
5  ftipulé  &  re^é  jufqu'à  prefent,  fuivant  le 
Traite  de  Londrq;. 

VIII.  On  fera  autant  d'aôes  oû  Inftrumenj 
de  la  même  teneur  qu'il  fera  neceflàîre  pour  les 
lB^sàSio€e$y  qui  %QetOBt  altemattreoâent. 

IX*  Lefi  AaibaiTaikurs  de  TËmperear,  ktU 
Tant  leur  lang»  fignaront  les  premkss  00 
Aâes  dlaftromens»  &.ceoic  des  auties  F^ 
lances  dans  Todre  obfervé  à  la  Haie  *  lois  dt 
k  ijgnftture  de  racôdfoo  do  Prince  regnaaien 

B^Umm  de  fotice. 

NOUS  (Qa(&|ne!s  Aqpibaffadeiirs  Ebctraonfr 
naires  &  Plénipotentiaires  de  &  S^dréè 
Majefté'  Très-Chrétiènrife  &  ïa  facrée  Mjgefté 
Britannique  >  comme  Rdis  Médiateurs  :  fih 
i^ir  ^ifons  que  tous  les  très  illùftres  &  tri^ 
Excellents  Seigneurs  Atobaflàdeuts  &  Plç» 
poaentiftires>  qui  fe  trouvent  aux  ConfereBccs 
'  ipii  &  tiennei^  ici  pour  ià{)a&>  ont  d^uncoih 

iènt^ 


^^y^i^'kïagç  3o^t  d«  ¥«ni«  U 


fciïcetnent  imanîtBe  apwnitê  \k  prôpdGtfen  que 
nous  avons  f^^  de  quelque  Keglemens  k 
obferver  «oocfeant  la  Folice  j  ■  &  qu'enfaite 
dl'ûne  meure  ddiberation,-  Ôt  dePavîs  de  tous ^ 
on  eft  dtmeufé  d'accord  des  Articlw  qui  fui- 

I.  Les  Ptenî^wntiaires  viendront  aux  Con^' 
ferênees  touchant  les"  aSàims  pubâquës»  Cba- 
éun  avec  un  Gcntiihotnine,  tm  Stctttaftre ,  »• 
Pages,  4.  Valets  de  Pie  :  Et  s'ils  veulent  2:  Va- 
lets à  Ih  mode  Hongroife,  appeliez  communCf^ 
ment'Heidaques,  à  côcédu  Oiiollè;  Leur  fuite 
en  cette  occ^on  ne  pourra  en  nulle  maniett 
être  plu9notnbreu(b.  - 

lï.  Toutes  les  Cbnferences  fe  tiendittot  ùixà 
Gbremonie,  enforte  que  les  Henipotentiaires 
s^iStoiront  à  une  table  ronde ,  où  il  rfy  auta  ni 
bats  ni  bas  bout,  R  3s  s'y  placeront  à  meflins 
qu'ikentrenonr  èniëmble  indiftinden)^r&  iàns 
rang. 

Ifl.  LesCaroFesfersngeront  devant  la  Nfâi- 
fiin  de  Ville ,  dans  l'ordre  quHls  arriveront  i 
klflknt  cependant  allez  dé  plâcepour  queceui 
qui'  viendront  après  9  puiœtit  commodément 
aborder  6c  lèTanger ,  enfbrte  querelle  toujours 
unpalTage  Riffiiant  entre  te  Caroflb  Se  ladite 
mdbndë'VlUë; 

IVl  Oh  empêchera  lès  quettîUëi  ai  part  3t 
JPàtttfe*  entre  Ici  Cochers'  *  atittcfs  Dom^i- 
qûes,  autquelsilfera'clême  ordonné  de  (ë  tfai- 
ter  &tecevoirrctiproqaement  avectfducearôè 
hopnêté ,  6c.  d'être  difpoleZi  à  fe  tendremutuét^ 
lèment  tcAitt^"  foftfe  de  feCôursîSti'  die-fervice  en 
feute'OcaifflBA. 

V.  Lorfque^dearCâroflesfcrtetidontterorït 
àcQS^  dor^etidrdit^  trop  'éttoitr  pour  paflbr  Tufi 

Dda  & 
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&  Ptucre  en  incme  tcms  ,  loin  de  diiputer  à 
qui  prendra  le  deflus  »  ou  à  qui  des  deux  pa£* 
Sm  le  premier»  &  de  caurer  ainfi  de  Temba* 
ras,  les  Cochera  feront  obligez  au  contraire  » 
d'ouvrir  &  de  faciliter  réciproquement  le  paf- 
âge,  auunt  qu'il  leur  fera  poffible;  &  celui 

Îui  aura  été  le  premier  averti  de  la  difficulté, 
arrêtera  &  fera  place  à  l'autre ,  s'U  parole 
qu'U  le  puiflb  faire  plus  £gu:ilement  de  fon 
côté. 

VI.  Dans  les  promenades  tant  dedans  que 
delK>rs  la  Ville,  on  obfervera  la  coutume  éta- 
blie  entre  ceux  qui  s'y  rencontrent,  de  con- 
fervcr  la  droite  chacun  de  fon  côté:  la  même 
chofe  s'obfervera  dans  les  Rues  &  les  Chemins 
publics,  &  généralement  par  tout  où  cela  iê 
pourra  comiiKxlement  fans  la  moindre  contef^ 
tation  ou  affeâation  de  prefèance. 

VIL  Les  Pages,  les  Valets  de  pié  &  géné- 
ralement tous  les  gens  de  livrée ,  ne  porte- 
ront ni  Bâtons  ni  Epées ,  ni  armes  à  feu , 
quoiqu'elles  fuflent  couvertes  &  cachées  ,  ni 
enfin  aucune  autre  forte  d'armes ,  tant  dans 
la  Ville  qu'aux  promenades  :  il  leur  fera  ou- 
tre cela  défendu  d'être  dehors  aux  heures 
avancées  dans  la  nuit ,  à  moim  que  ce  ne  ibit 
.  par  ordre  exprès  de  leur  Maître^  enibrte  qu'on 
n'en  puii&  trouver  aucun  fe  promenant  par  la 
Ville  ou  ailleurs  à  des  heures  indues  :  Ceux 
qui  y  contreviendront ,  feront  punis  (êvere- 
ment,  comme  il  plaira  à  leur  Maitre  d'en 
ordonner. 

VJII  Lorfque  le  Domeftiaue  de  quelqu'un 
àts  Plénipotentiaires  aura  été  convaincu  de 
quelque  crime,,  capable  de  troubler  la  tranquil- 
lité publique  ,  ;  après  l'examen  préalable  de 

l'aflBu^ 
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raSàire,  que  chaque  Miniftre  fe  referve  à  ¥6* 

Îard  de  fes  Domeftiques,  le  Plenipotenriaire» 
qui  il  appartiendra ,  renoncera  à  ion  droit 
de  le  punir  lui-même ,  &  en  le  dépouillant  de 
proteoion  ou  privilège ,  fera  en  forte ,  qu'A 
^it  remis  entre  les  mains  du  juge  du  lieu ,  où, 
te  délit  aura  été  commis,   foit  à  la  Ville» 
foit  ailleurs ,  £c  demandera  même  qu'il  foit 
procédé  contre  le  coupable  fuiyant  les  loiréta* 
blies:  Et  dans  le  cas  où  le  Magiftrat  ou  la 
garde  trouveroient  quelqu'un  en  flagrant  délit  » 
ou  faifant  quelque  choie  capable  de  troubler 
la  tranquillité  publique,  il  leur  fera  permis  de 
s'en  faiiir ,  &  même  de  le  mettre  en  prifon  , 
t^iieiqu'ib  le  reconnoiflent  pour  être  Oomef* 
tique  ou  de  la  fuite  de  qudque  Plénipoten- 
tiaire, jufiju'à  ce  qu'ils  puiffent  en  avertir  fon 
Maître  ;  ce  qu'ils  feront  oblige!^  de  &ire  au& 
-frtôt  &  fans  retai^dément;  après  quoi  on  fera 
ce  quç  le  Plénipotentiaire  ordonnera*  foit  qu'il 
deûré  qu'on  retienne  fon  Domeftique  dans  des 
Priions,  ou  qu'on  le  rdâche. 

IX.  Si  quelque  Domdlique  d'un  Plénipo- 
tentiaire faubic  infulte  ou  querelle  à  quelque 
Domeftique  d'un  autre  Plénipotentiaire,  l'ag* 
grefleur  fera  auffi-tôt  remis  au  pouvoir  du  Maî- 
tre de  celui  qui  aura  été  attaqué,  qui  en  fera 
juftice,  comme  il  le  jugera  à  propos. 

X.  Tous  les  Plénipotentiaires  feront  dé- 
fendre très<-ieverement  à  tous  leurs  Domefti* 

Sues»  tant  Gentilshommes  &  Pages  qu'autres, 
'avoir  entr'eux  aucunes  querelles  ni  démê- 
lez: &  s'il  s'en  decouvroit>  nonobftant  cer 
defenfes  9  quelqu'un  qui  fut  aflez  hardi  pour 
fe  mettre  en  état  d'en  fortir  par  la  voye  des, 
arm^ ,  il  fera  à  l'inftatit  chaOé  ule  la  Mai- 
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(bu  du  Pkmpocendtfrci  &  même  de  la  Viife^ 
£u»  micuD  qg3i4  à  ce  que  pour  ^a  eaDcufe  û 
pourroic  aBeg;uer9  iôit  de  1  exccès  de  ifaffiroiift 
iqu'il  auroit  reçu»  ou  de  cequ'il  auroit  été  atjB^ 
que  le  premier. . 

XL  Les  Plenipotennaires  ^eatsefçozaeft- 
tenc  œdproquemenc  de  ncpoûit  çecevokiJear 
(èrvice  aucun  Domeftique  qui  aura  été  cbiK 
par  icm  Maitxe, 

XIL  Si  qurlque  Pleiupoteotiaife  fixibaifiede 
iâire  punir  quelau'undeiesValet^par  faiprctoa} 
on  le  mettra  à  (apriere>  pour  ua  certain  tenas, 
dans  la  priftm  publique  >  &  il  y^  fera  noum  ont 
denem  du  Plénipotentiaire.. 

XIII.  Tout  ce  que  deilua>  dont  ooeft  Çfom- 
venu  d'un  cqnmun  accord ,  pour  la  PoBoe&t 
le  bon  ordre  de  cette  afièmblee,  ne  pourra  être 
gUcgué  pour  exemple  >  ni  tirer  à  con^uenceen 
aucun  autre  lieu  >  tem«  ou  QM3)osnâure  diffé- 
rente »  &  per(ônne  n'en  pomiu  prfndre  avaar 
tage  >  non  plus  qu'en  recevoir  pfejadice  en 
aucune  autre  ocçafio<i.  Ponné  à,  Çambcai  k 
j.  Avril  ^715/. 

(L  .^.)  O  %  B  A  9.B  B  R  1 K  »I 

St.  C.ohtest. 
•      (|:».^«)  rotembourq. 

(I^.jS.)  WlTftWORTH. 

Noua  mettrons  ici  des  Borne»  à  ce  Volume, 
mais  9  ce  ne  &ia  qu'aptes  avoir  fait  remar* 
i|uer  à  Ti^  lueurs  qu'ils  ne  doivent  ricQ 
UQi^  attril^er  de^  tout  cç  que  neus  avons  rt- 

porté 


porté  dans  ce  Recueil,  où  nous  n'avons  preten- 

i^o  met  qâe  le  Perioflèalé  <f  Hiftorièn ,  fié  ^ 

#f*^  trouve  quelques  traits  qui  poiRToient  déplaire 

jt  quelqu'un  9  il  eft  ailë  de  voir  par  le  cours  de  la 

xiarratioUjdeoui  ils  partent:  par  eâromple  tout 

c:e  qui  eft  dit  Pages  4, 5, 6c  (?.  de  rintfodudioù  , 

eft  le  Raifonnemeat  du  Miniftere  Aqglois  qui 

dir&eoit  les  cWes  au  Côn|rès  dlJtrechtficle 

reCStt  de  toute  (à  conduite,  cet  exempte  {èul 

fufit  pour  expliquer  les  autres  endroits   du 

même  genre  que  l'oW  pôuroit  trouver  aUleun, 

Voici  un  troifieme  Suplement  oeceffiûre. 
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TOME    III. 


JQI^JKIS^A  plupart  des  Traitez  conclus  de- 
iK   I    S  P"^  quelques  années    renfernjenr 
fil  ^  fil  des  Reglemens  de  fucceffion  ou 
jgififfiffil  des  Renonciations  à  des  Etats  ga- 
rantis par  les  Puiflàntes  contraâan- 
tt^.    Les  plus  intereflantes  font  les  Renoncia- 
tions de  rÉfpaene,  celles  de  l'Empereur,  &  le 
Règlement  delà  (ùcceiSonaux  Etats  delà  Mai- 
fi)n  d'Autriche ,  fie  comme  ce  dernier  article  fur 
tout  eft  important,  danslaconjonâureprefên* 
te,  que  l'auguile  Maiibn  fe  trouve iâns Héritier 
Mâle,  il  eft  aparent  que  le  Congrès  ne  fè  finira 
pas  ans  que  l'on  parle  de  cette  riche  &  impor- 
tante fucceffion*  fur  tout  la  plupart  desiPuÛ^ 
fânces  de  l'Europe  ayant  témoigné  leurs  inquié- 
tudes, aux  bruits  qui  ont  couru  d'une  X^fe* 
gociation  entamée  dès  le  tems  du  Duc  de 
Kipperda  pour  marier  l'In&nt  Don  Carlos 

avec 
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avec  l'Archiducbeflè  Caroline  Ainée.  C'ejftce 
qui  rend  intereflànt  les  pièces  qui  ont  quelque 
raporc  direâ  ou  indireâ  à  ces  afiàires. 


Sanlfîon  Pragmatiqtte  (^  Loi  perpétuelle  k 
l*  égard  de  la  règle  (^  ordre  de  fuccej^ 
Jion  y  (^r  union  indivifitle  de^  tous  les 
jRoïaumes  ,  Provinces ,  ^  Etats  here^ 
ditaires  de  Sa  Majefti  Impériale  ^ 
Catholique  ,4  Vienne  le  6.  de  Decem^ 
hre  1714. 

CHftrics  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
.  At$  Romains ,  toujours  Augufte ,  Roi 
d* Allemagne ,  de  Caftille,  de  Léon,  d'Arra- 
gort ,  des  deux  Sicilcs ,  de  JeruÉdem ,  d'Hon- 
grie 9  de  Bohême 9  de  Dalmade;  de  Croatie» 
d'Efdavonie,  de  Navarre,  de  Granade ,  de 
Xoledeï  de  Valence,  de  Galice,  de  Major- 

a  ce:,  de^villes,  de  Sardaigne^  de  Cordue> 
«î  Cbrfique ,  de  Murete  &  de  Jean ,  des  Al- 
garbes,  d'AIgecire,  de  Gibraltar,  des  Ifles 
<fe.Cànarie,  &'des  Indes  Orientales  ôc  Oc« 
<rîdeotales,  des  Ifles  de  terre  ferme,  delà  Mer 
Ooeane ,  Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bour- 
'6<^c^  <fe  Lbthier,  de  Brabant,  de  Lim- 
tx)urg,  de  Luxembourg,  de  Gueldres  ,  de 
lS4ikiQ9.de  Stirie,  de  Carinrhie,  de  Carniole 
de  Wirtenberg,  de  la  haute  &  baffe  Silefie, 
d'Athènes  &  de  Neopatrie,  Prince  de  Suabe; 
]Marquis  de  St.  Empire ,  de  Burgau  j  de  Mo- 
Tavie,  de  la  haute  &  baffe  Luface ,  Comte 
d'Habsbourg,  de  Flandres,  d'Artois,  de  Ty- 
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foI>  cb  Barcelone 3 de Form9>  deQfboQrs>^ 
Gorice>  de  RoufiUoa  &|df  Çerds^^  ImA^ 
grave  d'AUâce,  Marqua  jl'QnftaQ&.C^mte  A 
Geceano;  Seigneur  de  la  Marche  d*£fi;davo- 
fiie»  du  PortNapn,de  Bi(caye,deMoliae><ie 
SaKns,  de  Triffoii,  éc  de  Malines  ôcc. 
Savoir  Ëiifons  à  tous  ic  chacun ,    qa'il  ap-^ 

Ertitndta ,  qu6  tes  &Apefears  dés  Romaios^ 
ois  &  Archidvcs  d'Ancriche ,  No^  Aoeêacs 
{à  font  doQciez  par  un  effet  de  t^epdreflfe  pater- 
nelle >  &  par  une  prévoyance  defi^eilèab^ii- 
coup  de  ibins,  pour  établir  àans  nôtre  Au- 
gufte  Maifbn  une  règle  &  forme  de  fuccedion 
pour  y  être  à  perpétuité  immuablement  fiiîvié 
^  obfervtEe  par  toOce  leur  poftericé  àt  i\Éi  8c 
de  l'autre  fexe,  dam  toqs  les  évenemens  >  que 
la  providence  divine  ppurroit  fidre  nûtre  mus 
la  fuite  des  tem$.  Que  l'Ordre  pour  ceftie 
'^ucceffion  dans  toute  l'étendue  de  nos  v«iftes 
Itats,  Roy>auaies,.Sagoelrries  &  Pfovfnces» 
tant  eti  ^nçxA  qu^ea  p^ni^oUer  ic  ea  (fW^i 
infeparaUeiiieQt  a  été  îatnKÎutt  6c  fixé  »  mur 
en  empêcher  les  deinâ»biemens  fie  b  divitoa 
«Qtre  ks  Heriders  de  liptre  AoguftQ  WêHEckl 
Qsi'entre  autres  r£io|petewr  Ferdunod  U.  no* 
très  tr&  -hoQoré  Biâ^ol  de  glorieulè  Mcaold»: 
re  par  foa  TefUiheat  de  sa*  de  May  t6si; 
confirmé  par  fes  CSbdiciles  de  8.  Aoik  i<}5-« 
reglç  l'ordre  de  focceffioa  eaire  les  ArcUdoGS 
iès  fils  3c  leurs  defcetidat^  Mite  par  fonne 
de  Fidei  commis  pepetuel  >  appdle  comhni» 
nement  Majorât,  e<i  ordcMnatit,  qœ  les  fil* 
les  renongalTent  à  f  Herêdieéi  6e  fe  contentai 
fent  de  leur  dot  >  fauf  toutes  i^\s  leuf^  dfé$  et 


^et9»r:  que  le  cttêt^e  Ordre  a  été  fuivî  pa*fcu 
l'Empereur  Lcopotd,  oottc  très-honoré  Sei- 
gneur 
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;ur  &  Pete  ^  de  glorieufe  Mctfftoire  >  lé-^ 
û,  comme  Chef  de  xiotre  AMjiiiifte  tAgUbo^ 
fêul  ea  droit  de  difpofer»  4e  fes  Ilc^iauni* 
Provinces  Hecediuices ,  a  éta^  le  «émfc 
rat  far  h  fariagiy  qu^UjU  le  ix.  de  Seft^ 
ttmbre  1702.  enoie  notre  très^ctef  &  trè5^aîr> 
imé  frère  F£napereur  Jof^h  d'heoreufe  Mé- 
moire ,  alors  Roi  des  Romains  «  &  Nous^ 
de  tous  fes  Royaumes  £c  Etat$  fituez  tmc 
ea  fes  Pays  »  que  dans  la  JMwarchie  itS- 
p^gne»  &  <kns  les  dépendances  d'icelle,  de 
converti  ledit  Ordre  de  fiicceffiott  en  un  vit» 
i;lroit  de  prinocgfsniture  perpétuel  en  faveur  des 
IVlâles  8c  pour  plus  de  fiireté  il  ^otlt«  à  ce 
Traité  de  Très^oleninels  paâes^de  fucceiSon» 
ou  de  âumlle,  qui  furent  accepteiï  &  coafi»- 
xnex  pat  {êrment  des  parties  contraâsamos  de 
{Mirt  &  d'autre  &  dans  lefque]s>,  aprte  que  Pon 
çui:  rqglé  &  clairement  expliqué  TOrdlcy  qui 
ie  devoit  <^ferver  entre  ledit  Enffieceuf  Jo- 
lèpb  notre  Frère  &  nous»  &  nos  cielîcendanâ, 
S»i  celui  des  deux,  qid  furvivrott  à  l'autre  at 
ÎQi  pofterité»  daaa  k  manière  de  fucceder  ks 
pus  aux  autres  >  unt  en  nofilics  Royaiittiet  âc 
Provinces  de  par  deca^  que  dsos  la  IVfooam 
cbie  d'Ëfpagoe  9  &  ki  pais  i  qui  It.  eompor- 
jtênt ,  a  été  auffi  principaletnent  convenu  &; 
difpofé>  que  les  Mmê^s  mmts  tant  qu'il ]r  en  a»* 
ira',  excluerom  ks  femeUea  à  petpetuité;  flc 
au'eocre  les  Mâks ,  l'aîné  excluera  auffi  coqs 
^  autres  Freres;  puinez  de  toute  Tbereditéy  de 
forte  que  k  fucceffio»  à  roui  eea  Royaumes 
6c  Etats  >  fi>  qudque  part  qu'ils  fbittkty  de^ 
xneurera  toute  ^Kkre,  &  en  indiirild  attachée 
înfeparabkmeDt  à  l'atné  des  M^es>  feioti 
rOrdre  die  k  prknogenitttre  >    dm  k<quck 

fuf» 
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iiiidits  paâes  &  conventions  de  fucceffion 
été  aum  difpoiê  &  réglé  la   manière  , 
les  Archîducbefles  (è  doivent  fucceder  au 
faut  des  Miles,  G  le  cas  y  échoie  jamais  ^ 
q/à  Dieu  ne  plaife.    Après  la  mort  de  TEmi 
pereur  Jpfeph  norre  très- cher  6c  très-aioij 
Frère,  étant  auffî  devenu  Tunique  fiiccefleur 
&  Héritier ,  tant  de  notre  propre  Chef,  que 
par  le  droit  du  ûng,  Se  en  vertu  des  difpofi- 
•Cions  faites  par  nos  Auguftcs  Ancêtres  de  tous 
tes  Royaumes  &  Etats  Héréditaires  de  par 
.  deçà  ;  &  Nous ,  nous  en  trouvant  aujour- 
d'hui le  feul  Maître  abfolu,  avons  >  par  no- 
tre déclaration   fie  difpofition  publiée  ie  19, 
Avril  171^.  en  prefence  d*un  grand  nombre  de 
nos  ConfeUlers  d'Etat  intimes,  Gouverneurs, 
ou  Preûdens  de  nos  Provinces,  fie  de  nos  au- 
tres Miniftres,  renouvellée  non  feulement  k 
droit  de  primt^enicure  >  déjà  û  fortement  éta- 
bli fie  enracine  dans  notre  Augufte  Maifoo; 
Mais  nous  l'avons  de  plus,  en  vertu  de  notre 
pleine  puiifance ,  fie  félon  l'exigence  ,  de  Té- 
tât de  nos  af&ires  érigé  en  forme  de  pragma- 
tique fanâion,  fie  d'tidit  perpétuel  6e  irrevo- 
.    cable ,  expliquant  nommément  ce  droit  de 
ffimogenitktê  ^  ie  futatffiom  plus  clairement 
établi  par  feu  l'Empereur  Leopold  entre  ks 
Princes  Mâles  de  notre  Augufte  Maifon ,  & 
tu  de&ut  d'iceux  étendu  en  xz  manière  aux  Ar- 
chiducheflès:  Nous  avons  déclaré  en  des  ter- 
mes intelligibles  fie  exprès,  qu'au  défaut  des 
Mâles  la  fucceffion  échoira ,  en  premier  liea 
aux  Archiduchefles  nos  filles,  en  fécond  lieu 
«ux  Archiduchefles  nos  Nièces ,  fîUes  de  Notre 
Frère;  fie  en  troifieme  lieu  aux  Archiduchefles 
110^  SœurS)  fie  enfin  à  tous  les  Héritiers  def. 
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endans  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  >  voulant 
lu'en  cous  ces  cas  Elles  gardent  entre  Elles 
^Ordre  de  fucceffion  lineale  ,  tel  qu  il  eft 
T)  arqué  dans  notre  (uCdït  R^lement ,  lequel 
e  trouve  entierénaent  conforme  à  celui,  qui 
t  été  établi  pour  les  Mâles,  félon  le  rang  de 
la  primogeniture  &  fucceffion  lineale.  En  con- 
[equence  &  en  exécution  de  cette  Sanction ,  la 
Sereniffitne  Archiducheffe  Marie- Jofephe ,  née 
Princeffc  Royale  d'Hongrie,  de  Bohême,  & 
ies  deux  Siciles,  à  prefent  Epouflè  duSerenifli- 
tne  Prince  Royal  de  Pologne  &  Eleâoral  de 
5axe>  a  non-(eulement  9  avant  fës  noces  de* 
;:larc  d'adhérer  &  d'accepter  les  pades  de  h- 
mille,  le  Droit  de  primogeniture  déjà  établi 
Jans  notre  Augufte  Maifoi^;  &  le  fufdit  Or- 
ire  prefcrit  pour  la  fucceffion  lineale,  confir- 
DQant  fon  acceptation  par  fon  aâe  de  renon- 
ciation formelle ,  &  par  fon  ferment ,  mais 
Elle  l'a  aulli  ratifié  paf  femblable  ferment  > 
au'EUe  a  réitéré  après  fon  mariage ,  &  avec 
Elle  le  Sereniffime  Roi  de  Pologne ,  Grand 
pue  de  Lituanie,  Eleâeur  de  Saxe,  fon  Beau- 
Père,  comme  auffi  le  Sereniffime  Prince 
Royal  &  Eleâoral  fon  mari  ont  reconnu ,  Se 
(e  iont  obligez,  par.  ferment  folemnel  en  ter« 
nues  formeiïes  d  obferver  ledit  droit  de  Pri- 
OK^eniture,  &le  fuidit  Ordre  de  fucceffion. 
C^eft  auffi  en  confomûté  defdites  difpofitions 
gue  dans  .les  mêmes  par  une  déclaration  &  fti« 
nulatioQ  également  folemnelle ,  il  a  été  re- 
fervé  à  cette  Sereniffime  Archiducheflè  &  à 
[es  Defcendans  de  Tun  &  de  Pautre  Sexe 
teur  droit  de  fiicceder  aux  Royaumes  de  {t& 
ftyeul^,  &  aux  Provinces  Autrichiennes,  fe- 
ioo  Tordre  de  la  naiiSuice  &  la  reg)e  établie, 

arri* 


arrivant  le  de^t  ées  ArcMdocs,  ce  qu^  DSefi 
ne  plaife  jamais.  La  même  chofe  a  éeé  oV 
lêrvée  enfoite  avec  la  ScfenMinie  Archido- 
chefiè>  Marie- Amélie ,  née  Princeflfe  Rofés 
d'Hongrie,  de  Bohême,  èc  d&s  deux  Sdfés, 
£poufe  du  Sereniffitne  Prince  Eleâoral  de 
Bavière ,  laquelle  a  pareilteme&t  avsnt  fes 
noces  déclaré  d'adhérer  &  d'accepter  ha 
paâes  de  Ausille)  le  droit  de  Primogemcare 
d^'a  établi  dan»  notre  Ausufte  Mtrifîm  &  le 
fUrdit  Ordre  prefôit  pour  la  fucceffion  linede 
confirmant  Ton  acceptation  par  ion  aâe  de 
renonciation  formelle  8t  par  ibn  ferment, 
l^ant  de  même  ratifié  par  Cetabhbhs  £> 
mont,  au'EIte  a  réitéré  après  Ibn  marâee  S 
avec  Elle  le  Sereniffime  Eieâear  de  ^vie* 
re,  fon  Beau-Pere ,  comme  auffi  le  SereniP 
fime  Prince  Eledoral  fort  Miiri  orit  reconnit 
de  le  font  obtigex  par  ferenent  folecnnel  en 
termes  formels,  d'obfervcr  icdlt'  droit-  de  Pri- 
mogeniture>  8t  le  fufdit  Ordre  de  iiicceffion^ 
mt  confequence  des  prédites  difpofitioBS  paf 
une  déclaration  Se  fHpuIation  pareillement  fo* 
lëmnelle  j  il  a  été  dan^  le  même  tems  rc^ 
ièrvé  à  cette  Sereniffime  Archidncheflè  8t 
à  iës  defcendans  de  Tun  fit  dé  Vûutrc  ûaH 
leur  droit  de  ficeedér  aux  'Ropmmef  de  fît 
Ayeux  &  aux  Provinces  Autrichiennes ,  fr 
Ion  Tordre  de  la  Nàiflànee  Se  la*  règle  é* 
tablie-)    Arrivant   k  défaut  d^j»éMms  ,    ce 

2\ai\  Dieu  ne  plaifé.  Et  'Confirièrant  qn'J 
?t  trèfi- inwjor tant  pour  li^ïBfreééi>  repos  ft 
tl^nquittîeé  de  no^  Froviiices  Heredîcâfrer, 
que  I^ous  posions  d^M»  les  P^9-Bas>  qor 
lo*t  ordre  &  règle  de  fucëei^  îùdhriffl* 
it  tous-  flûB  Rçyatttnet  fie-ftenfiftcc«  Hère* 
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tgircs  €tiiées  tant  ap  dedans  qu'au  dehors  de 
£Alleoaag^9  &  ledit  droit  de  Primogenituie 
établi  dans  notre  Augufte  MeÀbn  foient  re^ 
ipis  y  introduits  y  établis  de  promulguez  dans  no0 
dioes  Proviûces  des  Païs-Bas  »  pour  fanâion 
pragmatique  &  Loi  perpétuelle  &  irrévocable^ 
£c  «pie  pour  rintroduâion  de  cette  nouvelle 
Loi  foit  dérogé  à  celle  touchant  la  ibcceffion 
du  Prince  deidites  Provmces  établie  dans  noa 
Païs-Bas  par  TËmpereur  Charles  Quint,  d^é-> 
cemeUe  Mémoire»  notre  Predecelleur,  par  & 
pragmatique  iànâjon  du  4.  Novembre  1549. 
reçue  par  chacun  de  leurs  Etats  dans  leurs 
«fiBasbrécs  &  jufquet  à  prefent  y  reftée  en  vn 
f^eur,  &  i  toutes  coâlumes  de  nos  d^res  Pro- 
vinces pour  autant  feulement ,   que  lefûites 
iânâion  &  coutumes  ne  feroient  pas  confop- 
œçs  aux  fttfdits  Ordres  <&  régie  de  fuccefBon» 
le£)uelles  en  tous  autres  cas  feront  entreter 
BU€^  &  obfervées  conime  du  pailè.    Nous 
«vons  fait  communîqiier  de  propofer  ce  que 
deffiis  aux  Etats  refpej%&  de  nos  Provinces 
detôh$  Païs-Bas,    afin  qu'ils   voulc^nt  fc 
conformer  à  cette  pragmatique  Sanâion,  Edit 
^jerpetoel  &  RegfemelM;  de  fuccefBon  indK 
wfible»    &  tous  les    Etats   ayant    fur    ce 
^ixieAiremcnt    délibéré    dans  leurs  refpeAivcs 
-Afiismblées  &  ipeçialement  réfléchi  au  bien 
<&   aux   avantages ,    qui   en    reviendront   à 
4106   bons  ôc  N  fidèles   Sujets  ,    ib   s'y   fornft 
unanimement  &  volontairement  confoftnez^^ 
Se    ont  ,    en    tout    refpea   fie  foumiffion 
Se    avec  une  extrême  reconnoiffâncc ,    aC- 
•cepcé  la  fuÉke  pragmatique  Sanâion ,  L07 
:|)efpetuette,  Règlement  de  Tucceffion  fie  utMOn 
'ili(âlriflible  ^  tous  "nos  Eiats  >  tant  au  dehors 

qu'au 
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qu'au  dedans  de  T Allemagne  >  en  Loi.  peipc^ 
tuelle  &  irrévocable  pour  autant  qu'elle  re- 
garde le  Règlement  de  fucceffion  à  la  ^/A' 
fnéurie  &  Souveraineté  de  chacune  de/dites 
Provinces,- 8c  l'union  indivifible  de  tous  no9 
Pais  &  Etats  Héréditaires,  confeàtant  de  plus 
à  la  dérogation  de  la  Sanâion  pragmatique, 
établie  au  mois  de  Novembre  1549.  par  teu 
l'Empereur  Charles  Cinquième)  de  glorieufe 
Mémoire,  en  tant  qu'elle  n'en  pas  conforme 
i  notre  furdite  Sanâion  pragmatique ,  concer- 
nant k  fucceffion  à  la  Souveraineté  àcidkz 
Pais- Bas,  &  Nous  ont  fupplié  très-inilam- 
ment,  de  faire  publier  notre  dite  pragoiad- 
que  Sanâion  &  Edit  perpétuel,  a6o  qu'il  ibic 

far  tous  nos  Rovaumes,  Provinces  &  Etats 
lereditaires  à  toujours  obfervé  en  Loy  irré- 
vocable &  inaltérable,  ainfi  qu'il  en  confte  par 
les  aâes  de  chaque  defdites  Provinces  »  qu'ils 
iSTous  ont  produits  &  délivrez.  Nous  après 
grande  &  meure  deliberadon ,  de  l'avis  de  no- 
tre Plénipotentiaire  au  Gouvernement  d'iceux» 
de  notre  Lieutenant-Gouverneur  &  Capitaine 
General  de  nofdits  Païs ,  &  ouï  fur  le  tout 
notre  Confeil  fuprême  éubU  auprès  de  notre 
Perfonne  Royale  pour  les  afiàires  dès  mêmes 
Païs ,  avons ,  conformément  à  l'acceptatioQ  en 
faite  par  lefdits  Etats  des  Provinces  de  nos 
Païs-Bas  &  à  leur  requifition*  de  nôtre  cer- 
taine fcience,  autorité  &  puifTance  abfolue, 
Îui  peut  Nous  competer  comme  fbuveraîn 
^rince  &  Seigneur  deldits  Païs,  ordonné ^fla- 
tué  6c  décrété ,  ordonnons  »  ftacuons  âc  dé- 
crétons pac  ces  prefentes  la  fuldite  pragma- 
tique Sanâîon  ,  Règlement  de  fucce(Iîon  & 
union  indivi&ble  de  tous  nos  £tacs>  tant  au 
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debors  qu'au  dedans  de  l' Allemagne)  en  Loi 
perpecueiie  &  irrévocable  dans  nofdics  Païs-». 
Bas  )  &  qu'en  confequence  d'icelles  la  fucce{^ 
fion  de  toutes  nos  Provinces  héréditaires  de , 
noidits  PaïS)  en  une  majfe  éf  mdivtpblemenf  ^ 
échoira  dorefnovant  $  félon  le  dit  droit  de  Pri* 
tnogeniture  &  Ordre  de  fucCeflion  lineale,  &  , 
reftera  à  nos    Defcendans   Mâles  tant  qu'il 
ei>  aura  aucun:  &  mu  défaut  de  ceux-ci ^ct me 
£>ieu  ne  veuille  >  aux  ArchiduchefTes  nos  Fil- 
les ,  toujours  fuivaût  l'Ordre  &  Droit  de  Pri- 
n^ogenicurç,  faiisles  pouvoir  jamais  partager  9 
fit  qu'au  défaut  de  tout  Héritier  légitime  de 
l'un  ou  l'autre  Sexe,  defcendans  de  Inous^  le 
Droit  Héréditaire  de  toutes  noiclites  Provinces 
échoira  aux  Princeffes  Filles  de  nôrre  Frère 
rEmpereur  Jofeph ,  de  glorieufe  Mémoire  > 
&  à  leurs  defcendans ,  de  l'un  &  de  l'autre 
Sexe,  feloti  ledit  Droit  de  Primogeniture^  ôc 

Îû^arrivant  l'extinétion  de  ces  deux  lignes,  co 
>roit  héréditaire  fera  entièrement  relervé  aux 
Princefles  nos  Sœurs  &  leurs  defcendans  légi- 
times de  l'un  &  de  l'autre  Sexe ,  &  fucceffi ve- 
inent à  toutes  les  autres  lignes  de  l'Augufte 
Mai(bn,  à  chacune  félon  le  Droit  de  Primo- 
geniture  &  fuivant  le  rang  qui  en  refultera  > 
£e  ce  nonobftanr  le  R^lemenc  &  ancienne 
Loi,  touchant  la  fucceffion  de  Prince  deldits 
Païs-Bas,  établie  dans  lefdits   Pais  par  la 

{>nigmatique  Sânâion  de  l'Empereur  Cigar- 
es Cinquième,    du    quatrième   Novembre 
quinze  cens  quarante  neuf,  &  toutes  cou- 
tumes d'aucunes  de  nos  dites  Provinces,  aux- 
;  quelles,   pour   les   cauies    &   conQderations 
I  fufdites  avons  de  notre  dite  autorité  &  pleine 
I       Tome  IIL  £e  puiC> 


434-        ^eciuil  ISftwique  itJÊlles  y 
pjDdlànce  dérogé  &  dérogeons, en  cequelafuA 
cBte  Satiâiod  &  Goutuiriés  ne  fetoiGnt  confbr- 
tûài:  nôtre  préiènte  di(|)ofition ,  voulant ,  qu'en 
tous  aujtres  cas  elles  demeurent  en  leur  force 
le  vigueur  &  Ibient  entretenues  &  ohfervées. 
Si  donnons  en  nlandement  à  notre  dit  Con- 
ieil  d'Etat  établi  dans  nos  Païs-Bas,  Preiident 
£p  Gens  tle  notre  grand  Confeil  y  Chancelier 
2c  Gens  de  notre  Confeil  de  Brabant»  Gou- 
verneur» Pre&dent  &  Gens  de  notre  Confeil 
î  Luxemboui2[>  Chancelier  &  Gens  de  nôtre 
Confeil  en  Gueldres  >  Gouverneur  à  Lim- 
bourg,  Faulquemont  &  Daelhem  &  d'autres 
no*  Kiïs  d*outre  Meufe,  Prefidcnt  &  Gens 
de  notre  Confeil  en  Flandres,  grand  Baiily^ 
Prefident  &  Gens  de  notre  Confeil  de  >fa- 
mur ,  Bailhr  de  Toumây  &  du  Tourœfis,  Pré- 
(îdents  &  Gens  de  nos  Chambres  àçs  comp- 
tes Ecoutettes  de  Malines,  &  à  tous  autres  nos 
Jufticiers,  Serviteurs,  Vaflàux  &  Sujets ,  pré- 
iêns  &  à  venir  6c  chacun  d'eux  enfon  r^rd, 

Îue  cette  nôtre  préfente  Ordonnance,  Statut» 
>ecret  &  Sanâioii  pragmatique  ils  retiennent 
&  obfervent  &  fafTent  retenir  &  obférver  invio- 
laMement  &  à  toujours  pour  Loi  perpétuelle 
&  ittevocable  ,  en  procédant  par  ce  de  nos 


r^ftrer  pour  Tentier  accom|difIè 
ment  d'icelles  au  tems  à  venir  :  Voulant  & 
ordonnant  en  outre  »  qu'au  Vidimus  dédites 
préfentes,  dépêché  par  un  de  nos  Secrétaires 
aËtat ,  pleine  &  entière  foi  foit  ajoutée  par 
tout,  où  il  en  aura  beibûi.  Car  ^infi  Nous 
plait-il.    Et  afin  que  ce  (bit  cboje  firme  é* 

fisUi 


fiakk  à  toujours»  Npi»  aviuis  figné  ces  <ficetf 
préfentes  de  nôtre  main  &  à.  iceUes  fait  mec« 
tre  nôtre  grand  Seel.  Donné  en  nôtre  ville 
2c  Réfidence  Impériale  de  Vienne  en  Autriche 
le  fixiëme  jour  du  mois  de  Décembre  »  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  vingt-quatre,  &  de  nos 
Règnes ,  de  l'Empire  Romain  le  treizième  » 
d'ESpagne  le  vingt  deuxième,  &  de  Hongrie 
fie  de  Bohême  auffi  le  treizième. 

CH  A  R  L  ES, 

Prince  de  Cordonna  Ps.  Vc. 


^  MTMÊm  trwmr  M 


A.  F.  DE  KVRZ. 

I 

t^ewnçïation  ^  de  U  SerèniJJtme  Archubi*. 
\  chijfe,  Marie  Jofiph  ,  Efoi$fi  dn^  Prinç$t 
.  fyfd  &  Ele^^raH  4^  S4xe^  Frédéric  jùt^^. 

NOs  Maria  JoTepha,  Hungariae,  Bohemias; 
nçc  non  utriufque'  Sicifîae  Regîa  J^rin-' 
cèps ,  Arçhiducifl^  Auffari^ ,  agnofcimus  fie. 

frofttemur  pro  nobis ,  noftrif^ue  Pofteris  » 
leredibus  2e  Sùccefloribus,  univerfîfque  quo«. 
rum  intereft,  aut  fîituris  unquatp  temporibuS: 
intereflb  quomodocunque  poteft,  notum,  tef- 

tatum;- 

«  Cetlt  di  fArchidmhtfs  MârU  4mBe  À  frifint  EUârke, 

éê  %min  </f  ié  mim^  nmutit  matandâk 

£e  2 


4;<î        Iticueil  Hifterujue  Jt'j^es^ 

tttumque  fkcimus  tenore  prxfemium  ad  perpe- 
tufltn  rei  mcmorkm. 

Poftquam  Sereniffimusaclnvidiffimus  Prin- 
ceps  ac  Doininus ,  Dominus  Caroius  ,   Deî 
'évente  clemcntia  ekâus  Romanorum  Itnpe- 
racor ,  hujus  nomis  fcâus  ^   icmper  Auguf* 
tus  y  Gcrmanias,  Hifpaniarun)  9  ac  Indiarom^ 
n^c  nom  Hungariae  >   Bohemige  9  Dalmarise^ 
Croatiac,  ScIavoDix>  utriuique  Sicilias  Rcx: 
Archi-Dux  Auftrix,  &c.  Colcndiffimus  Do- 
minus Patruus  noftety  nos  pro  paterna  plane 
in  nos  cura,  ad  acnicam  petitionemSerenîffiicI 
&  PotcntHfinû  Tiincifâs  Domini  Fridcrici  Au- 
gufti>  Poloniâe  Régis,  Magni  Ducis  Lirhua- 
nise,  Ducis  Saxoniae ,  Sacd  Romani  Imperii 
Archi-Marcrchal(i«  &  JElcûoris  &c.  pcrdilec- 
to  Suse  Majeftatis  Regias  SereniŒmo  Princi- 
pi  Don)ini  Frid^ri^o  Augufto,  Principi  Rc- 
gio  Polonias'&  Lithuanias  ac  Ëleâorali  Saxo- 
nias  &c.    Acccdente  inprimis  noftra  voluntate 
&  confenfu,  anniiente  &  fuadeiite  quoque  Se- 
i^niffima  &  Pocendfliina   Romanorum  Im- 
pératrice Amalifi,-  colendiffiœa  ac  perdilec* 
tiflima  Domina   Genetrice   noftra  >  obreota 
praevia  difpenratione  S.  SanâiŒmi  Patris  Do- 
mini Qementis  XI.*  Ronoanas  atque  univ^rft^ 
lis  Ecclefiae  Pontifici^ ,  quas  data  eft  %oaxc 
die  17,  Junii  anni  1719.  m  Sponfamôc  futu- 
ram  Conjugem  adpromifit:  Porro  in.Traâatu 
defuper  habito  inter.  cetera  id  primo  loco  ao- 
tum  diTerrifque  verbis   cautum  proyifuroque 
fuerit,  ut  Nos  intuitu  iftius  matrirtioniî,  juxtà 
ac  pracviè  utrinque  phcitum  ac  convemum  fuit ,  ' 
àntecedentur  ad  noftrum  confenfum  &  nup- 
fias  5  juxtàregulas  fucccflionis  primogenialisiQ- 
Augufta  Domo  jam  dudum  radicatae,  fed  quac 

ab 
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ab   Imperatore  Ferdinando  hujus  nominis  fe* 
oundo»  colendiflimo  quondam  Atavo  noftro> 
glor.  mem.  in  fuo  die  10.  Maji  1621.  confec- 
co  Tcftamento ,  conditisque   defupcr  die  8, 
>Vuguftianni  1635.  Codtcillis,  quoad  ordinem 
.iucceflîonis  inter  heredes  fuos  Mafculos  dilu» 
cidata  inagis  ac  firmius  ftabilita  fait  )   quasque 
ibbinde  ex  difpofitione  patcrna  a  Serenidimo 
<]uondam^  Por«nti(Iimo  ac  InviftilTimo  Prin- 
<:ipe  &;  Domino,  Domino  Leopoldo,  Rom. 
Imperatore,  colendiflimo  Avo  noftro,  inter 
Filiosfuos,  Serenidimos  quoque  ôcPotencif- 
ilmos,  tune  refpeâive  Romanorum  &  Hifpa- 
lîiarum  Reges ,  Dominum  Jorephum  &  Do* 
minum  Carolum  Archiduches,  fucceflive  Ro- 
manorum Imperatores,  colendiflimos  &  per^p 
dtleâiflimos  tioftros  Genitorem  Ôc  Patruum 
die  12.  Septembris  1703.  ipfis  fcientibus,  so- 
-lentibus ,  ftipu)ancibus  &  acceptantibus,  faâa 
ad  Femina9  ex  Linea  in  Germania  régnante 
defcendisntes  extenfa,  ac  deinde  die  19.  ApriU 
anno  1713.  convocatis  ad  id  SuxCx&reaBCa* 
thoiicas  Majeftatis  Coniiliariis  Status  arcani  » 
regnorumque  ac  provinciarum  ejufdem  Can- 
ceilariis  uberius  explicatâ  &  Dublicata  in  pu- 
blicum  &  perpetuum  Serenimmx  Domus  Âu- 
ftriacx  paâum ,  quin  in  Legum  fundamentalem 
&  Ênâionem  pragmaticam  abiic ,  omnibus 
Doftris  juribus ,  aâionihus  >  quas  vel  quas  in 
régna,  ditiones,   Principàtus  &  Provincias  a 
Sua  Majeftate  CsQfàrea  nunc  féliciter  régnante 
pofTefTas,  vel  de  jure  quomodocunque  ad  fe 
foeâat«es  competere  Nobis  noftrifqua  olim 
Pofteris  atque  Heredibus  utriufque  cum  mai- 
culini  tum  feminini  fexus,  quacunque  demum 
de  caufa>  polTent ,  in  favorep  ôc  commodum 

£e  3  non 
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nonfi^uiD  univerforum  Mafculonun    è  diâa 
Augufta  doroo  légitime  oriundorum  Arcbidu- 
'cuiD>  fed  &  in  prsecipuum  quoque  ac  praeb- 
rionem  Feminarum    ArchiduciilKiruin  à  Sus 
Majeftate  Caeiârea  hodie  glorioiè  icoperanie 
progenitarum  &   deincep^  naibituraruin  £a» 
rumque  pofteritads  ac  Heredu  m  pariter  utriu^ 
que  tam  feminini  quain  mafculini  fexu8>  k>- 
lemnicer  renunciemus,  cedamus  &  abdicemus: 
Quod  nos  ad  majorem  Dei  O  M.  honorem 
&  gloriam  >  incrementum  majus  populorum, 
jitque  ut  Régna  &  Provincix  à  Sua  Majeftafle 
Cseiârea  Regio  Catholica  in  prâefens  pofiefiâs 
ac  deinceps  polTidendas  perpetuis  rétro  tempo- 
ribus  indivilihiliter  ac  infeparabiliter  inter  & 
pênes  ununi  eundemque  beredem  juzta  fuc- 
ceffionis  ordinem  ftabiUcum>  unitas  perma* 
séant,  ordinationibus>  infticutis  ac  diipofitio* 
nibus  prasfàtis ,  prasfertim  vero  declarationi  at- 
Ic^atas  &  Nobis'una  cum  religuis  produâiede 
die  19.  Aprilsanni  1713.  uti  iupra,  promulgt- 
tas  inbasrentes,  ac  de  re  9  de  qua  agifur  rte 
pleneque  edoâX)  de  cottfilio  ,  volumate  &: 
aflènfu  prsediâi   Sereniflimi   Prinoipis  Regii 
Eledoraiis ,  dileârffimi  Sponfi  Ndftri  >   an- 
nuente  quoque   &  confcndoote  Serenffîmo 
&  Potentiffimo  Domino  Rege  &  Eledore, 
Ejufdem  Genicore ,    (  prout  ex  Inflrumentfo 
çorum  ratifîcationis  ,    tum  ex  Mandater  pro- 
curztorio  diffuGus  conftat)    ex  certa  noftra 
fcientia    animoque    bene    deliberato    omni- 
bus  juribus  >   prascenfionibus  ,    aâionibus  & 
ratioaibus,    qux    Nobis    five  jure  iànguinis 
&  nativitatis,    five  ex    ufu    &    obfervantia 
oiim  in  Augufla  Doroo  ufitata  ,   five  etiam 
ex  paâo  prseallcgato  i  de  die   ix.  Septem- 
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bris  anni  170^.  five  alip  quocunque  dcmum 
nomine ,  aut  excogitabili  titulo ,  in  Régna , 
Principatus,  Ditiones  &  Provincias,  qu»  ab 
àlte  fetâ  MajcftateSua  Ojcfareâ,  colendilTimo 
Domino  noftro  Patrao,  aftu  in  prariens  poffi- 
dentur  aut  poffideri  de  jure  poUcnt  ac  debe* 
rent,  competunt  aut  competcrepoffentjlpon- 
tè ,  liberrima  voluntatc ,  nullà  vi  aut  coactio- 
iie>  callidavc  pcrfuaftone  autmecu,  etiam  rc- 
vercntiali  indua»  pro  Nobis  noftifque  Pofte- 
ris  omnibus  heredibus  tam  mafculini  quam  fe- 
minini  fexus  ccflèrimus  &  renunciaveninus , 
prout  iifdem  vigprc  prxfcntium  de  confenfa 
uti  fupra  in  optima  &  ampUffima  juris  forma, 
animo  deliberato  ac  fpontanco,  ultro  ccdimus 
renuntiamus  &  abdicamus  :  Idque  non.  ioluin 
in  favorcm ,  commodum  &  prxlationcm,  Pol- 
teritatis  &  Heredum  mafculorum ,  quos  nu- 
mcrofos  Majeftati  Suae  a  Dco  precamuV ,  ve- 
rum  &  feminarum  Archiduciflfarum  a  Maje- 
fl»te  Sua  jam  progcnitarum  &  dcinceps  nafci- 
turarum,  omniumque  earum    Poftcrorum». 
Heredum  &  Succefforum  ùtriufque  fexus  ex 
Icftitimo  thoro  procreatorun:^  &  non  jegitiraa*- 
torum,  adcô  ut  quândiu  ex  h»  MajeftatiîrSux 
dcfcendçntibus  :  Prole3  aliqpa  five  mafculmâ 
five  feminina  quocunque  demjjm  %^^^?^!r 
vîxerit,  neque  Nos  nçque  Filiî,  foiteri  &: 
Heredes  noftri,  neque  quifquaai  alius  eomm 
nomine  uUam  unquam  fucceffionem  aut  luc- 
cedendi  jus  in  difta  Régna,  Principatus,  Ui- 
tiones  &  Provincias,  vel  etiam  aliquam  lUo- 
rum ,  illarum ve  partem ,  licet  minimam ,  ut  ro- 
te Une»  Cxfarecc  RegioB  CaroUnacnunc  regna- 
trici  &  in  ea  defcendentibus  manbus&fcmmtf 
jure  Primogcniturx  in  inéniturii  infeparabili- 
^  ""  Ec+  wr 
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ter  &  iodivifibiliter  afièâas ,  praetendre  veli* 
mxxsy  poflirous  auc  debeaqaus»  déclarantes  aç 
iërio  profitantes  >   quod  Nos  praBlibatum  m 
Aueufta  Domq  receptuin,  avitaque  providetir 
^ia  ftabilitum  &  pcr  fupra  citatam  declaratio- 
.pem  obfirmatum   magifque  delqcidatutn  Pri» 
tnogeniturae;  jusj  nec  non  prapTcriptum  in  ea 
.çum  maril>us  tum  feminis  fuccedendi  ordinem 
linealem,  ceu  normam  &  legem  fundamenta- 
lem  ejufdcm  pro  Npbis  qoftriïque  pofleris  & 
beredibus  utriufque  fexus  reipicere>  tenere, 
obiervare  eique  firmiter  inhxrere>  nec  utconr 
tra  ejufdem  tenorem  &  difpofitionem  à  Nobis 
vel  ab  Eixredibus  &  Pofterjs  noftris  cu/ufcun- 
'  que  {tx\j^  (int>  aut  à  quovis  alio  noftro  auc 
iilorum    nomipe  >  quibufcunque  demum  de 
caufis,  quas  omnès  &  fingulas  irritas ,  va- 
lias,  invalidas  &  injufias  es  nunc  pro  tune 
pronuntiamus  >  agatqr  ^^  cpminittere  unquam 
.^ut  pati  velimus  :  Quin  potius  pbteftamur  ac« 
que  etiam  facrofan^è  polliceinur ,  quod  fi  un-^ 
quam  (  quod  ab^t  )  aliquatn  vel  aliquod  ex  di^ 
fiitionibus  >  Regni$ ,  Principatibusaut  Provinciis 
in  totum  vel  inpartem  ultroNobtsdeferri,aut 
No»  ad  aliquam  feii  eorutn  aliquod  à  quocun^ 
que,  qualicunque  deniuoi  fub  praetextu  autoo-^ 
lore  vocari  aut  follicitari  cpntingeret}  Nos  noq 
tantum  ejufmodi  damnabiles  conatus  pemitip* 
(âque  confilia  ac  tnolimina,    perpetuo  con^ 
ftanterque  rejeâuras,  nedum  iUis;  aures,  af* 
iènrum,  opem,  vel  auxiliuoi  uQum  prxbitu-, 
ras 3  aut)  ut  id  ab  alio  quocunque  tandem 
fiât,  pafluras,  fed  ut  potius  in  débita  legici- 
mo  fucceflbri.unius  alteriufve   fexus  fidc  & 
pbedicnria  perfeverent,  omnes  vires  elTc  iïn-> 
.pen(l)ras«  ^tque  adep  eâ  dote  in  ipfo  matrimo- 
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t)ii  noftri  concraâu  Nobis  affignata ,  caeterif- 
5que  apparatibus  ac  ornatnentis,  quibus  ftatui 
jNoftro  convenientçr  elocabimur ,  à  modo 
contentas  Nos  pleneque  pro  omnibus  juribus, 
^âionibus  ac  praecenuonibus  cujufcunque  no- 
nûnis  fint>  quaeque  Nobis  ex  qualicunque  de- 
mum  cauiâ,  ut  fuprà  coppetere  poûSnc,  (â« 
tis&âum  Nobis  elle  declaramus ,  quo  ufque 
riempe  Proies  unius  alteriufque  Stx\xs  à  Suâ 
Afajeftate  Ca^Iàreâ  Regio  CachoUcâ  procreatse 
^c  deinceps  procreandaçt  earumve  Pofteri  Se 
defcendentes  paricer  utriufque  fexûs  in  vivîs 
iiiperabunt. 

Quôd  fi  verô  (quod  Deus  xternum  p)rohi- 
beat)  on^nis  utraque  tain  fœminini  quàm 
xiiaiculini  (bxus  proies  à  Suâ  Majeftate  pro- 
genitae  vçl  deipceps  procreandae  una  cum  om<- 
pi  earum  poileritate  paricer  mafculina  &  foe« 
xninina  extingui  ac  prorfus  defiçere  unquanx 
siccideretj  in  eum  cafup ,  qui  nobis  aditum 
ad  capeflendam  paternam  avitamque  h^redi-; 
tatem ,  vel  ç^  ipfo  Primogeniturae  inftituco  y 
praefêrtim  yerô  vi  praecicatx  Declaracionis  dç 
die  19.  menfis  Aprilis  anni  1713.  juxta  ftabili- 
tum  in  eâ  fucceûionis  linealis  ordinetn  reclu- 
ileret)  Nobis  noftri(que  pofteris  &  defcenden- 
pbus  tam  iparibus  quàin  fœminis  jus  omnc 
pmndqqe  aâiones  ^  fuccedendum  in  didtis 
Jlegnis,  Principatibus ,  Ditionibus  acjProvin- 
ciis  ex  jure  Dominii,  hypothecae,  velaljoquo^ 
cunque  compétentes ,  vîgore  prxfcntium  fo* 
Jemniffimè  &  plçniffimè  pcr  expreftim  refer- 
vamusi  ita  ut  aux  faâa  à  Nobis  eft  pro  pofti 
tcritate  Suas  M^eftatis  Ca^farex  utriufque  k-^ 
3CÛS  tam  fœminini  quàm  mafculini  renuncia-. 
Ùo^  iUa  tunç  &  in  eo  cafu  ceu  non  faâa  a  ut. 
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pro  non  emîflà  haberi,  ne<^ue  obftare  ea  No- 
bis  ^  haeredibus  aut  [pofteris  noftris   maribas 
feu  fominis,  aut  ullum  ad  (iicceffionem  obi- 
cem  fiicere  poflë  cenferi  debeat,  quam  ipTasn 
ramen  refervationem  noUram  de  'tSs  duntaxat    | 
bseredibus  &  pofteris  noftris  mafcuUs  fèu  fœ* 
ciinis  intelleâam  volumus  >  qui  &  quae  Ca- 
tholicam  Apoftolicam  Romanam  Rd%ionem 
eveniente  cafu  profitentur,  cûm  oaiDcs>  qui 
aiicui  alceri,  quàm  Catholic^  Apoftolicse  Ro- 
mans Religioni  addidU  vel  addiâas  eflênt,  ab 
omni  fupradiââ  fucceffione  ex  nunc  in  perpe- 
tuum  pro  ezclufis  &  inbabilibus  habendi  fint, 
peut  &  eos  eafque  pro  perpecuo  exclûfis  & 
^  inhabilibus  Ufce  habetnus  ac  declaramus. 
£xcipinius  prxterea  ab  hac  reuunciadone 
velut  in  illâ  minime  compreheniâs  eas  hxre- 
ditates  >   quas  nobis  par  lacus  maternum  feu 
aliundè  quam  ex  Auguftâ  Domo  ibrtè  obre- 
nire  continget:  quo  autem  ifth«c  noftra  re- 
nuntiario  majorem  vim  atque  vigorem  ple- 
namque  firmitacem  ac  roburfuum  obcioeat) 
Nos  defpon(àca  Maria  Jofepha   Archiducifia) 
de  voluntate,  auâoritate  &  afTcnfu  prac&to- 
rum  Noftrorum  refpeâivè  colendlffimî  ac  dî- 
teâiflimi  Sponfi  ,    Oomini  Ftiderici  Auçufti 
Principis  R^i  6c  Eleâoralis  jam    Majoris 
fââi  ac  quôad  hune  aâum  à  patriâ  poteftatt 
emancipati ,  nec  non  Suae  Regiac  Majeftatis 
Domini   Friderici  Aujgufti  Poloniag  Régis  > 
Magni  Ducis  Lithuanix  &  Saxonix  Eleâo-  ^ 
îis,  Patris  &  fiicuri  noftri  Soceri  hanc   ipfam  * 
rcnunciationcm  pro  Nobis  noftrifque  Polle- 
ns >baBredibus  &  fucceflbribus  in  taimimfpoD- 
te  abi^ue  ulîâ  vi  auc  perfiiafîone,    ex  certi 
fcienciâ  in  finem  âc  intuicum>  aci  prxmiflùm 

eft 
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cfty  deiiberatè  fecimus^  verum  àc  pro  Nobis 

dUâifque  noftris  Pofteris  >    haerédibus  éc  fuc* 

r^ceflbribus  coram  Deo  ejufque  curià  coeleiti 

'.làcroiknâè  poUicemur  ac  promictimu$ ,  Nos 

I  ea^  qud6  inhoccc  renunciationis  Inftrutnenco 

'  'eiu^ue  Articulis  ,  punâis  &  claufulis  conti* 

centur)  &  in  eo  ex  antiquis  ordinationibus, 

«^paâis  fie  diTpoiitionibus  y  praefertim  verô  ex 

[declaracione  iupra  iaspius  repedcâ  &  19.  Apri- 

lis  anni  17  i  3*  édita  ceu  baû  fie  tundacncnto 

hujus  noftras  renunciationis  fie  refpe^^ivè  ac* 

^cepcadonis  allegata,  clarè  dedudla  ,  provi(à> 

/^llipiilata  ac  procniiFa  func ,  fie  propediem  in 

.univerfis  Suae  Caslarex  Regia&que  Catboiicas 

Majeftacis  R^nis  fie  Provinciis  ceu  lez  fun- 

damentalis,  Ëinâio  pragmacica  ac  paâum  Au* 

^guftacFamiliaspromulgabuntur,  fincerè^  fide- 

Iker  ac  accuratè  obfervacuras  >  nequetis  uUâ 

ratrone>  via  aut  modO)  five  direâè  ûve  iodi* 

reâèy  concraventuras,  fed  Se  neque  adaûfliims 

eflè>  ut  iis  à  quocun^que  alio  Cub  ^ualiçumque 

deflHim  praetextu  aut  colore  ^  uUo  unquam  «eqi- 

.pore  concraveûiatur. 

Nos  Maria  JoTepha  ,  nata  Rcgia  Princcps 
Hungariae ,   Bohemioe   ac  ucfiufque  Sicilias., 
.Archiduciflà  Auftri9s>  vovemus  ac  jurunns 
\I>eo  omQipotenti  pro  Nobis  omQibufque  oof* 
tris  hasredibus,.  pofteris  ac  fuccei!bribus«  quod 
hocce  renunciationis  fie  refpeâivè  'àdhasuonis 
Inftrumentum  Nobis  jam  pr«Ieâum  fie  à  No- 
bis propriâ  manu  fubfcriptam  >  in  omnibus 
punâis  y  articuiis  fie  claufulis  fideliter  obTer- 
.yare*  debemus  fie  velimus.    Ica  Oeus  nos  ad- 
juvet,  fine  macula  concepta  benediâa  Hd 
JMacer  Msiria  fie  omnos.  banâù.    A  aiK>  ad 
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Dcutn  omnipotcntem  fie  depofito  graviffiirio 
juramento  in  vinculo  verbi  ac  honoris  noftn 

Çromicrimus ,    quod  âbfolutionem   à   fiimiiio 
^ontifice ,  five  a  quocunquc  alto  fub  qualîcim- 
que  praBtexLu  excogitabili  nec  petiturac  ipfe, 
neque  etiam   ulcro    oblatam    unquatn    (unus 
accepturae ,  neque  ad  hoc  prodefle   aut  fiif- 
ffagan  nobis  unquam   podîc  aut  debeat  ulh 
argutia  aut  reftriâo  mentalis  ,  fed   &  neque 
exceptiones  ullx  juris  &  fadi ,  ex  in  fpeaei 
quae  defumi  poCIènt   ex  capite  renunciatioois 
éc  juramenti  iuvalidi,  Isefionis  ultra  d^oiidium» 
metûs  rcvcrcntiaiis,  coaélionis  vel  doli  rei  ali- 
ter geftaî  quàm  fcript^,  ignorantix ,  obfervarf- 
tias  anciqux  Legum  vel  Confuetudinum  Regoo- 
ru  m  6c  Provinciarucn  :  poftrecnuro    nec  illa 
bénéficia  Ôcindulta,  fexuifœminino  à  Jure  Ci* 
vili  &  Canonico  alias  tribui  &  competere  fo- 
lita  ,  de   quibus  urpote  Nos  Maria  Jolèpha 
Archiducillà  pecùliariter>  diftinâim  pleneqile 
inftruéhB  ac  certioratx  excitimus,  quibus  acteè 
'ocmûbus  &  fîngulis  aliifque  ejufmodi  quâcun- 
que  induftriâ  &  ingenio  excogitabilibus  fufira- 
giis  >  oppofîtionibus  &  exceptionibus  ,    Nos 
'  âèfponîata  Maria  Jpfepha  ArchiduciiSà  de  a(^ 
.fenfù  &  auâoritate,  ut  fuprà,  ex  certà  noM 
iciéntiâ  animoque  deliberato  ,  ultro  jurato  re- 
nunciavimus  &  nun  in  virtute  çmiffi  jurt- 
menti  dénuô  quàm  (blemnidimè  renunciamuS) 
iincerè,  remoto  otnni  dolo. 

-  In  cajus;  rei  fidem  ,  robur  ac  perpetuum 
tnonumentum  hocce  renunciationis ,  abdia- 
-tionts  ,  cedîonis  &  refervationis  Inftrumen- 
tàûi  à  Nobis  defponfata  Maria  JoCepha,  Re- 
Igiaquc  Hungariaç,  Bobemix ,  utriufque  Srci- 
.     '  .  (lia 
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li^  PrincipifTa»  ArchiduciiTa  Auftrix  propriis 
xnanibus  lubrcriptum ,  àc  appreûb  noflro  fi« 
gillo  munitum  atque  firmatucn  fuie,  Viennae 
die  décima  nonâ  menus  Augufti  anno  poft 
Chriftum  incarnacum'  milleiimo  fepcingeoceû- 
090  decimo  nono. 

(L.  S.)  MARIA  JOSEPHA. 


Accejjion  &  Cofjfirmation  de  la  Renonciation 
.  précédente ,  far  le  Prince  Roial  ^  EleSlç^ 
rM  de  Saxe  y  Frédéric  jiHgHfie^  ^c. 


NOs  Pridericus  Auguftus  Dei  Gratiâ  Re^ 
giusPolonix  &  Lithuani»  ^c  Eleâoralis 
Princeps,  Dux  SaxoniS)  Juliàci,  Qiviss  ac 
^ontium,  nec  non  Angriae  &  Weftphaliac, 
Landgr^vius  Thuringiae  ,  Marchio  Mirniaè  , 
u^  &  fiiperipris  &  inferioris  Luiàtisé  ^  Cornes 
Princeps  Hennebergenûs  ^  Cornes  Marcse  ^ 
lUvensbergae  &  6arby  9  Dominus  in  Ra- 
venftein  >  No^m  teftatumque  hifce  &cimus 
ad  perpetuam  rei  memoriam  univerfis:  Cum 
Deo  propicio  fiiâum  fit ,  ut  Sereniffimus  & 
Pocentiffimus  ac  InviâiÔimus  Pridceps  ac 
Dominas  Càrolus  >  Divinâ  favenfe  clemehtiâ 
eleâus  Romanorum  Imperator»  hujus  ilomi* 
lus  Sextus  9  fêmper  Ai^ftus ,  Geffnàmâs  i 
Hiipaniarum  ac  Indiarum  ,  nec  non  Hunga- 
ns>  Bohemix,  Dalmatix,  Croatix ,  Sclavo- 
niaé  ,  utriufque  Sicilas  Rex  ,  Arcbïdut  Auf> 
triae ,  Dux  Bursundix  >  Scyrix  ,  Carinthiaè  , 
Çarnioliac  &  Wirtcnbergsc ,  Cornes  Tyrolis. 

•&c. 
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&c.  pro  proteftatc  &  audoritate,  quâ  poUeti 
de  voluntate  &  adrenfu  SerenifBin»  ac  Poten- 
dflîmae  Rotnanorum    Itnperatricis     Dotsmz 
Amalisc  colendifrimac  tune  temporis  Spcmfae^. 
nîinc  CoDJugis  noftraeGenetricis,  Nobisper- 
diledifliinain  fuaœ  ex  Fratre  Neptem  Serenif« 
fimam  Dotnjnam  Mariatn  Jofepham  ,  R^m 
Principem  Hungariae  y  Boheipiae  ,    utriiSque 
Sicilias,  &c.  ArchiducifTam  Auftriae  ^  &c.&c. 
prxvîo  quoque  ejufdem  confenfu  >  fub  die  la 
Apgufti  a,  c,.  itf^  futuram  Conjugem  d^XMh 
'  Êrjtj  eâ  difertè  Lege  &  cpnditione,   ut  Dj- 
Içôio  fua  pro  futpmâ.  centum  miUîutn  Sore- 
norunl  Rhenenfium^  dotis  nomine   eidet»  in 
Contraâu  matrimonfali  conftitutis  >    ftatuto- 
que  teœporç  nuiperandx;.  omni  gaternac  avi- 
tsècjue  fucceffioni  &  hasieditati  juxta  mor^niOt 
inciytâ  Domo  Auflriaca  jan)  dudum   reccp- 
tum,  &  fubipd^  per  paâa  ac  fûbfecutaa  de- 
c)aratioT7es>  &  in  Tpecie  per  declatationem^e 
2Î>.  Aprilis  1713.  viip  Icgîs,  Sânâibnis  pr^ 
tnaticss  ôt  Paâi.  familise  perpçtui  obtleenteii^ 
aé  propediem  in  omnibus  Kegijis,  I^incipaâ^^ 
bîis  &  Prôvinciié  Su*  M^eftatfe  CàsfàressRe- 
gio*Catholica^   promulgandaoi  y   dilucidatoâa 
inagis  niagirque  obfîrniaciini»  ritu  folecnni  re- 
nynciaret,  ipfà  verô  id  nçn  modd    Vienn» 
fub  die  ij|.  Auguijli  a.  c.  acceptante,   iftann 
que  acceptationem  in  animam  noftram  jurc- 
jurando  confjrniante  noftrb  Procuracorc>  tAar 
ghi  Duçatûs  Lifhuaniae  ftabuli  PtasHeâro,  Ré- 
glas Susç  Majcftatis  Polonix  Campi  -  Maref- 
challo,  feéretioris  Cbniîiii  Diredore,   aébiudi  « 
Confiliario  intimo,  &  arcani  ConGiii  Bdlict 
Praefide,  Domino  Jacobo  Henrico  Comité  à 
Flemming ,  fclencibus  &  confentientibiu  NoMs 

ante 


inte  cpafuiDinationem  imtrimonu  aâu  prse^ 
ixtïit  y  (eà  &  eandem  renundationem  hic 
Drefdas  bodierno  die  in&â  fcripto,  Nobis  pra> 
(eûtibus  ,  volentibus  y  conièntientibus  &  ap- 
prômittentibiisiterayeriti  cujus  ténor  fequens 
efl: 

(  Inferatmr  Kimnfàath  i  SeremffitBa  Ar^ 
Mdt$fijp  Martâ  Jofepbdfaâfa) 

QTJod  Nos  Pridericus  Auguftus  Redus  Po- 
loniae  &  Lithuani»  ac  £leâomlis  Prin'- 
ceps  >  iftam  à  Dileâione  fuâ  perdileâiffitnâ 
CoQJuge  noftrâ  ita  faâam,  iteratamque  Re- 
cunciationem  >  cui>  velue  pnevûe  condicio- 
ni  >  ipië  matrimonii  Çontraâus  innititur  >  ficque 
&  non  alicer  initus  fuiC)  per  omnia,  in  omni- 
bus fuis  punâisy  clàufulis  &  articulis  accep- 
taverimus ,  adprob^verimus  y  laudaverimus  & 
<y)nfirtnavericDU5  9    proue  eandem  hifce  Lit- 
ceris  noftris  fiib  prosmiflâ  lege>  paâo  &  con- 
cUtione  acceptamus,  adprobamus  ,  laudamus 
Se  confirmatnus^  eamque  voluntate>  adfenfu* 
&  confenfu  noftro  authorizamus,  atque  etiam 
adftipubmtibiis  Nobis  rite  ac  validé  perfeâam 
fuiflè  profitemur  pro  NobtsHaeredibufque  nof- 
tris ac  Succellbribusjpromittentes  &  caventes 
Nos  prasÂtam   Renunciationçm   juxtà   Le» 
ges  Primogeniturx  in  incivtâ   Domo  Au& 
triacâ  inter  mafculos  jam  duaum  receptas ,  2c 
îùbindè  per  paâa  &  recentiores  declarationes 
Nobis  appriinè  co^nitas,  ad  fœminas  difertè 
exten(às  y   atque  vim  Paâi  fiimiliac  perpetui 
obtinentes>  emiflâm  atque  iteratam  in  omni- 
bus &  fingulis  punâis,  articulis  &  condition 
nibusj^  tam  quoad  ordinem  fuccedendi  in  eo 

ftatu- 
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ftatutum  )  quàm  quoad  ftabilitam  in  co  uni(> 
netn  perpetuam,  acomnimodam  omnium  Re« 
gnorum,  Provinciarutnj  Principatuum  acDi* 
donum  \  Suâ  Majeftate  Caefarcâ  Regio-Ca- 
tholtcâ  ia  praefens  poflèflàrum  auc  in  futurum 
poffidendarum  indivlGbilicatem  &  infeparabi- 
flutcDCi,  ratam,  graurp,  probatamque  habere, 
fêmperque  habicuros  >  neque  ullâ  in  re  iUi  un« 
quam  contraventuros ,  auc>  ut  à  quocunque 
contravjcniacur  9  pafTuros  efTe.  In  cujus  rei 
majus  robur  iftam  à  Nobis  faâam  renuncia- 
tionis  acccptatipncm  ac  ratificarionem  ,  cjut 
que  perpetuatD  obrervationem  juràmentô  fir- 
mavimuS)  atque  in  ejus  teftimonium  prxfences 
manibus  naftris  fubrcriptas  iigillo  noftro  mu* 
niri  fecimus.  Drefdx  die  i.  menus  Oâobrâ 
anni  1719- 

iL.S.)  FREDERICLTS,  AUGUSTUS, 
R.  P.  P.  ac  L.  E.  S. 

Acceffion  &  Confirmation  de  la  RenoncU* 
tion  précédente^  far  le  Roi  Augufie  de 
Pologne^  Eleiietir  de  Saxe^  ^c. 

NOs  Âuguftus  Secundus ,  Dei  Gratil  Ret 
Polonix ,  Màgnus  Dux  Lithuanîac ,  Ruf* 
fias»,  PruffiaC}  Madpvis,  SatnogitiaCjKyoviaSj 
Volbiniae,  Podoliac  >  Podlachiaç ,  Livonias, 
Smolenfcias ,  Severiae ,  Czerniovi«que  ;  Dux 
Saxonias,  Juliaci  9  Cliviae>  Moncium  ^  nec 
non  Angriae  &  Waftphaliae ,  Sacri  Romsftii 
Imperii  Marefcballus  &  Eledtor  >  Landgravius 

Thu- 


Ntgociatkns^  Mémoires  i^  Traitez,.  /\^p' 

I1iurin|bB,  Marchio  Mifnise,  ut  &  ïuperiori^ 
8t  inferioris  Lufadae>   Bur^ravius  Magdebu.r-> 
geniisy  Cornes  Princeps  Hennebergen&,  Co- 
rnes Marcae,  Ravônsbergse  &  Barbiî,  Doini*> 
nus  in  Ravenftdn,  Notum  teftatumque  hifce 
faciaius  ad  perpetuam  rei  memoriam  univer* 
fis  :  Cum  Deo  propitio  fiadum  fit  >  uc  Sereniî- 
fimus  &  Potentiffimus  Princeps  ac  Dominus 
Carolus  Romanorum  Iniperator  hujus  nomi- 
nis  Sextus ,  femper  Auguftus  >    Gértnani»  ^ 
Hifpaniarum  &  lodiarum  nec  non  Hungarix  > 
Bohemias,  Dalmatiae,  Croaciae  »   Slavoniac> 
utriurque  Sicilix  Rex,  Arcbi-Dux  AudriaB» 
Dux  ourgundix  >  Styrix,  Carinthix>  Carnio* 
Ix  &  Wittenbergx>  Cornes  Tyrolis&c.  pro 
poceftaté  &  automate ,  jqua  poUet,  de  volun- 
tate  &  adfenfu  Sereniffimx  ac  Potendffimss 
Romanorum  Imperatricis  Dominx  Amalix  , 
colendiflimx  Spônfx   Genitricis   dileâiffimo 
Filio  noftro  Sereniflîmi  Principi  Dominô  Fri- 
(derico  Augufto  R^io  Polonix  &  Lithuanix» 
itemque' Ëleâorali  Principi ,  Duci  Saxonix* 
Juliaci,    Clivix  aç  Montium,    Angrix  fie 
Weftphalix ,  Landgravio  Thuringix  >    Mar* 
chioni  Mifiiix  >  ut  &  fuperioris  ac  inferioris 
LufatJXyCoœiti  Principi  rlenneberçenri^Co* 
miti  Marcx,  Ravensbergx  &  Barbii,  Doxni-^ 
no  in  Ravenftein,  perdileâiffimam  Suam  ex 
fratre  Nepotem  Sereniffimam  Dotninam  Ma- 
riam  Jofepham ,  Regiam  Principem  Hungaris^ 
Bohemix»  utriufque  Sicilix,  écç*  Archiducif- 
(km  Auftrix>&c.  prxvio  quoque  ejuidem  con- 
feniù,  fiib  die  décima  Aug.  a:  c.  in  futuram 
03njugem  dcfponi^rit ,  A    difertè  L^e  & 
conditione,  ut  Dileâiç  fua  pro  fumma  ceiH 
tum  mUUam  florcnorum  Rfaenet^iftia  dotis 
T§m  IIL  Ff  nomine 


nocnioe  eid^m  in  conmâii  omrimoiMU:  çi^ 
iStituta^i  OQbifque  ftatuip  teg^K>renlttaenp49^ 
ôiptuU  ^çro«>  avitsequc  fiicceâÎQOi  fiç  hefodiV. 
tati,  'wx^  SDprei^  iQ  ipçlyta  Dotno  Axfiximk 

jmwà\m.  i;oçcptutp,>  &  ijltfm^  mt  paâ» 

^  iat^r^çata^  dcçWaponçj.,  ^  ici  (poçiç  p^ 
dccbraÛQoem  die  i^«  Aprilj$  i7l}<  lew  Ms^ 

tiupbtinetitiçii)^  ac  prppçâieminompiiMi^lvei 
m|sj,t^ri|idpanbu4  À  Froviociis  Su^M^fii^ 
8  SerieaiiTuni  2c  PQteati0îim  Rpimponm 
Impiçratoris  promolgapctw  >  diluçidat^iiro  n»^ 
ti$  nia^ue  oMripatum^  ii(u  ^Iwuii  re^ 
Siinçiarcki,  IçT^  vcrô.  id  ooacQQCtQ  Vid»» 

fub  die  19*  Aq^-  ^  <;•  acceptante  ^^  '^^vaqm 

«^eptatiqncQi  ii)  aniçiam,  QQftnm  JurdwiO» 
dp  coofirpwP^P  nojlro  Çrocur^orc,  $A^ 
Gjiicatus  Litbuaniap  fl^uU  Pi^fe^  ,  ooftv 
Çaxppi  Marefch^Q  >  fecrisciorûr  j;  Cqp^  Dir 
re<^<^e)  a^uali  CgoGliark)  iqtmK>  &:  arq«« 
Çpntilii  belliçi  Pwsfidfi,  J^ç^  Hçnîico  Q>- 
inite  à  FlefpmiDç,  fcieq^^C  CQofeciti£^e  dîr 

kaiÇBtnp,  FiiiQ  ^Q^^^  xMmm  Auç^q  , 

ÇpQivro  atite  CQqfmna3i^QM.qgi  giatâmoRii^ftii 

frscftiçeft^.  ftd  ^  cwidgipi  KenqoçteÎQna»  Jiiç 
)refd«Mi«mQ.die;igf^^^ito{Q,N^^  R^ 
ge  :^uftQ>,  &.  FIKq  noftrp  Priqppe^  Frifc* 
lîco  Aifeuftp^  pwçfenùt>jw ,  Yotaitibw ,.  cqo»- 

;Uf  teppf  fçgwen^eft: 

Wp4,Nq«  A^ftw  %€ui4iw^  X>e^agk 

oe 


p»  Sya.  p^dijgftiffinaa  Num  ooftra  ica&âa» 
itflfa&imue  mMnciattbnemi  ci^;»  vâluc  pr»* 
^rm  candidom  >r  ÎB^  m^finaaom  coattaétuf 
iimititur,  ficque  &  non  aliter  mtuê  fuitii  ger. 
oxnnia  in  omnibus  fuis  punâis,    daufulis  8c 
aiticulis  accepta vcrivus',  adptobuTQrimus  & 
confirmaverimus ,   prout  eandem  hifce  litte* 
ris  ooftw  fiib*  prasmiilà  legs,  iàâo  &  con- 
ditibne  acceptamijf ,.  landamus  &  confirma* 
mus  )  eamque  volunûte  &  adfenfu  noftro  au- 
tocizamus  ,  atque  etiam ,  adftipuhntibus  qo« 
bfrritç  ac  taRifc  pcrfeaam  ftifile  profittanur  / 
verfo  Re^o»  «r.  Blééfendi  jtto  NcÀiv  Nbe- 
dibuique  noftris  ac  SuagetfoMbiift^piMûil)^^ 
ac  caventes,   nos  pracBitam  renundadonem 
jcuna  Lfig^  Ptimimiuxur^  iii<  wcljïia  Dowook 
Aiiftriaica  imer-  ouicutos^  jfwadudMm  recejpcas  ^ 
&  (uhiodeB^r  p^yf^^  reccsy^iore^dcclarg^ic^ea^ 
Mobis  ^gag|«.  ^tm$  ^  ad*  fièmiba^  (UreW^ 
e^c«aiM>.  aiquc.  \4n«  pa%i  Ëuai^àc  pc»g^  oia^  ] 
ttP!eBpes«^^  eaûûm  ^qua^  itovatam  in.  omnibus 
fil  fi^lMliSipufiâi^ir  ^Mrâulia-  &rCondkk)nibitt> 
ta»-  qumè  oïdinem  fuccendêndi  in  ea  £xur 
tuin^  qpano^  q^ioad  ftabilitam  in  eo  unionem.' 
pctiftetuanx  ac  omnioiodam  omoiuoa  Stegoop- 
rwsir  Pfovindâmsir,  Brincipatuum.  ac  ditio^ 
.num  àaSua^  Majpftatc  SeE6niwmo  de  Cotent^^ 
fifiW  RoiQavK>ium.  toger^        pr^napoC^ 
felâruio^  autm  fucuruoi.  po(fîdi6ndarum^itidi<^ 
viâbêUtatenl'  £k:  inftparabilitaceÎDsi,^  ratam.)  j||rar^ 
taca  pEobacamqœ  haber^^  fepigerque  babicu'i^ 
rç»^i  neq^Q.  uUà  la  m  itU  un(yiiam  coiuravenf 
tujroas  aujE?i|.  ut^  ^  quûçiin^  contiaveoiatur  ^ 
paflîtfQMifii.    IiirCqyis^m.  m^  robur  iftani> 

iiNobis^  faâw  rmwcmk)w»-9Cce^iQnÊUk. 
c}«i%c  f«||BCQafi^  Qb<i9(Vflfri(9iirai.  J^mnenta 
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firmavimus.  Atque  in  ejus  teftîtnonium  'prse- 
ièntes  imoibus  noftris  fubfcriptas  figillo  nof- 
tro*  munici  feciœus.  Drddx  die  i.  mcoSg 
Oâobris  anni  1619. 

AUGUSTUS,  Rcx. 

G.  ComesDE  Werthen. 
B.  DE  Zbch. 

Of^rmatian  réitérée  avec  Serment  de  U 
RemncUuiw  de  la  SeremJJime  Orchid»-' 
€liejfe  MtrU'Jofeph. 

CUm  in  Paâis  conjugalibus  inter  ScremF- 
fimum  Prindpem  Dominum  Frideri* 
cum  Auguftum  Reg^um  Polonix  ac  Lîthuar 
nias,  itemque  Eleâoralera  Principem  ,  Du- 
cem  Saxonias,  Julkcij  Cliviae  ac  Montîum  9 
Angriae  &  Weftphaliae,  Landgravium  Tbti- 
t'mffXi  Marchionem  Mifiiias  ut  &  fiipenom 
âc  inferioris  Lu&tke>  Comicem  Principem 
HenDebergenfem>  Comitem  Marcae^Ravens- 
berga^  &  Barbii,  Dominum  in  RavenAein,& 
Sjereniflimam  Principem  Dominam  Mariam 
Jofepbam  y  Regiam  Principem  Hungariae  y  Bo- 
hemiae,  utriufque  Sicilîx  &c.  Arcmducii&m 
Auftrias  &c.  die  16.  Aug.  a.  c.  initis  Art.  IIL 
&  V.  conyentum  &  à  Kegias  Sux  Majeftatis 
Polonias,  Suaeque  Serenitacis  Principis  Reaix 
Procuratore ,  Magni  Ducatus  Lirhuantae  fta- 
buli  Prasfeâo,  RegiasSuae  MajejEbtis  Campi 
Marefchallo ,  feçretioris  Coniilii  Diredorci 
aâuali  Confiliario  intimo  &  arcani  Condii 
bellici  Praofide  Jacobo  Hcnrico  Comité  à  Flem- 

ming» 
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SQÎng  >  vieore  Tpecialis  mandati  promiflum  fue« 
lie»  uc  folennem  renanciacionem  &  abdication 
nem>  quam  prxdiâa  Serenil&oia  Regia  Prin- 
ceps  fuper  omnibus  &  Singulis  à  Sua  Caefârea 
ac  R^  Catholica  Majeftate  in  &  extra  Ger* 
xnaniam  modo  poflèGBS)  aut  alias  de  jure  ad 
eam  fpeâantibuS)  Regnis  hereditariis,  Archi- 
ducatibus,  Principatibus,  Ditionibus  aut  Pro- 
vinciis  ,quocunque  demum  nomine  eae  veniant, 
ac  £iper  ejufdem  veris  aut  putativis  ex  quo- 
cunque  dtulo  provenientibus  juribus  fecit>  at- 
/quejuramentocorporali  ante  condimmationem 
matrimonii  Viennae  die  19.  prxFatimenfis  Au- 
gufti  firraavit>  non  £>lum  memorata  Sereniffi- 
ma  Regia  PriaceDS  Maria  Jofepha  Archidu- 
cilTa  Attftrix  hîc  Drefd»  prxfente  S\xx  Caefa- 
rex  ac  Regias  Catholic»  Majeftatis  ad  hune 
aâum  fpecialiter  ablegato  Miniftro  )  iterare  ac 
denuo  juramento  (irmare,  fbd  etiam  Serenifli- 
xnus  &  Pocentiffimus  Princeps  fie  Dominus 
Auguftusfècandus,  Dei  gratia  Rex  PoIoniae9 
Magnus  Dux  Lithunis6>  Smolenfciae»  Seve- 
rixy  Czernicovixque;  Dux  Saxonix^Juliaci^ 
Ciiviae  ac  Montium ,  nec  non  Angriac  &  Weâ^ 
phaliae>  Sacri  Romani  Imperii  Archi-Mare- 
u:hallus  &  Eleâor>  Landgravius  Thuringix, 
Marcbio  Mifnias  ;  ut  &  fuperioris  &  inferioris 
Lu&tûs,  Burggravius  Magdenbui|;enfis^  Co- 
rnes Princeps  Henhebergenfis  9  Cornes  Mar« 
ca^y  Ravensbergs  &  Barbii,  Dominus  in  Ra- 
venfteia ,  yna  cum  ante  faco  Serenidimo 
Principe  Regio  Poloniap  &  Eleâorali  Saxo* 
ni^  Frideriço  Augufto  probare  &  accepta- 
re ,  eamque  pro  valida  &  obligatoria  asnof- 
cere>  nec  non  adperpetuam  firmamqueoDrer- 
vaatiam  vexer um  recentiorumque  dirporitio- 

Ff  j  num 


nutn  ditorom  Rotnatiorom  ImpenucmiBit  ^ 
delicct  Fcrdhwadi  tlû  dttô  i^.  Maji  am 
x6ai.  fit  I.  Aupufli  amii  1635  fiec'fionLH^- 
poldi|?.  tn.  de<&to  12.  Scp«ictt*çis«rirtii>^j. 
praccipuè  veto  &  nomintptn  jbicm  dedftrÂât^ 
ncm  k  èua  tnodo  feîidtcr  vegmtnte  Qse&rea 
Itcgio  CathoHca  Majeftatfi  )  quotd  {iicceffio- 
nem  ejulbue  oiodtrm  &  ordmeni  detnceps  ki 
Augufta  Domo  obferramitiisi  dk  15^.  ApriKs 
flnni  lyt).  in  vim  Sanftioms  pmeniMitc  «: 
lœis  perpecuo  i^alttur»;  emiflàm,  oepoGto  ad 
Deuin  éfjlmt  Ëtnftam  Eirati^lîttm  (blêmi 
iuramcoto  ic  otmtrinjgçtr  incliui .  ac  dcbcut  y 
jamque  \  Oefitrea  Sua  Majeftase  ad  iranc  ât- 
tutD  aâijalJa  j^ufiiem  ConfiDariua  intinMa, 
Cubiodzriua  Rcgitis  locumtèneiM ,  et  Apre* 
tnus  fiuregrayhis  Pragenfe  Joatwes  Jofe^ids 
Cornes  de  Wrjrtni,  hw:  ^cirfi  mandaco  i&< 
ftruâus.9  tnlffiid  ftient. 

Hinc  No$  Maria  f ofestia  Re^aPotonteac 
Lithuaniae  itemoue  Eleaottib  Saxotiix  Ptio- 
cem^  mta  Ri^ia  Pmcem  Hungariae»  B6be- 
t&t  9  ac  utrinTgoe  Siciliaé  ficc.  Arclâdttdi& 
Aiiftrôe  &c.  ea  (^  in  fopra  citata  teoundi- 
tione  ejui^e  articufis,  pandas  &  danfidis 
connoentar>  fie  te  ea  anriqofs  jam  ait^^ids 
f)Xdinaticm{bus>  pa6Hs  8c  dif^ofiti0Dibua>  prse- 
^im  ver6  et  dcdaràtione  lAa  19.  Apni.  an- 
nî  170J.  édita  ceu  bafi  âc  fandamente  nottm 
teounciationis  all^ta ,  darè  dednda  >  pnnri* 
&y  ftipdata,  pomtflâ  ac  juittoento  die  qao 
lupra  tirmata  jam  fiierum,  fi&cere>  fidehcer 
fie  accurate  6blervanira$>  nei^e  iis  uUa  rario- 
ne  y  >ia  aut  modo  fivè  direâè  iiTè  îodifeâè 
contraventoni^ ,  neque  ut  ab  lis  i  qtsocunqtie 
alio  9  (ûb  quaucunque  dettnm)  praetcxnr  am 

co- 


•dIttiiflMiè  ïnR}  ^Afediib  '^(ï9ilHSiitiMli>  Oéok 

€Htidf«f&  «  WAeâivè  àaH^fiôUÊi!h ,  tàjiÉ  iîtf 

pradeâum,  &  a  Nobis  propria  manu  fiH)fi^|S- 
tum  fuit,  in  omnibus  pun^isj  articulis  & 
cla«M3  BSèHter  6bÉr^  ddbéàihtft  &  ves 
limus. 

t^^ffll*ie  KàS  Fï^fcflcfe  Aiiêufttfi  ÏÎ^M 
•l  l^dtlWa:  Liffiùèh#i  nk  «tbft  ËMâi^ 
Itt  8H«&hi»  I^ifKë^Jr,  m^  i  b^l^âjAhi}!' 
Gbftj^  herflKi  SefeiUffiMà  j^iltâM  Kéâ^PâK' 


ae  WHQfitife  Siaiiai  éee.'  Mithi  J^bhà  hit' 

jâlfih  Viëhnli  firMtàto'  'fMtittdiHdtnîtt  et' ké:^'' 
bsefkâk!»  iii  àthriifMi.'Itiié  piafs-,  lUsim^ 

am  ai  (JdfifihïiacHtis  j  léàtfipi  foluh^eV  iâ^  ' 
fdtiffik  ^«ëMèhltk  hoftïti  l\itdti2kâiiJs,HttiUir' 

feSc&lut  mm  pidR\mtxt  ,'De6(Kié  àiûhï^^mtlt  '. 
pfb  tmXi  1id«dibufiue  iïdftth  it  faitmàil' 


.J.». 
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4S<(      RecH<ilHiftm<p$e  itj^a^ 

dum  receptas^  &  fubinde  per  çaâa  &:  receo- 
tiorcs  dedaratioiies  nobis  apprimè  cognicas , 
ad  femioas  diferte  .exten&s  >  atque  vkn  paâi 
Familiae  perpetui  obdnentesy  emiŒmi  atqœ 
îteratam  >  in  omnibus  &  finguUs  punâis  ,  anicu* 
ijs  &  conditionibus  ratam  ,  probaumque  ht- 
beaoïus  »  fideUcerque  oblêrvare  debeamus  & 
Tclimus. 

.    Z/n  K9S  Dens  aJJMve$ ,  SânStm  ejus 
Bvawgelhtm  o*  omnes  Séméiè. 

NOique  Auguftus  Secundus»  Dei  gratia^ 
Rex  PoIoniX9  Magnus  Oux  Lithuamae^ 
Dux  Saxonias  &  Ëleâx>r  6cc.  à  DileâioneSua 
perdikâiffinia  Nuru  noftra  SereniiT  Principe 
Reg^i  Polonias  &  Lithuaniae^  itemque  Elec- 
torali  Saxoni»,  nata  Principe  Regia  Hunga- 
]ifis>  Bohembs»  utriurque  Sicilias  &c.  MxAi 
Torepha^f  Archiduci0à  Auftrix  &c.  ita  âiâam 
aProcuratore  noftro  Comité  à  Flemmîag'> 
opilro  nomine  Viennae  acceptacara ,  juramento* 

Îue.  in,  animam  noftram  confirmatam,  &  jam 
^obis  &  perdileâiffimo  Filio  noftro  Principe 
Regio  Fôibnix  &  Ëleûorali  Saxonias  Frideri^ 
cb  Âugufto  prxfentibus,  volendbii$,  confen- 
tiehtibus  &  adpromittcncibus  hic  iteratam  re- 
nonciationem  per  omhia  accepumus>  huda« 
mus  &  confirmamu$>  eamque  votuntate,  zà- 
ii^fU  ^  CQniènfu  noftro  autorizamus,  atque 
edam  adftipulantibus  Nobis  rite  ac  valideper« 
feâatQ  proHtçQpiur,  Deo.QmnipQtenri  pro  No- 
bis Heredibufque  noftris,  &  Succeflbribus  to* 
ventes  &  jurantes)  iftamTenunciationem  jux- 
ta  Leges  Primogenitur^g  in  inclyta  Domo  Au- 
ifrjaca  içter  IVIaTculps  japidudMip  rçcep^as ,  & 

iafain* 


4Î7- 


r 


,» 


^z ■  . 

2.    F  ft  E  D  B  R  II 

mort  fans  enfa» 


/.  F  R  E  D  B  R  I  C  IL 

Sophie  deXElifabeth  de 

Naffam  1    'Erande- 

Sigen,  I      komrg* 


Louife-EtiJ 
Ep.  Fi;cd< 
Landgr.  4^ 
Heflè  Hoi 
bourg, 


^C    6. 


£leonorju  Mark  Dorothée.  Frbdbric-6vii.lAUMI 


4*        Ep.  Alberc  Fre- 
Lomïfe.    dcrÎG,   gr.  On- 
cle du  Roi  de 
^ufTe. 


Arme  Imaaowtij^ 
4e  Ruffe* 


2* 

Çharlet,  Margn 
de  Brande* 
>ourg. 


L 


3«  Jinne^ 
4.  iTf/i&ftrt 


On  voit  par  cettte  Carte  ^ 
du  Margrave  Gilbert -FreJeri 
II.  &  aine  du  Duc  Frc(*  ^ 
CCS  de  HeJji^Hâmhurii  c 

r/f  lit 
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s  per  diâa  &  recentiores  declarationea 

^  apprimè .  c(^nitas  ad  fiemmas  diferie 

as  >  acque  vim  paâi  fàmiliae  perpecin 

.jntes^emifiàm  atqueiteratam  9  in  omnibus 

MBDEkiàyMs  punâis,  ardculis  &  conditionibus, 

fifuof/jni^ls  hodierna  die  {blemni  Diplomate  raci- 

;am  ,  gratam  9  probatamque  habere  nec 

in  re  illi  unqaam  concravenire,  aut>  ut  à 

mnqae  cbntraveniacur,  paci  velimus  sut 

tamus. 

^  Ifs  Nos  Deus  adjuvet ,  SanSmm  ojÊO 

"^1  EvamgeËumy  et  omwes  SanSi. 

Ftedepj    fidem  hujus   reiteratae  renanciadoms , 

^Uadhxfionis  &  acceptacionis  inftnimentum 

9C  propriis  manibus  à  Nobis  Augufto  fecundo» 

lege  Poloniae  &c.  ËleâoreSu^onix  &c.  Noiris 

legio  Pobni»  ac  LithuanisB^itemque  Eleâso- 

iU  Saxoni»  Principe  Friderico  Augufto,  te 

j^^obis  Regta  Principe  Maria  Jofispha,  fubfcri* 

ptuni  liffiimque  noftris  munitum  eft. 

.    DreCdx  prima  menfîs  Oâobris  anni  milleli<; 

4Bii  feptingentefimi  decimi  noni. 

(L.5.)  AVGVSTUS  Rex. 

{L.S.)  Friosricus  Augus^ 
TUS  R.  p.  P.&  L.E.S. 

(L.S.)  MariaJosbphaR.P.P. 
&  L.  £•  S.  &  A.  A. 


Ff  f  Rem»* 


Itmmciarim  de  tÉmpertur  th^liii  ft.  ^ 

Ââ  Itùi  i  trogne  Pkiliffe  K  dbfA  â  a 

NChCaroto  VL  DtyîrKfefWtgCIfiMwapi 
Ëleâus  Romanorum  Itnperât(Mr#  fta^iti 
Aueuftus,  ac  Germanias,  Hifpaniarum ,  Hun- 
gaiwi)  AMwcHiae^  Dikimkil,  CroaAas,  Sla- 
voniâS(|ete  ReX)  Arobidiix  Anîlktm^  Dus  Bur- 
^ndix>    Brabantix,  Mediolaoi  ,  Mantiiac> 

ceiBUtffi»  OeMrkd»  «€  jSaperforîft  &  4^Ki^ 
pê  Silo(il»  jk  WurcetabergS)  PrinolIp^SucmlL 
Mtrthiv  â»(:ri  Romani   Imperiî  Bdffovîtf^ 
Mdr^yiai  |  Su^ridrkf  ^  Iiiferiôrttf  Li^i^^ 
GotiK»  HjtbfputgU  FlaodrMi  TyroI«i|  $^6n* 
ftxâii  Ky^<|S^  Goriite)  &  NtnMCi ,  iMày 
gravius  AlfaiiiB»  DooiiM»  Mir6hte<  Slâvap^ 
i^i.P()rcui  N«o^  â$  'SalitMuruiRy.^c.  &c. 
Notum  facitnul  ocQilibiif  {^rte^MiUi»  6(  Aiia^ 
ris.    Poftquam  poft  immacura  faca  àereniiBmi 
olim  &  Potdnttffimi  Prinojpfc  Qb^di  U.  Hif- 
piMsirum  ÔcIiidîani(B(A»kr^c6L.mem.  ob 
caaâlb  fucceffioaibitt  ta  iqa  R^na^  durum> 
^iufllrnufnque  Selluin  9t%\M  fiC'^   qViod  uni- 
verfàm  pefie  Ëufopttn  diif^  foêdeque  afflixit» 
neque  componendis  iicigiis ,  ii ,  qui  Trajeâi 
iid  Rhenum ,  Badasque  Helvetiorum  celebrati 
fuere  cqnventus,  adeo  ex  integro  fuflèccrint', 
quitl  recens  in  Itaiia  Bellum  eruperic ,  Divina 
bonicace  faâium  efle>  ut  coUatis  amicis  coofi- 
^  liis, 


Vas  y  reqocr  matttrè  tIcHbetata  ttc  'dflcuffâj  dîe 
ibcandi  rtsenBs  A^afli Jhujus  tmoi  1718.  lon- 

.  tntmi  GdBp&Reg^  LtidovicomXV.  fub  Tti- 
trïS  Sereniffitm  Trinc^  FMKppi  Ducîs  An- 
MfKanenfis,  Regm  Gdfax  pxo  tetnporeRegen^ 
tis  ageiïtctn  :  nec  non  Seîchimtnuni  ac  jfoccii* 
tiflimum  M^nx  Brittannke  Regem  Geor« 
giam,  Docem  Bninfrico  Lutiebufgenfem  ^ 
Sacri  RoiDâtii  Itnperil  Eleâorefn»  certi  Jttc!* 
fiodonis,  Fcederutnque  ATticuli  condtrli)  fi^ 
gnadque  fuerint  y  éo  imice  nommantes  9  qu6 
ahna  pax  inter  Principes  >  quîbfos  ea  jam  coi^ 
fbita  magis  firmetur,  inter  eos  vero  qui  ad* 
hoc  dilEdent,  gyancocjms  revocetur,  ac  re» 
floiefcat ,  atqtre  adeo  hoc  tantun)  pacis  bene^ 
ficinm,  fubhris  è  inedio  fimuitaTibus,  imivet- 
fe  EuTùpX  eotmnune  tatidetn  reddatur;  ad  a& 
lèqaendam  ver6  tam  âlutarem  fcdipum  haud 
slia  tettior  via  vift  fit,  quam  per  ipTos  hofce 
Ti:aâ:atus9  adtnentem»  &  nof mam  prasceden* 
tiutn ,  (ïparationem  ûetpetoam  CûTcnaruinGal- 
tej  &  MifpaiîiaÊ,  itidcm  feparationetn  petpç- 
Cttam   Hilpaniarum  Se  Indiâttiit)  à  Statibu^^ 

Jtiosïmnc  pofûdetnus,  ôc  ti  Ttaîftatus  potfli 
ère  (febemus,  denuo  itntnotaUli  Legi  (eut 
falus  totius  Europas  innita  eft)  llabilire>  at* 
que  ut  ftato  inter  Eûropae  Principes  virium 
asquilibrio,  juftaque  commenfuratione  ,  vtdù 
plurium  O)ronarum  in  unutn  idetïique  Caput 
ac  Lineam  avertatur ,  providere  ac  alia  commô^ 
da,  &  emolutnenta  Nobis,  ac  iis  PrincipibuSi 
qui  iftius  mcificârionis ,  Foederumque  SocU 
lunt,  lut  feaccedere  vellcnt,  afferere,  prout 
ladus  in  diâia  convemionutn  Ârtlculis  con^ 
tinetun 

Cum 


4^o      Remeil  Hifitfrûjue  tCAEltsl 

Cum  verô  iftorum  Tradatuum  partem  con* 
ftituat  Renunciatio  in  Régna  Hirpaniarum  & 
Indiarum  à  Nobis  facienda.    Quod  Nos  ob 
inGcum  nobis   Pacis  ftudium»  acque  in  (âlu- 
tem    tranquillitatemque    publicam     amorem 
omni  aliâ  racione  pocentiorem,  utque  omnem 
à  Nobis  (îniftrac  fufpicionis  aniàm  renioveii&- 
mus,  juribus  Noftris  in  didta  Hifpaniarum  ac 
Indiarum  Régna  cedere  decrevcrimus^dlâum 
Traâatum  Londini  per  Plenipotentîarios  not 
tros  fubfcribi  mandaverimus  >  fcilicec  flatum 
Xuropas  luâuofiifimum ,  impendentemque  toc 
Fopulis  &  Nationibus>    in  vocis  amicorum 
I^rincipum  cedereinus»  ftragem  commiièraci  j 
commod  quoque  iis  quas  in  praefato  Traâatu 
continencur»   emolumentis  >  in  banc  Regno- 
rum  Hiipaniarum  &  Indiarum  ceifionem  & 
abdicatiônemdevenimus,  prasfertim  quod  per 
îllam  ea  quoque»  quam  Sereniffimus  &  Po- 
tentiffimus  Princeps  Phillippus    V.  Hifpania- 
rum &  Indiarum  Rex  in  R^num  &  Coro- 
nam  Gallix  pro  fe  fuifque  Pofierisfub  5.  No\r. 
1712.  in  favorem  Sereniffimi  Ducis  Aurélia- 
îienfis  feciC)  atque  in  Hifpaniâ  in  iegem  abiit> 
hoftrsBque  ceu  conditioni  innixa  eft  ,  plénum 
fiium  vigorem  &  efièâum  fortiatur,  paricer- 
que  per  eum  illas  Renunciationes  »  quas  Sere- 
niffimus  Dux  Bituricenfis  24..  die  menfis  No- 
vembris  1712.  Marly,  &  prâsfâtus  Serenifli- 
mus  Dux  Aurelianenûs  die  19.  ejufilem  men- 
fis &  anni  Parifiis  fecerunt,  &  per  Traâatus 
Trajeâentès  11.  die  menfis  Aprillis  lyi^.con- 
6rmacas  fuere,  convalidenturvacque  adeô  per- 
pétua &  immutabili  jam  Lege  ftatuum  un- 
cjtumque  permaneac ,    auod    nullo    unquam 
tèmpore  Monarchie  Gallix  &  Hifpaniae ,  in 

uoam 
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hàm  eandemque  Perfbnam  •    nec  in  linam 
andemque  lineam  coaLefcere  valeant. 

His  igitur  tantis  rationum  momentis  indue» 
i ,  neve  optatiffimam   Pacem  univerfalem  , 
[uiecemque  Ëuropae,  quas  in  bînâ  iftâ  Renun- 
racione  confiftere  cenfecur ,  diutius  remorare- 
nur,  animo  deiiberato  ac  maturo  confilio  > 
rigore  praBfentiucn  cedimus ,  abdicamus  &  re- 
juntiamus  pro  Nobîs,  Haeredibus,   Defccii- 
ientibus  &  SucceiToribus  noftris,  Maribus  Se 
Foeminis,  omnibus  Rationibus»  Turibus,  Ac- 
ionibus  &  Pr^tenfionibus,  qux  Nobi^inRe-i 
ma  Hifpaniarum  &  Indiarum  >  Dicioné(que . 
c^ronac  Hifpanicae  per  Traftatus  Trajeaen- 
Tes,  &  per  hos  prxfaco  Hifpaniarum  &  India- 
rum Régi  conceflàs»  competunt,  autcompc* 
eere  pofTent,  idqueomne  jus  noftrum  in  mcH 
do  diâum  Sereniflimum  Principem  PhiLippum) 
Hilbaniarum  ac  Indiarum  R^em ,  ejufque 
Pofteros,  Hacredesac  Succeflbres,  Mares  & 
Pœminas,  his  verô  quomodocunque  deficien* 
tibus,  in  Domum  Sabaudicam,  juxta  prgcfkti 
Traâatûs  tenorem,  ac  in  eo  ftacucum  fucce* 
dendi  ordinem>  vtdelicet  in  Sereniflimum  mo- 
dernum  Sardinix  Regem>  Ducem  Sabaudias^ 
Pedemontii  Principem,  Vifliorem  Amadeum, 
éjufque  Filios  &   Defcendentes  Mafculos  ex 
legitimo  Macrimonio  natos:  &  déficiente  eju; 
Progenie  Mafculinâ ,  in  Principem  Amadeuoi 
à  Carignano,  ejufque  Filios  &  Defcendentes 
Mafculos  ex  legitimo  Matrimonio  procréâ- 
tes: &  déficiente  quoque  hujus  Pipgenie  Maf- 
culinâ, in  Principem  Emanuelem  de  Sabau- 
diâ ,  ejufque  Filios  &  Defcendentes  Mafculos 
ex  legitimo   Matrimonio  natos  :  iifque  defi- 
ciencibus  in  Principem  Eugenium  àSabaudiâ, 

cjui« 


DUS. 


ejfii^  Blios  &  Defcendenw  Ma&ulcx  en 
legicuno  ^latrimomo  oatosy  ceu  ab  lafince 
Otchuinâ  Reg^s  Pbilippi  II.  Fiti»  onindw^ 
ex  cierti  loeptii  fpoocè  Ubrèque  bwim  Tigp* 
re  tranflfoitnuft  &  àbdicamuA^  renuodanc» 
m)  Nobi»  >  nQftvi3  Hwedibitti  OaCceodenti* 
}u$.  6l  Sucficflbribu«  noAik  oainibuA  mdooK 
bitf  de  jucibu^jt  qqsBi  Mobis  aut  ipte^  m  diâa 
Rcgoa  cMoouKiocunqpe,  fiva  jur«  Saiyaniga 
fuie  e»  Paââs  aotiquis  &-  L^ihu$  Rc^i  eoa»- 
petunc>  w  9oo[»p«i:0i»i  qiitcuBim^  i«a<xw  pQ& 
fçiit. 

CQi>6nQQi0inu&,  ^ppf£iba«m%]e  ififiia  è^  Noif- 
bii  fiMSaqm  R«Quiu;)»tiooo0i<  Ri9gMium«  HJ^ 

ca»  bAbef».  vica  L^  public»  &(  Smftigfiî» 

ngttrarum*  &  FravinGMjrucnSubdttw-MCipiih- 
tur.^  cxecutioaiq^  mandiuir  ^  non  obft^tH 
bu$  q^xibufcun^iQ  Ltfg^Sx  Sanâûoiiib^^x 
Paââs  &  CQafucftuiinih>.ift  in  coQCwiviaSv^ 
cjànôbus»  q^ib^&  oiQ£Mbu$>  quaouun  M  by». 
s^âunxexprefiètderQg^muft}  fuppiefiaeiOiSBir^ 
(i  oui  forent»  deân^si  }\m$  fie  fàâi»  %li,  te 
obmr.v»iC0s.,)  reounciantei^.  ({MoqiKt  omibw 
beoeficiu  Jurio  m  fycciè  RâUtMtiook  io  in^ 
tq|(runi>  moue  &  escceptionibtfs  q»ibuftuflqu» 
cxco^abiiîhw  emip  laifiooi&  onoraiû  ^^oor*^ 
mtOino»,  cui.  &  quibus  omokbv»'  ^eUbmutè^» 
I^Qtà,  &  ex  c^tâ  &i9itî&}  eiMjnciamiis,,eal^ 
q^fi  pra  rejeâk. ,  nujlit  x  reiiKinciatifi|a&  bi^ 
bèri  volunuM,.  fericv  iâaip:eq|t]a  fpoiid(Rite«.  » 
Nû&â^pe  fàxusa  Prioctp^m  ipodetoum  Hifip<^ 
niacucn  âc  Inftouoi  Regpm,.  cjufiiiie  Pom^ 
rq»>  tjbsrodes  &»  Suecei^es  io  craôquîUa  & 
]^dficar  poiÏ9i£«M  diiâcMfuost  Rigwawd  effi 

pcr- 


)0t«aA0uibt  >  nfi^  QQS  vi  hajus  Reoniicûi*. 
\30m  uUQUMmiaô  tempofe^  five  armû)  fiw^ 
{^  ffUMun^ue  «lodb  oiic  turbatueofl  aut  mo* 
IcAafuvot ,,  qurâ  PdiiiRi  >  quoè  ififis  pue  re« 
vendicandis  diâi  Regnis  à  iAcàm  aut  Sucœl^ 
foribUff   noftm  iof<^etur ,  vel  ex  nunc  illici- 
tum  &  injuftucn,  bellumè  contra  quodNobia 
al>  'tsl^%  auft  ip^  deficioiulbus  ab  lis,  qui  \ti 
iéd»  Vk9gnoimm  SucceiSonttt  vocati  funt  ^ 
4<^ft»ctenti  Ai  cauft  iirfbsrACur  »  Ikittm  ae 
ju^^  prmKodbioii^    Q^od  &  forte  a4;  huac 
£biniUlc:ifttiâOttiOdftraB  Mstio)  aliquid  ^in(iUii« 
4p6d«nu»tttr.>  i4:  oo^ne  ex  prmtato  TTaâatur 
t^îfîiUni}  «oitifiS^  ifiito  r  qui  uiûq»  bafit^  rtp^ 
gidi  9a  aûrom  huji«t  noAm:  Renunciatkiaîa) 
cà>  %a  p(K.oiaill&  ei&  débet ,  fiipplori  »  aejpro^ 
Ôlpf}ii$^  M:)trî  volUQt)u&    V^rbo  nç&m  O»^ 
m^  R%îQ  atqut  ArchiducaU  jpromitttiaties  ^ 
tli^^nma,  chm(  in  bQi:cç  Succeffioms>.  Afadii-. 
(;aiÉIQi$  Sg,  ReBUOcittioniai  laflrumtoto  contf«» 
nmutw  9    faSi^i  9   religiosèque  obfervaturos  > 
C]«9i  Nq«>  tum  à  noftri^  Poiteris  ârSqceeflb^u 
i^iML&bdttirtpit;Ooilm  «iTo  CuratitfâS  ob&f« 
i«y^.  fe:  CMJVS  i^i  6deo^>  vim,  majufeue  ro» 
bttfi»  b^  CMfionis  )  Abdîcatioma  &  Rûouab 
ôm^m  AâuSQ  juramento  eoiporali^  à.  q^io 
^bfoittMl^m/  Q^  pati^mu»  nos  unquam^  noo 
ab  ^  fm^  fS^kt^  »   aut  etiatn.  ultro  oUt» 
iiP9  t^n»t{i«îUi9>  ti£ti$:SS.  E^angiltfs  in  praD<» 
^i^  lÊ^um   infraTcftpioniin  firœaviiim» , 
pr^sânfqui^  Rfifiunciacmiij  Ififtruntentura  ma^ 
^»  pçqprii  fubrCfîptttfii  C^elàreo  Regio&Af^ 
c]^uçMi  $g^lQ  nuinitutxi»  ad  noanuà  pra&tl 
Scir«p,iiGi&î  &.  PotentiiBfni  Map»  Bmanni» 
B>(!|^,  ^poTiûrauf 9  ^arasifiitRo.  ac  Botèiifyi> 
SpSiQ  HiOWttmii  RÊgi  ttioporQ^fMMlo  îAlp^ 


4(^4        I^ectêeil  Hiftarupte  JtjSlei  , 

fi>  Trtâtttt  prsdcriptis,  eitradendum.  Aâa 
hsc  fcnc  Viennac  die  16.  Sqitembris  Anno 
1718-  Regnorum  noftroram  Romani  fepdmo^ 
HMjpaniarum  deciino  facto  >  Hungarici  verà 
fc  fiohemici  oâavo. 

CAROLUS- 

NOs  PHILIPPUS,  Dd  gratîâ  R«  Caf- 
tiliac,  Lcgionis,  Arragonûe,  utriufque 
Skili86>  HierofolymaC)  Navarrse,  Gnmatx, 
Toleti)  Valencix,  Gallicise^  Majoricas,  Hif- 
palis,  Sardinix,  CQrdubx>Corfiap,Murcia^ 
Giennx  ^  ASearbix  >  AJgezirac ,  Gibraltarâe  , 
GaDariarum»  Indiarum  Orientalium  .&  Occî- 
dentalium  9  Infularum  &  Contmentis  Maiia 
Oceani,  Archidux  Auftrix,  Dus  Burgundiap^ 
Brabantix,  &  Mediolani,  Cornes  Habrpur^, 
Flandrix,  Tyrolis  &  Barcelonx ,  Dombus 
Bifca^  &  Molinx,  &c.  Nocum  fàcfmus 
omnibus  prxfêntibus  &  futuris.  Poftquam^ 
poft  immarura  fàta  Sereniffimi  olim  &Poten- 
ciifimi  Principis  Caroli  U.  Hirpaniarum&  In- 
diarum Régis  recol.  mem.  ob  caufam  Succef- 
fionis  in  tua  Régna  >  durum  diuturnumque 
bellum  oitum  fit,  quod  univerfiun  penè  Éu« 
ropam  diu  foedcque  afflixit  >  neque  compo- 
nendis  lit^iis  >  ii  9  qui  Trajeâi  ad  Rhenum , 
Badasque  Helvetiorum  celebrati  fuéreConven- 
tus  adeô  ex  integro  Tufiècerint ,  quin  fecens 
in  Italiâ  bellum  eruperit,  Divinâ  bonitate  fine- 
tum  eflè,  ut  collatis  amicis  conGliis  «  reque 
mature  ddiberatâ  ac  difcufll,  die  fecundâ 
menas  Augufii  Annl  171  S.  Londîni  ihter  Se- 
reniflîmum  ac  Porentilfimum  Galliaè  Regem 
JLudovicum  XV.  fub  Tutela  Sereniffimi  Prin- 
cipis Philippi  i>ucô  Auielianenfis,  Regm' 

Gai- 


(BalUx  pro.  tempore  Rqzemis  ^entèita>  iioc 
non  Sereniffitnutn  ac  rotentiffitnum  Magiue 
Britanitix  Règein  Gecmnim  y  Ducetn  Bninf; 
Vico-Luneburgenfem^  Sacri  Romani  Impelti 
Ële^lorem^'  cerci  Pacifiçationis  '  Fœderumqud 
ArcicoU  cqnclufi^'fignatiqud  fueninr^  eo  Q- 
nicè  cblUiiWntes^  quo^aliça^Paz  inter.Princi- 
|)es>  !  quibiss  jea  jam'  cbnîBiat^  Hinagis  femperqué 
•tna^^finnetur»  imâ*  eos  jfero.qui  àdhacdif- 
fidooty  qttanCDcyu^i  revosetur  ac  refiorefirat'^^ 
acquêt  adeo  hoc  tanciim  :pacis  bahlefickim'^ 
(ubbtis  è  roedio  fimokaûbtia  i  ùoh^dpAs'  Ëil* 
Dopae  £Qiiiaiune  tandem  Tèddatur^rsd  nofli- 

liai  cenior  via  vifa.'  fit^iquapt-  per^foi  bofijd 
Traâatuâ  ad  mencem  âc^  normam  prflccedèÂ- 
tUim  *  ftparationem  perpctoam.  Coronarum 
HUfV nm&  GallUae  dcnpèîmmutabiti  hKgp^cûi 
£ilu$>iW(tiCi$  Ëuf^psB  vmixa'^ft)  ftabilite^i^t^* 
qO^>t>t'ftat0i.inro(  ËaropisrPrindpes'Tiriiifii^-i 
qgiiibcior(>  juS^a^uc*.  aôDOdinenfiirandDe-i  '^mlb 
planum{Q»(YH9iarimil8i  «nain  idemqup  Capat 
^%Q .  iiinQ»n{%v<f rtacar:f .  prbviîdere ,  aliaquè  com- 
«oâi  â:  ffi)Q[ivt(enta;;M4faâB  9'  ^Ç  ^is  Prindpi-» 
tm^i  %4>^'^  ^^ûd  Pacifi^atitinis  ;  Fcedérumquô 
{ocivrAxIkVy.^y^t  iisiacccfferuntj.aflererc^  pro- 
.ut*  Wtius .  io  di^M.  Coovemionum  ArcicuM^ 

T;  >C0O%vçf6  iftorûurTralStâ^autta  parteiridM<> 
fti^iM^i^ilciatii^  in:  Rogna  »  ûitiones  6c  Prà^ 
yipCi^k  <iM^  i  vd  ^quas  '^ua  '  Majcftag:  Caoft- 
,re^  V^ohi^ia  &  in  Belgiô  jam  pc(rtdcD>..aac  ti 
vig(H'^  ptiî#fenu3.  TraSt^cûaiDbveoienty^ibdi* 
:|:fl(Ck)qu9rtUniv.eF(orum'.  JUriiâB^  Regoociirtn;0c 
prpvlQQlâtuaiin  Icatiâi/^qu»  olim  àd^Mo»it4 


^6       iOctitU  H^wi^ritJÊBi$l    . 
^cWaiB'HilpnicaiBfitâbuaraait>à  HaUift> 

'Q^<ld  Ifoà  opiiém&NobîsPàcii  ftodiofli 
M^  ià  fidiitttn  tnfk}uiUitÉcefnqiffe  pubkcim 
tmofCOB  oùïtà  idiâ  TitMfe  potentioma»  m- 

JVni  'tencnreieâluf ,   juriipus  ooitra  in  difii 

Rfignr^  Dimoes  A  Ptoviocags  ccdtfm  dtere-l 

MtmUi  Dâébunfie  Traâaïuin  die  ztf.JoDiB- 

rii  ânptf e  Midmi  càm  ipfi  aomMavcrimitf} 

,tiim  i  FJdiipamitiario  noftro   HMp-GotDi- 

tUtnAhfiaribi  maiidavériiinis»  qood  oc  àitàé- 

^tofliftntiœâ  FdvuBrii  pmximè  dapfi  fcierh 

Mttfr  Aâum  fok^  icdi tet  ftttiun  Europac  luo 

.  tiiofiffiitiiini  ônpoodonctni^fie  tet  Fopcriis  ft 

Midonibuc»  in  vods  ooiicoitilb  Priukr^utn 

^ûéaieBBUÉ ,  ftr•gnn^  cpmnifertfci  t  cconmod 

.^oque  îb,  qufls  ki  {mefitfo  T^â&su  cottâ- 

nemur ,  emc^luiiieiicis  ^  in  faont  He^orasl, 

Oitknmfn  9  Provinoiqnifn  te  Juftetti  ceffio- 

flwm  (&  abdiouioiicsii  deveniioti»^  cpraoftttîai, 

(fnâd  fier  Csbùais  m  itil^ftaàucm  Indânii». 

.  qw  firgnt .  îtoiiiidBiioiietti  jMm  '»  qub%«e 

iWttBâaoo,  quaflk'ms  io  R^atii  &  Cor». 

mm  GâiyKf  pro  lilebit  &ôftri^ut  Pi»^rîd  irdb 

.qitintft  NodTeiBbris  JiiioM  millefimoftfltitift^- 

tifimo  duodcciilioiii.lUro^cai  SelifniSimi  0«- 

cis  Aurdianenûs  fecimus,  atque  la  Hapanû 

kk  Jbcnnn  iiaikv  fiUBDÛflcbRioûiqâe  Simb  Ob- 

Afeas  M^eftftds  ccii  conditiotii  ijanite  eft , 

plfituim  fiiuiki  vigcâ-em '0c  eflfeâtim  fèrt^mr, 

wdàetoM  per  eaun  iiiiip  Renunciàdôifes  5  «titos 

oa«vffiinu3  dim  Dmk  Bit«riceii&  vigefiiba 

quButâ  die  tnenÛB  I^ovirtfibris  Atani»  xniBefi- 

lao  IkptjngttiiifiiSQ:  dttOdtoimo  >  Mardi  t  & 

fiMicua  SereoiffiflBMa  'Dus  Aurekikâlifi*  die 

ded- 


Viçm%  noni  ejuflejRi  Mcnftç  &  Açni  Parjfiif 
icerunt,  &  pçr  Traift^tys  Trajc<9tchres  un* 
l^àmi  ilie  Meofi^  Aprilis  Anno  piiÙelunQ 
^pdogcnteGiQo  d^cimp  cçrnip  çonfirmgtgp  fue? 
'C,  convalidcnïur ,  atQJiç  ade^  pç;FJÇJt^l  ^ 
imoiutali^ili  jaiB  lfs|ç  ftacutuiQ  fâpcinùmQuf  : 
^rmane^c,  qupd  nutlp  unquam  temporç  Mpi- 
dgrcbi^e  Galli^'  &  HlTp^niae  in  una^  ç^ndçoi* 
juç  LinçaçDi  çoafefc^re  valeant. 

His  igirtir  tânî;is  wiqnum  mopent^s  ineluç* 
:i^  nev.c  Qptatiflîrpjiiri  t'açeiti  ynivçrjjaiem  quiç»- 
teraquç  Europ»p''qMge  îo  bipâ  iftâ  Rcnuncifi* 
içnt  çppfiftcre:  écofetur ,   diutivis  remprarç- 
[ï^mr ,  î^nirpQ  delibérjato  aç,  rnaturo  çpnûlioil 
f%9^S'  pwfenri^in  Cjçdiipus ,  .abdic^ujus  5c  T?r 
riutîçyimus  pro  î^îpbis  >  Siicceflpribus  *  pç(^ 
rcsndeatibws .  &  poft^»  Noftris,;  ^làr^jus  ^ 
Foctoinis,  #mnlbia?  'raâpoibus,  Jiiîrilbus,,  Ac;» 
;ipnibps  .&  PraecçofiQoibus,»  quacî  Nobis  ip  for 
prafatâ  Régna ,  Ditiônés  ac'  ProViriciàs  à  Si4 
Mî^^tç  iJ«far^  4n  Iwlji  (5c  JBçkio  in  praes. 
feq^  ^flcffa*  ^  yi  prse&ti  Traâatû*  .ppOJr 
^Pijl^  .coppctupt^^aut  çpmpçtexçjpojKcnf  i  ,qi» 
ià^f  r  j  ■  pr;3çter   NJ^rchipaati^m    Fioali^ièm  A 
^gè'M^i^eliùtfi  -C^rgrea  RcipvifeVc^  GcnuenS 
AjipQ  wUcJBmp  JÈçptiogçixtçfaxpp  decînxo  tertio 
peiÎ!tib[i,  dijfertç^  qupqw  ^3^^  Sipfliap  .atoi^p 
Sardio^ae  jiiixta  Ifges  |n    t!ra(9:aim   fçxprcfl^ 
CpnQp;ehçnfa  intseUi^^V^^  sVidc^Uççt'»  \xt  Rç- 
Eiipip  &  Infula  3içilias  ^^d  Si,iam  M^cildtç^ 
Çap(ârcéim  ej^tqgje  f=Jaeredç3^  $^cceiror.eiS  9^ 
IRafteros  pei^pecu(s  fut^ri^  te^^poribps.,  fublav> 
peniws  onam  Jure  Ravcrfionis  ad  Çktfonapi 
HirpapiaP  9  retnanpce  :  RegjQum  &  Ipfula  ve^ 
S^dipi»  ab  eadem  »  mox*  ab  occupationè  |q 
^qsepii  Sardinias^  Ducem  Sabaudii?^  rçurppeiU 
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46<   "  Secuelt  tlîprîque  ét^er^ 
&  tradia  refcrvato  in  illud^quando  Poftcri* 
tas  atquç  Agnatio  tnox  diôi  SeiVîniffitoi  Sar- 
diniae  Régis  deficcre  allquàndo  contingeret,  ad 
Coronam  Hifpani^  Reverfioftis  Jure  ,  debeatî 
idqoçomnejus  noftrum  ad  prâediéla  Régna» 
Ditiories  Se  Provinclas  olitn  ad  Monarcbiam 
Hirpanicam    pertinemia ,    nunç   verô  à  Suâ 
Majeft'âfe  •CâÈfarcâ  pcffeffa  &   poffidenda,  in 
modo  diÛatn  Suam  Majeftatem  Caeraream, 
fiufque  Hsercdes  ,  Succt  flores  ac    Pofteros  , 
Mafes 'Sc.t'oelminas ,  fercertâ  fcientiâ,  fpontc, 
libeièqaeiiarutn  vigore  transfetimus  &  abdi- 
camu^ ,  •  retiuncÎÊnles"  pTO    Nobis  noftrifquc 
HscrediDui^,  Defcendcniibus  &  Succeflbribus 
iioftris  jomnibus  ratiônibus  &  juribus  quac  No- 
J)is ,  aut  1pli«  in  di<fta  Re|na ,  Ditiones  &  Provin- 
clas ijuôModoCunque  ,  'five  jure  Sangjuinis, 
fivè  ex  Pâôîs  antiquis  &  iJegibus  Regni  coro- 
petunt  ,    aur  ccûopetere'  ^Upcunque   rarionc 

poflent.  ■    '  .       * 

Confirmamus  approbaihofquc  iftam  i  Nobis 
foûam  Renunciationcm  Regnoruni ,  Infiila- 
rum  Ditionmn  ac  Provinciarum  in  Italiâ  & 
•Belgio  fitarum  ^  volerites  ac  ftatuentes ,  Re- 
nunciationem'iftaro  habere  vim  Legis  public* 
&  Sahôionis  Pragmaticae,/&  ut  ira  ab  omni- 
bus Regnortim  noftrorum  :&  Provinciarum 
Subditi^,  &  fpeciatini  ab  Ordinibus  R^ , 
'  quzs  ViSlgix  làs  Corfipi' appellant  i  recipiatur> 
'cxccutioniqùe  mandetur,  non  obftantibus  quî- 
'bufcunque.  Legibus>  Sanâ:îonibus,  Paâis  & 
•  Confuetudihibus  in  contrarium  fecientibus ,  qui- 
bus  omnibus,  quantum  ad huricàdutnexprelfc 
derogaifius  ,   fupplentes    omnes  >    fi  qui  fo- 
rent, deféâus  Juris  &  FaéH,  Styli  &  Obfcr- 
Vamia?»  rcnunciantes  quoque  omnibus  benefi- 

ciis 


:iis  Juris ,  in  fpecie  Éeftîtucioni  in  intcgrum , 
proutôc  excçptionibus  quibufcunque  excogita- 
t>i!ibus,  etiam  laetionis  enormis  6ç  enortniili* 
it>2e,  cuî  &  quibus  omnibus  deliberatè,  fpon- 
tè  éc  ex  certa  fcientia  renunciatnus  9  éafque 
pro  rcjeais,  nullis,  ret>unciatifque  habere  vo- 
lumus,  feriô  fanâèque  fpondentes  nos  Suatn 
Majeftatçm    Caplàream  ,     ejufque   Pofteros , 
Hacrçdes  ac  SuccefTores  utriutque  Stigins  in 
tranquilla  &  paçifica  poflçflione  Regnorum  ^ 
Principatuum  ,   Ditionum  21c  Provinciarum  , 
qux  olim  ad  Coropam  Hifpanias  pertinuerunCy 
atque  à  Sua  Majeftate  Cxfareâ  aâurum  jam 
poQidentur,  vel  qux  &  quas  vi  Traâatûs  ei 
çedImuS)  aut  cedere  debemus,  elle  permiflli* 
ros,  neque  eos  vi  bujus  Renilncistionis  uUo 
Qnqu^m  tempore,  jQve  àrmis ,  (ive  alio  quo* 
punque  modo  effe  turbaturos  auc  moleftacu« 
ros^njuîn  belli^m^  quod  ip(is  pro  rçvindican<» 
dis  diâis  R^nis,  Ditionibus  ac  Provinciis  à 
jSTobjs  aut  Succeflbribùs  noftris  inferrctur,  vel 
px  nunc  iilicitum  fiç  injudum»  bellum  è  con<» 
tra,  quod  NobisabipfiS)  aut  ipfis  deficienti- 
bus,  ab  iis.qui  in  iftam  Regnorum»  Ditionum 
ac  Provinciarum  Succeffionem ,  vocati  funt  > 
defendendi  fui  caufa  inférretur  ,    licitum  ac 
juftum  pronunciamus.  Quod  (i  forte  ad  hune 
Renunciationis  noftraà  aâum  aliquid  ampliu< 
guàm  hic  exprefTum  eft  ^defideraretur?  id  omne 
ex  prapcitato  Tradatli  Londini  inito,  qui  unir 
ça  baûs ,  régula  ac  norma  hujus  Noftrx  Re* 
punciationis  eft,  ac  peromnia  elle  débet,  fup- 
pleri,  ac  pro  fuppleto  haberi  volumus,  Verbo 
noftro  Regio  promittentesv  ca  ômnia  quas  in 
liQçcç    Ceffipnis    inftrumento    continentur , 
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470       ÈecUèil  îîijtoriqlèi  étjl£tes , 

Tan^^è  religlôsèquc  obfèfvaturos,  tùiâ  Jk  noftfis 
l'oftcris  &  SuccefToribus  Subditilque  rk>ftri^  eâè 
curaturos  obfervari. 

In  éujus  fidem  »  vira  t  majâJqoe  robur , 
hutic  Cofionis  &  Renuociàtionis  Aâûiâ  fieri 
tnandavimus  ,  juramento  corpofâii  y  taâs 
ianfUs  Évangeliis»  ititerpofîto^  à  quô  abfolu* 
tipnecn  nec  petemus  Nos  unquam  >  neque  A 
tlio  forte  petitam  »  aut  etiatn  ultro  c^Iatam 
Édmittealus.  Prx{ên(qile  Renunciâdohii  lo- 
ftrumencutn  tnanu  propriâ  ruubfcripfitnus^Co- 
ram  inFrafcriJ^to  nouro  Status  Secretanb ,  & 
td  hune  Aâum  auâoritare  Regià  Nôcario 
rublicocreatO}  Regiôduê  àollro  SîgiUo  oiu^ 
nivimus,  in  prefemiâ  Teftiutn^  fcificet:  D. 
Caroli  de  Borza  6c  Zèntellas ,  ïndiarutn  Pa- 
triarchas,  Ena|nique  noftri  Capdiàni  &  £le- 

fiofinarii  ^  U.  Keftayni  Cantdmi  Ducis  de 
opoli ,  Vdlerîs  Aurei  itiiignû  Ordinis,  nçc 
fion  Sanâi  %>îrftûs  Equttis ,  fioftrôfûmque 
Kxercituum  Greneral»,)  ac  Re^ia^  Militias  vul* 
^ô  iruariias  de  Corfs  Pra^feéti  j  D.  Alvari  Ba- 
•un  &  Benavîde^)  \larchiohis  San£tàe  Crutisi 
kegre  noArx  Cafner^  mûtni  Cubtculàrîi,  ac 
ÇerenU&mie  Regix  Domus  Modéraror^^  C. 
IldefoniS  Manriqyez  Ducis  det  Arco,  parker 
l^egiae  noftrx  intiiAl  Cubiculariî  :,  uù  magnt 
Venatoris»  D.  Vivons  Amadeï  Ferrcrî  Fief- 
çîi  Principis  de  Maflcrano  y  ihfignîs  Aurei 
Veileris  Ordinis  Equitis  y  Règîae  noftr«  Ca- 
tnerdB  intimi  Cubicularii,  ac  noftrorutn  E^ser- 
cituuin  Generalis  Locucn  tenentis.  Hoc  cum 
altero  parili  Renunciaiionis  Inftrumehto  Sut 
Cxfzfex  Majeftatis  comiButanduth  «ft.  Da- 
kum   in  Mooafterio  Kegio  Sanai  LaurcDtfi 

éc 


Négociations^  Mémoires  é*  Iraîttz,.  47 it 

lie   vigefitdl  {ttxmà^  Junii ,  Anno  miUeSab 
rcpringemcfiftio  vijgcfimo, 

(£..«.)  PHiLfPPUS  R. 

tes  ConclufîoTis  que  la  dernière  Diète  de 
Pologne  tenue  à  Orodno  a  prîfcs  couchant  le 
Duché  de  Courlande  femblent  intércflcr  les 
"Pnttl&nces  qui  ont  à  cœur  la  Paix  du  Nord, 
c*eft  Ikwrquoi  noui  avons  jugé  à  propos  de 
3QJ[ndTe  ici  ies  principales  Pièces  qui  concer- 
itent  cerce  affaire  t  après  avoir  donné  uâe 
idée  de  Tétat  de  cetie  Succeffiôn. 

>«  Ut  Goofriande  efl  un  ancien  Duché  qtâ 

»  autreftjis  fitifofit  partie  de  la  Livonie»  apai^ 

V>  tenoit  k  l'Ordre  Tecftoniqué ,  &  avoir  ftan* 

„  x:e  dâfns  Ma  Diète  de  fÈmprfe  ,  où  il  éft 

>•  encore  appeHé  &  où  il  à  ifa  diàife  renveriê. 

>,  n  GOmnrend  deux  parties ,    la  Courlande 

yy  mopve  Ac  le  Semigatle  ;  il  eil  devenu  Ènft 

M  uxrverain  quddue  dépendant  de  la  Pologne, 

1,  en  i5«t.  que  le  Grand  Maître  de  POrftt 

j,  Ttutcmique  Godhait    Keti;ler    renonça  À 

vi  f Ordre,  &  ayant  figné  &  juré  à  Wilna  te 

i%  18.  Novembre  le  Traite  nommé  les  fa&àL 

^yJiAjettioJiis,  il  fut  proclamé  au  nom  du  Rol 

p  <te  Pologne  Duc  ne  Courknde  &  de  Seniî- 

3i  galle,  mars  avec  les  mëtnes  droits  de  Sod^ 

yy  teraineté qu'il  pofiedoit  auparavant,  comme 

„  cdui  de  battre  monnoye  que  les  Rcms  dt 

^  Pc/togne  n*ont  pas ,  &  un  pouvoir  abfolo 

,t  dans  le  fpirituel  comme  dans  le  tempord 

^  pi«Equ*il  eft  en  Courtande  ftn^umis  EMfco» 

„  ps  60  Chef  de  rEgHfe.    Outre  cela  il  fifc 

9>  les  LoîX  &  levé  les  Taxes  ^vcc  le  confen- 

u  cetnenc  des  £tats  du  Pàïs  /  eh  us  mot  le 
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47*       Recueil  HiJloriqHg  nP^es, 

»»  Duc  de  Courlande  poflède  ce  Duché  de  h 
•>  même  manière  que  l'Ëleâeur  de  Brande- 
•»  bourg  poflêde  la  rruflè,  ce  qui  paroic  par 
M9  les  Lettres  d'Inveftiture  ^oùil  eft  <iic>  nous 
$»  lui  conférons  le  titre  de  Duc  de  la  même 
M  manière  &  avec  les  mêmes  Digiûtez  »  Hoo- 
99  Qeurs  &  privilèges  qui  ont  été  accordez  k 
•*  Pllluftrc  Duc  de  Pruflc. 

»»  En  un  mot,  pour  donner  une  idée  de  Tin» 
9$  dépendance  de  ce  Duc>  il  fufHt  de  remar* 
99  auer  que  c'eft  un  Fief  offert  &  non  damt/y 
99  oc  que  le  Duc  de  Courlande  a  droit  de  te^ 
99  nir  un  Ambaflàdeur  à  la  Cour  du  Roi  de 
9»  Pologne  ;  &  voici  avec  quelle  folemnité  il 
9,  reçoit  rinveftiture  par  fes  Ambafladeurs. 
^9  Ceux-ci  font  ordinairement  reçus  à  un  dev 
,9  mi  mille  de  Varfovie  par  le  premier  Se- 
»»  crétaire  d'£tat  y  dans  le  CaroiTe  du  Roi 
s9  environné  des  Laquais  &  des  Heiduques  de 
a9  la  Couronne.  Là>  après  les  complimeos^ 
,»  ils  entrent  dans  le  Caroflè  du  Roi  dans  Je- 
'^9  wd  ils  font  leur  entrée  ;  tous  les  Ambaf- 
„  ladeurs  étrangers ,  plufiçurs  Princes  &  Se^ 
99  Dateurs  du  Royaume  leur  font  un  Corte^ 
9»  nombreux  de  {eurs  Caroflès,  qui  font  pre- 
^9  cédez  de  la  Noblefle  &  des  0£Bciers  diy 
„  Roi  à  Cheval ,  &  ce  Cortège  eft  fermé  par 
^  une  Compagnie  des  Gardes  à  Cheval. 

„  Le  jour  qu'ils  reçoivent  Tlnveftiture,  le 
;»  Châtelain  de  la  Couronne  &  le  Secrétaire 
99  d'Etat  vont  les  prendre  à  leur  liôtel  dans 
M  les  Caroflès  du  Roi ,  au  bruit  des  tambours 
9>  &  des  trompettes,  arrivez  aux  dégrçz  dç 
99  la  Porte  de  fer  ;  trois  Maréchaux ,  deux 
a»  de  la  Couronne  &  un  de  Lithuanie  ponant 
.#a  l^urs  grands  iiâtops  à  la  fnairi  vienoecc  le; 
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>  recevoir  pour  les  conduire  au  Trône  où  le 
»»  Roi  eft  aâis  &  les  Sénateurs  debout  à  drotr 
»»  &  à  gauche:  après  Qu'ils  ont  prononcé  leur 
\»  Harangue  ëc  reçu  des  mains  du  Roi  i'Ëten<* 
•»  dart  aux  'Armes  du  Roi  d'un  côté  &  à  celles 
i»  du  Duc  de  l'autre ,  ils  s*afleoient  fur  le  Trô- 
9>  ne  &  fe  couvrent  en  préfence  du  Roi  pen- 
9»  dant  que  leurs  Gentikhommes  font  admis  à 
M  baifer  la  main  à  Sa  Majefté  &  enfuite  ils 
9»  font  reconduits  à  leur  Hôtd  dans  le  même 
M  ordre. 

»>  Voilà  ta  TOmpeufe  Cérémonie  qui  s^eft 
^>  obièrvée  lorfque  le  Roi  Jean  Sobieski  don^* 
>»  na  rinveftiture  au  Duc  de.  Courlande  Frère' 
:»»  du  Duc  Ferdinand  à  préfent  régnant.    Que 
9>  Ton  jujge  &  par  les  circonftances  de  ces  Cce 
9»  remonies  &  par  ce  que  nous  avons  dît  aupai^ 
9»  ravant»'  de  la  namre  de  ce  Fief  &  combien 
^9  il  eft  difttrigué  des  autres.    Ajoutons  que 
M  l'on  a  vu  les  Ducs  de  Courlande  Media- 
99  teurs  entre  les  Rois  de  Pologne  &  leurs  £n-* 
^  nemis  comme  au  Traité  de  ï($36.  entre  le 
99  Roi  de  Pologne  &  la 'Reiiie  Criftine;  qu'ils 
->>  font  dés  Alliances  avec  leurs  Voifins  conir- 
99  me  lé  Duc  Jacques  qui  en  fit  une  avec  le 
'99  Czardè  Ruflie  auprès  duquel  il  tenoif  ua 
99  Ambafladeur^  qu'ils  reçoivent  des  Ambaflà- 
99  deurs  des  Têtes  Couronnées,  qu'ils  peuvent 
09  mettre  fur  pied  15.  à  18.  milles  homihea» 
,»>  que  ci-devant  as  ont  eu  fur  Mer  jutqu'K  40. 
99  Vaiffcauf,  dont  20.  portoîent  depuis  trente 
99  jusqu'à  80.  pièces  de  Canons^  9   enfin  qu'ils 
'  ,,  fedifent  dansïéurs  titres,  par  la  Grâce  de 
.  ,9  Dieu  Duc  de  Courlande,  &c.' que  les  Rois 
.  99  de  France  lei' traitent  de  .Coufins ,  &  que 
^  I»  PËmp«  4ear  donne  riikiftriffime,  èc  la  Ke- 
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^  pu)>Uque  de  Pologne  l'IUuftriOàxiç  ^  vèh 
^  Haur. 

^  La  Famille  4k  Godbard  Keotlcr  jr  a  ré* 
»•  çié  jufqu'à  préiênt  ibus  iepr  Diics  qui  font 
^  Godhard,  Frédéric  L>  Guillauqae>  jâçqucs, 
,,  Frédéric  II.»  Frédéric  Guillauâie  &  Feid^ 
y,  dinand.  Celui-ci  Fils  du  Ti^èc  Jfic^ie^  4( 
j,  4e  Louife  Q»r)otte  de  Brandebouni  ^  Sœur 
^t  du  Grand  Frédéric  GuilibiiHDe  a  KHxed^  4 
y  ^  Nevea  <mi  J9>  pa<  laifle  d'm^K^  de  foi 
,9  mariage  avec  la  Frincefle  de  RuÎQ^  Annç 
^>  iwanpww^j  Nkoe  de  Pierre  le  GrfN4£c  Fil* 
jp  le  du  C?ar  Iî^?A  Alexi^ewirz;.  "Ue  Duc 
9,  Ferdinand  avpit  été  Ragent  ^i^  ï>w\k  .dçr 
^  puis  la  mort  de  ioo  Fi^e  Vi^^%  m  Uçt? 
^  >j^il'en.^7ip.&  il  fuqcedfi^  {§n  Niewm  ^ 
^  171 1.  dans  le  tcms  (j^e  1#  Hy^ipiséf^îeQt 
s»  ipaitfes  du  Duché  qu'ils  aVQiejit  cppN)iM^  % 
9>  les  Suédois ,  qui  s'ço  àifm^  jrepéus  V9 
^  oaitrcs  avapt  Ja  Bat^iUe  d^  P^itaiiFa. 

.9  i>e  Doc  Ferdinand  eft  X>t|i94iq«ç  Ror 
,,  9iaiii  âc  w  ^oiewipnit  pcp  ggrÀtblç  ^  i^ 
19  Sujeca,  4ç  fl  »>  WP  4'S«WS  j  yf^Dà  b  feupr 
^  ce  des  trguWçf  (do^t  |a  CoMr:t^i;^i!e  cft  file- 
ts pacée  fc  auxquels  la  Ruffie  «S  pU#ç  dP 
^  prendre  ntfrt  tfiiK  ,p^  rAUw<*  qulelJc  ^ 
^  ^vec  ce  D^iWî  ^ve  IV  l^prsu^ftlênî^'ej- 
1,1  ic  doit  accpïd«f  ^  ^a  PMçJ^^e  PçiMÎ^érp 
,^  «c  par  un  i^téfêt  ^e  çg^v^^nçe,  nMJTqRe 
.^  qe  Duché  lèr-ç  àp  S^fi^  »  ^  fj<«ip(  de 
j,  r^tfxipart  ^  4a  Uv^iefar  fi^H  à  lu  Ru(ge 
^  |c  »  la  Pologne. 

a>  Aujourd'hui  la  R^b)i^  de  P/otegi^e 

,,^  pnéçend  réiiair  ^Iblplument  ce  JQucbé  à  Ja 

^  Courpnne»  gMQ^ue  JMmiS;ieliB  #'f^  arpgju 

.  j>  adoMtre  k»  XhèfS  PWHM  M^W  4e  Ja 

9>  Ré* 


^  Répd>itquet  &  elle  vcim:  partager  li^  Cour* 
^  lande  &c  k  Setnigall  en  Palatioats.  C'ed 
^  ainà  ipie  la  Moovie ,  qui  étdit  un  Duché 
^  ttu  mcÛD.  aoffi  pttiirant<]tte  cdui  de  Cour- 
^  lande  >  {uil(}ue  les  Ducs  de  Pruilè^deCour- 
^  lande  ;^â:  de  Miiovis  étoieot  crois  Sou vecaio^ 
j»  ^aoz- releiranc  de  la  Couroone^  c'eft  ^fi , 
j^.t^e,  que  la  Mazorie  a  perdu  (à  liberté  âç 
,9  ».4iioip9  fie  que  ce  Dixcké ,  donc  les  ma^r 
9^  tnBtal&uvmt  ifoUt  pas  teconnu  les  Rois  de  ^ 
^ dEValq^^  fie  où  os  oompfoic  40  .mille  Geor 
.  ^  tilhnmitnb ,  n'eft  fim  .connu  que  ibui 
9>  lei  iuxBs  de  Crois  Palatinats  quç  Too  ça 
91^  a  ikit. 

•  .^9  On  ma  demandera  fi  h  race  des  Keciiers 

^  n'a  donc  plus  d'iiéricicrs;  pour  reponce  je 

;^  jenveys  le  leûcur  i  la  Généalogie  ci-jpin- 

99  te.rC^ifinqQ'il  en  fine»  laritunionde  laCouf- 

9^  laqdÉ'  aûÉnc  été  agitée  depuis  quelques  an- 

»,  néesxlitis  la  diète  de. Varioyie  &  d^ns  c^Ile 

^  de^GpodoOy   &:  ies  Etats  du  Qucbé  dp 

^.  Qoiirlsinde  cnngnaat  les  ^rices  de  çottp  ré^- 

:yfmktw8c^  la  cnvifion  ion  Pabtinacs ,  qoi  ùis 

^  peuvent  (être  que  filcaks  à  leur  liberté  gc 

•9, Iturcooca leqr  ReligidB»  puifque  (îb)qn^o(i- 

;  ^  eoB  Ic^  aparanoes  cas  Palaoioacs  ne  (^r^qic 

'>i  jamais  donferées  à  des  Cdudandois,  ii;iais  > 

.  9>  ^des' Pokmois  ou  Lrthufuiiens  Catboliqpei» 

9,  ils  ro(blusent  jÔc  piéyxftitr.  la  réfolutiona  que 

jy  l'on  pouvoit  pqrendre  fur  cela*  &  ea^v^rca 

yy  des  droics  qu  il?  précendent   avoir   d'élire 

s,  leurs  Ducs  cemnae  autrefois^  ils  on  pro- 

,,  cédé  à  réleâkm  évencuelle  d'un  Duc  pour 

^  fucceder  à  Ferdinand  &  leur  choix  eft  corn- 

,,  bé  fur  le  Comte  Maarice  de  Saxe ,  fils  na« 

yi  curd  du  Roi  Augufte  j  en  faveur  duquel  ils 
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^  ië  font  decertninez  tant  i  caufe  de  (on  me^ 
9>  rite  9  étant  un  Prince  le  plus  accompli  que 
»  Ton  puiflè  trouver ,  que  pour  faire  connoicre 
99  à  h  Republique  qu'ils  ne  chercboienc  pas  à 
^  fc  fou  Araire  de  u  proteâioa,'  puifqu'â  eft 
yy  apparent  que  le  fils  du  Roi  n'ira  pasxoncre 
9,  les  intérêts  de  (on  Père;,  ilsont.cru-par  ces 
9>  expédient  aplanir  toutes  les  diffioiitcxi  pré^ 
»  venir  les  plaintes  6c  conferver  leurs  idroks., 
>,  privilèges,  liberté,  ^'Religion./  Maiscec 
,>  expédient  n'a  pas^  eu  le  fiiocès  qctfitsren  as- 
>,  tendoient;  les  Polonois  ont  paffîiûri^xites 
9,  fortes  de  confiderations>&  après  avoir  con^ 
9,  damné  cette  Ëleâion  dans  la  Diète  de  Grod*> 
,,  no,  où  le  Comte  Maurice  de  Saxe  fut  tnu<- 
„  té,  ou  peu  s*en  fallut,  comme  on  tnkrc  à 
^„  l'Etat ,  une  Commtffion  envoyée  en  Août 
^,,  1727.  dans  la  Couriande  s'y  coiidB^t.ayec 
„  taûtde  dextérité  qu'elle  obtint  des  QÉ^putez 
„  des  Etats  les  Aâes  de  r£leâion*£c:  de  Jours 
9,  engagements  avec  le  Comte  ISdanrifte^  qui 
^,  fut  chaflè  de  vive  force  du  Dàcbé^  &  leg  • 
9,  CômmifTaires' après  avoir  cafr&>de;iiQu«eau 
99  Téleftion  ,  ont  mis  les  chofes  au^  point  que 
9,  îa  Republique; diviiêra  la  Couriande  .eu  Pa- 
'^>  latinacs  quand  elle  voudra  û  qujBlqQê  voilîn 
•»  né' s'y  opofe.  Voici  un  Ecrit  publié  c&Po- 
'^,  Ipgne  fur  ce  fujèt  &!  l'aâe  folemriel  jàe  la 
y  fubjeâion  de  la  Couriande  à  la  Q)uxoDQa; 
•  „  de  Pologne.  '      .  :  .  i    . 
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î    QjufiiomfftrVEtât  Je  la  Jkccejjton  am 
Duché  de  Comrlânde  c^  SemigaU. 

:  Q^U   iE   S  T   I   O     I. 

« 

QUis  Status  Regiminis  illo  cafu  eitifteatô 
1^  fecundum  lL.  &  confuetudines  pr»-^ 
diâorum  Ducatuatn  fperari  vel  ftabiUri  pos« 
fit? 

Hejponpo.  Hanc  pnefentem  potius  tantùin 
continuari  quam  introduci.  Bec  alium  Ststi* 
bus  CurhndiciS  obtrudi  pofle;  Cum  enim  i! 
Paâa  Legem  dent  àontraâibusj&dimanno 
1561.  Status  Li vonias  fe  libère  Sereniffimo  Re- 

{ri  Sigtsmundo  Augufto  &  inclitx  Reip.   Po» 
onorum  in  génère  fequentibus  cbnditionibus 
fub}ecerint>  ut  totius  Livonise  proprie  fie  die* 
tae  incorporatio  immédiate  Reipublicae  fieret; 
Curiandix  vero  &  Semigalliae  médiate  per  Re- 
gioien  iliuftriffioîorum  Curlandiae  Oucum  ^Id" 
que  in  Gotthardo  tum  temporis  Ordinis  Ma* 
giftro  per  paâa  Subjeâionis  principium  fump^ 
ierïty  atque  ad  praefentia  tempora  in  Celfiffi** 
ta3L  ejus  tamUia  per  iitteras  Inveftiturae  conti^ 
Duatum  fit ,  inae  fequitur,  quod  Familia  hac 
décedente ,  alia  ficqaidem  Nationis  Germankrx 
îubftitui  debeat ,  nifi  2.'  Sereniffimus  Rex  fi6 
Refpublica  paâis  concUifii;  velin't  contrariari 
•atque  aliam  regiminis  Formam  contra  paâa 
introducere,  quod  ).SereniffimusReir&  Ref- 
publica eo  minus  fecundum  Jura  fibi  arrogare  8t 
•pr^tendere  poflunt,  cum  ixpe  diâi  Ducatus 
ûnt  Feudum  oblatum  >  uti  ex  allegatis  Paâria 
. .  Tome  IlL  H  h  P^ 


per  expreflà  verhaluculenterapparet^tdeoquè 
noa  unquam  armis  devîâa  Gens  >  qux  Lega 
à  Viâoribus  acciperc  t^eatur ,  fed  q^se  l^d 
£c  condidones  fubjedionis  {ïcumactuIH^eon* 
fideranda  fit  :  quia  4.  ad  Pok>nhmi  Tkdo  Ith 
crativo  acceflèrit ,  cum  alcero&qutdemmax& 
ma  pars  •  LivoniaQ  itùàiâdiaCe  R^o*  Folonis 
incorporaca  fie  >  atque  ufque  paâa  Olivenfia 
Àok  i662.'Bsan(èfic>  ÏXk  qua  coaûderatîoae  f^ 
GocthardMS  pis  memûrias  in  TcftMPcnco  faA 
Mkavûtdîe  a^  Fcbr.  1587.  coodito  apudSe^ 
ftniffimucn  Rcgem  Pôlonix  inftantiam  fedcj 
«t  deficieiMe  ftirpe  MafcuKoa  fu'C  Fasoilic;, 
Regknen  prsediâoniia  Ducacuura  per  Migjh 
ft-aium  GertHanicitiB  Augilftame  QaoixSàaak 
CDQtinuare^. 

•  Nec  obftat  i.)  per  proecHâa  paâa  Olivenfia 
Livoniain  omiiTam  acque  Regdo  Suecne  cefian 
cfle,  adeoQue  cefiàmQ  i;au&  ceflàre  eficâorn 
psâojTum  oubjeâioois  de  aana  i}6i.  aaasH 
qae* 

J<<;^.  I.  Status  Curlaodiad  non  futife  io 
culpa  hujus  &âs  CeSionis  Ltroniab  per  pa« 
cem  Olivenfem,  fed  injuriam  teniporusD* 
atque  fuiBcere  ,  quod  primis  tetnporifoiis  aN 
^ue  circa  âubjeâipois  Tempui  Livonia  Rei* 
•publicae  rêvera  accefleric  r  eique.  fit  incorpo* 
lata.  ... 

'Rtfp,  z.  Quod  magjtia  pars  Livonise^  nunc 
id  diâèrentî«m  ceffe»  Livooia  Polonica  dic^ 
ta  3  Retpublic»  adhuc  duoi  intégra  pertnan^^ 
rit  y  acque  ab  inctitK  Republica  ufque  t&ho* 
4iert]um  diem  poffickatuf  >  prgeterea  tbrfitait 
^  gratia  divina  recupoiatio  amiffie  feu  potius 
cedse  LivonisB  per  fid>fecuturain  pacem  fè» 
licicer  i^ari  poâtc. 

Nec 


■  Sb  plane  toUcrc  poflè. 

I        ^'^' oî-<i*.flionis  hoc  décidant.  ».   U"»* 
♦  éi  effet,  alierto,  <!««»  P^  .      ^  ^^teriui 
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'  per  voccm  Magiftratusîb  èxçeSencibri  _ 
cacu  ,  femper  Supremum  Magiftratutn  6iî 
Principetn.  intellip ,  quod  in  paœs  Subjcâio- 
liis  per  vocem  Magiftratus  eô  magis  (igni6ca« 
ri  inde  colligi  poteft  ,  quiâ  z.  fetifus  ibidem 
reperitur  ncgativus  >  adeoque  jêxclufio  omnium 
Magiftratuum>  prxfertim  vefo  Supremi  five 
Principis  exterx  nationis  neceiirano  inde  col^' 
liçi  poffic.  3.  Quia  fi  Princeps  diverfic  Natio- 
nis mcroduci  poflèc,  infaillibilîrer  fequeretur^^ 
quod  contra  verba  paâoram  aîius  quatnGer- 
manicae  Nationis  Magiftratus  inCurlandîaeflè 
pofGt)  abfurdum  autepa  foret,  Princîpem  in- 
fer  perfonas  Magiftratus  referri  non  debere> 
adeoque  in  eflfeâu  eadem  icmper  manere  de-* 
béant,  cunv  itaque  primus  Princeps  Nationis 
Germanicac  fit  coniHtutus  i  fequitur  ,  quod 
etiam  futuris  în  «tcmunv  Jtemporibus  femper 
rantum  Priitceps  Gcrmanicaé  Nationis  in  Cut-; 
hndiae  &  Semigallije  'Ducatibus'efle  debeat: 
quia  5.  Ëxemplo  S  Rom.  Imperii  feropcr  mo9 
iile  inter  Germanix  populus  jam  viguit  fiw 
aationis  tantum  habere  Principes. 

Q  U   iE  S   T   I    O     IIL 

An  Sereniffimus  Rex,  velRefpoblica,  vcf 
Equeftris  Grdo  novum  Principem  «  &  quidem  > 
an  ex  prssdîâis  tribus  quis  abdicative ,  an  verô 
omnes  très  cumulative  eligere  £c  conftituere  ! 
potent?  î 

Reff.  Ordinem  Equeftrem  habere  jus  &  fk-  j 

cultaiem    Principem  eligendi  &  Seremiffimo 

Régi  tanquam  Domino  direâo  prxfenrandi  i. 

quia  iUa  cooluetudo  in  Regno  Folonîx  per 

*  U- 
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ISmratoi  Eleâion.em  Regum  introduâa  atquc 
£queftris  Qrdo.I>ucacus>Curlandiàe  &  Semi- 
gaUise  he&o  fuanon.poffit  hoc  PrivilegioRe- 
^iii'BoloDisB  prmri.'2.iQuid  alias  totùs£ques- 
txiS'Oxào  minus'habew  Juris,  quatn.  pauper- 
omus  Nobilis  PDbnus->  cutn  Rex.roloniae 
fKmitic  contradicente  adeoque  omnibus  conr 
fencieçcibus  digi  dcboaty  toû  aûcam  Equeftri 
•QfdiDÎ  Priocepi^  «tiâm  nolcàtibus  &  cootra» 
«diceâtibus  omnibus,  hac  ratione  obtrqdi  poilèr, 
-qm  5.  £xcœplum  libers  eleâionis  &  prae- 
Ampiibnis  Sereniflimo  Régi  UkdiflaoinCcl- 
fiffimo  Oucè  Jacobo  jam  dum  exftac  >.  cum 
«nim  Dux  Fridericus  nullos  Hxredes  haberct , 
Dux  Wilheltùusi  àflle®  tanqîlara>  FeloniaB 
reus  cum  omnibus  Defcendentibus  mediante 
•Qficrêtù  ComitiaJi  i  SuCceffione  exclufus  es- 
Jbt  iii<i$que  Apertura  evidens  exftareç,  atque 
fèhàâfh\}»  (ic  ftantibus  Kbusinténderet^Feu-* 
•iduto  j  .Curi.  :  'mhftj^rem  ::t^vcï  temporis  gdhuc 
Principem  Poloniaejohanném  Calimirum  de- 
-ï^lv^fiTCl^  Stanis  jEuri.  devôta  fupplicatione  & 
a«rtitew-/ajionibu§.fc;  ç>ppofuerunt ,  atque  per 
-foosi  iDispumo^i  .Sfiftaôtibus  ai^is  Archivi  Ja- 
-to&um^  WUbôloai  Filixim  Uladiflao  praefen- 
*^i1^(H.f  ^  isque  in  fundamcnto  pràccenû  juris 
;KobiIicaics  Dwqâtqs  prppier  feloniam  patrîs 
-armflbî,  tahquafn  feudum  novum  obtinuit., 
:  .  NcC  obftat,.  quod  bac  ratione  Sefeniflimp 
:Regi  Poloniaç  ,  tanquam  Domino  diredto 
r/wàvnurn  prasjudicium  contra  communia  jura 
fcudalia  caufarflirur  ,  çum  Domino  diredto 
coojpetiic  de  vacantibus  feudis  difpoperi^, 
liamque.  ^ 

-!    tifff^  Jura  feudalla  fundari  in  confuetudim- 
.  .;  H  h  3  ^bus 


)>us  LoconiCD  »  adeoqtle  cam  in  ipfb  Hcgoo 
Pol.  Eteâio  Régis  SuniMxoÉn^étac»  acque 
Ordfocs  Ducac.  Curl.  )&.8iani|g;alteinpDÏfe» 
fione  digeûdi  Duceia:!  ^er  «fxen^iaai  Dacii 
Jâcobi  conftituri  fine  >  Tiidlum  prcjuditiiin 
SereniflîtAo Reei  mde  âenidici  ppflk  ,  coa 
taie  jus  non  Kegî»  fca)  Stanibos  coospeiBC} 
atqtie  jam  farts  magna  'cîrca  hoc  negmlcm 
veriêtar  Prserogativt-  in  âloy  qxRRl  !Neoeleo 
tus  Régi  ad  inyeftiendtim  :]5hefeiftaTi  defbas^ 
indeque  <3df.  CarL  Duc^Fîsudacaiili  Priffc»- 
es  Regum  Se  Menibra.'ReroQb!ic9e'in  pdjS^ 
ubyeitionis  &  Invcfticâris^tidpioeilukiF. 

0^  u  E  ff  T  I  o   iv; 


I 


i<  t 


An  Statibus  Cxit\AiA\k  i6s  SemîgaHteiaU- 
gis  conducat  >  Ëteâion^m  movi  PrimrMs  Wi 
que  ad  éxitténcem  cafdth'C/^penûraK  dwbnW, 
aut  illo  non  exfpedtaco  Od  illafn  eveofcuiûitdr 
progredi?  '4 

'Refi.  Quod  videatur  p(ia^scondwGrtvEte«- 
tibncpi  accelerari,  quam  diflStrri 3  i.ictinihflc 
ratione  oihne  perictiium  avulfionisev^tirfpùl- 
iiC)  dup  ^.  Nepeléâas  prô'iûtereflftâR>^inV^ 
gilarec,  quia  3.  ForfoanetiaciQexi^ioatJistprsi- 
fentes  pr^caveri  poffâQt^  &:  denique  4.  nimc 
tam^am  tçmpore  belli  Sclnturbalentoquè- 
dammodo  Re^  PotdniaeStatu  âicilius  Ordines 
jus  fuum  E}eâionistnanUteiiârepofiant>quod 
pacads  &  tranquiDis-  tempôfibus  in  fundg 
inênto  allegatas  Gonftitutionis  de  an.  1589, 
îpfîs  denegaretur ,  vel  US  tnifiifniifn  absque 
(lubio  dispuiaretur. 

ISTçç  obft^^c^  quod  CM£  C^itlflvltàBDiisad- 
buc  ! 


httc'dii  *vtvtt9fit  »adeoqtte  m  ejus  pnqudidirai 
novo  Dooe  nondum  cogitari  pq^è.,  nam« 


Rb^.  Nttlium  imminore  Celf.  I>ad  exm- 
de  periculuin  >  iklvo .  cjuTckm  j[ure  eventuaiis 
fit  Èleâio  ^  pari  modo  uti  tetnp0fe  Fridetici 
I3ux  Jacobus  à  Rege  Uladiûao  prxfentatione 
à  Sucibus  faâa  inaîigûracQfis  çft. 

Q^U  E  S  T  I  O     V. 

■  '      *        c  - 

-  An  non  mogii  :  i^rodeflèc  Stattbus  CaxM 
ReipubUcse  ifntnedtai»  ûicorporâri,  atqiie  A<* 
peitura  «xiftente  Ducatus  Curlandiss  &  Semi- 
gaUue  in  Palatinams  &  Capitaneatus  dividi } 
.  Rfj^.  <2itod.  ^«inlMi  Suuibii^  Qurl.  iibe* 
rutafic  );icnmedtfiteacc^ere«i  Rcropublicam  » 
cuflD  rqittvis  jtnri  pro-ib  iotroduâo  Tonuncian 
jpoâît::  Piacere  tafi6en  nc^gacîvaieQ  i.qUiapm- 
fm  matario  jnrgefercÎQnim  L(L.  fundamentali* 
4nis  pertCulou,âc  quidem  a.  co  magûinpix- 
4âbdcila»  pnRpter 'poricultfKnReligionis»  Lî» 
bertctis  &  bonorum  ;  cuth  experioiktta  in  Rru^ 
4ta  ftjqgâ  &  * -Lxuranta  Polonica. .  tçftetur, 
Hjttod  *oaiiiei  finre  Germanie»  fanEnlise  ént 
•exterminât^  cum  ReiigioneÂtigufttMii&Con* 
«fcffibnia. 

•  N«c  :obftat  >  diac  ntione  :aid  jnâar Ndbtlî- 
-fidja  Livonics  feomdacn  iMrdhiattonesito  Li)/9* 
nicam  Curl.  Nobllitatem.  Dignitsteo»  Sei^i- 
toriam  cum  voto  &  Seffionein  Comitiisjinec 
non  perceptionem  Occonocniarum  Ducalium 
fperare  pofle ,  ncc  opus  haberc ,  Duci  fubjcc- 
tum  efle,.namque.  . 
Rç/îp.  Talia  quidcm*circa  Incorporationcm 

Hh  4.  pr»« 


4^4  '  RniteiiHyhri^ 
pfocniffium,  fed  futuris  teroporibus  raro  ièr«'. 
vacum  iri)  oiiî  quod  amiquis  Incolis  extinâis 
Foloni  Se  Lithuoni  Jura  conclufa  tnelius  &. 
fecurius  fit  )  fub  bono  Duce  aiitiqua  Privilégia 
confervari ,  quam  cuin  periculo  anciquorum 
nova  acquirû 

Q  U   E   S   T  I   O      VI. 

Quis  cligcndug  fit  ?  ^    - 

R^.  Illam  difficillimx  quidem  videri ,  fed 
efièâu  efle  facUlimias  TtCdhûomsy  commo- 
dius  tamen  difcurfii  quamfcriptis  dari  poffe. 
In  génère  tamen  eligendum  videri  ex  cenore 
Paâorum  Subjeâionis  Naiione  Gertmnuip 
&  Auguftans&  Confeffionis.>  Principem  prs- 
terea  potentem  Scvicinum^  qui  Status  Qiri. 
xnelius  quam  hue  ufque  faâum  ,  cueri  pos« 
fet ,  imprimis  Régi  de  Reipublicdcgratum, 
Se  praBferdm  fi  haberipoflit>confoederatum) 
ne  Rex  &  Refpublica  caulas  quafiiam  flin- 
datas  Diflènfus  in  prxfentatbne  Ducis  aile» 
gare  pofient. 

Hase  tatnen  fcripta  volanti  &  fimpUci  ca- 
lamo  requifirioneAi  aibicatii  absque  prx- 
judicio  cvijusvis  y  (àlvp  melius  fententium  Ju* 
dicio  y  fincera  tamen  atque  abique  oroni  intui- 
tu  interefle  cujufdaro  congdla  fimt  :  Majori 
cum  fudamento  proponenài  >  fi  tempus  coixh 
tnodum  fe  oSerat. 


FâStt 


TaSes   i^    Cmditions   auxquelks    Gothard 

.  Ktttlèr  y  Maître  dé  rOrJréTesttomquffr 

.  fournit   la    Livoj^ie^  &  la  Conrlande  an 

Roja$tm€  de  Pologne ,  conclues  à  Wilna  te 

C  IgifmtjiDdus  Auguftus  Dei  gratiâ  Rex  Po- 
*^  loniae,  Magnus  Dux  Lithuaniac,  Ruffix, 
Pruffix  »    l^aflbvias,  Samogitix  Livonixque 
Domirms  &  Hxrçs  ;  Significamus  prxrenti* 
bus  licterk  noftris  univeru$  &  fingulis ,  quo- 
rum intefeft,  çutn  terra  Livonixnobis  ex  par- 
te .magni  Ducacûs  noftri  Lithuanix  &  vicini- 
.tate ,.  6c  n\uUis  partim  aotiquis  partim  no  vis 
paâis   &  fœderibus  devindta  &  conibciata^ 
jatn  ab  aliquod  annis  invmaninimi  boftis  Mof- 
chi  crudelibus  armis,  inceodiû  Sç  vaftatiooir 
bus  propemodum  funditus  eyerfa  ac  deTolajDa 
efTet,  iia  ut  extrema  qi^x.quxiUi  imcninerent» 
.nec  quidquatn.  certius  eiSet  quam  quodadprl- 
.ms^o^  quamque  incurQo^em  itlii^  ^raspôceorts 
hofti^  illud.  qqod  reliquum  ,  t^in  in  UkpceÇ 
Ri^enG  quam  in  terris  Magiftni^Ôrdinis  Tèa- 
tonici  fuerat  >  fimiiibus  cîadibus  exfcinderetur 
[  êc  in  duôffimam  fervitutem  hoftilem  veniret.» 
.  quemadmpdum  jam  magoa  pars  propter  ,mû(«- 
.rarum,  civitacum>  arcium>  propugnaculpru^u 
dmiffionqm  veoerat,  &pbmaximaminotixQés 
partes  dcpopulationem  vaftitatepique  fefro^t- 
^ue  igni  iti  ci  allatam  &;  propter  quotii^ianas 
incurSones   magnumque  noms  ad  ejus^çeljl- 
,  quias  Âccupandas  apparatum  ad  eaih  an^uf- 
tiam  &  difncultatem  Ordines.ilÙus  reda^i  éT- 

Hht     '        '     Ta 


rciit>  Ut  nequaquamopibusyiribuiquepiopri» 
ftacum  fiiuin  defendere  at^ue.à  fera  fervitote 
&  crudeliute  boIliU  tueri  ac  viadicare  pos* 
fbnx. 

f  deo  lUoftriffitnus  &  M^p^ficos  Dommut 
GdidHiKliiB  fiqucftrU  Ordims  Teueotticî  in 
LivoniâMagifter,  Nobilitas,  QvitMies»  Sca- 
tuique  &  Ordincs  iliius  univerfi,  dutn  âcom- 
nh  domeftica  con&lia  lua  convuUâ,  &  (êab 
sUaruin  pradidiK '^r^eifertiin  Sacrae  Csefàre» 
Majeftatifi  &  Statotiin  Rotnani  impèrii  dcfti- 
tflcos  anifnadverterent  >  à  vicino  etiara  Rcge 
Sciedat  terra  tnarique  peterentur  ,  tam  fuo 
ijuàfti  civitecom  aliprutnque  Ordtnum  Livo- 
une  crebris  mtemcmciis  6c  Uneris  praeientem 
caiatnitatens  0c  gravtffimttm  peficaltrm  nob» 
«xpofuiflent  >  tnuhSfque  predbus  opem  ic  as* 
«iliam  noftrum  hnploraâènt. 

Nos  &  commiferatione  affiftiiStnas  Pm» 
trpciK  de  ainore  totiua  Retpiftlicae  addufld^ 
De  8c  barbarusIiblHs  latias  'pro  fuâ  tibidinç  ia 
^iopulo  0ra:fiàneeur  ,  dedimtis  ne^iutn  IHti9- 
tritemo  Principi  Domino  NitcMao  RadeuwS  > 
ï>(xci  in  Olkîa  y  Nâcbewiz, Palatine  Vilnen- 
C ,  iBcc.  ut  itenim  4n  Livoniam  propeniret ,  flc 
'piiibo  quoqûéRifafnpeteret^ibiqtiet&mcum 
*ipfô  "Magiftro  ûuam  cum  iISus  Ordînlbos  ac 
<Civitaribus  de  metnorata?  Provincitc^ffenfio- 
iiis  'rdtione  traiSirfer*  Gumqué  in  ilUs  Trafta- 
tibu^  ab  omnibus 'peifjMccretur ,  riifi  cora« 
nranibos  viribirs  tiim'  Pdohorutn  qùittn  Xî- 
thiianorum  defetiBo  fufcîpiattrr  ,  n6n  'poffê 
potentûrm  bofftSlein^éprimi ,  f^lbhdriHD  Tcrti 
>util1a ,  ttifi  tfcdMdqSjpque  aff  Regnrnn "Fo- 
4oAi^>  non  fôlum  ad  magnum  IDucatum  Li« 
diastâia;  "£»€>  fiequacqam  adduci  'pefit^  Taii- 


êfsxa  al  ittiiic  i  çflccroosBBn  cfliotn  9  it  ut  fit  ib 
'ttbm  de^ratis  ficjprsefeitd  pmcuto  wpo&m 
àc^vaxfa^  y.  ut  m  iacisoda  dedidode  A^ 
tiieraïUf^  leoqiie  notniôv  oommimis  pxieâiio 
cam  ib;  ifrfb  ^mcipe  jptaooomi&aco  quàm  9b 
X>rdÎBu^  :ac  CivitatiutD  Nunoèb  trd  J9M  .âiià»* 
'petecar  .  •  Sed  qaia  prapdifto  E^fincipe  aiio- 
ipQtDqiir<)Miiium  acÔvmtii^iCRincBtsadnai 
i^ilnana  vrarentiftsis  Sç  fàbjeftiooém  csem» 
•candinoniiMifi  nioliHS^  fiisgpo  .Polûadoe^  M8gm> 
IXic^ui  Llilhinan^ ,  &uffiœ,  Prafficp  )  MalS»- 
vic  ,  SaiiKQgkiiaiqiift  caecësisque  dkiomibos 
fBoftfiiS)  ipnaâtei]ttt)à8  »  SeDatus  Podonûiscfiipdaâi 
•tcinc  ooahflibebaniWyûne'^iocriûbjeâdoi^eK 
ipame  Regai  iicèque  atqoe  xrenniiKMiè  peragi 
49on  po^c  9 .  necdTariè  ibiijiu  trei  traânESdoueisi 
in  doftcamiki^oloimmpTofeâicaiemex^ia]^ 

;  Nei<i}6r6jiacenea  9  difln^teacJid.SefBapny 
-&.  (jniinteilegni  noftri  ipéRfennkur..airiiue  in 
lib  iifiikm  ofâcifbus  appriobàiitttf,'  xmmB  vam 
•dis  affliiâa  Livooia ,  va  in  i{)e.-dtibiâ  t^l  miih- 
tfôpinsftata  verum  foûroso  ^^matn'opQ  defti- 
inta  <&'  ieslrreiiixr  ;depopahtic«>iioftiti  itepbËtK 
-srimliuaiur  9  :fndeque  inmacâ  vsdhmmte  9  vdl 
rfèrvinitofn  itpfluiQicaiiiy  ^  ^Uias  quontanivk 
ânîquas  cbndi^ioti^  fobire  icogatur  «  ifed  ar  Jb 
illi  de  indubitatâ  ope  &  prs&udio^noiteD^.iat 
nos  vicilîîm  de  conftanti  fide  &  voluntate  eo-* 
ru^  IcèM  (Imës  :  Isa  tinde&i'  pdd  variôls  ibul« 
tofque  Traâatus  hoc  tempore  inter  nos  Se 
qprgBÎfiftuin^Prni^îpâB  dfaruinqaeOrdcnuÛ  aç 
Gmtaci]ihornincios'conve!nunii':eft',iit  dp&ijifr 
/venta  ex  nonc  nobis,  utJtegi  j^^loniâs,  ân^ 
^gno  IDiKàiiLithtifainiflt,  iRuffias,  l^ruffias)»  ^M3& 

jeéta 


jeâa  fit  &  maoeftt,  :  dum  certi  aUquid  de 
probacione  Procerum  R^nireculerimus.  Quart* 
^oquidem  ver6  hoc  nerocium  àd  Rcgoi  cou- 
▼tncum  proximè  in  MaSovia  fucumm  >  &  ad 
Sucus  6c  Ordines  Regni  rejecimtis  y  In  eo 
^tttdem  conventu  fanâè  promifimus  &  auâô* 
ficate  harum  litcerarum  proaiicrimus>  uc  àSe- 
natoribus  caeccrtfqae  Ordinibus  Regni  ncftii 
ia  Poloniâ ,  profefla  ibbjeâio  tam  Principis 
prgediâi  qu^m  .fubjeâorum  ilioruixi  in  com- 
mune feu  conjunâim  cum  Regno  Polonia>  Du- 
catu  Lithuaniac  &  caeteris  D^mintisrecipiacur 
Se  approbetur,  juxca  Traâacus  liîc  nobifcum 
initos,  utque  imerea  Livonia  à  nobis  totis  vi- 
ribus  Reg^i  niagni  Ducatûs  Litfauaniae  cum 
adjunâis  omnibus  Ditionibus  noftris^tum ad- 
yediis  Mofchos  quàm  adver(us  omnes  alios» 
boftili  aliquid  illi  molientes  defendacur  &  pro- 
{Xignetur ,  &  civitates  arcefque  amiflàe  armis 
irêpetamun  Si  verd  praeter  fpem  noftram  ifai!<- 
tve  Kegni  noftri  Poloniae  in  fubjeâionem  if- 
tam  confencire  &  ita  Livoniam  conjunâis  vi- 
4ribus  y  proue  condicjones^rasnominatx  fertint» 
.defendere  ooUcxit»  &.  Livonia  à  folisProceii<- 
btts  Lichuaniac  ad  modum  praeicriptum  defen- 
fa  fœrit»  tx  tùnc  proot  &  nunç  magno  huic 
Lidiuaniae  Ducatui  ihcorporata>  illique  unica 
eflç  cenieatur» 

ARTICULUS  PRIMUS. 

'  Cùm  autem  in:coQdicionibùs  Subjeâionîs 
illad  inter  caetera  contineacur»  quodtamprac- 
iijâus  Prînceps  quàm  i^bdlici  âc  ciricates  ùbi  à 
iioblscaveri  pqftularinc,  ne  d^duàôc  fubjec- 
doilla  quam  oobis.utRjg^  Potmi«^  m^^no 

Duci 


l3ud  Lithuaniàs^aliafutbquepitipnuin  npftrar 

rùm  >    extremis  caâbus  ^  jiericulis  ad^ûc- 

ti  obtuleranc,'  apud  Câéfai^eacn  Maieffatettx  a- 

liasque  Imperii  Ordineii  Gèrmanige  illis  dàm* 

no  &  fraudi  fit  :  bonâ  fide  fpondemus  t ,  reci- 

piipus.  Nos  interea^  donec  çum  Senatoribui 

quoque  Regni  de  Livonia  in  ^dem  &  itubjec* 

tionem  lecipienda  aâurifumus,  omnénjcur 

ram  &  diligçntiam  adbibituros,  uc  vel  p ér  ii> 

ternuncios  >  vel  pcr  Jitteras  noftras  CacfafcaB. 

Majeftatis  aliorumque  Imperii  Ordinum,  im- 

primis  vero  Magiftri:  Ordinis  Teutonici  par 

Germaniam  animi  &  voluntates  ad  proban- 

dam  hujus  hOA  neceflîtatem  ,  inducantur  & 

fleâantur.    Quod  fi  id  plané  confici  non  po- 

terit  >   hue  tàmeh  totîs  viribus  incumbemus, 

ne  vel  Princeps  vel  fubditi  uUum  dctrimen- 

tum,  tam  in  honore  &  famâquàm  in  bonis  & 

fortunis  ex  hac  neceflàriâ  deditione  patiantur, 

nec  ullam  fmperii  profcriptionem  aliave  gra- 

vaniina  hoc  nocnine  incui'rant,  vel  fiincurre- 

rjlnt,  nos  tamen  providebiraus  ne  hoc  cuique 

publicè  &  privatim  fraudi  ûc. 

II.  Dedirous  practerea  fidem,  Ccut  &  praî^ 
fcntibus  lirteris  fandtè  damus  ,  recipimus  at- 
que  promittimus,  nos  ram  Principi  ipiiquàm 
civitaribus  aliis  vel  fubditis  luis,  cujufcunque 
ordinis  velftacûs  fuerint,  liberumufumReli- 
gionis  cultu^que  divini  &  rcceptorum  rituum 
lecundûm  Auguftanam  Confe(Iîonem  in  fuis 
Ecclcfiis  rotiiisque  rei  Ecclefiafticae  integran) 
adminiftrationem,  ficut  eàm  haâenus  babue« 
runt,  libéré  permifluros ,  nec  in  ea  ullam  ihu- 
tationem  faduros ,  neque  ut  ab  aliis  fiac  per« 
miffuros. 

m.  Otùnia  etiam  corum  jura  >  bénéficia» 

privi- 
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]^rivilegia  fxQukria  &  EccIeGaftica)  fr«f(e^« 
um  Nohilium  umtoulcaoea^inyefiiiruraeju^^' 
quâm  6c  libertaiçiû  gratî»  in  fùccel&onfi  bat- 
tedîcaria  ad  utrumqué  Seistuisi}  fuperioritaies 
per  transadiofies  &  plebifcita  imopauûtace^quê 
confirtnatuiôs  elfe. 

IV.  Deniquc  &  JurîsàiflÎQnetn  fotalca| 
juxta  Icges  &  conT^çtudjues  nx^resque  aaci^ 

V.  Cum  prtîvocatiQnc  tanocn  corum>  qui 
tam  ex  Nobffîbitf  quàro  civiutibus,  imxn&Uztè 
imperio  noftroj^  vigore»  çraefentiscmnausil- 
luftritate  transaûîonii.  abjiciuntur  ad   Vice- 

Serçntetn  noftrum  per  Livoniam  vel  Senatuin, 
îenatores  Judices  noftros  per  bç$  iû  cîvitate 
Rigenû  conffîtuendcfs  ,  eligendos  commun!- 
bus^Equcftris  Ordinis  quàm  Nobilitatis  Livo 
niaè  fufiVâgiiSj  idque  Don  ex  aliia  ouàm  iûdi* 

f;cnis  &  bene  poffeffionatis  illius  Provincial 
ncoUs^  nerope  ex  nobilibus  Vafallis  ôccivi* 
tatum  Senatoribus ,  Membrorum  ctiam  Of'» 
à'mky  qui  mutato  ftatu  tptos  fe  huic  Provm- 
ci«  dederintrf  Ita  tamen  ut  eîsdem  Subditi 
Aoftris  Equcftris.  &  civilis  condiçionis  indiffe- 
rens  fit  appellatib  ,  prôut  cuique  appellanti 
provocare  vifuna-  fiaerit.  Nempe  immédiate 
ad  nos,  vel  médiate  ad  Vice-gerëntem ,  vel 
ad  Senatum  noftrum  pr^^ftcum.  lUi  verô  qut 
dx<3i  Principis  Magiflri  Jurisidi<Stioni  (ubjedî 
j$C  raxiooe  domioiof um  ejus  fubditi  érunt  >  SC 
ttianebunt.  In  cau(îii  tamen  gravibuf  &  ma^ 
Ximi  momenti  licebit  Equeflri  Qrdini  à 
Principe  fuo .  ad  Conventum  provincialem 
'  terrarum  Livonï»  juxta  veterem  confuetudi«- 
nem  provocare. 

yi,  Pr«terça  r£ccgimus  ,  ptout  £f *fenti-^ 
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%iàs  ttùfBBôxE^'&ihàkos  fwiVJUMaii  iBivs  pvtic^ 
IdagM^tatum  fiiam  GenDanieum  rriiâuoûi 
e8e >  pnûiMbs:  officia >:Frâefi3âufiu>  PkaefiKJnn 
ea8>  JiMËcitas^  BniggragiatMS  8c idgequsnigtt 
Éliîs'.qaàni.  Daaonis  fc  JUipuac  (ârtDanicsg 
hotninibus  ac  adeo  indigcfl»  cottacuros  efie^ 
«etiiailinaddm  in  terris  Pràffise  conftfirre 
ibliti  fttmus»  Et  quicqind  pubHcë  yel  pirami 
iiaiverfo  &  fingutis  àdjatt  &  fisqumte  cotOhi 
petere  vidécur  ,  vel  Tidd>ituv  f  in  pofteru»| 
no&ris  Uteris  &  diploaiattbtis  confirmatuvoi 
Ce  approbaturoS)  nec  uUamin  prœdiâis  rebut 
ëimiautionem  y  &d  potius  pro  Regiâ  noftrft 
gratia  &  bcûeficentiâ  augmentôm  Se  accd&o 
iiem  faâuros^  quemadnxxlum  ex  nunc  reipSn 
TÎgcNre  prasfentium  Dtplomatum  confirmaimiSf 
approbamus  y  augemus  ,  ratificamus  y  at« 
teftamur  &  comprobaihus,  cônfirmarequefic 
comprobare  quibus  honiinibus  y  privatim  de 
publtcè  Dunc  &  in  poUerum,  quocunque 
terapore  bénigne  fupet  ca  recompcllati  fueri- 
mus  >  debebiœus  >  ac  ad  etmdem  ^oduni  iri 
rdiquis  civitatibus  Livonîae  Imperio  noftro 
fujeâis  officialcs  noftros  conftituemus.  Du» 
rante  tasoen  tumulcu  bellico  >  reliauas  arces 
hofti  vicinaa  &  periculo  expoiitasinaiiFerenref 
per  cujusvis  nationis  &  JinguftofEcialesadmiè 
tûftrabimus^  quorum  nobis  irirtus>  fides^inte^ 
gritasque  fuerit  fpeâata  j  ita  tamen  ut  illi 
oibil  attentent  y  hKriant»  jubcant  atque  man» 
dent  9  quàm  que  pro  defenGone  civitatum  fiC 
arcium  &cere  videbuntur  ,  nifi  forte  in  no» 
trucn  &c  Rdpublicse  damnum.vergere  quid 
ifti  arûcnadrerterent,  tum  ad  nos  ea  derere^ 
forant  >  pro  virili  fatagant  ne  quid  detrinienof 
ad  nos  &  Rca^bltcanreduiideL  Ju&aoteai^ 

jus- 


fiftiriam  &  potefiatem^ladiî  ezercéant  tam  L 
Cives  quàm  Nobtles>  Magiftcatus  Qvâaaim 
tique  Ardum  PtaefeâL  Depofictf  armis  & 
opcatâ  pace  recuperati  noo  aliisquàinîiidîgemd 
mtiooe  &  linguâ  Germanis  prxfeâurasis  totâ 
Frovincii  concedemus.    « 

VII.  Illuftri  Dooimo  Magiftro  Livon» 
porro  cùtn  ad  E^ueftris  Ordinis  Confilium& 
Boftram  approbationem  ftatum  muta^erir.  Se 
per  conjunâionem  afibiitads  ad  Principumrû 
rorum  pénétrant  amicidam  >  quo  vicinariim 
Regom  &  Principam  amidtiafufiultus  contra 
hujus  Provindae  noftes  eo  fblidior  firmiorque 
compareat  >  Ducalem  ticulutn,  adinflar  lUus^ 
tris  Domini  Duds  in  Pruflîâ.»  cum  omni 
dignitate  »  infignibus  &  privilegiis  Oucali- 
bus  tribuemus  ,  iu  ut  Vâ^Uus  nofter  Feu* 
datarusiaue  Princeps  fit  >  quemadax)duiD  er 
nanc  llluftritatem  cjus  pro  Va&Uo  noftro 
Prindpe  rufcepimus»  habcbimus  atque  habe^* 
mus. 

VIII.  A  quo  vidffim  IHuftritas  ejus  ccrta 
fit ,  quaroprimum  voluntatem  Re^ni  noftri 
Senatorum  exploraverimus  :  aut  illi  cum  Se- 
nacu  noftri  magni  Ducatûs  Lithuaniasfuperdi 
rc  convenerint  ,  quotam  Livoniae  partem  à 
nobis  èc  fuccefibribus  noftris  in  feudum  ha* 
bere  tenereque  debeat  illuftritas  (ua  cum  pos- 
teris  fuis  ex  lineâ  mafculinâ  defcendenii» 
bus;  bas  arces  fiibfequences  ,•  diftrrâus  arque 
prxfidiatus  cum  jure  fux  Illuftritati  conceffi-* 
TSï\ks  in  feudum  acque  concedimus>  &^  (non 
obftante  licet  ipfa  infeudatio  .  ititulique  infi- 
gniutn  &  honorum  ibJemnis  artributio  nunc 
concédi  neqi^eat;  miae  omnia  ad  noftrum  ei 
PdoDia  rcditum  differenda  eflc  diximus)  pos*. 

icflSo. 
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feflionem  illorum  omnium  Illuftritati  fuse 
affignavimus  ,  contulimus  ,  atque  conferi- 
mus  primum  totum  illum  Traflum  Cur- 
Jandix  Se  Semigalliae  incipiendo  à  falfo  ma- 
ri furfum  fcquendo  fluvium  Hilgas  afcenden- 

.do  ad  antiquos  limites  per  Radzivilum  in- 
ceptos  &  difpofitos  intcr  Samogitiam  ,  Lit- 
thuaniam  &  Ruffiam  ;  &  Ruffiam  ab  una 
&  Livoniam  ab  altéra  parte,  verfus  diftri(3:um  ^ 

.  Polocenfem  ad  Dunam  fluvium ,  defcendente 
vero  Duna  ufque  in  mare  felfum  ;  adeo  ut 

Îuicquid  in  iftis  •  terminis  cis  Dunam  verfus 
.itthuaniam  continetur  &  ordinem  Livoni» 
fpcdlabat,  nunc  &  in  perpetuum  apud  Illuftrira- 
tem  fuam  &  ejus  hasredes  mafculospermaneat^ 

Îiiacque  ad  arcem  Duneburgenfem  ex  hac  parte 
'luminis  Jeûnas  verfus  Lithuanîam  fpcâa- 
runr.  Arcem  Selburgum  cum  toto  diftriâu  j 
Curias  item,  Nobilitaitem  &  omne  id,  quod 
videliçet  ex  hac  parte  ad  arcem  Afcheratfpec- 
tavit,  arcem  Bausko,  Neugut  cum  iis,  qu« 
ad  arcem  Kircholm  pertinebant ,  Arces  Mi-  i 

tau,  Tuckum,  Neuburg,  Doblen,  Kandau, 
Alswangen,  Schunden,  Fravenburg,  Zabel:  | 

tum  &  illas  arces,  quae  nobis  oppignoratx  .     | 

funt:  Goldingen,  Hafenpoth,  Durbcn,Win- 
dau  ,  in  fumma  oâoginta  millium.  Arcem 
vero  Grobin  in  quinquaginta  millibus  lUuftriA 
fimo  Princîpij  Domino  Alberto,  Marchioni 
Brandenburgenfi  in  Pruflia  Duce  ibidem  op- 
pigncratam,  &  illas  quidem  fummas  Illuftri- 
tati efus  rcmittimus.  Arcem  vero  Grobin  in 
ère  noftro  apud  ipfum  liluftriilimum  Domi- 
num  in  Pruffia  Ducem  eliberabimus»  ac  da- 
bîmus  operam ,  ut  ab  ip(à  oppignoratiooe  pri- 
mo quoque  tempore  elioeretur  atque  in  poiièr* 
Tom  m.  li  ione 
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fione  lUuftritati  Tuaç  tra^iL^ur.  Ad  eqndoa 
modaui  &  ^ccm  Bausko  ex  pofTefBoQe  & 
u^fipuâtU  RrvçrcadiflinM  &  lUuftriffimi  Prio- 
cipU  Dgiiaiiû  A«chie,pircp|^  Rigpnfis  ehberahi-i 
mW ,  &;•  uç  cinç  poiTclÙp  a4  Fcftum  Pafçhx 
Ilkif^ricaU  eju$  tc^^^tur  ,  çuraturifamps^  Ex 
ah#»i  verù  p^itf  Dunx  folain  arççm.Quoe^i, 
tBumMm  iUwftçi»»  qas.,ad  tiçiripOK^vit?çcoa'» 

Pro  nphis.vero,^Scrçniflîo(ii3  Sucççfloribui 
Q9^i&,  radoM  fuCceptaç  djçfeofionî^  &  ^dito- 
rmm>  àc  eti^m  iiunc  adçuçdorqm  multoruin 

Briculof  um  &  ccrtanunum ,  qu^ç  nobis  pro 
vopia  propempdym  jaQi  dçrperatîs  rébus 
f^Ql|J|fio^lSa  CoCiiip  tr^^uQ^lcosppçqa  religuam 
pfo.viQçiaax  ul(çr^  Dun»x;Qi  yi&Q^  pra^odi^ 
çoQix^^os  cum,  muftricacc  gus  iaid  refervi^ 

Primuoi  &  ante  omn^  arcea>  fie  civftatm 
lUgçnfem  cuoi  omni ,  quod  in  ea  aptiqui^ 
obunvic  v^  re,  àp^xç^  &  proprîetaC<çs  inero- 
qvie  ôç  milita  Iqsiperia  ^a  Impçr^pr^  Ro- 
ixmips  obtealQ,  d^  quq  vç^y^  niuftri^  gq^ 
^fidçtççadû:^  iUudqill^  nobiis  rçfigMvH»  proai 
l^i^siçndbqs^  refignit^  > çç4.il  &  çQi¥idCoqdiCi2( 
d^  ]^pmagiçi4  apQ  civiit^  fl^.  RîgcQ@5  Ilhi- 

Iç,  i^eQuoçiarç  cor^cp  l^çgMtg  noftro  in  Cîvi)^ 
%/^  Rigçnfem  p^r  no^^a^I^pdQ  l^ut>licè  tu9 
j|e  p^çtitibua  litemitu^  ^  ejtiamG  civltas  ilbi  ei  sci 
ij^vc^dire  velit ,  ;ua{:qupmodçK:apq!;y;r<^Ijgx^K^ 
t9f  ab  ipibhooK^^beirQa^OC^^  nçClftW  Qigr 
li^  Piplopn^.  ab  Impçt4t0ribii$  Roitliuik  A- 
ig^  e^  rc^obiiçata  qobi^  t;B^e  tçnçbÛiMr  ^^UQ^ 
qilf  Çcvt,&  rdiqwa.  pq?QÇ|^  m^p.  («««nOT; 
ppi^u»  xneroqufï)&  imxcoaoflrâiQ  boÂtû 

permit- 


NegmatiojiSy  Mem^im  ^  Traitez».  495 

peroaitterej  Sicut  jam  ex  nuac  harum  litera- 
t-um  vig«re  perrmfit  ac  permictit ,  taûquam 
icilicct  eani  civitarem ,  cujus  ôlute  &  confer* 
vatione  falus,  &  conrenratio  reliquat?  ProvirrciaJ 
nititur  :  Ex  atnrfSone  verô  ejf tremum  ilïi  Pro- 
vincfaeîexciclium,  vicinus  aurem  Dommiisnof* 
tris  prac(êns ,  certîffimum  &  indubitatum  peri- 
culum  impendcac.  In  ea  detnum  Civitare  Ri* 
gènfî  &  arce,  non  peregritiam  aliquctn  alierti- 
gentim  &  advencirium  ad  gerendom  Magiftra* 
tum  Sk  alla  offida  piiarficiemasj  fed  cr  indice* 
nis  Germanicsc  Livônicaque  I riiguac?  &  riatlo- 
tiis^  &  alterum  qutdem  oflftciawni  ards,  qui 
rei  raifitari  &  prsefîdîfe  noftris,  aiccrum  irero,- 
qui  rcbus  urbanis  Burgrartus  prséfir,'  c*  Siffla* 
torîo  Civltati!|  ifUui  Ordine  per  ilft»  ddigMM 
do ,  per  Nos  atrtem  confirmando ,  ad  e^tetnptuny 
Civitacis  Gedancrifii-,  conftituemus,  qui  t^nv 
Nbbis  Polonfs,  quam  Magno  Ducatui  Lit- 
thuaniac  (pedaîi  jufejiirando  obftrfftr  fint. 

Sequehtes  verô  civîtatds  ,&  arces,  Pra^dîa- 
tus  PracfeaiiraB  5  traftus  pro  nobis  ceflèr unt'tant 
videliccc  ïWx^  quac'  adhuc  in  porellate  ordints 
permanfefunc  ,  uc  func  arees  Kircho^niia  , 
Asherad  ,  Lunebourg,  ad  rfpas  Dun«  fitsg, 
Roficen  ,  Ducxcn  ,  Trikatcn ,  Ermfs,  Hel- 
met,  Karfcus,  Weifenftein  cum  tota  Jervîa, 
ars  &  Civitas  nova  Pamovfa ,  Sabra,  Rugia, 
Burtnek,  &  Arx  &  Civrîras  Wolmaria,  Wen* 
dena,  WoIfard>  Arrie^,  Scgewalt>  Schuien, 
Jurgenburg  ,  Nithow  ,  Lemborg ,  Rodem- 
peus,  Neumole:  Dein  &  iHa&,  quae  jam  in 
poteftatem  hoftis  pervînerunt,  &  armi^noC- 
tris  recuperandae:'  nobis  funt;  ViddicW  Duca* 
tus  Efthoniaff,  Epifcopams  Dorpatenfi^,  quart» 
tum  in  ço  fua  Illuftritas  înterene  habet ,  cum 

li  a  omnî* 
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omnibus  Va(allis ,  Curiis,  Fundis  &  ijaiverfis 
bonis  ad  eas  fpeâantibus,  de  quibus  omâibus 
ccrris  perfonis,  gux  adbuc  ex  ordine  Teuto- 
tonico  reftanc,  nec  non  confiliariis  &  aliis  bo- 
neftis  viris  de  Republica  Livonienfi  bene  me- 
ritis ,  pro  judicio  &  arbitrio  noftro  (èrvato  de» 
leâu  adhibitaque  in  peribnisproportioneGeo 
inetrica,  concedemus  providcbimufque.  Mu- 
nicionibus  tamen  intérim  omnibus  in  noftra& 
fucccfforum  noftrorum  poteftate  refervads. 

De  perfona  tamen  lUuftriŒmi  Domini  A&« 
^ftri  fecus  ftatqimus  tanquam  de  ea ,  quac  in 
nos  iîngulari  fide  &  obfervantiâ  ièmper  pra 
pendit)  pras  cxterifque  regpi  noftri  fe  obièr- 
vantiffimatn  praebuit.  Ideo  parem  gratiam  & 
benevolentiam  noftram  illi  referre  volentes> 
dknam  exiftimavimus ,  cui  Locum-tenentis  ti- 
tmum  &  praerogativam  in  arce  &  civitate  Ri^ 
genfî  concederemus ,  prout  praefentibus  con- 
cedimus,  ut  in  ea  reGdeat>  Jus  &  JufUtiam 
cum  aliisofficialibus  noftrisadminiftrec,  quam 
ad  rem  certum  ftipendium  annuum  illi  fuo 
tempore  concedemus  aflignabimuique. 

Pra&teraque  inter  cxtera  &  hoc  inter  nos  & 
Illuftritatem  fuam  convenit ,  tit  per  mutarione 
EpiïcopatusCuronienfis  pro  Soncborga  arce& 
Curiis  Leal  &  Hapfel  Illuftriffimus  Holfâtix 
Dux  jMagnus  contentetur,  quam  ad  rem  no- 
jdram  illi  recipimus  operàm^  ut  cum  relîqua 
Curonia  Epifcopatu  quoque  Curonienû  Illuitrir 
tas  ejus  potiatur. 

Neve  etiam  limitum  indifcuflbrum  cuip  vi- 
cinis  Illullritas  ejus  controverfiam  &  diflBcuï- 
tatem  habeat,  pro  r^a  noftra  autoritate  cura- 
bimus  )  ut  primo  quoque  tempore  fines  ad 
pragfcriptum  paax)rum  Potz^udenfium  &  pot 

te- 
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Ceriorum  Vilnenfium  regantur  &  certi  confli- 
cuantur  in  tota  illa  vicinia  limites.  Incerea  ve- 
rô  neutra  pars  alceri  damnum  inférât  9  aut  litem 
&  difficuitatem  moveatA 

Cumque  traâus  Dunac  furfum  atque  deor- 
ilitn  limites  inter  nos  &  Illuftritatem  ejuscon» 
fiicuat,  xquitatis  ratio  poftulat^  ut  medietate 
Fluvii  in  pifcandoSc  aliis  con^moditatibusejus 
Illuilritas  perpetuo  gaudeat  ,  quoique  Infulas 
live  mediamnes,&vealteri  parti vicinioresfunt^ 
apud  eandem  partem  maneant 

£c  cum.boc  fexennali  bello  fuse  Illuftritatis 
quam  etiam  Nobilitàtis  Curonien(i$>prascipue 
vero  eorum  diftriâuum  >  qui  pênes  nos  mane- 
bunt)  vires  exhauftae  fint,  relazatum  Illuftrita* 
tem  fuam  &  Nobilitatem  ab  oncribus  hujus 
bciii>  auc  falcem  uc  hoc  prasftent,  auc  nitan- 
tur,  qusc  commode  pro  modulo  fuo  pofTunt) 
volumus:  alio  autem  tempore  eadem  (ît  ra* 
tioy  qux  Illuftritatis  Domini  Duçis  Pruffiac. 

Neve  etiam  à  Gedanenfibus  &  Rigenïibus 
ob  ass  alicnum  contraâum  fua  liluftritas  mo- 
leftetur,  Regia  noftra  intcrceûSone  ftudebi- 
mus  y  ut  aut  in  gratiam  noftram  fua  liluftritas 
pecunia  liberecur»  aut  non  prius,  quam  com^ 
mode  folvi  pofliit,  repetatur,  quemadmodum 
&  VendenûbuSj  Wolmarienfibus ,  Penovien- 
fibus  ex  mera  noftra  gratia  &  beneBcentia  regfa 
in  fblvendis  eorum  debitis  aliquid  opis  per  fub- 
miniftrationem  rei  frumentariae  &  alterius  ge- 
neris  commeatus  adferemus.  ^ 

Monetx  etiam  cudenda?  facultatem  Illuftri 
Domino  Magiftro  concedimus  ad  pondus  6c 
valorem  Litcnuanix ,  &  ut  ejus  promifcuus 
&  indifFerens  ufus  fit  >  tam  in  Lithuania  quam 
in  Livonia.    Volumus  atumen ,  uc  ea  ex  una 

li  3  '    par- 
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Erte  noftra  effigies  vel  infignîaregni  tcvaapà 
ucatus  Litthuanise>  in  altéra  Uludmatis  «jus 
exprimantur. 

Si  quid  porro  lUuftrîtatî  fux  vendeodum 
impignorandum  ,  permutandumve  fucrit,  fu- 
per  hoc  Iliuftritati  cjus  libertatena  facultarem- 
que  concedJtnus  ;  ita  tamen  9  ut  ad  nos  & 
Screniffimos  Succeflbres  noftros  de  eo  primo 
loco  rcfcrator,  Nobifque  optio  detur>  fi  ta- 
icm  oppignorationem  ipfi  accptare,y6iuen* 
mus:  fin  minus ^  tum  iliuftritati  qus  liceat) 
cu!  volet. 

Dabimus  eriam  operam ,  qinmdo  Dticatai 
Efthoniac  cum  Givitate  Revalienfi ,  vcl  trans- 
aâîone  aliqua  jufta;  6c  norpini  naftro  honori* 
fica,  vclper  belli  rationcs  rocuperecur,  utIW 
luilritati  iu«  «qua  poitio  vcl  în  bonté  vd  pe- 
cunia  concedatur  ;  Sumtibus  bdH  y  û  hoc  no« 
mine  a  contra  Screniffimum  Suecise  Regem  in-» 
fumendi  crunt,ante  omnia  nobis  rcftifis.  Tor- 
menca  item^elHca,  qu9&  nobis  ad  prsefens  in 
CcfRonc  arcium  &civitatanîreUnguuntur,bcl* 
lo  confeûo ,  ^ro  ratîone  qtiantitatis  cjualitatifve 
i  nobis  reftitountur.    Judaeis  vcro  nuila  per 
totam  Livoniam  Commercial  veébgalta)  te- 
loniave   uUo  unquam   tempore  concedemos. 
Curabimus  etiam}  ut  interea  tampons,  dum  i 
Klagno  Ducacu  noftro  Litdinanias  abfùtnus, 
&  negotium  fubjeftionis  in  Polonia  ex  Parte 
regni  traâamns,  Livonia  neceilariis  comisHii* 
liraribus  tam  ad  pcoefidia  çaftroruoi  de  cmcatuoi 
^x  id  à  Noi^is  poftulaverint  >   qoibtrfve  id 
ncccSb   fueric,    quam   ad  arcendatn  iubki- 
peam  incurfionem  hoftilem  in  futurmn  even- 
Wm  inftruatur  &  firmetur/ 

ÏTfec  Qmnift  &  finçular  nos  praedidoPrind-l 

pii 


âêrbfëfiiâë  &  î«isgbfe^rVC^^  juré- 

pu»  le  âcTtiiéfubiIidsï  Qi»€ratwiW«ÔFëimâi 

làtpôtè  Ufii^^értae'Nôbîiiïatis  &  Ci^itatUfti  Ntiii^ 
cii  viciffim  âdem  fuam  (kcro{knâc>  f>mftico 
folenni  jurejurahdo ,  l)lftr|nxéfunc ,  utut  & 
prsefencibus  obftringunc,  qùod  ab  hoc  tempo- 
re  &  in  pofterum  iheàk&ty  voluntate  &  ob* 
fequencia  »  quam  npbis  femel  detulerunt  >  con« 
Aànter  perfiianfuri  Ce  ûrtsÀcr  pérfevefatUri 
iiiit^  tatiquira  fidelém  VlMum  le  Subditos 
decet   imperio  &  poteftati  noftrse  fùjeâos» 
Nos  vérè  psri  ratione  Ptïmipftn  iphtd  he» 
nevolentia  &  fàvoribus  «  fubdicos  verô  illius 
€t  ndftfdS  deiiieiïtia  ^  Beiiligfiitaié  iiôfbà  Its- 
fia  prôfeGbtbfOâ  >    5i'naiil)'6s  ,  èc  àùâuros 
TïôS  reiôlpiftitts  &  pftèftmtibXiê  Ititértéhfu  itt^ 
f  isjurandi  noftri  regii  recipitnus>  harum  téfti- 
iôôciio  iiter^fUm, 4tiifetlS  ih  (idàh S^tihim  mt^ 
ttum.vfËfénmus  êft ' fUbàpfieiifbifi.    Déhim 
Vilfii  XXIfl.  MôaflS  Hôv.  atitîô  DdâSèi  M. 
D.  liXÎ.  rtgttï  VÊto  hdttri  XXXII. 
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BiJbdiQditqtieddsDafner^peè/MLSrede,  AntcUl 

du  Speâateur,  5  vol.  12.  N.  Edit. 
Bbâier  Pcatîqiie  db  Jh  an^aove  ^ôficidlc  ,  % 

vol.  12.  .ri 

pdftet  Taia&dBS  pvciiiéRBr¥érin&  St  de  laiocuPi 

ce  de  nos  Jugemens  >  12  .v  , 
Buffier  Géographie  «tifickflkç,  au,  %%> 
B(»fS6^-^l0lnoos.de.MeoC^kf^^    13. 
Concile  de  Trente,  contenant  toutes  fa  f>fcd- 

bo&Si  Qmons,  âcc:  avdc:  une  Tarife  des  tn^ 

tieres,  par  l'Abbé  Chapdtp.  8. 
Concile  (  </»  ^Génék^Wponrjufttfierks  Ll>ereet 

de  ]'£gUretGaUtcaner4  :^ 
Conduite  de  la  Confeffion  ôc  de  la  Goroiàunion, 

de  S.  François  de  Stleà»  s8l 
Cucifi>6te8kde.k  Naiitiie  tetbi' Art  ftrhi  Végéta- 

.1  tton. 


tion>  parVaIIemont|  zini.figf  X, 
que  pour  les  Bourgeois  9  J,.'         ^ 


par  Calmet ,  9  vol.  folio. 
'^  ^  w  Uem  te  Pridegpawiies^  jdn  1  vqI.  îb^.  ft 

part. 
Ohemià  itu  Oel  ^  pneparadûa  à  la  mort  ^pir 

Bona»  la. 
<jDciemlit4n-e9^te6fl|roQSparre9  S.&xs. 
Chevreana,  i  vol.   12. 
«Car^GeogrsfitiiqQe«>  piaDsdes  ViUesaStiQgéQ^ 

6c  des  Batailles  du  Païs-Bas  gravée^  exafàe* 

iHenrparlesfoinsdeE.  H  Fmc 
^Chémvini  ILêiûicmf  WhilofrpbitMm ,  ^.  j%. 
.  -     Idem  Ltiber ,    charta  magna  ,  ^/.  J^. 
/Cékmfe  Ùi£ert0$$o  ^tyttca  de  Ptc0  Kafi^  g. 
MSùhaHje  iJmeM^tavkmPêêfféorés  acfen/umy  ^fig. 
Cohauje  RafPus  Exfi^tkus4n  Uamtm^Mrmaffum^ 

% 
Cohauje  Clericus  deperuca^ui  •,  ^€,  %fig, 
'dstleéto  V0ps  P^tTMim'^Stripiïïntm  ^tmccntm^ 

Gr.  Lat  cum  Notis  é^  P^^afiomihus  D  B,  de 
'    Meirtfmttcany  fol  %.  voL  Tanv/-  1707. 
<f6ffelem  Patres  A^fioUeèy  Gr.  iM.  Ed.  CMà^ 

folio  2  W  Jimfi. 
CiceiHt  deleatur  a  ïïh^rum^  fEJ,  S>amfiiy  %Cam^ 

téfhiffée,  - 
CfceroTu/culanarum  DiJputatfOmÊm  yEi  Damiff^ 

«   Uid. 
Ciceronis  Academica  queft  y  Ed,  Davifiiiy  iUJ,  g. 
Cicero  de  LegihuSy  Ed.  Dérvtfn  iM.  «. 
Vi(0râ  de  "OffcvSy  Ed  Vookman ,  8  Omnia. 
Cicero  de  Officiis ,  Fanadoica  e^  Sçnnnm  Sehiofiif^ 

§Lkz  .El 


ISifcoursfurl'HiftoûeEcdefiaflique,!^ 

Fleury,  i  vol.  la..  ^ 

Diffcitttion  furies  Ouvrages  des  Peintres ,  par 

de  Piles,  ij. 
Didionnaire  du  bon  Ménager  de  campagne  & 
de  ville,  par  Li^,  4.  N.  Edit.  augmentée 

en  >  vol. 
Diaionnaiie  Lat.  Franc.  &  Franc.  Lat.  par 

Danet ,  4.  2  vol. 

DiéKonnaire  Impérial  Italien,  François,  Alle- 
mand &  Latin  par  Vdneroni ,  4.  2  vol. 

Direâicur  Spirituel ,    pour  iccux  qui  n'en  ont 

point.  II.  - 

DecameronediBoccacio, Ed.  noviff.de  Roffi> 

2  vol.  12. 
Entretiens  intérieurs  fur  les  myftercs  de  N. 
Seigneur,  de  la  Ste.  Vfcrgc  &  fur  d'autres 

fujets,  12. 
Entretiens  fpiritucls  fur  les  myfteres,  palEoo 

dej.  Ch.,  Evan^les  &  Dimanches,  par  un 

Religieux  Benediâin,  4.  vol.  12. 
Entretiens  afifèdife  de  l'Ame  avec  Dieu ,  par 

par  H.  Serroni,  18. 
Epigrammes  (les)  d'Owen,  Franc.  Lat.  par 

Mr.  le  Brun,  12. 
rÈlite  de  Fables,  ou  Fcftin  de  l'Arabie  heu- 

reufe,  drefleaux  mariages  d'£(bpe^  de  Phe^ 

dre  &  de  Pilpai,  par  Palaidor,  8. 
Effais  de  morale,  pzx  Nicole,  10  vol.  ix. 
Explication  de  l'Oraifon  Dominicale,  par  un 

Solitaire,  12. 
EfTais  de  Montaigne,  avec  les  .Notes  de  Mr; 

Cofte,  4.  3  vol. 
Efope  en  belle  humeur. 
Elemens  de  Metaphyfiqne  à  la  portée  de  tout 

le  monde»  par  ouffier,  la* 
Elévation  du  cœur  en  ferme  de  prières  fur 

l'or* 


:  TiHÛinake^  de  h:N|eflei  iï?  :  j  r  :.  ::  : 
Fables  de  Phèdre,  L^riç  Erançofei  lar  .  , 
Facecieufeç  Nuits  de^  Straparolle , .  4  vol  1 2    . 
éroisi  (H«rg.  )  AnfMtdiianes  mV.étN.  Tefiatoên^ 
-tum ,  htcomfemiium  redaff^ >  à  Sam. Mpody^ ' 

^»y.  ,1727.  20;^/.  4* . 

tSrammairede  la  Langue  FrançoUè.par  Chiflet»^ 

duièjnoe  Ëdition^  1.  .     , 

Grammaire  de  la  Langue  Italienne»  pur  Fermi. 

Hiftoria  de  las  Guerras  de  Flandres,  por  An-; 

tonio  Carnero.  Brufelas  1625.  foiio. 
Hiftoria  de  la  conquifta  de  Mexico ,  par  DJ 

Ane  de  Solis,  Brufelas  1704..  fol.  fig. 
Hommes  (les)  nouvelle  Edition ,  12» 
Hiftoire  des  perfonnes  qui  ont  vécu  pIuGeurs 
fiecles ,  avec  le  fecret  du  RajeunlUement  > 
par  Mr.  de  Longeville^  ix. 
Hijftoire  du- G)mmerceâc  de  la  Navigation  des 

Anciens,  par  Huet,  8. 
Hiiloire  des  Variations  des  Eglifes  Proteftan- 
tes,  par  J.  B.  Bofluet  Evêque  de  Meaux  ^ 
X  vol.  8. 
Hiftoire  des  Juifs  ,  par  Flave  Jofêphe,  avec 

figures.  5.  vol.  8. 
Hifbire  delà  Bible,  par  Mr.  Martin,  enrichie 

de  plus  de  ^50.  fig.  4. 
Hiftoire  Ecclefiaftique ,  par  Fleury ,  en  22. 

vol.  12. 
Hiftoire  £ccle(iaftique>  parTillemont,  en  24; 

vol.  12. 
Hiftoire  des  Empereurs,  par  Tillemont,  en 

i).  vol.  12. 
Hiftoire  de  Charles  V.  par  Ânt>  de  Vera  12. 

nouv.  Edit. 
Hiftoire  des  Templiers,  par  P.  du  Puy,  % 
vol.  8. 

K  k  3  Hi(- 


de  VWtot,  j  fol.  ï%. 

-  -  ^  le  rixêdie  Ltvftî  «i  4  tèL  ib  %^  «ftt  ksi 

par  un  Benediâin  ée  St  Mtiir'>    1  td.* 

Hiftoîrede  la  Société  R&féb  dé  Lt^rfm,  {mut 

•  leDr,  Spiiti)  I. 

Hiftoire  de  SuiiTe,  par  Plaotin ,  8. 
Hiftohé  de  rithpérif^^b  de  ^méi  S; 
Hiftoire  dé  France,  ^  Oréld»  O^lBbieli  de 

•  la  Q)tiK>Ané,  &désdèataâé5dèfeiNlltîô6| 
&c.  par  le  OtW*  **o  ^  vol. 

Hiftoire  dé  fVahcè  â^  iM«|é,  pbàr  Piffigt 

âé  k6i>  ^ftr  «à  P.  BMA^  èh  6.  bdUi^  vol 
^  fh  4'. 

Hiftoire  d'Hollshâe  y  'p2X  Nc^vtte  ,  attt  h 
^  ïi*è)  4  HK*.  il. 
Hiftoire  de  la  RepiA>Kâ|àè  dé  OdStes»  ^.le 

Che>.  de  Màffly,  3  vol.  ka. 
HiaôS^de1aMiaréhid'AQ<rèrgibe>  pk^rBOiàe^ 

fol.  2  vpL 
Hifloir*  d'Ab^dîeîte  ^r  Rkffti  tliôlhw.  N. 

Ed.  4..  lô.  vol.  ^  la  Haye  i^ti. 
ffârMi  mihfemëPk  Or»  V^énè  €km  )%.  4. 
Hepbafiionis  AlexanM  EnïhfriSulk  Gnêàf,  sd. 
'    Pattw.  '5, 
Heincecn  Elementa  Juril  CiniUs  ficMbtià  ifrJ. 

InfHut,  fi^iMaH.    8. 1726. 
Heînecci  idem  fecund.ord.^andetiarumyZ.  Jim- 

fiérd.  iji'é' 
Imitation  de  J.  Chrift,  avec  Ndtfes*,  ^ar  Ifc  P. 

-  -  .  -  -  avec  une  Pratique  St  Prière  \  h 
Aï  de  chaque  chapitre  prf  \e  P.  de  l^tîttàt- 
lieu,  la. 

...  par 


«p^w  1.  i^^. dit  Bttiâf  jdiè  jéSA  îi^hifàS. 

en  14.  ! 

lBArtt(%jaR  Fur  l«dil|Kifitioi»qtt\iadoMpp<^ 

ter  aus  Sacremens  de  Pénitence  &cd*lS:maLi 
c  ".iMbeN.  £d*  lAi  •*■-••   '  •  .-•': 

Jardinier  ^ttaiftè>  ntr  Mr.  Befitfer^  t%i 
fkdhàct  SdOxaàt,  U.  £d.  la. 
Jardin  d'Amour ,  où  méthode  pour  encretoû^ 
.    MeMidoréffi,  kl. 

Joumd  de  k  Fnintè>  où  cft  minqué  fur  oltt« 
..  "^ue  ijouridei  moîstoitt  ce  )(|iA  Veft  pa£RÈ  de^ 

puis  l'origine  de  la  Monarchie  jufqueaApré-. 

feue,  afr^^^GeBieai&gic  AesRoîSypir  )^ 

lerot  8. 

^ieHYes  vérftaUet  «i'Abdacd  de  d^efeMeL  taâ 

Franc,  a  vol.  12. 
.Lettfle&ide  iMeàmi.  Ibl.&  FVànc  ïïz: 
Lettres  de^ntivoglio.  Ital.  &  Franc.  11%  : 
Lettres  Ptofinciafe  xie  Maambk  a^ec  k  Vib 

de  Pafcd.  12. 
Jjotties  de  Hift«ire  de  Phafaiiis^  %  viol,  xa»  . 
Lamy  Harmonia  Evan^ca)  4.  Paris. 
Lucanus^  Oudtedôrjfn^  Liig.  Sfft.  f  7^1*  4^ 
.Mortcides  Pârfecuceors  {lar  Laâaivce^  12. 
Manière  d^DûaAft  kS.  Metife^iparleP-TouTr 

neux>  4A 
•Meditaddns  ç^ur  tocis  ieg  îdtirt  4e  ilmnée  »t)tt^ 

un  Benediâin  de  Se  M^y  4. 
. Menà^  Utiiveribl  (de  ta  VâtenSc  ^s  Gbamdl; 

avec  un  Traité  des  Abeilles^  par  Mr.  f  er- 

rieve  y  a» 
Magir^attiBeBe  on  Mëim&s  êtveniSoit ,  12: 

Mtrœi  Opéra  dipiomatka  &  Hi/hriês.  JfM^  J[i* 
cundÀ.  fèi.  î2  W. 


ê»'  msg. 
Mmifémw  Dtsrtmm  It^Uam^  5.  FsHJ  gjoii 

fg  „   *       * 

fi9mm  Tefismewtum  Grmcmn ,  MIU  e^ Kt^krUy 

àmvé^  LitS.  2  W.  iz.,Pariff.  1715. 

I^ouveau  TeftaxDcnt  gros  caraâere  >  éd.  de 

Ckoeve.  S. 

Nature  (la)  expliquée  par  le  RaUbnnemeDt  & 

.    :par  rèxpericnce,  piu:  Denife  avec  fig.  12. 

Oeuvres  de  Defcarces.  12  voL  ix«  ^^.  £d 

-    avec  fig. 

Oeuvres  de  Nbdame  la  Suze»  4  voL  12, 

Oeuvres  de  Racine ,  2  vol.  12. 

Oeuvres  de  du  Tourdl  contenant  les  PhiUmn 

«.  ques  de  Dômefthene  &  autres  pièces  d'Élo- 
quence, 4  vol.  12. 

Oeuvies  de  Nie.  &  d'Etienne  Pafquier.  a.  vol. 

fol. 
Oeuvres  de  Quevedo  >  2  vol.  12.  fig. 
Opère  del  Torquato  Taffo,  6.  vol.  fol. 
Ofere  M  itematicbe  di  P.  M.  Doria ,  2  vdJ 

4.  fig.  Venezia  1722. 
Orlandp  Mamorato,  del  M^  Bojardo»  5. 
0£Ëce  de  la  Sainte  Vierge  >  in  S.  fig.  &  auffi 
..    en  :)  2  fig  gros  &  petit  caraâere. 
Oraifons  Funèbres  par  Flecbier ,  12. 
Philofophe  (le)  Marié,  ou  le  Mari  honteux  de 

l'être.  Comédie,  ii. 
.  Philis  (la)  de  Sciro ,  di  Bonarelli ,  Ital.  6t  Franc. 

2  vol.  12. 
Poefiei»  de  Mr.  Baraton ,  contenant  fes  Epi- 
'  -  grammes ,  Madr%»ux ,  Contes  &.Boiis-nx>ts 

choifis,  12.  . 
Poefies  de  Madame  Deshouillieres,  S. 
.  Prierips  Qirétiennes,  en  forme  de  Méditations 
,     fur  tous  les  Myftcres  de  N.  Seigdeur,  Sa- 

gpe, 


one;  de  k  Stc.  Vierge  &c.  S:  i  v^! 
'PBlofophie  (la)  de  Defcartes  far  les  Paf&oni 

de  l'Atoe  &c.  8. 
Tbihmathi  M»fie  juvemles^  filh,  TjfoffréfUs 

'Regia. 
TUnmsj  HarJumyfitioy  3  vol. 
Pline  Pan^yrique  de  Trajan,  traduit  &  com< 

mencé  par  le  Comte  Coardi ,  folio. 

TnginJbrf  et  jure  Katurm   &  Geutwm ,   4: 

Amfi. 
TaiiCritkam^nnaksBarm$y^.N9Vtff'y  Amiv^ 

17*7.  4^W. 
Tagi  Gifia  Pantificum  "Rmanorum  ,  T\m.  4.  4^ 

Antv.  1727. 
Recueil  Héraldique  des  Bouimiemaitres  de  Liè- 
ge >  avec  leurs  Armes  &  Blafons»  par  J.  G^ 

Loyens.  folio  fig. 
.Recueil  de  toutes  les  Cartes  &  Plana  desPaïs- 

Bas,  forme  d'Atlas. 
Récherche  de  la  Vérité,  par  Malebranche,  4 

vol.  12*  N.  Ed. 
Reflexions  fur  Tufage  de  l'Opium,  12: 
Relations  de  la  mort  de  quelques  Religieux  dé 

r Abbaye  de  la  Trappe,  avec  les  (Jonftitu- 

tions  de  cette  Abbaye,  12, 
Règles  pour  la  Vie  Chrétienne,  par  le  P.  Toùr^ 

neux,  12. 
Rome  Galante  ou  Hift.  Secrette  de  J.  Oe&t, 

&  d'Augufte ,  12. 
Republique  (la)  des  Suiflbs,  pr  Semler,  S. 
Soliloques ,  Méditations  &  le  Manud  de  St. 

Auguftin,  8. 
Sept  Trompettes  Spirituelles  pour  reveiller  les 

Pécheurs,  ipix  le  P.  Solutive,  12. 
Sentimens  de  Pieté  fur  la  profeffion  Rel^ieu* 

fê,  par  un  Benediâin  de  St.  Maur,  12. 
Science  du  Monde,  par  Mr.  de  Cal}ieres,  li. 

Su^ 


Suplemonr  <fti  TiSe  Kwtimx  VcmsKsèc  m 
Sort  (le)  de  THonaçte  Homme  &  Ai  Scde- 

i'nrt>  «â-  •       '/- 

Secret  pour  conferver  la  Beauté  des  Dames, 

par  le  Chevattcr  Digby,  1  2  v«l. 
Mofte»  cmH«ai<*r  noovdle  ptr  MaÇbo,  13, 
Mettï'^  Lat.  iSc  Franc,  tz. 


^/^rû  f  fentimento  dfUe  Abbat9  Tefiui  Sa^rm  U 

•'z^Gimn/Mfrf'ê,  }  w/.  la. 

Sermons  &  Panégyriques  de  Boilôau,  j  vol.  ^ 

ddnMp9r  Ant.  Henri fuez  Gomex  ^  17*7. 
CèMeni  Opam  Omnia ,  cam  «dka  tjuamîndtti) 
.  «ed  O.  W^fltlns.  M.  é  vol.  Londini. 
Terentius  (îk  PhaBdrus  Benrieii,  4. 
9km»mjfk$  9njhmimm  Rei  Herhsria  rStsù  Ta- 

rifi.  lypografhiaRegia,^  v&i   4./^.  1702, 
^Kàé  «nu  SôOftet 4e  la Corifeffion,  par  un  D. 

de  Sortx>nne»  12. 
Traité  4&  ftQmievts  Verfeez ,  par  Boffier ,  12; 
^tum  <iu  «Ottvipn'H»it«c  deîa  Mpfiire  dçs  Eaux, 
•*.ipftrîP4ij«l,  4. Hg. 

Traité  de  la  Peinture,  par  Léonard  de  Vincy, 

-    t2.%         .  ' 

Traité  delà  Pefte,  par  Hacquer,  tz. 
aVttiié  de «ïffique,  paf  RcAacftt ,  2  vol.  «. 
Traité  de  la  Torture,  par  Nicdlas^  «. 
Traité  ode  Sa  «îeligioft  Révélée,  où  l'on  hk 
..  vew  i^e  fes  fivr«8  du  V.  &  dû  N.  Teftamcnt 
font  d'infpiration  divine>|)ar  M.  Martin,  a. 

Théâtre  àt  <P  &  T.  Corfleaie,  12-  ïo  voL 
Theitue  *dfc  Q^iinault.  12.  2  vol. 
Thejtrc  ée  iDeftouche,  12.  2  vol. 
•Tbettfe>de*atepfw,  t2.  ^  vol. 

Thca- 


Théâtre  Italien  de  Gherardi ,  6  vol.  fig. 
Vie:  des  Predeflinez  dans  la  bienbeureufe  Eter«« 

nité,  12. 
Vie  de  David,  par  VAVbé  Choify,  la. 
Vie  des  Peintres  >  par  Felibien,  6  vol.  ia.N; 

Ed. 
Vie  de  l'Empereur  Charles  V.  la. 
Vie  du  Pape  Sixte  V.  par  Leti,  a  vol.  la.fier 
Voyage  au  Levant  j  par  Tournefort,  j  vol.f.^ 

Voyage  aux  Indes >  par  Léguât,  a  vol.  la.  fig. 

Voyage  de  France»  Géographique,  Hiftorique 
&  Curieux,  a.  fig. 

Vwage  de  France,  avec  un  Itinéraire  &  des 
Cartes,  la.  fig 

Voyage  au  Levant,  en  Pcrfè,  Mofcovic  &c. 
par  le  Bruin ,  complet  en  5  vol.  4..  fig 

Utilité  des  Voyages,  par  Bandeloc  d'Airval,  2 
vol.  12.  fig,  hf.  Ed. 

Vaillant  Numi/mafa  Imferatorum  Rûmanaramp 
2  vol   4.  fig, 

Vani  [Othonis)  EmUemata  Horatianay  imagM^ 
bus  m  JEs  indjis  atque  JLatino ,  ItaiicQ ,  GaU 
licù  ^  Belgicê  Carminé  illnjirata  ,  ^  ^p^^. 
Vlantiny  fig. 
Vaillant  (Seb)  Batamcon  Fanpenfe  ,  ou  det 
cripiion  alphabétique  des  Plantes  aux  envi- 
rons de  Paris  publiez,  par  le  Pro^^tff:  ur  Boe^ 
hâve,  avec  de  belles  fig.  Lat.  Franc,  fol. 

On  trouve  chez,  moi  outre  cefû'^  un  afforti* 
ment  toutes  fortes  de  bons  Livres  Aisciens  ^ 
Modernes  à  jufie  prix. 
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This  book  should  be  returned  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  o£  five  cents  a  day  is  încurred 
by  retaining  it  beyond  the  specîfied 
time. 

Please  return  promptiy. 


